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TROISIÈME  SOUSORDRE. 

ZOiNTHilRKS  S€LÉRODERHfiS 

[ZOANTHARIA  SCLERODERMATA) 

MADRÉPORAIRES. 

Les  Madréporaires  se  reconnaissent  facilemenl  à  la  slruc- 
loreéloilée  de  leur  polypier,  dans  leqael  on  distingue  toujours 
mie  chambre  viscérale  dont  le  pourtour  est  garni  de  cloisons 
verticales.  Celles-ci  sont  en  général  constituées  par  des  lames; 
quelquefois  cependant  elles  sont  représentées  seulement  par 
des  séries  de  poutrelles;  elles  sont  toujours  dirigées  vers  l'axe 
dn  corps,  et  lorsqu'elles  sont  sitffisamment  développées,  elles 
constituent  par  leur  assemblage  une  sorte  d'étoile  multiradiée. 
Presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  sur  la  structure  et  la  morphologie  du  polypier  se 
rapporte  à  ce  groupe  des  Coralliaires,  et  par  conséquent  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas  ici.  Rappelons  seulement  que  le  po- 
lypier est  toujours  calcaire,  que  la  consolidation  de  l'enveloppe 
géoérale  du  corps  de  chaque  polype  produit  d'abord  l'espèce 
dégaine  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  muraille,  que 
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les  cloisons  qui  se  dirigenl  de  la  face  interne  de  celle-ci  vers 
Taxe  de  la  chambre  viscérale  occupent  les  loges  sous-tentacu- 
laires,  et  que  la  portion  terminale  et  ouverte  nommée  caiice  est 
en  continuité  organique  avec  le  polype  qui,  en  se  contractant, 
s'y  retire  plus  ou  moins  complètement,  comme  dans  une  cellule 
ou  un  tube.  D'autres  expansions  lamellaires  peuvent  naître 
aussi  de  la  face  externe  de  la  muraille  et  senQÏ)lent  être  une 
continuation  des  cloisons  dont  il  vient  d'être  question  :  nous  les 
appelons  côtes;  enfin  l'axe  de  la  chambre  viscérale  est  ordi* 
nairement  occupé  par  une  sorte  de  colonne  plus  ou  moins  dense 
nommée  eolumelîe.  Il  est  aussi  à  noter  que  le  polypier  propre 
à  chaque  individu  peut  rester  isolé,  mais  que  le  plus  souvent 
il  est  intimement  uni  à  celui  du  polype  dont  il  naît  ou  même  à 
ceux  de  tous  les  individus  qui  Tentourent  ;  il  en  résulte  alors 
un  polypier  composé  dont  les  polypiers  élémentaires  sont  appe- 
lés polypiérites. 

La  tribu  des  Madréporaires  forme  le  groupe  le  plus  impor- 
tant de  la  classe  des  Coralliaires,  et  correspond  à  peu  pr4  au 
grand  genre  Madrepora  de  Linné  (1),  à  la  section  des  Polypiers 
lamellifères  dans  la  classification  de  Lamarck  (2)  et  à  la  famille 
des  Zoànthaires  pierreux  de  Blainville  (3).  Dans  l'état  actuel 
de  la  science,  on  ne  peut  classer  ces  Coralliaires  que  d'après  les 
caractères  fournis  par  le  polypier,  la  structure  de  leurs  polypes 
n'étant  encore  que  très-imparfaitement  connue  ;  mais  une  étude 
attentive  de  leur  dépouille  solide  permet  d'y  découvrir  des 
différences  considérables.  Ces  différences  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes  dépendent  du  mode  de  groupement  des  divers  indivi- 
dus constitutifs  du  polypier  composé,,  et  par  conséquent  aussi 
de  la  position  des  bourgeons  reproducteurs  ;  les  autres  sont 
fournies  par  la  structure  de  chacun  de  ces  individus.  M.  Ehren- 
berg  (4)  et  surtout  M.  Dana  (5)  s'attachent  principalement  aux 

(1)  Systema  naturœ,  Edlt.  tU,  1. 1,  p.  1272. 

(2)  Hist,  des  animaux  sans  vertèbres,  t.  II,  p.  209,  1816. 

(3)  Manuel  d'actmol,  p.  331>  1834. 

(4)  CoraUenthiere  des  rolhen  Meeres,  p.  30, 1834. 

(5)  ExpU>rmg  Expédition  Zoophyies,  p.  113,  1816. 
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premiers  de  ces  caractères  ;  dans  le  système  de  classification 
déjà  déyeloppé  dans  quelques-uns  de  nos  précédents  ou- 
Trages  (1),  nous  avons  cru  devoir  donner  la  préférence  aux  der- 
niers comme  ayant  une  importance  zoologique  plus  grande^ 

Le  polypier  des  Madréporaires  nous  offre  dans  sa  structure 
cinq  modifications  principales,  due^  en  partie  au  nombre  fon- 
damental dont  l'appareil  cloisonnaire  présente  les  multiples» 
en  partie  au  mode  de  division  de  la  chambre  viscérale,  et  enfin 
au  mode  de  constitution  de  son  tissu.  De  là  la  division  de  cette 
tribu  en  cinq  sections  reconnaissables  aux  caractères  sui- 
vants: 

/libre    ou    sabdiviséd/blen   déve-  (compacte.    M.  âpoiou. 
(  transversalement  parlloppé  ;  scié-  l 

1  des  traverses  irrégu-/  renchyme  (perforé.  .    M.  perforés. 
I  lières;  appareil  cloi-i 

KiiBipoiAiRisi  sonnaire  \radimentair6 M.  tubclés. 

dont         I 
la  chambre  (  /rudimentaireetapparte-\ 

viscétale  \  nant  au  type  heiamé-  [  M.  tabulés. 

est         {subdivisée   en    éiagesl  rai.  ) 

par  des  planchers  ;  ap-^ 
pareU  cloisonnaire     ibien  développé  et  ap-\ 

f  partenant  au  type  t^  [  IL  roguiux. 
\  tramerai.  ) 


SECTION  DES  MADRÉPORAIRES  APORES. 
(MADREPORABIA  APOROSA.) 

m 

Les  Goralliaires  de  cette  section  sont,  de  tous  les  Madrépo- 
raires, ceux  dont  le  polypier  est  le  plus  parfait.  On  y  trouve 
toujours  réunis  une  muraille  bien  complète  et  un  appareil 
doisoDuaire  très-développé.  Le  sclérenchyme  qui  le  compose 
s'accroit  d'une  manière  continue  et  constitue  des  lames  d'un 
tissu  compacte  dans  lesquelles  les  points  correspondant  aux 
nodules  élémentaires  sont  souvent  plus  saillants  que  le  reste, 

(1)  CSompee^-rmdt»  de  ricadênie  des  Sciences,  pour  1848  et  1849.— JAmo- 
ffrofh  of  the  BriHsh  fossil  Curais,  p.  vin,  18&0.  -- Polypiers  fossiles  des  ter- 
rams  palaosuVques,  p.  15, 1851. 
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mais  ne  sont  presque  jamais  sé]^arès  entre  eux  par  des  espacesl 
vides,  même  très-étroits.  Le  calice  est  nettement  étoile  et  dans 
le  jeune  âge  ne  présente  que  six  rayons.  Par  les  progrès  du  dé- 
veloppement, le  nombre  de  ces  rayons  formés  par  le  bord  supé- 
rieur des  cloisons  se  porte  bientôt  à  12,  puis  à  24,  etc.;  mais  le 
type  hexàméral  y  demeure  presque  toujours  reconnaissable  par 
la  prédominance  des  premières  cloisons  sur  les  cloisons  d'une 
origine  plus  récente.  Les  loges  intercloisonnaires  sont  tantôt 
ouvertes  dans  toute  leur  profondeur;  d'autres  fois,  plus  ou 
moins  complètement  fermées  d'espace  en  espace  par  des  synap- 
ticules  ou  par  des  traverses.  Ces  dernières  peuvent  même  les 
subdiviser  en  des  séries  de  locujes  superposées,  mais  elles  sont 
indépendantes  les  i^nes  des  autres  et  ne  so  réunissent  jamais 
dans  tputç  la  largeur  de  la  cavité  viscérale  de  façon  à  consti- 
tuer des  planchers  discoïdes  et  à  diviser  l'ensemble  de  cette 
cavité  en  i^ne  série  d'étages,  comme  cela  a  lieu  dans  l^  Ma- 
dréporaires  tabulés  et  rugueux. 

Le  caractère  stelUforme  est  plus  prononcé  dai^s  les  Coral- 
Uaires  de  cette  section  que  chez  tous  les  autres.  C'est  à  eux 
aussi  que  le  nom  de  Polypiei-s  lamellifères  convient  le  mieux. 
Ils  sont  répandus  eg  grand  qopbre  daps  les  iper;  actuelles  et 
se  trouvent  aussi  très-abondamment  à  T état  fossile  ;  mais,  à 
l'exception  de  quelques  espèces  dont  les  afflnités  sont  même 
un  peu  douteuses,  ils  ne  remontent  pas  jusc^u'à  l'époque  pa- 
lœozoïque. 

Ils  se  groupent  naturellement  en  cinq  familles  principales  : 
Turbinolidif^  Damddœ,  Oculinidœ,  Âstretdœ  et  Fungidœ; 
mais  quelques-uns  d'entre  eux  ne  peuvent  entrer  dans  aucune 
de  ces  divisions  et  paraissent  constituer  un  certain  nombie  de 
petits  groupes  satellites  ou  de  transition  qui  participent  à  la 
jfois  des  caractères  de  deux  ou  plusieurs  des  formes  principales 
qu9  UQiui  venons  d'indiquer,  sa)^s  poqr  cela  posséder  aucune 
particularité  de  fitniotare  gaffisanunent  inoportante  pour  los 
faire  regarder  comme  les  représentants  d'ùû  type  fàmiliquo 
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gpédal.  Ces  divisions  n'ont  donc  pas  la  même  valeur  zoologiqne 
que  les  précédentes»  mais  elles  ne  sauraient  être  confondues 
avec  eUes. 

Le  tableau  snivant  résume  les  caractères  les  plus  saillants 
de  ces  divers  groupes. 


/entièrement  ia)rei;|*"*^*P®°^"'*®'"    •    •    •    •  Turbotouïm. 

eloisons  j  trigéminée» Dabmibbs. 

?S*^*iî"  I    Plo»     /  /s'obUtérant  de  bas  en  haut.  Occuwbm. 

us  irouB  /on  molnsf  ' 


«•"SW    ItransYcH 
sale- 
Iment  par 
des 


fjaTersesInes'obli-/  /     une     f 

lamel-  1  térant  |  I    masse    iStylophobi- 

lenses;     pasmaisl  .^„^  I     em-     (        ifis. 


cœnen- 


cavité    i  se  sub-  1    .  Tpàtante 


viscérale  fdivUant 


chyme 


.    bien     . 
•«»-     'dUUnct        "» 


foliacé,  j 

'  pasde/imperfo-l^^ 
-  coenen-  |    rées.     j '"*»**''■'■• 
I  chyme  ;  )  \ 

\murailles'perforées  ]  MtouLniàctts 

IspuipUciiles Foi«€x»ss. 


FRXMISR  GROUPE   PRINCIPAL. 

FAMILIE  DEIS  TUABINOLIDBS. 

{TURBINOUDJS.) 

Ce  frou^  SjB  coHipose  presque  entièrement  de  Coralliaires 
solitaires;  en  générât  on  n'aperçoit  dans  le  polypier  auci^n  in- 
dice de  gemmiparité,  et  jamais  il  ne  se  divise  par  fissiparite. 
Lorsqu'il  y  a  production  de  bourgeons,  les  jeunes  peuvent  se 
délaclier  de  bonne  heure  et  devenir  libres,  comme  cela  a  lieu 
dans  le  genre  Blastoirochus ,  ou  rester  adhérents  de  façon  à 
constituer  avec  leur  parent  un  polypier  composé,  mode  d'ac- 
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croissement  dont  nous  n'ayons  d'ailleurs  d'exemple  que  dans 
le  genre  Cœnocyalhus. 

La  muraille  du  polypier  est  complètement  imperforée  ;  elle 
n'est  jamais  recouverte  ni  d'une  périthèque  ni  d'une  exothèque, 
mais  présente  quelquefois  une  couche  épidermique  ou  épithé- 
cale  lamelleuse.  Les  cloisons  ^nt  également  constituées  par 
des  lames  parfaites,  et  lear  bord  libre  est  entier.  On  y  distingue 
souvent  deux  feuillets  soudés  l'un  à  l'autre,  et  leur  surface  est 
garnie  de  granulations  plus  ou  moins  saillantes  ;  mais  ces  pro- 
tubérances ne  s'étendent  jamais  de  façon  à  se  rencontrer  et  à 
constituer  des  synapticules,  ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Fon- 
gides.  Ces  cloisons  sont  aussi  toujours  dépourvues  d*endo- 
thèque,  et  il  en  résulte  que  les  loges  comprises  entre  elles  et 
appartenant  à  la  chambre  viscérale  restent  ouvertes  dans  toute 
leur  profondeur. 

Dans  beaucoup  d'espèces  la  columelle  manque  ou  n'est  sé- 
parée du  bord  interne  des  cloisons  par  aucune  partie  intermé- 
diaire ;  mais  dans  d'autres  il  existe,  entre  cette  portion  centrale 
du  polypier  et  l'appareil  cloisonnaire,  un  système  de  lames 
étroites  qui  sont  disposées  tout  autour  de  la  columelle  et  se 
montrent  au  fond  du  calice  sous  la  forme  d'une  couronne  inté- 
rieure. Il  est  aussi  à  noter  que  ces  lamelles,  appelées  pali9,  ont 
presque  toujours  chez  les  Turbinolides  une  existence  indépen- 
dante de  celle  des  cloisons,  quoique  placées  dans  le  prolonge- 
ment du  rayon  formé  par  certaines  de  celles-ci.  Ordinairement 
il  n'y  en  a  pas  qui  correspondent  aux  cloisons  du  dernier  cycle, 
et  quand  il  n'en  existe  pas  devant  les  cloisons  de  tous  les  autres 
cycles,  c'est  en  face  des  plus  anciennes  qu'elles  manquent  d'a- 
bord.    . 

Ces  différences  dans  la  structure  du  polypier  servent  de 
base  à  la  division  des  Turbinolides  en  deux  sous-familles. 
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{CÀR70PH7LUNJE.) 

Ce  groupe,  caractérisé  par  la  présence  d*uDe  ou  plusieurs 
cooronnes  de  palis,  a  été  établi  dans  un  de  nos  précédents  ou- 
vrages sous  le  nom  de  CyiUkmmœ  (1);  mais  des  motifs  que 
noi^  exposerons  plus  loin  nous  ayant  portés  à  restituer  le  nom 
de  Caryopkyllia  au  genre  désigné  dans  cette  première  publi- 
cation sous  le  nom  de  CycuMna,  nous  avons  dd ,  pour  nous 
conformer  aux  règles  de  nomenclature  généralement  adoptées 
aujourd'hui,  substituer  le  nom  de  Caryophyllinœ  à  celui  pri- 
miti?emeot  employé  par  nous. 

Les  principales  modiGcalions  de  structure  qui  se  présentent 
dans  le  polypier  des  Garyophylliens  et  qui  servent  de  base  à 
leur  classification,  sont  fournies  par  l'appareil  palial  et  la  struc- 
ture delacolumelle.  Dans  l'immense  majorité  des  cas,  tous  les 
individus  sont  isolés  et  ne  paraissent  pas  pouvoir  se  reproduire 
par  gemmation*  ou  du  moins  le  polypier  n'offre  aucune  trace 
de  ce  mode  de  reproduction  ;  dans  quelques  cas  cependant  le 
polypier  est  composé,  et  l'agrégation  des  individus  ainsi  réu- 
nis est  évidemment  due  à  la  gemmiparité  ;  les  variations  dans 
le  nombre  des  couronnes  de  paUs  permettent  la  subdivision  de 
cette  80u»-famille  en  deux  groupes  secondaires  ou  agèles,  sa- 
voir :  les  Caryophylliacées  ou  Garyophylliens  monostéphanés, 
et  les  Trochocyathacées  ou  Garyophylliens  polystéphanés. 
(Voyez  le  tableau  ci-après.) 

(1)  McmffrapMe  dês  TvrbinoUdes:  Amalet  dM  Sciences  naiurettes,  3«  se* 
rie,  L|L  p.  285, 1848. 
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9MmMHA%iLE.    CABYOPHTLLfACËBS. 
{CMTQfM7LU4CSS.) 

Pdis  formant  iiBè  seule  coiironûQ  autour  de  la  colum^le. 

Genre  L    CàMYùnnUlA. 

C^iyephfiia  {pars),  Lamarck,  SysL  dti  anim.  $.  ««ri., p.  370, 1801, 
et  HUU  dêê  anim.  t.  verL,  i.  11 ,  p.  224,  1816.  --  BlainviUe,  IH'cl. 
4e$  Se.  liai.,  t.  LX,  p.  31p,  1830. 

Maxea  [pan),  Okea,  Lekrb.  der  Nalurg.,  1. 1,  p.  72, 1815. 

Jmlkophyllum  (pars),  Sc|iveigger,  Handb.  der  Naturg..  p.  417, 1820. 

Ç^rjfoph^iia,  Cb.  S(okes.  ZooL  joum.,  t.  III,  p.  481, 1828. 

CffaMM,  Ehrenberg,  CoraU,  des  rolh.  ifeer.,  p.  76, 1834.^  Dana, 
Expier.  Exped.  Zooph.,  p.  370,  1816.  —  Milne  Edwards  et  Jules 
Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.  3«  sér.  t.  IX;  p.  285, 1848. 

Cyalkina  et  Àmbloeyalhus,  d*Orbigny ,  Noie  sur  des  poL  foss.j  p.  5, 
1849. 

Le  polypier  est  simple  et  de  forme  subturbînée.  Il  adhère  tou- 
jours par  QDe  hBse  plus  ou  ^loins  large  dont  les  bprds  s'étalent 
en  général  de  manière  à  encroûter  le  corps  étranger  sur  lequel 
il  est  fixé.  Le  calice  est  à  peu  près  circulaire  et  médiocrement 
profond.  La  columel)e  qui  en  occupe  le  centra  se  compose  d'un 
nombre  variable  de  ligelles  étroites,  rubanées  et  tordues,  et  s^ 
termine  par  une  surface  arrondie,  d'un  aspect  chicoracé.  ILes  cloi- 
sons sont  droites,  larges,  débordantes  et  recouvertes  latéralement 
de  fines  granulations.  ^Ues  forment  sis  systèmes  qui,  en  général, 
sont  inégaux  et  paraissent  beaucoup  plus  pombrejox  par  suife 
du  grand  développement  des  cloisons  secondaires  ou  même 
tertiaires.  Les  palis  spnf  larges,  entiers,  libres  dans  une  ^ssez 
grande  étendue  et  tous  également  développés.  La  ip tiraille  n'e^t 
garnie  que  d'une  épithèque  rudimentaire  et  ne  présente  que  des 
côtes  faiblement  indiquées,  si  ce  y^'est  dans  le  voijsînage  <|^  \^ovà 
calicinal.  On  n'observe  jamais  à  sa  surface  ni  tubercules,  ni 
crêtes,  ni  épines  (i). 

(1)  Voffe%,  pour  la  structure  da  polypier  de  ce  genre,  les  figures  que  nous 
a;Tons  douais  dans  tes  Annaks  des  Sciences  naiwreUes,  t.  IX  ^  pi.  i,  1848. 
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Lé  polype  de  ces  Coralliaires  n'a  été  que  tris-imparfaitement 
ëmdié  ;  dans  le  petit  nombre  d'espèces  où  on  l'a  observé  y  il  ne 
s'élève  que  peu  au-dessus  du  calice  et  porte  beaucoup  de  tenta- 
cules très-rétractiles  dont  l'extrémité  est  légèrement  capitée. 

Le  genre  Caryophyltia,  établi  en  1801  par  Lamarck,  se  com- 
posait primitivement  de  l'espèce  typique  de  la  division  dont  il  est 
ici  question  et  de  IsiMadrepora  ramea  de  Linné^  dont  Blain ville  a 
formé  depuis  le  genre  DendrophylUa.  Par  la  suite  Lamarck  l'a 
beaucoup  étendu  et  y  a  fait  entrer  une  foule  d'espèces  qui  n'ont 
pu  rester  associées  de  la  sorte.  En  18289  Cb.  Stokes  commença 
la  réforme  de  ce  groupe  bétérogène  et  restreignit  le  genre  Ca- 
ryophyllia  dans  les  limites  adoptées  ici.  En  1834)  M.  Ebrenberg 
qui,  vraisemblablement,- n'avait  p^s  eu  connaissance  de  la  note 
de  Stokes^  est  arrivé  au  même  résultat,  mais  en  donnant  au  genre 
qui  nous  occupe  en  ce  moment  le  nom  nouveau  deCyctthina,  Cette 
dernière  app'ellation  a  été  adoptée  par  M.  Dana  et  d'abord  par 
nous-mêmes  de  préférançe  au  mot  CaryophyUiay  dont  la  valeur 
variait  dans  cbacun  des  ouvrages  où  on  l'avait  employé.  Mais 
la  règle  de  priorité  veut  que  le  nom  dont  l'introduction  dans 
la  science  remonte  le  plus  baut  ne  soit  pas  déplacé  par  un  autre, 
et  par  conséquent  nous  conservons  ici  le  genre  CaryophylUa  de 
Lamarck  tel  que  Stokes  Ta  caractérisé. 

M.  Alcide  d'Orbigny  a  récemment  (i)  désigné  sous  le  nom  de 
Jniblocyatkus  les  espèces  qui  présentent  les  caractères  que 
nous  venons  de  décrire  et  dont  le  calice  est  circulaire  et  la  co- 
lumelle  ronde.  Ces  particularités  se  retrouvent  justement  dans 
le  Coralliaire  qui  sert  de  type  au  çenre  Cary ophyUia;  et  elles  ont 
d'ailleurs  une  valeur  si  faible  qu'on  les  voit  quelquefois  varier 
dans  les  divers  individus  d'une  même  espèce.  Nous  ne  pouvons 
donc  pas  admettre  la  subdivision  que  propose  M.  d'Orbigny. 

Le  genre  Caryopbyllie  renferme  des  espèces  fossiles  de  la  for- 
mation crétacée,  du  terrain  tertiaire  et  d'autres  qui  vivent  ac- 
tuellement dans  les  mers  européennes. 

(1)  Not9  sur  des  polypiers  fossUes.  Paris^  1849. 
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§  A.  — ^  Espèces  dont  les  dcisons  ferment  dnq  cycles. 
§  B.  —  Base  du  polypier  large  et  encroûtante. 
1.    Gamtophyllia  ctatbus. 

MaMpon  dtw^  tmd  eOke,  KaraDi,  Hist.  phys,  de  la  mer,  pi.  28,fig.  i28, 

n»  11, 17». 
Madrefora  cffoihus,  Sohmder  et  Ellis,  Nat.  hUt,  of  Zoophytes,  p.  150,  pi.  28, 

fig.  7, 1786.  Les  palis  ne  sont  pas  indiqués  dans  cette  mauvaise  figure,  qui 

a  été  eopiée  par  Lamouroux  et  par  Lamarck. 
Maérepora  tnihopkylkim,  Eeper,  Fflanz.,  t.  I,  p.  145,  Madrép.,  pL  %i,  1791. 

Figure  exacte. 
Car|fO|ift|^Oia  cyofJbitf^  Lamardi,  Syst.  des  anim,  s.  vert,,  p.  370,  1801. 

f   LeMh,  Zooiogkal  MieeeUan.,  U  I,  p.  154,  pi.  59, 1814. 

Galaxea  eyaOms^  Oken,  LOurb.  der  NtUurgesch.^  1. 1,  p.  72, 1815. 
CaryopkyBia  cjfiUkus,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim,  s.  vert.,  t.  II,  p.  226, 
1816;  — 2*  éd.,  p.  346. 

«aiDTille,  Diet.  des  Se.  fiai.,  U  Vn,  p.  194,  pi.  38,  fig.  6, 1817. 

AnaufkyOum  eyaûtus,  Schweigger,  Handb.  der  Naturgeschichie,  p.  417, 1820. 
Caryophffiia  eyathus,  Lamouroux,  Bœpos.  méth,,  p.  48,  pi.  28,  fig.  7, 1821. 

Id.,  Ewcyct.  m/Hh.,  Zooph.y  p.  167, 1824. 

Sronn,  System  der  UnoeriUchen  PfUmss.,  pi.  5,  fig.  9, 1825.  Très- 

mauvaise  figure. 

Risso,  Hist.  nat.  de  VEur.  mérid.,  t.  V,  p.  355>  1826. 

-  Laman^,  Tabl.  encyd.  des  trois  règnes,  t.  III,  pi.  482,  fig.  2, 1827. 
Cyatkma  cyaiAus,  Ebraiberg,  CoraUenihiere  des  rothen  Meeres,  p.  76,  1834. 
Monotnyces  ebumeus,  «M.,  p.  77,  est  un  Jeune  individu  usé. 

CyeMna  fUxaosa,  ibid.^  p.  76,  est  un  individu  un  peu  arqué. 

Cyatkma  pezita,  ibUL^  p.  76,  est  un  jeune  n'ayant  encore  que  5  cycles  cloi- 

aooBaires. 
Cyatkma  cyaffms,  flexuosa  et  pezita,  Philippi ,  Àrchio  fur  Naturg.,  année 
1842, 1. 1,  p.  40,  1842. 

Dana,  Zoopkytes,  p.  370, 1846. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat^  3*  série,  t.  IX,  p.  287 

et  291,  pL  4,  fig.  4, 1-,  1*,  i%  1^  1848. 
CyaAma  cyaikus,  M.  Edwards  et  i.  Haime,  Polyp.  fbss.  des  ierr.  paksos., 
iBlrod.,p.l7,1851. 

Polypier  élevé,  droit  oa  très-légèrement  incliné,  en  général  sobtar- 
bioé,  mais  qoelqoefois  presque  cylindrique.  Muraille  à  côtes  pla- 
nes, sobégales,  et  recouverte  d*ane  couche  épidermiqae  excessivement 
mince  et  ressemblant  à  da  vernis.  Golumelle  formée  d'une  vingtaine  de 
tigettes.  Cloisons  larges,  épaisses  et  serrées,  et  formant  six  systèmes, 
dans  dem  desquels  les  éléments  du  cinquième  cycle  manquent.  Quel- 
foeibisy  dans  les  grands  systèmes,  rnne  des  moitiés  est  également  dé-< 
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poarvae  des  cloisons  da  dnqaîème  cycle  ;  les  secondaires  et  les  tertiai- 
res égalés  et  presque  aussi  larges  qae  les  primaires,  d*où  l'apparence  d'an 
grand  nombre  de  systèmes  ternaires  ;  palis  peu  élevés,  mais  bien  dévelop- 
pés et  sitoés  devant  les  cloisons  du  (Jualrième  cycle  dans  les  grands  systè- 
mes, et  devant  les  tertiaires  seulement  là  où  le  cinquième  cycle  manque. 
Polype  de  couleur  grisfttre,  avec  les  t«iiUiéuIe§  annelés  de  blanc. 

Habite  la  Méditerranée. 

La  Cyalhina  angulosa,  Pfailippi,  Ârchiv  fur  Nai.,  1. 1,  p.  4i,  1842, 
nous  parait  être  un  jeune  de  cette  espèce. 

Sous  le  nom  de  CaryophyUia  cffalhus,  M.  Michelin  i  Jcon.  Zooph,^ 
p.  47,  pi.  9,  fig.  19,  1812 ,  a  décrit  et  figuré  qn  CiMsiie  de  Gpdiasco  » 
qui  pourrait  bien  en  effet  se  rapporter  à  celte  espèce.  Nous  avions  peûsé 
d'abord  que  ce  pouvait  être  un  Paracyâlbé  (inn.  dts  8e,  tiM.,  3«  sér., 
t.  IX,  p.  330),  et  M.  d*Orbigny  s* est  rangé  à  cette  dernière  opinioa 
(Prodr.depaleoM.,  t.  III,  p.  190). 

2.    Gabyophtllia  SHttni:. 

€:aryo^y(Ua  Smithii,  Stotes  et  W.-J.  Broderlp,  Zodl.  J<mm.,  t.  ïn,  p.  181, 
pi.  43,  fig.  i-6,  4828. 

J.-B.  Harvey,  Prœeed.  offheZèoi,  Soc.  oflonAm,  part.  ]fn,p.4 43,4835. 

W.  Buckland,  Bridgeivater  Treat  Miner,  and  Geol,  l.  H,  p.  90, 

pi.  SU,  fig.  9,40,44,4836. 
Madrepora  caryophyllia,  J.-B.  Harvey,  Jtfû^r.  ofnot,  IStist,  1. 1,  p.  474,  fig.  55, 

4837. 
CaryophylUa  Smithii,  G.  Johnston,  ÈriHsh  Zooph.,  p.  207,  fig.  30,  4838.  Les 

palis  sont  à  peine  indiqués  dans  la  figure.  ^  Id.,  Ibid.,  2«  édit.,  p.  498,  pi.  55, 

fig.  4^,  4847.  Figures  trés-inesacles;  on  ne  distingué  pas  tes  ptUs,  ^ui  ne 

sont  pas  non  plus  signalés  dans  le  texte. 
Cyathina  Smithii ,  Dana,  Zooph.,  p  374,  4846. 
CaryofJiyiUa  SmUhii,  Rtcliard  Goucti,  Cùmish  fmma,  9»  part.,  p^  73,  pi.  îi, 

fig.  5,  4844.  Mauvaise  figure. 
CycOhina  Smithii,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Am.  d^  8c.  nàt,,  3*  sér.^  t  IX, 

p.  288,  4848. 

Polypier  court,  à  base  aussi  large  que  le  caKce,  rétréci  circulairenient 
vers  son  milieu.  Côtes  ûnemenl  granuleuses,  peu  distinctes  d^ins  ta  vaoi' 
tié  inférieure,  un  peu  plus  saillantes  près  du  calice  que  dans  la  C,  cya- 
ihu8.  Les  systèmes  cloisonnair.es  comme  dans  l'espèce  précédente;  seu- 
lement, presque  toujours ,  Tune  des  moitiés  des  grands  est  dépourvue 
de  cloisons  du  cinquième  cycle.  Les  cloisons  soht  aussi  très-semblables, 
maïs  plus  minces  et  plus  inégales  entre  elles.  Les  palis  sont  encore  plus 
larges  et  plus  minces,  et  leur  bord  est  flexueux.  bu  reste,  cette  Caryo- 
pbyiie  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente. 
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D'après  les  obsefratiços  de  M.  GoldstreaiD  (i),  il  paraîtrait  qne  le  po- 
hpe  Tarie  beaucoup  eiî  booleor.  Chez  dn  indmdn  trooTë  par  ll.£dw. 
Forbes  (i),à  aoe  profondèâr  de^  brassés,  \ek  tentacales  étaient  de  lon- 
goeur  médiocre»  f|Kiiques,  globulaires  au  bout,  disposés  sur  deux  rangs 
et  finement  granules,  t^  disque  est  marqué  de  cardes  denticulés  vért- 
pomme ,  les  tentacules  orangés  à  Vextrétnité  et  le  reste  du  corps  A'nà 
grê-Terdàtre.  pans  robscuritë,  cet  animal  s*est  montré  légèrenient  ^bos* 
pborescenL  tt .  Coach  nous  apprend  que  les  jeunes  individus  largeè 
d'environ  2  millimètres»  sont  entièrement  mous,  et  que  lorsque  le  poly- 
pier oommence  à  se  ocMisliUier,  il  est  formé  par  6  ou  par  4  lames  cloison- 
naires  sans  liaison  entre  elles.  Ù  paraîtrait  donc  que  dans  certains  cas 
il  y  a  avortement  ou  développement  tardif  de  2  cloisons  primaires. 
D'autres  cloisons  apparaissent  plus  tard  et  se  montrent  d'abord  sous  la 
forme  de  simples  points  calcaires  ;  la  muraille  résulte  de  l'union  laté- 
rale du  bord  externe  des  clobons  et  se  montre  d*abord  sous  la  forme 
d'unaoDeao  calcaire  très-mince,  occupant  la  base  du  corps  (3). 

Cette  espèce  par^t  être  assez  conàmane  sur  difTérentes  parties  des  côtes 
de  l'Ecosse  et  de  T Angleterre»  et  'aûtamnienl  sur  celles  de  Gornouailies. 

S  A  (page  13)« SBB.  ^  Soie  dà polypier  étraùe. 

9.    <!ÀBTOPHtLUA  CLAYCS. 


CBfnoMKa  àtam,  SeacoU»  N0USU0  momo  alk  eotuihigtU  ed  a  Sfoo/Ui 

fâuiU  diê  9i  trùomo  nêUe  f)icinm»e  di  Grawna  m  Puglia,  183S.  (Testa 

PJdUpfM.; 
Cifaaiiaa  iyràMfi,  Pbûin^»  Smm.  moihuç.  ^icik,  p.  6é,  pL  î,  %  i8,  et 

pi.  li,%.2i,  1836. 
CaryophyUia  pseuioturbmoUa,  Michelin^  Icon.  Zoofk.,  p.  48,  pi.  9,  lig.  i^, 

1841. 
a^athSna,  eya^iMj  Leuéfairt,  îk  Zooph.  eéràHL  et  spêc.  de  F^fnghy  lA.  4^  flg.  K-7| 


Ctfoihma  davuj,  Pbilippf ,  Ardi.  fUr  NtOUrgèHih.,  1. 1,  p.  43,  Wt 
Qfoihma  turhinaia,  Dana,  Exp,  Exp,  Zooph,,  p.  372,  1846. 
CgaaUnapswdottÊrbiMUa^  M.  Edwards  et  J.  Kaliae,  Ann,  dM  8c.  nat.,  3*  sér., 

L  IX,  p.  289,  pi.  9,  fig.  1, 1848. 
ÛyttOMi  iimmyUilUè  filwlMi  et  9.  «loto,  PoUfon.  M  Mr.  fMteoir.^ 

p^  17, 1851. 

.  Polypier  conique,'  fixé  par  une  base  assez  grêle,  droit.  Côtes  droites, 
un  peu  saillantes  dkûs  leur  moitié  supérieure,  distinctes  depuis  la  base. 

if)  Vojfex  lohDstoû,  'op.  dt;  *  êdît.,  p.  SO0. 

{Q/6fd.^p.  200. 

(3)  yayex  Johnston^  op.  cit.,  p.  199, 
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Calice  ovalaire;  fossette  grande  «  pea  profonde.  Golamelle  sérialaire 
formée  par  des  robans  lamelleux  tordus,  très-larges  et  très-minces,  qui 
varient  en  nombre  depuis  quatre  jusqu'à  neuf.  On  voit  toujours  des 
cloisons  du  cinquième  cycle  ;  mais  ce  dernier  cycle  Wt  loin  d'être  com- 
plet. Les  cloisons  des  deux  premiers  ordres  sont  égales,  et  celles  du 
troisième  ordre  en  diffèrent  fort  peu.  Toutes  les  cloisons  sont  très-min- 
ces. Palis  très-larges,  très- minces,  à  faces  montrant  des  granulations 
très-saillantes,  en  forme  de  petits  godets. 

Cette  espèce  habite  la  Méditerranée.  On  la  trouve  ansïî  fossile  dans 
la  formation  pliocène  de  la  Sicile  et  d'Asti.  M.  Micheiotti'  Ta  récem- 
ment  recueillie  à  Alberga. 

S  À  À.  —  Espèces  dont  les  cloisons  forment  qtuure  cycles. 

§  G.  *-  les  cycles  complets  et  ctmséquemment  les  six 
systèmes  igaux^ 

!•     CARY0PHYU.1A  ÀECUATA. 

Cyaihma  arcuata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nai.^  3"  sôr.,  U IX, 
p.  290,  4849. 

Polypier  allongé,  conique,  légèrement  courbé.  Quarante -huit  côtes 
planes,  larges,  parfaitement  égales,  indistinctes  inférieurement  et  cou- 
vertes de  granulations  très-petites  et  très -serrées.  Calice  subctrculaire. 
Colomelle  fasdculaire?  Cloisons  larges,  peu  inégales,  très-serrées,  très» 
épaisses ,  graduellement  amincies  de  dehors  en  dedans.  Palis  médio- 
crement larges,  épais. 

Un  exemplaire  de  cette  espèce ,  conservé  dans  le  musée  de  Boon , 
est  indiqué  comme  fossile  de  Caslel  Arquato;  un  autre,  qui  est  dans  le 
musée  de  Leyde,  provient  de  Messine. 

5.     Ca&TOPHTLLIA  6UAD1ILPBNSI8. 

Cfyathina  gmdulp&nsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime  ^  Ann,  dm  8c.  nat., 

3«8ér.,t.  IX,p.290,1848. 
TurbinxÀia  dentalw,  Duchassaing,  Ànm.  radiaires  des  AntiUes,  p.  14»  18S0. 

Polypier  en  cône  allongé  et  légèrement  courbé,  à  base  un  peu  grêle. 
Côtes  peu  distinctes  inférieurement,  subégale^,  couvertes  de  grains  fins. 
Calice  ovalaire.  Les  cloisons  primaires  grandes,  un  peu  épaisses  exté- 
rieurement, assez  fortement  débordantes;  les  autres  minces.  Palis  lar- 
ges, régulièrement  arrondis  en  haut. 

Fossile  du  tuf  blanc  on  des  sables  volcaniques  de  la  Guadeloupe, 
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6.     CABYOPaYLLIA  SlSMONDAI. 

Tmhinoiia  dauus,  MicheliD»  lam.  Zooph.^  p.  38,  pi.  8,  fig.  U,  4841.  (Non  t»- 

■ifck  et  DOD  MichelottL) 
Cya&ma?  davus,  Hilne  Edwards  et  J.Hldme,iiin.  des  Se.  nat  3«  sér.,  t.  IX, 

p.  333. 1848.  (Non  PhîUppi.) 
CifoÛMa  Sûnumdœy  Hilne  "EAvmàs  et  J,  Haime,  Pol.  fass.  d$s  terr.  pa- 

kma.,  etc^  p.l7f  Ifôl. 

Polypier  droit  et  coaiqae*  Côtes  couvertes  de  grains  fins,  distinctes 
sealemeDl  dans  le  voisinage  do  calice.  Celoi-ci  sabctrcolaire,  très-pea 
profond.  Gobons  larges,  no  peu  épaisses  extérienremeot,  très-minces 
en  dedans. 

Ifiocène  :  ooUine  de  Toiid. 

7.  CUmTOPBTLLIA  KOHIHCU. 

C^aâUaa Kimhidm,  UQud Edvruds et  J. Hldme, il«Mi.  du  Sc.nat.  ^  Sér., 
U IX,  p.  980, 184a. 

Volypier  Imbinè,  sensiblement  droit,  assez  élevé,  à  rooraille  lisse 
dans  ses  deux  tiers  mférienrs  ad  moins.  Les  côtes  ne  se  montrent  qne 
dans  le  voinnage  dn  calice  où  elles  sont  fines»  peu  serrées  et  peu  saii- 
lanles.  Calice  circolaire.  GolumeUe  saillante»  réduite  à  un  très-petit  nom* 
bre  de  ligeiles.  Les  doisoiis  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires  ; 
elles  sont  minces,  et  seoleoient  un  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  étroits 
et  très-épais. 

Groope  de  la  craie  blanche  :  Maestricht  et  Ciply. 

8.  CaatophtUia  crunniiCA. 

CpaAiMLeffWdriea,  Milne  Edwards  et  J.  Baime, ÈrUish  fassU  CoraU,p.igi, 
1850. 

Polypier  cjUndrique,  droit  et  court.  Calice  circulaire,  à  bord  épais. 
CotaOBcUe  très-petite.  Cloisons  fortement  granulées  ;  les  primaires  très* 
épaisses;  les  secondaires  en  diffèrent  très-pea;  les  tertiaires  sont  plus 
miDces.  Pafis  correspondant  aux  secondaires,  très-épais,  saillants,  étroits 
et  fortement  granulés. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  montagne  Saint-Pierre  de  Maestricht» 


CanUiaireê.   Tome  S. 
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9.    Gabtopbtllu  Bredai* 
Ctfothina  Bredœ,  Blilne  Edwaids  et  J.  Haime,  British  fossU  Corak,  p.  46, 

Polypier  allongét  très»coarbé.  MaraiUe  presque  lisse,  avec  qnelqaes 
boarrelets  horizontaux,  dolomelle  pea  développée,  el  quelquefois  ré- 
duite à  une  seule  tigelle.  Gloisous  formant  4  cycles  complets;  celles  da 
dernier  cycle  très-petites;  les  primaires  un  peu  épaissies  au  bord  in- 
terne ;  les  secondaires  un  peu  plus  étroites  que  les  précédentes  ;  les 
lertlfUres  mlbcés;  èlleè  sont  toutes  cooTëMes  de  greitralàlioiiS  très- 
Bàillantesi  Pali^  siluês  deraiit  les  secondaires,  étroits,  un  |teil  flbtnettx. 

(iroupe  de  îa  craie  blanche  :  Haestricht. 

10.     GabTOPHTLLIA  DMftCYAllÂ. 

CyaSkim  Debeyana,  Milne  ^wards  et  h  Halme^  British  foss.  Corals,  p.  46, 
1850. 

Polypier  allongé,  sabcylindHqtaë,  légèrëiÀent  obufbê^  Inelitrtikt  près 
du  calice  une  épithèque  incomplète  très-marquéè»  Calfiâë  t^iréulaire. 
Golumelle  peu  développée.  Gloisons  inégales,  serrées,  un  peu  débor- 
dantes, un  peu  épaisses  en  dehors,  minces  en  dedans;  les  secobdaires 
seulement  un  peu  moindres  que  les  primaires«  Palis  un  peu  étroits. 

Groupe  de  la  crais  Uandie  $  AiK-la*Qhsp«Ue. 

Ili    GAftfët^farujA  BowsfttiAfrftt. 

Cyathina  Boioerbankii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c,  nat,  S«  Sér. 

t.  IX,  p.  292, 1848.  -^  Èrmn  /bwit  Cotais,  p.  61,  pi.  il,  fife.  1,  IteO. 
AnU>locyathus  Bowerbankij  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni,,  t.  II,  p.  143, 185 

Polypier  allongé,  conique,  à  base  atténuée  et  Ifès^égèrement  cour- 
bée. Gôtes  subplanes,  distinctes,  subégales,  couvertes  de  grains  fins. 
Galiéé  cii-ctilairé.  lÛôisods  très-mincës;  tés  têniaifélt  èp&tesieÂ  à  lettt 
bord  interne.  Pallia  épais,  assez  larges. 

Cautt  :  ^olkâtone. 

S  ÀA  (page  16).  — *—  §  ce.  —  le  qïiatrmté  cycle  m- 
complet,  et  par  suite  tes  systimeê  iaigaux. 

12.     CABTOPHTLttA  àTLINDhikCÊA. 

AnfhofphyJkm  cyUndraceum,  Reuss,  Kreideformation,  p,  61,  pi.  14,  fig.  95-30, 
1846. 
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SloAtM  lœvigaia,  Xilne  Sdwards  et  J.  Haime,  Monographie  dêi  Turbinom 
Udu,  ÂM.  de9  Se.  nat.,  3«  série,  U IX,  p.  290, 1848.  -^  British  fossU  C<h 

jb— Mfy  mMtrtMt  (^art),  Lotsdàle  tn  Dison,  CM.  end /t»««ffo  ùfih$1^ 
maL  ûfSmtam,  ^  tt4,  pL  18»  fig.  tt,  S,  12  (GaL  enl.)«  IttO. 

C^olUna  lyiMilraMa,  d'OrUgny,  Proàr.  de  fiOéont.,  t.  O»  p.  97$,  1880. 

CysAûia  tetTHjroto  et  eyimdrocea^  Mîlne  £4ifvard8  et  J.  Haine,  Pa<. /U<.  te 
lerr.  palceo;».^  etc.,  p.  18,  1851. 

Poljpier  alloDgé,  sobcylindrique,  droit  on  légèrement  contourné, 
I  mmilê  Hbm  ci  MUanle  dans  ses  deux  tiers  in^rieurs.  Dans  le  tiers 
sopènear,  des  petites  côtes  snbégales,  très-pen  sailtantei.  €alie«  snl^ 
drcn&aire»  Golnmelle  fascicnlée,  formée  d'an  petit  nombre  de  tigelies 

Séles.  Quatre  cycles  de  cloisons  ;  mais»  dans  trois  des  systèmes,  une 
s  moitiés  est  privée  de  cloisons  de  quatrième  et  de  cinquième  ordres. 
QoisoDs  minces,  secdemeni  im  pea  épaissies  en  dehors.  Palis  on  peu 
étroits  et  épais. 

Craie  btaadie  :  IMDton,  dans  le  Wfllsbire;  Nehoa  (Manche)  ;  Biiin, 
VeissUrcUils. 

13.     CaBTOPBTLLU  BBaTBBUKA. 

(Planche  Bl,  fig.  1.) 

Afy#|Pte  Jeftariima^3)iithas8aii«i  inipi.  rad.  te  âvMUi,  p.  m,  1350. 

Polypier  éle?é,  cylindrique  et  grêle  dans  sa  moitié  inférieure»  tar- 
biné  dans  sa  moitié  snpérieore.  Côtes  un  peu  saillantes  et  sobcristî- 
fermes  près  du  calice,  indislincies  sur  le  reste  de  la  surface.  Calice 
sdboralaire.  Golnmelle  enfoncée»  étroite»  peu  développée,  formée  de 
4  papiOes  ddcoracées,  placées  en  série.  14  palis  assez  larges,  mioces, 
peu  élefés.  14  cloisons  principales,  élevées,  débordantes,  peu  inégales, 
nédioerânent  miDces,  à  bord  subflexueox;  deux  autres  ordres  de  pe- 
tites dotsons.  Baotear  3  ou  4  centimètres;  grand  axe  du  calice  15, 
petit  12. 

BaUtelaGoadèloape. 

Genre  II.    OŒIfOGTATHIIB. 

Camoeifaikuit  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  de$  Se.  naL,  3«  sér.» 
L  Ttf  p.  507,  MB. 

Ce  genre  est  le  seul^  parmi  tous  ceux  qui  composent  la  fa* 
mille  des  Turbinolides,  dont  le  polypier  soit  composé.  Les  po* 
Ijpiàitea  n^ûsseat  par  bourg eonoeflaettt  ktétal  aubbasîkîia  «c 
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testent  libres  par  leurs  murailles;  rajprë^^at  ainsi  constitué  a  la 
forme  d'une  touffe  irrégulîère  et  peu  ramifiée.  D14  reste,  dans 
chaque  individu,  on  retrouve  tous  les  caractères  essentiels  du 
polypier  simple  des  Caryophyllies.  Les  murailles  sont  lisses,  les 
calices  circulaires;  la  columelle  est  composée  d'un  petit  nombre 
de  tigelles  tordues;  les  palis  sont  entiers,  égaux  entre  eux,  et 
les  cloisons  larges  et  peu  débordantes. 

Les  trois  espèces  comprises  dans  ce  petit  groupe  appartiennent 
à  Fépoque  actuelle. 

Toutes  les  trois  ont  quatre  cycles  cloisonnaires,  mais  le  dernier 
cycle  est  toujours  incomplet  et  manque  au  moins  dans  un  des 
systèmes. 

§  À*  —  Espèces  dofU  les  palis  sorU  bien  développés, 
SB.—  Polypiérites  cylindriques. 

1.     G08NOCTATHUS  CTLUfOBICUS. 

Cœnocyalhus  cyUndricus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  de$  8c.  nai,, 
3»  série,  t.  IX,  p.  298,  pi  8,  fig.  8, 1848. 

Polypiérites  cylindriques,  élevés.  Muraille  très -épaisse,  vernissée, 
ne  montrant  pas  de  traces  de  cales,  si  ce  n'est  tout  auprès  du  calice. 
Les  papilles  columellaires  assez  grosses  et  serrées,  au  nombre  de  12. 
Les  cloisons  de  quatrième  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  une  des 
moitiés  d'an  système.  Cloisons  très-serrées,  épaisses,  mais  peu  sail- 
lantes. Primaires  larges;  les  antres  cloisons  sobégales.  Palis  épais  et 
peu  élevés. 

Patrie  inconnue. 

S  A  (page  20). §  B.  ~  Polypiérites  subturbinés. 

â.     CoBIfOCTATttCS  CORSICUS. 

Cœnocyaffius  corstcus,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nai.,  3*  série, 
t.IX,p.^,  pl.9,Ûg.  9,1848. 

Columelle  constituée  ordinairement  par  une  seule  tigelle.  Il  n*y  a 
pas  de  cloisons  da  dnquième  cycle  dans  deux  des  systèmes,  ou  seule- 
paeot  la  moitié  de  chacun  de  ces  systèmes  en  est  dépourvue.  Cloisons 
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im  pea  débordâmes,  mioces.  Les  secondaires  difftrent  Irès-pea  des 
primaires.  Pafis  larges»  assez  minces. 

Habite  la  Corse, 
S  ÂÂ.  —  Espèce  dont  les  palis  sorU  trè»-petits. 

3.     G<«HOCTATHUS  ANTHOPHTLLITBS. 

OtmxyaÛMt  anOêophyUUes,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat., 
3>aérie,  t.  IX,  p.  299,  pi.  9,  fig.  10, 1848. 

Calices  profonds.  Colamelle  trèsréduite,  et  ne  montrant  qae  deux 
on  trois  pointes  très-petites.  Ordinairement  nne  des  moitiés  d'an  système 
est  privée  des  cldsons  dn  dernier  cycle.  Cloisons  très-minces  et  déli- 
cates. Les  primaires  beaucoup  pins  développées  qne.les  antres,  cepen- 
dant très-pea  débordaqtes.   Palis  très-pea  déteioppés»  couverts  de 


Habite  la  Méditerranée. 

Genre  ID.     AGARTHOGYATHUS. 

Âcwikoegathui,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,iinii.  des  Se.  nat.^  3«  sér., 
t.  IX»  p.  292, 1848. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  précédents;  mais  le  polypier  est 
libre  et  sàbpédicellé,  et  la  muraille  est  garnie  de  crêtes  saillantes 
on  d'épines.  La  columelle  est  très-développée  et  ofFre  la  même 
stnictore  qae  dans  les  Caryophyllies;  les  palis  sont  larges  et 
égaaz,  et  les  cloisons  sont  débordantes. 

Chez  les  deux  espèces  qui  composent  cette  petite  division» 
on  remarque  quatre  cycles  complets  et  des  cloisons  d'un  cin* 
quième  cycle,  mais  les  systèmes  sont  in^aux.  Dans  quatre 
d'entre  eux,  les  éléments  du  dernier  cycle  manquent,  et  les  cloi- 
sons secondaires  sont  égales  aux  primaires  ;  dans  les  deux  au* 
très  qui  ont  seuls  des  cloisons  du  cinquième  cycle,  les  tertiaires 
sont  aussi  bien  que  les  secondaires  égales  aux  primaires;  il  en 
résulte  l'apparence  de  seize  systèmes  ternaires. 

L'une  des  espèces  est  vivante  ;  l'autre  est  fossile  de  la  forma- 
tion miocène. 
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§  A.  —  Espèce  dont  la  murciiilk  ne  fri$mte  gu$  dem 
séries  d'épines. 

1.     ACAHTHOCTATHUI  GhàTI. 

AcanOu)cyathus  Grayi,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,iifiii.  des  Se.  nat.,^  série» 
t.  IX,  p.  283,  pL  9,  fie.  2, 1848. 

Polypier  en  cône  an  pea  comprimé,  très-faiblement  conrbé,  h  o6te9 
latérales  portant  de  chaque  côté,  près  de  la  base,  trois  on  quatre  épioes 
très-fortes,  horizontales,  compactes.  Maraille  lisse  ioférienrement , 
costolée  dans  sa  moitié  sopérienre.  Galice  ovalaire,  profond.  Golomelle 
allongée,  à  surface  fortement  chicoracée.^CloisoPS  mioceSi  seulement 
un  peu  épaissies  en  dehors.  Palis  très-œioces. 

Patrie  incomrae. 
S  ÂA.  —  Espèce  dofU  la  muraille  porte  six  séries  d'épiim. 

2.     ACANTHOCTATHUS  HaSTUTGSJS. 

ÀccaUhocyathus  Bastingtii,  Mltee  Edwards  et  1.  Haime,  Afm.  âêt  Se,  nai.; 
3«  série,  t.  IX,  p.  293,  pL  9,  fig.  3, 1848. 

Polypier  très-fortement  courbé  et  légèrement  comprimé,  coart;  la 
courbure  est  dans  le  sens  du  griind  axe  du  calice.  Les  six  côtes  pri- 
maires garnies  de  forts  tubercules  épineux  oo  sobcriitiform^p  d'aatant 
plus  gros  qn1ls  se  rapprochent  davantage  du  calioe»  Calioe  ovalaire,  pea 
*  profond.  Cloisons  un  peu  épaisses.  Palis  épais. 

Miocène  I  Halte. 

Genre  IV.    BATOnrCTATHUS. 

Baihycyathus,  Hilne  Edwards  et  J.  Qaime,  Am.  des  Se.  nai.,  3*  stt., 
t.  IX,  p.  294,  1848. 

Le  polypier  est  simplci  élevé  et  largement  fixé  comme  dana  le 
genre  CarycphyUia.  La  muraille  ne  présente  également  que  de« 
côtes  fines  et  simples.  Le  calice ,  au  contraire,  est  elliptique  et 
très-profond;  la  columelle  peu  développée  et  subcbicoracée. 
Les  cloisons  sont  bien  débordanteSi  un  peu  étroitesi  et  celles  du 
dernier  cycle  se  développent  davantage  que  celles  du  cycle  pé«- 
nultième  dont  elles  sont  très^rapprochées  extérieurement.  Les 
palis  sont  élevés  et  étroits. 
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Des  trois  espèces  connues,  deux  sont  vivantes  et  Tune  est  fos- 
aie  de  la  formation  erétaeëe*  «  % 

nies  ont  toutes  trois  cinq  cycles  cloisonnaires  complets  et 
les  six  systèmes  égaux;  les  cloisons  secondaires  sont  égales  aux 
primaires,  d'où  Fapparenoe  d'un  nombre  double  de  systèmes.  ' 

%L^^  Btpècm  dmi  le  ealiee  û  âéêdeuif  asMpmmégaïUën 

1.  BATflvcvAnres  cini.aifsu. 

BaOtffCfotfm  ekifensU,  Miloe  Edwar^  et  J.  H^imç,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  dér., 
t.  a,  p.  ÎM,  pi.  9,  ig.  5, 1848. 

Polypier  à  calice  snbelliptique  ;  les  sommets  da  petit  axe  qp  peu  reo- 
Inmts,  et  plus  élevés  que  ceux  da  gr^ nd  axe  qni  sont  arrondis.  Cloisons 
très-serrées.  Palis  très-nÛDces,  coaTerts  de  grains  exirèmetnent  aail- 
lams. 

Habite  les  côtes  du  Chili. 

2.  Bâthvctaviiïi  SevBvrn. 

Atfhfreystaf  Soiotr&yi,  Ifiliie  Edwards  et  J.  Haime^  Jm.  dês  Se.  naU^ 
y  série,  t.  Ui,  p.  M,  1848.  —  British  foss.  Corals,  p.  87,  pi.  11«  fig.  i^ 
i950. 

Polypier  compniné.  Calica  el1)(>tiqae;  les  deax  axes  sensiblepient 
sur  on  même  plan  horizontal,  et  dans  le  rapport  de  100  :  160. 

Groupe  de  la  cnôç  {offefi!!  (Vpper  Greençand)  :.Kidg6  (WQtshire). 

S  M*  >-«  JS^[^  dont  k  pim  4  m  dwo  m^  trè^ 

inégaux. 

3.    Bat^tctâtiivs  ïMpicts. 

Baft^eifoOiif  MUeus,  Mitoe  Edwards  et  J.  Halme,  Afin,  des  Se.  nat.^  9*  série, 
t.  IX,  p^  M,  pL  9,  fig.  4, 1848. 

Polypier  fortement  comprimé  en  baot.  Les  sommets  da  petit  axe  da 
caKce  rentrants,  et  pins  élevés  qne  ceax  du  grand  axe  ^ni  sont  arron- 
dMf  Cloisoqs  un  pua  épaisses  extérienrepmnt,  P^lis  mipces^  à  fsaes  oon- 
Ytto  de  grains  (rés^aiilaots* 

Habite  les  côtes  da  rtle  de  ïaae  Femandes,  par  80  brasses  de  pro- 
fondeur. 
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0  «  Genre  V.     BBACEnrGTATBC0« 

Sraehucyathuêt  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.  9^  sér  . 
t.  IX,  p.  295, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  extrêmement  court,  subpédicellë  et 
libre  ;  le  calice  circulaire  et  subplane.  La  columelle  est  formée 
d'un  large  faisceau  de  tigelles  cylindroïdes  ;  sa  surface  est  très- 
étendue,  papilleuse.  Les  cloisons  sont  débordantes,  étroites,  et 
les  palis  très-larges  et  entiers. 

Ce  coralliaire  se  distingue  des  genres  précédents  par  sa 
forme  presque  discoïde,  son  calice  presque  plane  et  S4  columelle 
très-développée. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

BbACHTCTATH^  OaiIftKTAlfUS. 

Braehycyathus  Orbignyamu,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iliMii  dêi  Se.  nat,, 
9*  série,  t  IX,  p.  296,  pi.  9,  fig.  «,  i848. 

Polypier  en  cône  extrêmement  court.  Côtes  inâbtinctes.  Quatre  cycles 
de  cloisons.  Six  systèmes  égaux.  Les  secondaires  égales  aux  primaires. 
Cloisons  serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  extrêmement  larges, 
épais. 

Néocomien  :  Saint- Jalien-Beaachêne  (Hautes-AIpes)« 

Genre  YI.     DISCOCTATHUS.    • 

JHieùeyathw,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilitn.  de$  Se.  tuil.,  S»  sér., 
t.  IX,  p.  296, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  discoïde.  La  muraille  est  plane, 
horizontale  et  recouverte  d'une  épithéque  plissée  concentrique- 
ment.  Une  lame  verticale  dont  le  bord  est  horizontal  et  entier 
forme  la  columelle.  Les  palis  qui  l'entourent  sont  bien  déve- 
loppés, entiers  et  libres  dans  une  grande  étendue.  Les  cloisons 
sont  larges  et  très-débordantes. 

Ce  genre  et  le  suivant  rappellent  les  Cyclolites  par  la  forme 
de  leur  polypier;  mais. ils  en  dififërent  essentiellement  par  Fab- 
sence  de  synapticules  dans  les  loges  interseptales. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui  est  le 
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CyMUê»  JBHdMtî^  M icfadiii.  Jeun.  Zooph,,  p.  8,  pL  2,  fig.  8  a,  b,  i840. 
iXieoeyoffcus  EvdesH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai.,  S*  aér.» 

t  Œ,  p.  »7,  ^.  9,  fig.  7,  i848.  —  British  fosHl  Corals,  p.  i25,  pi.  29« 

fig.1,  18S1. 

La  manîUe  horizontale  montrant  nne  petite  cavité  centrale.  Cohi- 
ineile  médiocrenient  mince.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Qoelqoefois  les 
doisoos  âa  derniePcycle  ne  se. montrent  pas  dans  deux  des  systèmes. 
Qoisoos  secondaires  presqoe  égales  aax  primaires. 

Oofite  inférieore  :  Bayeax  et  Port-en-Bessin  (Calvados)  ;  Burton, 
Bradstock  a  Groenland  (Dorsetshire). 

Genre  YII.     GTC3LOGTATBV*S, 

Cydoegaihui^  Hilne  Edwaids  el  J.  Haime,  BHiish  foêHl  Corab. 
p.  xn,  I8S0. 

Le  polypier  de  ce  genre  est  de  tout  point  semblable  à  celui 
du  genre  précédent,  si  ce  n'est  que  sa  columelle,  au  lieu  d'être 
lameflaire,  est  fiudeolée  et  terminée  par  une  large  surfiice  pa« 
pilleuse.  Le  bord  des  cloisons  paraît  subcrénelé;  les  palis  en 
sont  Bien  séparés  et  correspondent  au  pénultième  cycle. 

Nous  avons  établi  cette  division  pour  un  fossile  ^u  gault  de 
FAngleterre. 

CTcuMnrAiHus  Firroin. 

Cifdoeifaaim  FWùtU,  ICflne  Edvvards  et  J.  Haiine«  Brit.  fo$i,  Corals,  p^  03, 
pi.  11,  fig.  3»  1850. 

Moraille  horizontale  ou  légèrement  concave,  montrant  an  centre  nne 
petite  cicatrice  irrégnlière,  ét>ithèqoe  très-mince.  Qoatre  cycles  com- 
plets. Les  cloisons  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Palis 
bien  développés. 

Gaott  :  Cambridge,  Drayton;  West  Mailing  et  Folkstone. 
Genre  VHI.     CX>llOGTATHU8. 

C(moe\iathus,  d*Ori>igny,  Note  sur  des  PoL  fou.,  p.  5, 1849. 
Le  polypier  de  ce  genre  est  simple,  trochoîde,  droit,  libre  et 
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sans  trace  d'adhérence,  Les  côtes  sont  sqblamellaires;  les  cloi- 
sons débordantes,  fortement  échinulëes  latéralement;  la  coFu- 
mélle  rudimeataifa  ou  poU^,  at  la9  |uilis  biaa  d^Twl^pp^  ù\y^ 
devant  les  cloisons  du  pénultième  eyele. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

Conocyathus  sulcatus,  d'Orbigny  i>  Milae  E4w«rd9  0t  h  Haim^t  Pph  (099^ 
des  ierr,  palœox,,  etc.,  p.  20,  18S1. 
—    ^Orb\^Y,Prodr.d9paléoni,,%.m,p.i4»,iWL 

Cette  espèce  ressemble  beaacoQp  eitériearement  l  la  l\irbinolia 
dispar;  seulement  les  côtes  sont  un  peu  plos  épaisses  et  bien  mo|ns 
Dombreases.  Trois  cycles  eenplels  ;  eloisons  inégales,  on  peu  épaisses. 
Six  palis  larges  et  épais,  situés  devant  les  secondaires. 

Ifiocène  :  oivirons  de  Hayence. 

DBvxiftKB  Aota.B.    TROCBOCTATBAQËBS. 

Palis  formant  pluswws  çoaronoes  autour  de  k  çolunwUo. 

Genre  IX.    TBOCHOCTATHUS. 

TurhinoHa  {pan),  Goldfoss,  Pelrêf.  Cerm.,  U 1,  p.  62, 1896. 

— ^   IKchcliQ, /ccm.  Z9^>  p«  40, 1940, 
Trochocifathu9,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  df§  Se.  Mali»  9^  sér*» 

t.  IX,  p.  300, 1848. 
Trochoqfalhus  et  Aploûyathus,  d'Orblgny,  Kote  $ur  dê$  Pol.  foss., 

p.  5,  1849. 

Le  polypier  est  simple,  pédoncule  ou  suBpédioelIé ,  eu  me 
présente  à  sa  base  que  des  traces  d'une  fidhérence  ancienue. 
La  columelle  est  bien  développée  et  se  compose  de  tigelles  pris- 
matiques ou  tordues  qui  se  disposent  en  faisceau  ou  en  série. 
L^  palis  sont  bien  développés,  entiers,  libres  dans  une  assez 
grande  étendue,  inégaux  suivant  les  couronnes  au^^quelles  ils  ap- 
partiennent; ils  se  trouvent  devant  toutes  les  cloisons,  excepté 
devant  celles  du  dernier  cycle.  Les  cloisons  sont  dâiordantes. 
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larges  et  striées  latéralement;  la  muraille  est  pue  ou  ne  présente 
q«W  épithiqu^  Fudimeutaire« 

Les  nombreuses  espèces  de  Trochoe^athes  sont  toutes  fes- 
sOes;  les  plus  anciennes  ne  remontent  pfs  plus  haut  que  le  lias; 
les  dernières  se  rencontrent  peut-être  jusque  dans  l'étage  pleis- 
tocène,  mais  c^est  dans  la  formation  ipiocène  que  le  genrq  a  ac- 
quis son  plus  grand  développement. 

Goldfuss,  M.  Michelottl  et  M<  Michelin,  qui  ont  fait  connaître 
la  plupart  de  ces  eoralliaires,  les  ont  rangés  dans  le  genre  Tw" 
bino&i  de  l^amarck  ^  mais  de  nombretix  caractères  les  séparent 
iù  la  TurbinoUa  suleata  que  nous  avons  prise  pour  type  dq  cette 
dernière  division* 

H.  d'Orbigny  a  proposé  de  former  un  groupe  distinct  des 
espèces  dont  le  calice  est  circulaire,  par  opposition  à  celles  qui 
ont  le  calice  elliptique  ou  ovalaire,  et  il  a  nommé  les  premières 
Aplocytahus.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  en  parlant  des 
Caryopbyllies,  que  xette  forme  du  calice  est  très-variable  et  ne 
saun&t  faumir  une  base  suffisante  pour  rétablissement  d^una 
division  générique  particulière. 

Les  Trocbocyathes  le  groupent  naturellement  en  deux  sçus* 
genres,  les  uns  ayant  les  côtes  peu  saillantes  et  la  muraille  sim- 
plamaot  striée;  les  autres  les  côtes  principales  armées  do  cri(^« 
ou  d'épines. 

S  A.  «-^  TaOCBOOTATHlS  SIBIÉS, 

{T.  $tmiù) 

S  B.  — -  ILes  sûr  systèmes  cloismnaires  égaux;  quaire  cycles 
complets. 

S  C,  —  Polypier  swftfurfcthe,  plus  ou  moins  allongé. 

S  D.  —  Polypier  trapu  et  courbé. 

I.    Tboghocyathus  mitbatus. 

TmhMia  mHrata,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  52,  pi.  15,  fig.  5, 1826. 

Miloe  Edwards,  Annot  dela^  édit  de,  Lamarck,  p.  363,  1836. 

TurftMofia  pUcata,  MichelolU,  Specim.  Zooph.  diL,  p.  69,  pi.  2,  fig.  9, 1838. 

MicbeliB,  Icon.  Zooph,,  p.  40,  pi.  9,  fi^.  26, 1841. 
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TîÊtbkiolia  plieata,  MicMotti,  Foss.  des  Urr.  miVc.  de  VliaM$  t&ptent,,  p.  27, 

pi.  i,  fig.  25,  24,  1847. 
Trochocyaihus  pUcaius  et  mUratiu,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  des  Se, 

nai,,  3«  série,  t.  IX,  p.  305, 1848. 
Trochocyathus  mitratus,  Hi|ae  Edwards  et  J«  Haime,  PoZ.  foss.  des  terr,  pa* 

lœox.,  etc.,  p.  21, 1^. 

Polypier  on  pea  ooQrt,  qq  pea  comprimé,  à  base  fortement  ooarbée 
dans  le  plaa  dQ  petit  axe  da  calice.  Côtes  larges,  SQbégales.  Galice  ellip- 
tique. Golamelle  sérialaire,  formée  de  cinq  on  six  petites  tigelles  com- 
primées. Cloisons  très-inégalement  débordantes,  épaisses.  Palis  épais» 
larges,  à  faces  cooyertes  de  grains  gros  et  saillants.  Geox  de  la  couronne 
secondaire,  c'est-à-dire  ceox  placés  devant  les  cloisons  secondaires,  pins 
larges  et  plus  hauts  que  ceux  de  la  couronne  primaire  ;  ceux  de  la  cou- 
ronne tertiaire,  les  plus  petits,  convergeant  un  peu  vers  les  palis  situés 
vis*à-vis  les  cloisons  secondaires. 

lUocène:  Tortone. 

S.    TBOCflOCTATBUS  caASSts. 

Car^fophpUùide  simple,  conique,  un  peu  recourbé  à  la  pointe,  fnenmi  et  éga-' 

lemènt  strié  à  Vextérimr?,  Guettard,  Mém,  sur  diff.  part,  des  se.  et  arts. 

t.n,p.  385,  pi.  21,  fig.  5, 1770. 
Turbmolia  plieata,  MichelotU,  Spec.  Zool.  dit.,  pi.  5,  fig.  i,  1838. 

Michelin,  Jcon,  Zooph.,  pi.  9,  fig.  2  a,  1841. 

Trochocjfathus  crassus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8e,  nat..  S*  sér., 

t.  IX,  p.  304,1848. 

Celte  espèce,  qu'on  a  d'abord  confondue  avec  le  7*.  mitratus^  s'en 
distingue  par  sa  forme  plus  trapue  et  par  ses  cloisons  très-minces. 

Miocène:  Tortone. 

3.    Tboghogtathus  simplxx. 

Troehoeyathus  simplex,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  71^  sér., 
t.  IX,  p.  304, 1848. 

Ce  fossile  est  très-voisin  du  précédent  ;  il  en  diffère  par  une  fonpe  plus 
courte  et  moins  trapue,  par  des  cloisons  médiocrement  minces  et  par 
des  palis  presque  de  même  épaisseur  que  les  cloisons,  dbposés  comme 
dans  le  7*.  crassus,  mais  à  peu  près  d*égale  largeur  entre  eux. 

Miocène  :  Tortone. 
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t.      TbOCBOCYATHUS  COâTI^LATCS. 

TndiùByaOms  eosMaius,  Milne  Edwards  et  J.  Haimes  Am.  des  Se,  nat., 

Polypior  en  C6ne  légèrement  comprimé,  et  légèrement  coarbé  ;  pédli- 
ceHe  assez  gros  ;  Parc  de  conrbare  étant  dans  le  plan  du  petit  axe  da 
calioe  on  à  pen  près.  Côtes  primaires  et  secondaires,  saillant  en  petites 
arêtes  près  da  calice  ;  les  latérales  on  peu  plus  prononcées  ;  les  antres 
côtes  presque  planes.  Galice  sobellîptiqae.  Cloisons  médiocrement 
mÎDces.  Palis  larges,  pen  épais. 

Ifiooène  :  Cdline  de  Tarin. 

S  C  (page  27). S  DD.  —  Polypier  allongé,  grOe  et 

arjui. 

5.      TftOCBOCTAT&IJS  BLOHGITOS. 

JnékûC^aBmM  éUm^aku,  Wb»  Edwards  et  J.  Halme,  âm.  dês  Se.  nat; 

Polypier  légèrement  contonmë.  Côtes  très-pea  saillantes  ;  celles  des 
denx  premiers  ordres  un  pen  piqs  marquées.  Calice  saboTalaire.  Cohi- 
melle  formée  par  on  faisceau  de  petites  tigelles  tordues.  Qoisons  un 
pen  épaissies  en  dehors,  un  peu  étroites.  Palis  aussi  larges  que  les 
doîsons,  et  beaocoop  pins  épais.  Ceux  qui  sont  Tis-à-yis  des  tertiaires, 
les  plus  larges  et  les  plus  rapprochés  do  centre;  ceux  qui  sont  devant 
les  primaires  et  les  secondaires,  plus  étroits  et  à  peu  près  égaux. 

Eocéne  :  Qoartier^o-yit,  près  Castellane  (Basses-Alpes). 

6.     TaOCHOCTÂTBUS  0BAKULAT1TS. 

TiréiÉo^  gramiaia,  Gddfass,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  106,  pi.  57»  Ûg.  ^« 


-^^  IfOneBdwards,  Annot. âéta2* édit  da  Lamarck,  t. 0,  p.  365, 1856. 

Michdottf,  Spec.  Zooph.  da.,  p.  67, 1858. 

- —   Ifitaie  Edwards  et  I.  Hafme,  Jnn.  des  Se.  nat,  3«  ^.,  t  IX,  p.  554» 
1848. 
TrodoeyaOuts  gramUahis,  Mil&e  Edwards  et  J.  Haîme,  Pol  foss.  dss  terf. 
paXaos.,  etc.,  p.  21, 1851. 

Polypier  à  peine  comprimé,  arqué.  Côtes  bien  marquées,  sobégales, 
simple,  très-peu  saillantes,  extrêmement  grantdées,  substriées  en  tra- 
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Ters,  distinctes  depuis  la  base.  Galice  snbovalaire.  Colomelle  oblongae. 
Cloisons  épaisses  en  dehors,  oainces  en  dedans*  ^ 

Miocène  :  Bande  (Westpbalie). 

7.  Tbocboctathus  Ko^Htst^ 

frachùcyaihus  ÉcninckU,  Milne  Edwards  et  i.  Mme^  ânA.  d^  St.  mU.,        i 
5»Sér.,t.a,p.305,1848,  ^  1 

Polypier  légèrement  comprimé,  courbé  dans  U  directioa  du  grand  axe 
du  calice,  entouré  dans  ses  Ûf3  inférieurs  d'Une  épiibèque  bien  marquée.        \ 
Côtes  parfaitement  égales,  fines  et  crénelées»  Calice  a  aies  très^pea         { 
inégaux.  Cloisons  très-serrées,  épaisses  eitérieurement  ;  les  primaires 
et  les  secondaires  sont  épaisses  dans  toutià  leur  étendue.  iPàlis  larges  et 
très-épais. 

Potmalion  crétacée  :  Obourg,  près  Uoûs. 

8.  Trochoctathus  gracius. 

Trockocyathus  graciUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  dâs  Se.  nat.,  3<  sér., 
t.  IX,  p.  305,  pU  10,  %,  5,  1848. 

Polypier  gréle^  légèrement  comprimé,  un{>etl  coutM  dâns)e  plan  du 
grand  axe  du  calice.  Côtes  fines,  distinctes  depuis  la  M«»  peu  inégales. 
Columelle  formée  par  trois  ou  quatre  petites  tigelles  disposées  en  série 
dans  le  sens  du  grand  axe.  Les  principales  cloisons  peu  inégales»  forter 
ment  épaissies  à  leur  bord  interne.  Palis  très^peu  dissemblables  entre 
eux^  presque  également  rapprochés  du  centre  ;  cependant  ceux  de  la 
couronne  secondaire  sont  les  plus  gros,  et  ceux  àe  la  couronne  tertiaire 
les  plus  petits  ;  tous  très^étroits  et  très-épais,  presque  cylindriques* 

Grès  Ycrt  :  le  Ù ans. 
S  C  (page  27). §  DDD. — Polypier  droit  et  conique. 

iQ(    TRoarvçvAiVfJS  co?ar<.irs. 

CartiOjphiflUa  oontiZt»,  Philips»  lUidstr^  of  the  Gwli  o^  YQrkMr$jfl  2,  fig.  i, 
'^  édit.,  1835..  Mauvaise  figure,  sans  description. 

Michelin,  Mém.  de  la  Soc.  géol  de  France^  t.  ÏII,  p.  98,  iSSS. 

*turbinoîia  conulus,  toichelin,  Jcon,  Zooph,,  p.  1,  pi.  1,  fig.  12, 1840. 
Trockocyathus  conulus,  MUne  Edwards  et  Jf.  Haime;  Ann.  des  Se.  imU.  3*  sâr«) 

t.  IX,  p.  3Ô6, 1848.  —  iritish  fossil  Corals,  p.  63>  pi*  il,  ûg^  5, 18o0. 
Aplocyathus  conulus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  t.  ÏI,  p.  143, 1850. 

polypier  à  pédicelle  un  peu  gros.  Une  épitbèque  mince,  incomplète. 
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Gates  un  pea  inégales  en  haut.  Galice  drcolaire.  Golomelle  fascicalaire. 
Qoisoiis  on  pea  épaisses  en  dehors.  Les  palis  sitaés  devant  les  tertiaires 
presque  aiksd  larges  qoe  tes  tièfsoiis  elles-mémèâ,  et  plas  épais  ;  les 
astres  sont  i4as  élroîls  et  plos  minces»  sortent  ceux  de  la  cooronne 


Gndt  :  Cambridge,  Speeton  (Tqrksiiire}  ;  bienyiiie  et  Gatis-de-Gero- 
âot  (Axht)\  fetfe^y  (ilàfn«)$  Ardéuieê  et  p«rte  dtt  Rliôoe. 

SB  (page  2?).  -^ —  S  CC.  —  Polypier  irès<outt,  subhS^ 
nmphM^piê  im  Êubàiêcoidê. 

11.    TAOcuooinnis  HAKTgrJjrvs» 

ÏVoefcoeyoAiit  BarveuatuM,  Ifibe  Edwards  et  J.  Haioie«  Arm.  des  Se,  nat., 
3"  Bér.,  t.  IX,  p.  SU,  1848.  ~  ÈritUh  fossil  Corals,  p.  65,  pi.  11,  fig.  4, 
iSSO. 

ifocyatha»  Harvèyâmû,  d'Ôrbi^^y,  Prodr.  de  pcdéùiU.,  t.  tt,  |>.  i43,  IfôO, 


Pmlypîer  idsIiénûspbérifBe»  Dmin  côtes  (primaires  et  secondaires)  en 
irttflft,  i'élciMiant  de  ta  base  an  caliee  ;  les  eétts  teraak es  encore  dis- 
tiMUfe  fvis  dmberd  calidnal  ;  eirileB  do  iptatrième  cycle  très-peu  mar- 
Odiie  paiMletteat  eifeoWre»  Cloisons  milices.  Palis  asses 


Gaidt:  Fol&stooe. 

12.     TaOCHOCTÀTHT»  llAOKSmLEAKtS. 

TiÊThmoUa  Magn&oiïUona,  Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  8,  pi.  2,  fig.  %  1840. 
IMineiM  (IVodbMKâbiis  P)  mgnm^imolàa,  Miloe  Edwvd»  tt  J.  HUnte,  4mt, 

def  Se.  fia^.>  3*  aér„  t.  IX,  p.  335, 1848. 
ÂjUxuathM  Ma^iéimami,  d^OHirgny,  Ptodt.  &é  }Krf.,  1. 1^  p.  iSA,  1850. 
Jnwik»cyalftitf  Ifa^^iMtnTiiaiitt^^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des 

ttrr.  pcdœox.,  eUi^  p»  9k  MMl»—  ^^*  /te*  tpdraAri  p.  126,  pi.  26,  fig.  1» 

im. 

PolyïNêt  htlkifspaèritjné;  à  bàle  piréftemànt  titté  petite  fetlètle  nli 
cicatrice.  Côtes  fines,  altematirèment  inégalés  près  dn  calice.  Cloisons 
débordantes^  fortes;  les  secondaihiÉ  prest{oe  égales  aux  primaires.  Co«- 
laneUe  papUeose.  Les  palis  sitaés  devant  le  premier  et  le  second  cyelOi 
plas  larges  qœ  oeu  do  troisième. 

Oome  Infèriéttte  \  Bàyéni  ;  l)ordêt8hiire. 
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13.  TftOCHOCTÂTHIJS  MiCBBLliri. 

Trochocyaihus  Michèlm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime  »  in»,  des  Se.  nai., 
a*  8ér.,  t.  IX,  p.  514,  1848. 

Polypier  subdiscolde,  presque  lisse  en  dessous.  Côtes  distinctes  près 
da  calice.  Calice  circulaire  ;  coinmelle  formée  de  trois  tubercules  com- 
primés, disposés  en  série;  celui  du  milieu  plus  gros  que  les  deux  autres. 
Cloisons  très-débordanies;  les  secondaires  presque  égales  aux  primaires, 
un  peu  épaisses  en  dehors.  Les  palis  situés  deyant  les  secondaires  les 
plus  larges  ;  tous  un  peu  épais. 

Oolite  moyenne  :  Etrocfaey  (C6te-d*0r). 

14.  Trocbocyàthus  Tbequbvi. 

Polypier  très-court,  quelquefois  snbdiscolde,  d'autres  fois  cylindrolde» 
ordinairement  fixé  sur  une  petite  coquille,  à  base  presque  plane.  C6tes 
planes,  un  peu  larges,  toutes  égales,  très-finemeot  granulées  et  striées 
en  travers.  Quelques  bourrelets  d'accroissement  à  la  muraille.  Calice 
tantôt  circulaire,  tantôt  elliptique,  à  fossette  peu  profonde  ;  à  oolumelle 
papilleuse,  bien  développée.  Cloisons  un  peu  déboôrdantes,  peu  inégales» 
serrées»  un  peu  épaisses  en  dehors,  fort  amincies  en  dedans.  Palis  iné- 
gaux, médiocrement  épais,  étroits  et  élevés. 

Hauteur  variant  de  2  à  6  ou  même  8  millim.  pour  un  diamètre  de 
8  millim.  environ. 

liâmes  bleues  du  vobinage  du  Beausset  (Bouches-du-Rhône). 

S  À  (page  27). §  BB.  -^  Les  iyHèmes  daùonnaires 

inégaux;  le  quatrième  cycle  incomplet , 

18.    Tbochocyâthus  Sismokdai. 

Trochocffa^^  Stsmondœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àfm»  d$t  Sd  nat.^ 

3*  sér.,  t.  IX,  p.  307,  pi.  10,  fig.  4, 1848. 
ApfocyaUius  Sismond»,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  m,  p.  145, 1851 

Polypier  en  cône  court,  un  peu  courbé.  Côtes  principales  assex  salif- 
iantes près  du  calice.  Cidice  circulaire.  Columelle  fasciculaire.  Quatre 
cycles  de  cloisons  ;  le  quatrième  cycle  ne  se  montre  pas  dans  deux  des 
systèmes.  Les  cloisons  principales  beaucoup  plus  débordantes  que  les 
autres  en  haut  et  en  dehors,  minces.  Palis  larges  et  minces. 

Miocène  :  colline  de  Turin. 
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16.  TROCHOCTATBirS  CUVULl. 

îmHaoUa  eupuia,  Alex.  Bouault,  Mém.  de  la  Soc,  géoL  de  France,  S*  8ér.| 
t  m,  p.  461,  pi.  U,  fig.  3, 1849. 

TrothKyathw  cupuUi,  Sliliie  Edwards  et  J.  Haime,  Britiekfos8il  Corak^ 
p.  64,1850. 

Polypier  driMt,  court,  fixé  par  un  large  pédoncale.  Côtes  bien  dis- 
tinctes, altemaliTement  inégales.  Calice  circulaire.  Colomelle  crépae, 
bien  développée,  3  cycles  complets;  en  général,  des  cloisons  d*un  4e 
se  montrent  dans  la  moitié  de  3  des  systèmes.  Cloisons  fortes,  débor- 
dâmes. Palis  épais,  les  plus  grands  correspondent  aox  cloisons  du  pé- 
Dottième  qde. 

Eocène  :  Bos  d'Arros  (Basses-Pyrénées);  Lacken,  près  de  Braxelies. 

S  À  (page  27). §  BBB.  -—  Les  systèmes  chisamiaires 

égaux;  cinq  cycles  complets. 

17.  Taochoctâtbus  Bubkbsi. 

Troàueya^M  BwrneH,  ].  Haime,  t»  d'Atchiac,  Hist  desproqr,  de  ta  CM,, 
t  UI,  p.  226,  ISSO. 

^ArchiacetJ.ExaM^])esor*deeafUm.foss.dêrinde,p,iSS,^i% 

Polypier  frès-oonrt,  à  surface  inférienre  légèrement  convexe.  Côtes 
bien  distinctes  ;  les  primaires  et  les  secondaires  égales  et  un  peu  sail- 
lantes; les  antres  presque  planes.  Calice. circulaire,  largement  excavè 
duis  le  milieu.  Les  cloisons  des  3  premiers  cycles  subégales.  Columelle 
très-peu  développée.  Palis  courts,  d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  situés 
derant  des  cloisons  d*ordres  inférieurs  ;  ceux  du  pénultième  cycle  paraiA- 
scnt  être  bOobés. 

Eoeène  :  Chaîne  d'Hala  (Sînde)« 

18.  TnoCBOCtAttltS  tlKfcAÏUS* 

Turhmolk  Uneata,  Goldfuss,  Petrtf.  Getm.,  1. 1,  p.  lOd,  pt.  87,  tig.  48, 18^. 

—  Mihie Edwards,  Amot,  délai*  édiU  de Lamarck,  t.  II,  p.^363, 1836. 
-—  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  dès  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  333, 

184& 
TroeftocytrfftiM  Imeattu,  Milne  Sdwards  et  J.  Haime,  Pol  foes.  des  terr,  pa- 
ksoz,,  etc.,  p.  35, 1851. 

CorotftVitrM.    Tome  â.  S 
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Troehoeyathus  Uneatus,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sét., 
L  IV,  p.  231,  1852. 

Polypier  médiocrement  allongé,  très-faiblement  comprimé,  à  peine 
courbé  à  la  base  dans  le  sens  du  pelit  axe  du  calice.  Cotes  granulées, 
peu  distinctes  ;  les  primaires  et  les  secondaires  tm  peu  saillantes  ;  les  ter- 
tiaires un  peu  moins.  Galice  subelliplique.  Les  cloisons  Secondaires  éga- 
leiil  les  primaire^  et  sont  on  peo  épaisses  tù  dehors  >  très-minces  eit 
dedans.  Les  antres  cloisons  plus  petites. 

Boctee  :  Gooiza  (Ande);  Saltiboarg. 

S  A  (page  27). §  BBBB.  —  Cinq  cycles  de  cloisons: 

le  cinquième  cycle  incomplet. 

19.      TboCHOCTATHUS  BELUNGHERIAlfUS. 

JiirlnnoUa  BeUitigheriana,  Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  41,  pi.  9,  fig.  3, 1841. 

««—    Michelotti,  Fois,  da  terr.  miœ,  de  Vlialie  septeni.,  p.  28, 1847. 
Trochocyathus  Bellingherianus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se. 

nat,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  307, 1848. 

Polypier  en  cône  un  peu  comprimé,  courbé  on  peu  obliquement. 
Sorface  inférieure  presque  lisse,  luisante.  Côtes  distinctes  seulement 
Ters  le  haut;  les  primaires  un  peu  saillantes  près  du  calice.  Calice 
eMptitiae;  systèmes  inégaux;  deux  d*entre  eux  sont  privés  de  cloisons 
du  cinquième  cycle  ;  dans  les  quatre  autres,  tes  séconddres  sont  égales 
aot  [Primaires  :  d*bà  Tappârence  de  dix  systèmes  égaux.  Cloisons  très- 
minces.  Palis  minces,  mais  un  peu  plus  épais  que  les  cloisons.  Ceax 
qoi  sont  situés  devant  le  second  cycle  les  plus  iarj^es  ;  après  Tienoeot 
ceux  de  la  cooronne  secondaire. 

'  Miocène  :  Tortone;  Grenade  (Espagne). 

20.    Trochocyathus?  alpinus. 

Turhinolia  alpina,  Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  268,  pi.  61,  fig.  6, 1846. 
TwrbintAia  (Trochocyathus?)  alpina,  Milae  Edwards  et  J.  Halme,  ^mi.  des 

Se.  nat,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  351, 1848. 
Trochocyathus?  alpinus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr,  jpo- 

keoz,,  etc.,  p.  25,  1831. 

*•«—   J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géd.  de  France,  t.  IV,  p.  281,  pi.  22,  fi^.  S, 
1852. 

I^olypier  bilobé,  arqué,  comprimé  dans  le  sens  opposé  à  celai  de  It 
ednrbure.  Côtes  un  peu  fortes  dans  leurs  parties  supérienreSt  altema* 
livement  inégales.  On  en  compte  44  principales. 

Eocène  t  La  Palarea  (comté  de  Nice). 
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IMôejfifkiÊi  impaHpaHiius,  HQne  Edwards  d  I.  Haiinè,  Am.  iei  8t.  Môjfv 
^sér.,t.IX,p.907,  1848. 

Ce  polypier  est  extrémemeat  Toisin,  par  Taspect,  da  T«  «•iliilMiif  # 
00  peut  œpeiidtDl  Tcn  distiogoer  eiténaaremeol  eo  oe  que  d^wi  tMé 
di  chaqoe  côte  secondaire,  U  y  a  trois  cdies  pkts  petites  Josifa'à  It  p^ 
■m,  a  qoe  de  Faatre  cdté  U  y  eo  a  sept.  Systèmes  égaat  (  les  dêttt 
noitics  de  chaean  d'eux  inégales  ;  dans  l'on,  il  n'y  a  pas  de  ctoiioM 
da  doqûème  cycle  ;  dans  l'antre,  la  tertiaire  est  pen  dèreloppée»  M 
doissBS  4et  5  le  sont  daTaolage,  el  celles  d'ordres  inférievs  resMH 
presque  mdimentaires.  Les  palis  les  pins  gnnds  soM  detani  la  j^id^ 
tième  cycle. 

Hîocbie:ToTU»ie. 
S  A  (page  27). SBBBBfi.---5u;eyc/«sdedoisofii« 

fi«     TftOCHOCTATBt^S  SllIVOSVi. 

MiiwKa  fvrMfiota  (pari),  LamaM,  ËiH,  àëi  àfidn.  I.  veiH.,  t.  fi,  SBf ,  ISlftt 

—  2*  éd.,  p.  360.  Sons  ce  nom,  Lamarck  comprenait  dés  espèces  llgt^rôed  pïr. 
Foust  dans  le  UÊadIéeBAmaniiaieB  Acaâem^uÈ,  et  qui  «ppaniesDêiit  llf 
feare  CfàtkùfkyUmn;  Mis  il  a  ëgalemeiii  oooMdn  av^  éllés  I»  T¥eM^ 
cyahii  smuosus,  dont  un  écbanUUoD  profiDanl  de  si  toUeelleri  et  étiqueté 
de  la  fflaiB,  est  DBiiileaant  dans  les  galerica  du  HuSéuii. 

Mainporite»,  Fukinson,  Organic  remams  of  a  fomur  World,  t  U,  pi.  4, 

fis.  il,  1820. 
T^Hmolia  smwfaj  Alex.  Brongniart,  Uém.  sur  les  ierr.  cakar^>4rafip.  in 
Fteaa/ii»,  p.  83,  pi.  6,  û%.  i7, 18». 
— >  BfODD,  Syst.  der  UrwettUchen  FfUM.,  pL  5,  fig.  12, 1895.  BlàtttMlè 
figure. 
Twkmika  êMa,  DeffMMè,  Bid.  des  9e.  imt,j  t.  LTI,  p.  82, 1828. 
T^bmlia  sitmesa,  Bmi^  Leth.  Geogn.,  t  n,  p.  89t,  1638. 
•—  A.  Leymerîe,  Mém.  delà  Soc.  gM.  dé  France,  9»  Sér.,  pL.  tS,  tg. ? 

et  8, 1848. 
-—  Michelin,  Icod.,  p.  270,  pi.  83,  fig.  1, 1846.  Cette  figwe  est  celle  à*m 
très-grand  iDdiyidu. 
frotkocyaikus  sinuùsus,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat,  9*  sér., 
t.  IX,  p.  314, 1848.  —  British  fos^l  Corals,  p.  22, 1850. 

—  J.  Haime,  Mém*  de  to  See.  gM.  de  F¥emce,  2*  sér.,  t.  IV,  p.  280, 

1852. 

Potypier  no  pen  comprimé,  i  extrémité  inférieore  ift  peu  «Mfaéi 
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dans  la  direction  do  petil  axe  du  calice.  Côtes  distinctes  dès  la  base, 
finement  granuleuses,  inégales,  mais  toutes  très- peu  saillantes.  Calice 
en  fornae  de  8,  Culumelle  fasciculaire,  à  tigelles  très-grélés.  Six  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  très-minces;  celles  des  trois  premiers  cycles 
subégales.  Palis  assez  larges  et  minces  ;  ceux  qui  sont  devant  le  cycle 
pénultième  sont  les  moins  développés  ;  tous  les  autres  diffèrent  assez 
peu  entre  eux. 

.  Ce  polypier  est  susceptible  d'un  grand  développement  ;  il  montre  de 
bonne  heure  ses  six  cycles  de  cloisons,  et  il  n*en  a  jamais  un  plas 
grand  nombre  ;  il  s*accrolt  alors  seulement  en  hauteur,  et  le  calice  con- 
serve à  peu  près  les  dimensions  qu'il  a  dans  le  jeune  âge.  Nous  avons 
TU  dans  la  collection  de  M.  Michelin  un  échantillon  haut  de  7  i  8  cen- 
timètres pour  un  diamètre  de  3,  et  M.  Alcide  d*Orbigny  en  possède 
qui  ont  plus  de  1  décimètre. 

Eocène  :  Yicentin,  Corbières,  La  Palarea. 

23.    Tbochocyatqus  ctclolitoides. 

TutbinoUa  cycîolitoides,  Bellardl,  Notes  manuscrites. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  2^8,  pi.  61,  fig.  9, 1846.  Figura  très- 

inexacte. 
Trochocyaihw  cycloHloides,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Âtm.  des  Se,  nat., 

Sesér.,  t.  IX,  p.  315, 18tô. 
Apiocyaihus  cyclolUoides,  d'OrbIgny,  Prodr,  de  pal,,  1. 11^  p.  335, 1831. 
Trochocyathus  cydolitoides ,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol  de  FAmcê, 
2«  sér.,  t.  IV,  p.  280, 1852. 

—  d*Archiac  et  J.  Haime,  Detcr.  des  anim.  foss.  de  finde,  p.  184, 

1853. 

Polypier  convexe  en  dessous.  Côtes  peu  inégales,  peu  distinctes  à 
la  base.  Calice  circulaire  ou  subcirculaire.  Les  systèmes  de  cloisons  et 
les  palis  comme  dans  le  T.  sinuosus,  ^ 

Là  hauteur  habituelle  est  de  13  à  15  millimètres  pour  un  diamètre 
de  30  environ  ;  mais  les  individus  qui  prennent  un  plus  grand  accrois- 
sement s'élèvent  en  un  cylindre  de  30,ou  40  millimètres,  sans  qu'il  y  ait 
apparition  de  cloisons  nouvelles,  et  sans  qae  le  diamètre  du  calice 
augmente. 

Eocène  :  La  Palarea  (comté  de  Nice),  Annot  (Basses- Alpes),  Siode» 
province  de  Cutch. 

24.    Trochocyathus  Douglasi* 

Tièrbinolia  Doufflasi,  Micheiolti^  Foss.  des  terr.  mioc.  deVJtaUe  sept,  p.  96, 
pi.  i,  fis.  20, 1847. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


nTBBiNoumss.  S7 

fW&Aiis  {TfùckoeuaihMi?)  Douglati,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  imi.  âM 
Se.  mL,  y  1er.,  t.  IX^  p.  335, 1848. 

TVwtofafAwsP  iXMi^Ia^^  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  PoU  foss.  du  terr. 
foiaot,,  p.  23,  i83i. 

Tmhocyaffius  Dougkui,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  gM.  de  France,  2"  aér., 
t  IV,  p.  281,1^3. 

Bessemblanl  beaucoup  aa  T,  sinuoeus,  mais  plus  allongé  et  à  base 
noins  aUénQée«  Irès-pen  comprimé,  légèrement  courbé  dans  le  sens 
do  petit  axe.  Côtes  fines,  très- distinctes  dès  la  base,  délicaiement  gra- 
nolées,  très-pea  inégaies.  Calife  ayant  presque  la  forme  d*un  8,  à  fos- 
sette mèdiocrenient  profonde.  Palis  assez  larges.  Six  cycles  complets. 
Cloisons  très-minces,  6nement  striées  près  de  leor  bord;  celles  des 
3  premiers  ordres  Irès-pea  inégales  entre  elles. 

MîocèDetTorioDe. 

25.    TaocHocTATHUsT  Van-dbn'Hbc&bi. 

TwrbmcUa  bOoMa  fpare],  HicheliD,  loon.  Zooph.,  p.  260,  pi.  61,  fig.  7  (non 
pL  02,68.1),  4846. 

Turtinotia  {Tmdhocyaihue?)  bilobata,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  dee 
Se.  «at.,  3(»  8*r.,  t.  IX,  p.  331, 1845. 

Trodwyalkiu?  van  dmHeckei,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  in  d^Arcl^iac, 
BitL  des  progr,  de  la  GM,,  t.  DI,  p.  227,  1830.  —  Pol  foss,  des  terr. 
|wAwa.^érd,p.  25,18M. 

Trockoeyaihu  bOobahu,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  U  II,  p.  333,  1851. 

Troehoc^kus?  Van^dm-Heckei,!.  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
2»  sér.,  t  IV,  p.  280,  pi.  22,  fig.  2, 1852. 
— — '  d*irch^  et  J.  Haime,  Descr,  des  anim.  foss.  de  VInde,  p.  184,  pi.  12, 
ilg.3,1853. 

Polypier  comprimé  et  pies  on  moins  bilobé,  à  base  légèrement  ar- 
^ée.  Côtes  fines,  alterna livement  un  peu  inégales,  quelquefois  sub- 
cristiformes  près  du  bord  calicinal,  au  nombre  de  130  à  160.  Calice 
ajaot  ordiioairement  la  forme  d*on'  8.  Cloisons  minces. 

Eocèoe  :  La  Palarea  (comté  de  Nice)  ;  Sinde. 
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{T.  armiçeri.) 

^  E.  —  Polypier  plus  ou  moins  élevé. 

%V.^^  Les  six  sysiimes  dàmwnmes  é^au»;  cinq  êjf-' 


elef  complets^   # 

i6.    Tbochoctâthus  isT«Lim». 

'Tirodtooyathm  rêvokOus,  Mitae  Edwards  et  J.  Haime,  4^,  ^f  Sc*  ^ft-i 
3«  i6r.,  t.  IX,  p.  510,  pi.  10,  fig.  1, 1848. 

Polypier  allpogé,  nn  pea  coiiiprimé«  à  base  fortement  recourbée,  et 
même  on  peo  crochue  ;  Tare  de  courbure  étant  dans  le  plan  du  petit 
^(^  (}a  Catien.  PouMcô^es  priacipali»  formées  par  4cs  lignes  de  pet|M 
crêtes  très-peu  saillante^  ;  les  autres  côtes  très-fines.  l«es  sommets  da 
mnd  91e  ^9  calice  en  ogive.  Cloisons  minces;  les  secondaires  sensible* 
ment  ^ales  aux  primaires.  Les  palis  dépendait  des  primaires  et  des 
secopd^ijres  très-épais  à  leur  partie  ^terue,  les  plus  rapprochés  di| 
^§p(rç  ;  cçui:  4e8  tertiaires  le  sont  uq  peu  moins  seulement,  et  cefix  da 
pénultième  cycle,  qui  sont  minces,  se  reconr))ept  yer^  çf^QX  de^  tçr* 
tiai^e?^  et  t^ndept  à  s'y  spuder. 

]||i0çène  f  C^Wis^  ç}e  Torin- 

97.    TEocaecvAVHVf  iVBautrAiDS. 

TrwshocyaOm  spbermcftus,  MQoe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dst  5c,  1^., 
!i>  sér.,  t.  n,  p.  310, 1848. 

m  Polypier  fortemeot  comprimé ,  h  base  courbée  dans  le  plan  dja  pttit 
axe  du  calice.  Donie  côtes  sabcris|ifèrei  ;  les  latérales  un  peu  ploa 
saillantes;  les  autres  côtes  très-fines.  Les  sommets  du  grand  axe  du 
calice  en  ogive.  Cloisons  minces  et  serrées.  Palis  épais,  tons  à  peu  près 
également  larges. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

28.    Tbochoctâthus?  Bellardu. 

TurbinoUa  BeUardU,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  36,  pi.  8,  fig.  10, 1841. 
*— ^   MichelotU,  Fw.  des  terr.  mioc.,  p.  24, 1847. 
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Trochceyaikiâs  BeUardii,  Mitoe  Edwards  et  J.  Haime,  4nn.  des  8c,  nat, 
9*sér.,LIX,  p.  310,  1648. 

Polypier  droit,  médiocrement  éleTè,  légèrement  comprimé*  Poofe 
eûtes  très-saiUanies,  formées  par  des  séries  de  crêtes  a^tez  écartées; 
les  aolres  côtes  en  général  très-pea  distinctes.  Cloisons  débordant  la 
moraille  en  haot  et  en  dehors,  tranchantes»  minces.  Les  secondaires 
sensiblement  égales  aux  primaires. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

SE  (page  38). §  FF.  —  les  syslèmeà  eloiwmairm 

inégaux;  le  cinquime  cycle  incomplet. 

29.    Tbocboctathus  tbrsicostatiji. 

Twbfnoiia  versicosiaia,  Micbelio,  Icon.  Zooph.j  p.  43,  pi.  9,  flg.  8,  i841.  La 
figure  représeole  à  tort  de  larges  crêtes  au  lieu  de  crêtes  splnitoséi 
sur  les  cÂtes  primaires. 

Miehelotti,  Foss.  des  terr.  mioc.  de  V Italie  sept.,  p.  30,  1847. 

Tro^oc^hus  verskostaius,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3*  sér.,  t.  IX,  p.  308,  1848. 

¥o\^\eT  en  c6ne  légèrement  comprimé,  no  pea  roorbé  dans  le  sens 
du  grand  axe  du  calice.  Les  côtes  primaires  représentées  par  des 
séries  d*ëpiDes  très-grosses,  très -saillantes,  et  asseï  écartées.  Côtes 
secondaires  asies  saïUante s,  mais  non  spinifères.  Les  antres  côtes  très- 
petf f es  et  peu  âbdacies.  Les  cloisons  do  cinquième  cycle  na  se  moB- 
treoC  qae  dajis  deax  des  systèmes.  Cloisons  minces  et  pea  serrées. 
Palis  larges»  pea  épab;  les  plus  grands  sont  devant  la  pènaltièma 
cycle. 

Miocène  :  Tarin. 

30.     TaOCHOCTlTHTS  I.ATBX0-CX1STATUS. 

Trochocyathus  ïaterchcristatus,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime, ilnn.detf  Scnat.^ 
3»  sér.,  t.  IX,  p.  308,  pi.  10,  Cg.  3,  lSi8. 

Polypier  allongé,  comprimé,  légèrement  coorbé;  Tare  de  coorbofe 
étant  dans  le  pian  dn  grand  axe  du  calice.  Côtes  latérales  garnies  de 
crêtes  spiniformes,  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont  plus  rapprochées 
du  calice.  Les  autres  côtes  subégaleâ,  peu  saillantes.  Les  sommets  da 
grand  axe  da  calice  en  ogive.  Des  cloisons  du  cinquième  cycle  dans 
deux  des  systèmes  seulement  ;  les  secondaires  de  ces  systèmes  égales 
aux  primaires;  d'où  l'apparence  de  huit  systèmes.  Cloisons  un  pea 
épaisses  en  dehors.  Palis  peu  épais  ;  les  plus  larges  sont  devant  le  pé- 
oultième  cycle. 

Miocène  :  Colline  de  Tarin. 
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31.    Trocboctâthcb  latbro-sputosus. 


Trochocyaihius  lafero-«|)ti|omi#^  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nai., 
9*8ér.,  t.IX,p.309. 

Polypier  en  cône  droit,  comprimé,  à  côtes  latérales  garnies  de  fortes 
épines  horizontales.  Les  antres  côtes  très-peu  saillantes.  Calice  ellip- 
tique. Columelle  diicoracée.  Le  dcmi-sysième  le  plus  rapproché  des 
sommets  du  grand  axe  s*enrichit  de  cloisons  d'un  cinquième  cycle.  Les 
secondaires  sensiblement  égales  aux  primaires.  Cloisons  peu  débor- 
dantes, un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  inégaux. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

32.    Thochoctàthus  baricostàtus. 

furbinoliararicostata,  Micheloltl,  Spee,  Zooph.  dil,  p.  68, 1838.  Ce  nom  est 
étrangemeot  choisi  pour  une  espèce  qui  a  plus  de  côtes  saillantes  que 
tous  les  autres  Trochocyalhes. 
•-«—    Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  55,  pi.  8,  fig.  9, 1841. 

MicheloUi,  Fow.  des  terr.  mioc,,  p.  25,  1847. 

Trochocyathus  rarkostatus,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,, 
9>8ér.,t.IX,  p.509,  1848. 

Polypier  en  cône  légèrement  comprimé,  faiblement  courbé.  Qua- 
torze côtes  principales  (six  primaires,  six  secondaires,  et  deux  ter- 
tiaires) saillant  en  crêtes  près  du  bord  du  calice;  les  autres  encore  on 
peu  saillantes  en  haut,  mais  planes.  Des  cloisons  du  cinquième  cycle 
dans  une  des  moitiés  de  deux  des  systèmes.  Cloisons  éieYées,  minces. 
Palis...? 

Miocène  :  Turin  et  Tortone. 

33.     TaOCHOGTATHUS  CORKimJS. 

Trochocyathus  comuius,  J.  Haime,  BuU.  de  la  Soc.  géd.  de  Francs,  2*  aér., 
t.  VII,  p.  679.  1850.  —  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  IV, 
p.  279,  pi.  22,  fig.  4, 1852. 

Polypier  très-long,  fortement  arqué,  comprimé  dans  le  sens  de  la 
courbure  ou  un  peu  obliquement.  Une  ou  deux  côtes  latérales  saillantes 
et  snbcristiformes  ;  les  autres  peu  prononcées.  Calice  sul)ovalaire.  Qua- 
tre cycles  complets  ;  fies  rudiments  d'un  cinquième.  Il  diflère  da 
T.  pyrenaieus  par  sa  forme  plus  allongée  et  irrégulière,  et  par  ses 
cloisons  plus  nombreuses  et  plus  fortes. 

£ocène  :  La  Palarea. 
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SE  (page  38).  — —  §  FFF.  —  Les  six  systèmes  eîaism* 
mires  inégaux;  quaire  cycles  complets. 

34.      TSOCHOCYITHUS  FYBENAIGUS. 

PIMkm  psfrenaiewn,  MIcbeUn,  Icm.  Zooph.,  p.  270,  pi.  6S,  flg..  3,  Juin  1846. 
TwrbmoHa  celcar,  d'Archiac,  Mém.  de  la  Soc.  géoL  de  France,  2«  sér.,  t.  II» 

p.i92,pl.  5,6s.  I,  3et3,  iS46. 
TndkocyaUuu  pyrenaicus,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se.  nat.. 

Polypier  allongé,  fortement  comprimé,  fortement  courbé,  à  base 
très-aigoê.  La  côie  de  la  grande  courbure  munie  d*une  série  de  crêtes 
angoleoses  très-serrées  et  très-saillantes.  Toutes  les  autres  côtes  sim- 
ples. Calice  suboTalaite.  Le  sommet  du  grand  aie  qui  correspond  à  la 
grande  courbure  anguleux;  l'autre  arrondi.  Cloisons  assez  minces. 
Palis  minces. 

Eocèoe:  BiarUiy  près  Bayonne  ;  Annot  (Basses-Alpe^). 

35.      TaoCBOCTÀTHUS  TEBRDCOSrS. 

(Planche  D  i,  fig.  5.) 

TrochocyéSSm  vemconu,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Ann,  des  Se.  nat., 
3»  ^.,  t.  IX,  p.  311,1848. 

Po/jpîer  en  cône  allongé,  légèrement  comprimé,  fortement  courbé 
dans  la  diredîoo  du  grand  axe  du  calice,  présentant  sur  chaque  face 
une  série  longitudinale  de  grosses  verrues  espacées.  Les  autres  côtes 
asseï  irrégulièrement  saillantes,  simples.  Columelle  formée  par  des 
tigelles  lamellaires  tordues.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  très-minces; 
celles  des  deux  premiers  sensiblement  égales  et  plus  épaisses.  Palis  un 
peu  plus  épais  que  les  cloisons. 

liiocèoe  :  Environs  de  Vienne. 

Quelquefois,  du  côté  de  la  petite  courbure,  on  voit  le  commencement 
de  deux  petites  séries  d*épines,  et  nous  sommes  portés  à  regarder 
comme  de  la  même  espèce  un  individu  recueilli  à  Turin  par  M.  Ui- 
chdoUi,  et  qui  présente  des  épines  sur  les  six  côtes  primaires.     ^ 

36;    Tbochoctàthus  uNnuLATCS. 

Ceryoph^fioëde  simjpie,  conique,  à  douze  pans,  et  courbé  à  la  pointe,  Guettard, 
Mém.  sur  diff.  part,  des  se.  et  arts,  i.  II,  p.  387,  pi.  SM,  fig.  4,  f  770. 

Turbmolm  undvAata,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  41,  pi.  9,  fig.  4, 1841. 
Michclotli,  Foss.  des  terr,  mioç,  de  VJtaUe  sept.,  p.  Î8, 1847. 
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Trochocyalkus  UHdulaius,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  À»n.  des  Se.  nat., 

«•sér.,  t.  IX,  p.  312,  4848. 
Aplocyathus  undulaius,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.^  1. 111»  p.  145, 1852. 

Polypier  allongé,  eoarbc  inférieorement.  Dooze  côtes  principales 
(primaires  et  secondaires)  formées  par  des  séries  de  petites  crêtes.  Les 
côtes  tertiaires  montrant  aassi  quelquefois  de  petites  crêtes;  les  autres 
très- peu  saillantes.  Calice  subcircoiaire.  Cloisons  un  peu  épaisses  en 
dehors,  minces,  peu  serrées.  Palis  plus  larges  que  les  cloisons,  et  seu- 
lement un  peu  plus  épais;  ceux  de  la  couronne  tertiaire  les  plus  petits* 

Miocène  :  Tortone. 

37.    TsocHocTÀTHrs  Haimbi. 

Turbinolia  Haimei,  Alex.  Bouault,  Jlf^r».  de  la  Soc^  géol  de  France,  2*  9ér.^ 

t.  III,  p.  462,  pi.  14,  fig.  3, 1849. 
Trochocyathus  Haimei^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fosi.  des  terr.  pa- 

lœox,j  etc.,  p.  22, 1851. 

Polypier  comprimé,  arqué  dans  le  sens  du  petit  axe  du  calice,  à 
pédicelle  assez  gros.  Côtes  lamellaires,  tranchantes,  inégales  ;  les  douze 
principales  bien  marquées.  Galice  elliptique.  Les  cloisons  des  deux  pre- 
miers cycles  très-fortes;  les  autres  minces. 

Eocène  :  Bos  d*Àrros  (Basses-Pyrénées). 

S  E  (page  38). §  YVVf.—Les  systèmes  cloisanmref 

inégaux:  le  quatrième  cycle  incomplet. 

38.     TSOCHOCTATHUS  CORKHCOPIA. 

Turbinolia  comucopia,  Michelotti,  Specim.  Zooph.  dU.,  p.  67,  pi.  3,  àg.  B, 
1838. 

Michelin,  Icpn,  Zooph.,  p.  39,  pi  8,  û^.  16,  1841. 

MicheloUi,  Foss,  des  terr.  mioc.,  p.  26, 1847. 

Trochocyathus  cornucopia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime  «  Ànn,  des  Sç>  nat., 

3«  sér.,  t.  IX,  p.  512, 184^. 
• 

Polypier  allongé  et  courbé.  Dix  côtes  principales  (quelquefois  douze) 
saillant  en  arêtes  vives  dès  la  base.  Dans  chaque  espace,  trois  côtes 
intermédiaires  sobplanes.  Calice  subovalairc.  Ordinairement  les  cloi- 
sons du  quatrième  cycle  manquent  dans  deux  des  systèmes,  et,  comme 
dans  les  autres,  les  secondaires  égalent  à  peu  près  les  primaires ,  il  y 
a  en  apparence  dix  systèmes  ternaires.  Cloisons  épaisses  extérieure- 
ment ;  celles  du  dernier  cycle  plus  élevées  que  celles  du  cyde  précé- 
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dent,  et  très^approchées  des  principales.  Palis  assez  épais,  larges; 
ceux  de  U  conroime  terliaôre  les  plus  peltts. 

Koeèae  :  Tortone. 

39.     TliOÇDOCTÀTBlTS  SUBUHDOSUS* 

TurUnclia  subundosa,  d*Àrchiac^  BtiA.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.^ 

t.  IV,  p.  4010,  1847. 
Tro^iocyafhus  subtmdosus,  d*Archiac,  Mém.  de  la  Soc,  géd.  de  France,  2«  sét,^ 

t  m,  p.  402,  pi.  8,  fig.  4, 1849. 

Poljpier  allongé,  rni  pea  comprimé,  coorbé  infériearement  dans  le 
sens  do  petit  axe  da  calice,  montrant  extériearement  des  étranglement^ 
circolaires.  Côtes  assez  fortes,  inégales,  ondulées  on  subcrisli formes. 
Calice  elliptique.  Cloisons  an  nombre  de  42,  un  pea  épaisses  en  dehors, 
serrées.  Palis  étroits. 

Eocène  :  Biaritz. 

S  AA  (page  38).  -r—  §  EE.  —  Polypier  court,  ftAnf- 
$phérique,  ou  mbdiscoïde. 

40.   Tbocqogtatbvs  obvsus. 

Mainfora  iemUpherica,  itêlla  plana,  radUs  tubereuioiis  itriataj  Carok» 

AJI/oni,  Oryct.  Pedem.  specim.^  p.  16,  n»  11, 1757. 
Cùryaphyïhlkle  simple,  demi-sphérique,  etc.,  Guettard,  Mém.  sur  diff.  part. 

éeMK.et  aris,  l.  H,  p.  384,  pi.  21,  %.  6  et  7, 1770. 
TitrèinoHa  obesa,  Michelotti,  Spedm.  Zooph,  dU.,  p.  55,  pL  %  fig.  5,  1838. 
Mauvaise  figure. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  54,  pL  8,  fig.  7  a  et  6, 1841. 

Miclidaiti,  Foss.  des  t'err.  moc.,  p.  22,  pi.  1,  fig.  21,  22, 1847. 

froeha^iihus  obesus,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  513,  pi.  10,  fig.  2,  18i8. 
àploeyathus  obesus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéont.,  t.  III,  p.  145, 1852. 

Polypier  snbhémispbériqae.  Côtes  primaires  et  secondaires  garnies 
de  séries  d* épines  conrtes  ;  les  antres  côtes  à  peine  distinctes.  Colu- 
melle  papilleuse.  Quatre  cycles.  Cloisons  inégales,  saillant  en  dehors. 
Palis  bien  développés,  assez  épais  ;  cenx  de  la  couronne  secondaire  les 
plus  brges  ;  puis  viennent  ceux  de  la  couronne  primaire,  et  enfin  ceux 
dt  la  coaroone  tertiaire. 

Proportionnellement  au  diamètre,  la  hauteur  est  très-yariable. 

Miocène  :  Tortone. 
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41..  Thocbocyàtbus?  ptràhidâtus. 

¥' 
J\trbinolia  pyramidata,  MicheloUi,  Specim,  Zoapk.  dU.,  p.  85,  pi.  3,  fi^»  i, 
i838.  Très-mauvaise  Ggure. 

Hicbelin,  Icon,  Zooph,,  p.  36,  pi.  8,^fig.  11, 1841. 

MicheloUi»  Fo««.  des  terr.  mioc,,  p.  24, 1847. 

Trochocyaihus  pyramidatus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nai., 

3«  sér.,  t.  IX,  p.  316, 1848. 
Aplocyathus  pyramidatus,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  U  III,  p.  1£S,  1882. 

Polypier  sobhémisphériqiie.  Six  côtes  (primaires)  formées  par  des 
séries  de  crêtes  spiniformes  élevées  ;  les  aatres  côtes  simples,  très-pea 
apparentes,  si  ce  n*est  près  du  calice  ;  quelquefois,  cependant,  les  côtes 
secondaires  présentent  Ycrs  leur  milieu  no  rudiment  de  crête.  Les 
systèmes  paraissent  se  composer  de  neuf  ou  onze  cloisons  chacun.  Les 
primaires  sont  élevées,  et  font  un  ped  saillie  en  dehors. 

Miocène  :  Tortone;  la  Superga,  près  Turin. 

42.    Trocboctathus  aaïutus. 

TwbmcUa  armaia,  Michelolti,  Specim.  Zooph^dU,,  p.  S8,  pU  1,  fig.  9, 1858. 

Michelin,  Icon,  Zooph,,  p.  35,  pi.  8,  fig.  8, 1841. 

Michelotti,  Fass,  des  terr.  mioc,,  p.  23, 1847. 

JVochocyatkus  armaUis,  Hilae  Edwards  et  Jules  Haime,  iim.  des  Se.  nai., 
3«  sér.,  t.  IX,  p.  313, 1848. 

Aplocyathus  armatus,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  III,  p.  145, 1852. 

• 

Polypier  court,  presque  aussi  large  à  la  base  qn*an  calice,  rappelanl 
la  forme  d*un  bonnet  de  fou  ;  pédicelle  court,  autour  et  à  une  certaine 
dislance  duquel,  sont  cinq  épines  très -fortes,  dirigées  en  bas  ei  eo 
dehors;  ces  épines  correspondent  à  cinq  des  côtes  primaires.  Les 
autres  côtes  distinctes  seulement  près  du  calice,  planes.  Galice  circu- 
laire. Quatre  cycles  de  cloisons  ;  les  cloisons  du  quatrième  cycle  ne  se 
montrent  pas  dans  deux  des  systèmes ,  et  la  côte,  correspoiAnt  à  la 
cloison  primaire  qui  les  sépare,  ne  porte  pas  d*épine  ;  dans  quelques  in« 
dividus,  ces  deux  petits  systèmes  tendent  à  se  compléter.  Palis  minces. 

Miocène  :  Golline.de  Turin. 

43.    Thocboctatbus  perarmatts. 

Turbinolia  perarmata,  Tallavignes  in  Alex.  RouauU,  Mém.  de  la  Soc.  géol, 

de  France,  2«  sér.,  t.  III,  p.  462,  pi.  14,  fig.  4,  1849. 
TroiAocyathus^perarmatus,  Milne^Edwards  et  J.  Haime.  Brit.  foss,  Corals, 

p.  66, 1850. 

Polypier  snbdiscolde,  quelquefois  fixé  à  une  petite  coquille.  U  res- 
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senMe  exlrémemeDt  au  T.  armalut^  sealement  ses  épines  sont  an 
Dombre  de  6,  longues  et  comprimées.  Calice  circulaire.  4  cycles  corn* 
piels.  Palis  ctroiu  et  épais. 

Eocène  :  Fabresan  et  Bos  d'Arros. 


BSFiCBS  DOUTEUSES. 

44.    Trocboctithus?  svvlmvu, 

Trùdmcffoffwtt?  ntblœvis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nea», 

3»s6r.,  LlX,p.  316,  1848. 
Jjrfocynfti»  suldavis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni,,  U  UI,  p.  145, 1852. 

Ce  fossile,  qui  oe  nous  est  connu  que  par  des  exemplaires  incomplets, 
a  une  forme  assez  régulièrement  conique ,  mais  courte,  et  il  est  pro- 
bable que  le  calice  est  sutnarcolaire.  Les  côtes  sont  à  peine  distinctes 
dans  lear  partie  inférieure.  Si  ce  n^est  en  certains  points;  elles  sont 
planes,  larges,  atec  les  sillons  intercostaux  superficiels;  il  en  résulte 
une  surface  presque  fisse.  Les  cloisons  sont  minces,  et  les  palis  très- 
larges  ei  épais. 

Hoeène  :  GoQÎBe  de  Tarin. 

45.    Tbochoctitbus?  ibrbcijlaris. 

TurbmoUa  irregularis,  brwis  et  tênuistriaia,  Deshayes,  in  Ladoucelté,  But 
àes  BàuieP'Alpes,  pL  13,  fig.  1 , 3,  3, 4, 5, 6  et  15, 1834.  Figures  U'ès-gros- 
siéres.  IL  Desliayes  a  donné  le  nom  de  tewuistriata  aux  jeunes  individus, 
celui  de  Itrevis  à  ceux  un  peu  plus  avancés  en  âge,  et  enfin  il  a  fait  une  troi- 
iiéaie  espèce  nominale  de  polypiers  parvenus  à  l'état  adulte. 

Twràmfta  breois,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  3tM.  8,  fig.  12, 1841. 

DrochasaMi?  imgulariSy  Hilne  Edwards  et  JuK  Haime,  Ann,  des  Se,  nat, 
3«  9ér.,  t.  X,  p.  240, 1840. 

Troehocyaihus  brevis  et  ienuésMaj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II, 
p.  405, 1850. 

Polypier  devenant  Hbre  de  très-bonne  heure  et  à  peine  subpédicelié, 
droit  ou  légèrement  courbé  à  sa  base,  plus  on  moins  élevé,  régulière- 
nent  conique  dans  sa  moitié  inférieure,  plus  on  moins  comprimé  en 
haut.  G6tes  fines,  bien  distinctes  depuis  la  base,  devenant  plus  sail- 
laoles  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  davantage,  un  peu  inégales,  un  peu 
écartées  an  haut.  Galice  subellipiique.  6  cycles  complets.  Cloisons  iné- 
gales, les  principales  un  peu  épaisses,  surtout  en  dedans.  Gqlumelle 
petite,  oblongue.  Palis  bien  développés,  inégaux. 

Eocéoe  :  Gap  ;  Faudon  ;  Ronca. 
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46.     fROCHOCTÀTHUS?  KûRiai. 

Turbinolia  Konigi,  Mantell,  Wmtr,  ofthe  Geol.  ofSussex,  p.  85,  pi.  19,  flg.  il, 
24, 1822. 

FlemiDg,  Brit.  anim.,  p.  510, 1828. 

Turbinolia  {Trochocyathus?)  Konigi,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  du 

Se,  nat,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  335, 1848. 
JYochocyathus?  Kmigi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BriHsh  fossil  Corah, 

p.  66, 1830, 

Ce  fossile  n*est  connu  qne  par  des  mooles  dont  la  forme  est  conioo- 
convexe,  et  qui  sont  moins  larges  que  le  J.  Harvtyanuêy  auquel  tlâ 
ressemblent  beaucoup. 

Ganlt  ;  Folkslone  ;  Wissant,  près  de  Bonlogne-snr-Her  ;  Les  tii^ 
près  Chamoanix;. perte  du  Rhône. 

47.    Tbochoctathus?  Wamiubiori. 

Trochocyathus?  TFarburtorU,  Milne  Edwards  et  J.  Haiffie,  BrOiak  fottU  Gm- 
fols,  p.  67, 1850. 

Nous  ne  notons  qne  pour  mémoire  les  mooles  tronvés  dans  lé  gàvîtt» 
de  Cambridge,  et  que  nous  avons  désignés  sous  ce  nom*  Ils  sont  s^^- 
turbines,  et  on  y  compte  48  cloisons. 

48.    Tbochoctathus?  prihus. 

Trochocyathus?  frimusj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Britiih  fauU  C^rak, 
p.  145,  pi.  30,  fig.  8, 1851. 

Le  seul  individo  connn  est  dans  un  mauvais  état  de  conservation  êl 
paraît  êlre  jeune.  Sa  forme  ^t  cylindroconique  et  légèrement  coorbée. 
On  compte  12  côtes  sobég^. 

Lias  :  Ilminsler. 

Il  est  fort  douteux  que  cette  espèce  appartienne  au  genre  Ttoehà^ 
eyathut, 

49.    Thoghocyàthus?  hexagonalis. 

Tvrhinolia,  Mantell,  Quat.  Joum.  ofthe  Geol.  ofLondon,  t.  VI,  p.  331,  pi.  38, 
ig.  19, 1830  (absque  descript,). 

Getle  espèce,  à  en  juger  par  la  ûgure  de  Mantell,  est  remarquable 
par  la  forme  hexagonale  de  son  calice,  et  par  la  forte  saillie  des  6  côies 
primaires.  Elle  est  turbinée,  et  parait  avoir  4  on  5  cycles  doîsoonaires. 

Pleistocène  :  Onekakara  (Nouvelle-Zélande). 
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50.     TmOCBOCTATHUS?  IfAMntU. 

fig.  iS,  i8SC  [flbzq^  descript). 

KoQS  dooneroDS  ce  doid  à  une  eipftce  très-yokioe»  par  8a  forme 
géoèraie,  da  T.  perarmalus,  et  qui  parait  en  différer  par  oae  base 
plus  lisse  et  des  épines  beaacoop  plus  longues. 

f  kistocèoe  :  OnduJcara  (NoaTelle-Zélaode}* 

1*  TftocHOCTATBtJS  Thorbkti,  d'Orbigny,  Prodr.  âê  paléont.f  t.  1I> 
^.  333^  1850,  est  «n  fossite  de  Saint-Pierre,  près  de  Blaritz  ;  il  D*eSC 
eonm  qae  par  ees  oaots  :  a  Espèce  large  et  courte,  ovale.  » 

]f.  d'Orbigny  n'u  pas  décrit  plus  complèteuMOt  ses  TrodiaqfaUimt 
Rauffanuiy  aipinus  et  grandie,  ibid.,  p.  403. 

Genre  X.     8TTLOGTATHUS. 

StyloeyathUs,  d*Orbigriy,  NoU  sur  des  poL  foss.  p.  5»  1849. 

Ijc  polypier  est  subturbiné,  libre  et  subpédieellé  comme  énnê 
les  Trocbocysdhes,  mais  sa  mnraille  est  entourée  d'une  ëpithèquè 
qoî  anive  jusqa^auprès  da  bord  calicinal.  La  celumelie  6ét  h-* 
nâellaire;  les  doisoas  sont  débordantes^  ei  il  existe  ded  palis  Àé»' 
-vwai  tous  les  cydes,  excepté  lé  dernier. 

Kous  ne  connaissons  encore  qu^une  espèce. 

StTLOCTÂTHUS  DBNTlLIlfUS. 

Siyioeyathm  dmidinày  é'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  lî,  p.  iSl,  Itôl. 
— —   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr,  paicBOX.y  etc.,  p.  35^ 

Polypier  en  cône  allongé  et  courbé.  Galice  subelliptique.  4  cycles 
doisonnaires  complets.  Cloisons  aUeraatiTement  inégaies  en  épaisseur. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Le  Mans. 

Genre  XI.    nBCeOCYATBm. 

Cymûufkgttmm  (pars),  Goddfoss,  Pelref.  Oerm.  1. 1,  p.  86, 1896. 
Fimgia  (pors),  BiaîiiTiUe>  Diei.  des  Se.  nai.  t.  LX,  p.  303, 1839. 
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Theeocyalhui,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naL^  3»  sér.» 
t.  IX,  p.  317,  1848. 

Le  polypier  de  ce  genre  est  simple,  court,  droit  et  fixé 
(au  moins  dans  le  jeune  âg^e).  li  est  entouré  d'une  épithèque 
complète  qui  se  termine  au  calice  en  un  rebord  saillant;'  ce 
caractère  le  distingue  bien  des  Trochocyathes.  Le  calice  est  cir- 
culaire et  superficiel  ;  la  columelle  est  fasciculaire  et  composée 
d'un  grand  nombre  de  tigelles  prismatiques,  d'autant  plus  fortes 
qu'elles  sont  plus  extérieures.  Les  palis  sont  épais,  quelquefois 
lobés  et  faciles  à  confondre  avec  les  tigelles  columellaires;  ils 
sont  situés  devant  toutes  les  cloisons,  excepté  celles  du  dernier 
cycle.  Les  cloisons  sont  étroites  et  non  débordantes. 

La  structure  de  la  columelle  sépare  cette  petite  division  du 
Stylocyathus,  qui  est  aussi  entouré  d'une  épitbèque  bien  déve- 
loppée. 

Goldfuss  a  fait  connaître  deux  des  espèces  qui  composent  ce 
genre  et  les  a  rangées  à  la  suite  des  CyaihapfiyUum^  bien  qu'elles 
n'aient  qu'une  analogie  trës-éioîgnée  avec  les  autres  fossiles  que 
ce  paléontologiste  désignait  sous  le  même  nom.  L'une  d'elles  res- 
semble beaucoup,  par  sa  forme  générale,  aux  polypiers  simples 
de  la  famille  des  Fongides;  aussi  Biainville  l'a-t-il  placée  parmi 
lesFongies,  et  M.  Bronn  parmi  les  Cyclolites;  mais  on  ne  trouve 
jamais  ici  de  synapticules  dans  les  loges  interseptales ,  et  l'çn- 
semble  des  autres  caractères  fournis  par  le  polypier  concorde 
bien  avec  ceux  de  la  famille  des  Turbinolides. 

Le  genre  Thecocyaûius  parait  être  propre  au  lias  supérieur;  il 
comprend  trois  espèces  qui  sont  de  très-petite  taille. 

S  A.  —  Polypier  wbtwhini. 

!•    TBxcotTiTHus  mvnirlfÀBtrttnt* 

Cyathi&j^yUnm  iintinimMwny  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  te,  pi.  16,  flg.  6, 

1836. 
ThecocycOhus  tiniinmbvikmi  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat, 

5«  sér.,  t.  IX,  p.  317, 1848. 

Polypier  en  cône  court.  Epitbëqae  épaisse,  terminée  en  haut  par  un 
bord  qui  s*élève  on  peu  au-dessus  du  niveau  du  calice.  Trois  cycles  de 
cloisons;  celles -d  étroites,  subègales;  les  primaires  seulement  un  peu 
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^  épaisses.  Palis  très-étroits,  sabcyliodriqnes  ;  ceiix*qtii  sont  deTut 
le  pcooilième  cycle  plas  gros. 

Lias  sopériear  :  Blendes  (Lozère)  ;  Goldfuss  cite  Banz  et  Staffelsteio» 
(fans  le  calcaire  jurassiqae  de  fiamberg. 

* 

d.      TBBGOCTATflrS  HOOVBI. 

TkMoeuaams  Mooreiy  Mtbie  Edwards  et  J.  Haime,  Britiih  fotiU  Corak, 
p.iU,iiL30,fls.  6,1851. 

Polypier  fixé,  entoaré  d*iroe  épithèqne  mince.  Gohiinelle  trabicnlaire. 
4  cycles  complets;  les  doisons  do  dernier  cycle  s*unissaot  aux  ter- 
tiaires par  lear  bord  interne.  Les  palis  des  deux  premiers  cycles  très- 
petits  ;  ceux  du  3«  larges  et  bilobés. 

Lias  supérieur  :  BmiDster. 
$  ÀA.  —  Polypier  gubdùeoide. 

3*    Thbcoctàtbus  màctea. 

CyathopfcyOam  imtira,  GoUfoss,  Petref,  Germ,,  p.  56,  pi.  i6^fig.  1, 1826. 
Fmgkt  madra,  Blainrllle,  Did.  des  Se,  nat.,  U  LX,  p.  303, 1830. 
CyciotUes  maidra,  Bmo,  Index pahoni.,  L  I,  p.  374,  I8I& 
ThÊ€oeyaikut  mactra,  Hilne  Edwards  et  J.  HaUne,  Ann.  des  Se.  nai.,  9*  flér.» 
,L  JX,  p.  318, 1818. 
d'Orbigny,  Pradr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  259, 1850. 

Polypier  extrêmement  court  et  snbdiscolde.  Epiihèque  mince.  4  cy- 
cles. Cloisons  k  peine  débordantes,  étroites.  Palis  épais,  étroits. 

Les  jeanes  ressemblent  considérablement  au  T.  linlinnabuium,  tant 
par  la  forme  générale  que  parce  qu'ils  n'ont  encore  que  trois  cycles  de 
cloisons;  mais  on  peut  déjà  les  en  distinguer  à  leur  épitbèqne  plus 
et  moins  élevée. 


Lias  sopéricor  :  Avallon,  Besançon ,  Narbonne.  —  Banz  et  StalTeN 
sicio;  M.  d'Orbigny  cite  Mussy,  près  de  Semur  (Gôte-d*Or);  Tuchaa 
CAttde),  et  Fontaiue-Etoupefour  (Calvados). 

Cest  probablement  au  genre  Thecoqfalhus  qo*nn  devra  rapporter  la 
SnpxAifOPBTLLiA  vLOBBALis,  Quensicdt,  Handb.  der  Petref,,  p.  6o7, 
pl.S9,  fig.  12,  13,  1852,  qui  e&l  remarquable  par  le  grand  développe- 
amot  de  ses  palis. 


CoraUiaireê.    Tome  2. 
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Ûenre  XÙ.     LEPTOGTATBW* 

teptoeyathui,  ISilne  Edwards  et  J.  Haime,  Brilisk  foitil  CafaU^  p.  14» 
1850. 

Le  polypier  est  simple,  très-court  et  subdiscoîde,  libre  et 
sans  traces  d'adbërence.  La  muraille  est  nue  et  présente  des 
«ûtes  sim{4efl«  Le  calice  en  circulairt  et  escàvë  Au  centre.  La 
columelle  est  papilleuse.  Les  cloisons  sont  débordantes  et  devant 
elles  toutes  il  existe  des  palis  dentelés.  Ce  dernier  caract^  dis- 
tingue bien  cette  division  de  toutes  les  Troohocyathacëes  qui 
précèdent 

Les  deux  espèces  connues  sont  fossiles  de  la  formation 
ëocène. 

S  A«  ~  Quatre  cycles  cbnmrmcUirêÈ  comptas. 

1.    LfenoGiTÂTAos  BtaGÀiis. 

pi.  5,  fig.  6, 18S0. 

Polypier  à  côléï  trè^StsCinèles  ^  t^)K^.  €ity1tim«ltte  j^fetî  Mtèioppêe. 
CMsiSns  inéffMaê,  irès-naiiHsè)  eta  êetmis,  tfè»4;fmiilèà  1^  dèlboit.  Nk 
très-minces. 

Eocène  :  Haverslock  Hill»  près  de  Londres. 
S  Â A.  -«^  Cinq  eycks  vlmoMiêim  wmpîm. 

2.     LbPTO€TA«]IUS?  ATAtkrWOÊdÊ* 

ItïurbinoHà  àtalayensis,  d^Àrchiac,  BuU.  de  la  Soc.  géol.  d$  Franibê^  2*  mg^ 

t.  IV,  p.  iOiO,  1847. 
f<roeftocyaf Ane  (OniœgeniiBy  d'ArchUc,  Mém.  d»  là  Soc.  fftidl.  âe  frtmct,  t»  sér., 

t.  Ut^  p.  401,  pi.  8,  fig.  5,  i%». 
Uptocyathus  àtalayensis,  Blilne  Edwsrds  et  J.  ttaime,  M.  Jt^s.  an  terr. 

palœoz.y  etc.,  p.  24,  1851. 

Polypier  snbplane  et  presque  liïse  en  dessous.  Côtes  très^-pcm  mar- 
qttèeSk  Gloisens  très-déberdanles  en  baat  «t  en  dehors,  épaisses  It  la 
muraille,  amincies  en  dedans,  inégales;  cependant  les  sec<Mdaires  dé- 
fèrent très-pea  des  primaires. 

Eocène  :  Biaritz. 
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Le  genre  Ecrases,  A.  Philippin  Neues  Jahbuch  fur  Miner. 
vadGeol.t  t.  IX^  p.  665,  pi.  ii,  fig.  B  i,  1B419  paratt  avoir 
pluneors  des  caractères  de  nos  Leptocyathes,  mais  d'après  la 
courte  description  qu'en  a  donnée  Tauteur,  et  la  figure  grossière 
qui  l'accompagne^  le  calice  serait  excentrique,  particularité 
atiartment  irés-remarquable  si  elle  i^'est  pas  du«  à  un  état  tAr 
complet  du  polypier. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  divisioji  porte  le  nom  d'^c- 
mesut' fungiceformis  et  provient  des  terrains  tertiaires  de^  l{i 
Calabre. 

Genre  Xm.    HBTEAOCTATHro. 

HtUTûqfatiUi  (pars) ,  M îlne  Edwards  et  I.  Haime ,  Àm.  des  Se.  nai. 

S»  lér.  U  1%,  p.  323, 1846. 
MêUneiftakmt^  Milne  Edwards  et  J.  Baimei  Pd.  féëê.  4$$  Hrf.  f*- 

Le  polypier  est  simple,  extrêmement  court,  et  adhère  par  une 
lase  au  moins  aussi  large  que  le  calice,  mais  il  paraît  libre  parce 
que  son  lîsau  finit  par  entourer  entièrement  la  petite  coquille 
sur  laqueltoil  est  fixé.  La  columelle  est  peu  développée  et  com- 
posée de  pointes  prèles.  Les  cloisons  sont  très-débordantes;  ceHes 
du  dernier  cycle  sont  plus  développées  que  celles  du  pénul«- 
lième  et  elïcê  divergent  un  peu  de  leurs  voisines  d'ordre  SM|>é» 
rieurs.  On  trouve  des  palis  denticulés  devant  toutes  ies  doiiOj^^ 
comme  nous  avons  vu  que  cela  arrive  aussi  chez  les  Leptocya« 
thés.  La  muraille  est  nue  et  les  c6tes  sont  bien  distinctes. 

Nous  avions  établi  ce  genre,  en  i848,  pour  deux  espèces  qui 
vivent  constamment  fixées  sur  une  petite  coquille  trochoide. 
Nous  avons  reconnu  depuis,  que  Tune  d*elles  présente  de  petites 
synapiicules,  et  appartient  conséquemment  à  la  fiimille  des 
Fongides. 

firrC&OCTAtHCS  JEQtllCOStATCS. 

Stterocpathui  mqmcost^tus,  Uilne  Edwards  et  J.  Bainc»  ifW».  d$9  Sç.  fÊOt:, 
^  Sér.,  t.  IX,  p.  Za,  pL  10,  ÛS'  8,  1848. 


hiffktr  à  calice  sobcircnlaire.  Cinq  cydes  de  cloisons (  lo  cinq 
n'èUot  complet  «|ue  dans  une  des  moitiés  de  chaque  système.  Cloisons 
tfèiirtgatli,  épaiases.  Palis  très-miMêS. 

Pairie  inooonae. 
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Genre  XIV.    l^ABACTATHUS. 

Cyalhina  (pars),  A.  Pbilippi,  Archiv  fUr  Naturgeseh.,  t.  I,p.  42, 

1842. 
Paracyalhus,  Milne  Edwards  et  J.  ITaime,  Ànn,  de$  Se.  nat,  3«  sér. 

t.  IX,  p.  318,  1848. 

Le  polypier  «st  simple,  subturbiné  et  fixe  par  une  large  base 
encroûtante.  La  columelle  est  formée  de  tigelles  qui  paraissent 
naître  du  bord  interne  et  inférieur  des  cloisons,  et  qui  sont  d'au- 
tant plus  élevées  qu'elles'sont  plus  extérieures;  sa  surface  est 
papilleuse  et  concave.  Les  palis  paraissent  se  détacher  également 
de  la  partie  inférieure  des  cloisons  et  se  distinguent  à  peine  des 
tigelles  columellaires.  Ils  sont  situés  devant  les  cloisons  de  tous 
les  cycles,  excepté  celles  qui  précèdent  le  dernier,  et  sont  d'aa- 
tant  plus  grands  qu'ils  dépendent  de  cloisons  plus  jeunes.  Les 
cloisons  sont  serrées,  très-peu  débordantes,  peu  inégales,  tris- 
granulées  et  présentent  sur  leurs  faces  des  rudiments  de  tra- 
verses lamelleuses  (i). 

M.  A.  Pbilippi  a  confondu  les  espèces. de  ce  genre  avec  les 
Caryopbyllies,  dont  elles  se  distinguent  bien  cependant  par  leurs 
nombreux  palis  cloisonnai res. 

Les  Paracyathes  vivent  dans  les  mers  actuelles  ou  sont  fossiles 
du  terrain  tertiaire. 

i 

SA.  —  Espèces  à  palis  lobés. 

SB.  —  Six  systèmes  cloisonmtres  égaux:  cinq  cycles 
complets. 

I.    Pabactatbus  Stokbsi. 

Paracyathus  StokesU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat..  S»  aér. 
t.  IX,  p.  319,  pi.  10,11g.  7,4848. 

Polypier  un  peu  comprimé.  Côles  très-fines.  Les  sommets  da  grand 
axe  du  calice  beaucoup  moins  élevés  que  le  petit,  et  arrondis.  Cloisons 
étroites,  un  peu  débordantes  en  baat  et  en  dehors,  un  peu  épaissies 

(1)  Voyex  pour  la  stmcture  du  polypier,  les  flgares  que  nous  arons  données  * 
Annales  des  Sciences  naturelles,  3«  sér.  t.  IX,  pi,  10,  fij,  6. 
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eilérieiirenienly  Irès-mioces  en  dedans.  Les  secondaires  presque  égales 
MX  primaires.  Palis  très-élroUs»  épais,  très-éleTés»  à  bord  interne  pro-^ 
foadémcnt  dirâé. 

Pitrie  încooooe. 

2.  PaIACTATHUS  DlSlCOTBlSI. 

HncyaSmÊ  DetnoyersH,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Afm,  des  Se.  nat., 
9>i&^t.EC,p.3aO,  1848. 

Poljpicr  très-légèrement  comprimé  près  da  calice.  Côtes  à  peine 
dûlincles  et  seoleroeot  dans  leur  partie  supérieure.  Calice  subovalaire. 
lensiblemeol  horiiontal,  assez  profond.  Cloisons  très-peu  débordantes, 
asses  DÙoces,  extrêmement  serrées»  à  faces  couvertes  de  grains  très- 
serrés  et  saillants.  Palis  étroits,  épais,  avec  des  grains  très«forts  laté- 
ralement. 

Eocène  :  Grignon. 

3.  PaBACTATBCS  PriOCUMBBlVS. 

PoroeyaOïit  frocumbens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,, 
;»i  t«r.,l.UL.  p.  390,  pL  10,  Cg.  6, 18i8. 

Polypier  un  peu  courbé  et  de  manière  i  incliner  le  calice.  Côtes  in- 
distinctes vers  la  base,  inégalement  saillantes  en  difTérenis  points,  mais 
toujours  faiblement.  Calice  subcirculaire,  un  peu  profond.  Quelquefois 
les  doîsons  da  dernier  cyde  ne  se  montrent  pas  dans  une  des  moitiés 
d'mi  fjsféme.  Ooîsons  an  pea  débordantes  en  haut  et  en  debors,  légè- 
rement épaissies  extérieurement,  i  grains  des  faces  serrés,  saillants  et 
coniques. 

Eocène  :  HaoleTille. 

S  A  (page  52). %  BB.  —  Systèmes  dfjisomkmres  m/* 

gixax;  le  mqwème  eyde  incomplet. 

1.    Pàmactathus  cbasscs.  , 

tooeysAnferoMiii^lIlliie  Edwards  et  J.  Halme,  AHK»A /britf  Coroit,  p.  S 
pLé,flcM850. 

Mypier  un  pea  eoart.  Côtes  alternativement  un  peu  inégales  en 
nilfie.  Calice  profond,  circulaire  ou  ovalaire.  4  cycles  complets  et  des 
I  d'an  cinquième  dans  la  moitié  de  deux  systèmes*  Palis  épais  et 


Eocène  :  Braddcaham-Bay. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


^4  ZOÀNTHAfRÉri  SCLiftcmERMÉS. 

S  A  (page  52). S  BBB.  —  QucUre  cycles  complets: 

systèmes  égaux. 

5.    Paràctatbvs  PEMHOirrAHus* 

Turbinolia  cyathus?  HicheloUi,  Specim.  Zooph.  dit.,  p.  72,  pi.  3,  fig.  3,  4838. 
Canof^V^^  pe^moniantk  {pan),  MlcbeliD,  /cot».  Zwiph.,  p.  41,  pi.  9«  fig.  i^ 

1841. 
Cyathinapedemontana,  E.  Sismonda,  Sj/n.  antm.  Pedem.  foss,,  p.  3, 4847. 
baryophyllia  pedemontana,  MicheloUI,  Foss.  des  ierr.  nUùc.,  p.  32, 1847. 
Paracyathus  pedemontànus,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 

Sesér.,  t.IX,p.  321,1848. 

Polypier  à  côles  disiincles  dopais  la  base.  Calice  subcireaUire,  prdU 
nairemeiit  sur  un  plan  incliné.  Cloisons  épaisses,  couverles  dç  grailla 
en  forme  de  petits  godets.  Palis  épais,  subiobés* 

Pliocène  :  Asti. 

6.    Paractathus  brbvis« 

Paracyathus  brevis,  Milne  Edwards  el  J.  Haimei  Aniu  des  Se.  nat,,  S«  s4r.; 
t.  IX,  p.  323, 1848.  —  British  fassil  Corals,  p.  23,  pL  4,  ûg.  3, 18b0. 

Polypier  ordinairement  court  et  droit.  Côtes  larges.  Calice  circujairei 
prproiid.  Cloisons  épaisses  en  dehors»  larges.  Palis  minces  et  pçu  dé^ 
Tcloppés. 

Eocènt  t  Ile  Sheppy.  M.  Welherell  l'a  aussi  trouvé  dam  Ifts  déblais 
en  chetiliti  de  M  de  Londres  à  York,  près  ût  CopeahagHD-HiNise. 

S  A  (page  52).  —  §  BBBB.  —  SyMimêê  iné§§mi  le 
quatrième  cycle  incomplet. 

T.    PAmACTiTans  cAmrafBTLUis. 

% 
Turbinolia  caryophyUus,  Lamarck,  flist  d^  anim- 1«  vert.,  u  n,  p.  232, 1816. 
—  2*  édiu,  p.  361 
-rr^  Pe^loofo^amps,  EtKifPk  n^th^  goopfh,  p.  7ÔI,  182i      , 

Lamarck,  Tableau  encycl.  et  méth.  des  trois  rè^f,  i.  tà,  p«  ^â, 

fig.  3, 1827. 
J^^   DeffSftçe»  Dict.  dès  Se.  mf,^  t.  iVï,  p.  02^  t828. 
ihirncfàihùs  caryophyllus,  Mîtné  EdWards  et  Jutes  6ttime,  ittli.  éei  Sb.  hM.^ 
8*  }Sér.,  t.  IX,  p. 332,  ISIS.^HHfM  ftsêU  C^iOs,  M4»  pL  4v  Ig.  S>  àflHO. 

Polypier  à  peu  près  droit.  Côtes  bien  djstinc^es.  Caljpe  circulaire» 
peu  profond.  4  cycles  de  cloisons  ;  le  dèraeit  tûâoqtxè  ^s  ft  Amitié 
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dTim  OQ  de  deux  des  systèmes.  Cloisons  mmces.  Palis  Irës-minces, 
lobés. 

Eoeène  :  Ue  Sheppy. 

SAA.  —  Eêpi€9$  àptUi  mUien. 

8.      PaBACTATHUS  TUmOHBNSIS. 

PancffoOtm  iuronensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dês  Se.  nat, 
3'i6r.,tIX,p.324, 1848. 

Pol;y|iieT  on  peo  coart^  droit.  Côtes  pea  dislinctes  à  la  base,  inégales. 
Calke  ciitQlairef  an  peu  incliné,  assez  profond.  Columelle  très-déve- 
loppée.  4  cycles  complets.  Qoisons  assez  minces,  à  faces  comMftes  de 
Sraiof  imidi,  P|iS«  très^rros,  prisoiatiqaes.  ^^ 

Miecène  t  MaptlMlan  (Tonr^e)  ;  colline  de  Tarin;  Scmfdte  di  8e« 
nvî». 

0»  PAmACrATBVS  FULCHBLLUS. 

(PlancbeDl^fif^.^) 

Cys(k«!iaHc>»eaa;  Philippî,  Archiv  fur  Nat,,  p.  42,  i843. 

ParacyotKttt  aquOameQonu,  Hilne  Edwards  et  J.  Hafcne,  Atm.  des  8e.  fiai., 

Vtér.,L  11,9.311,1848. 
MmrwBpÊOmÊ  fMMau  ^  ogeAmwflefttf,  Mlloe  Wwtfds  ei  1.  fUifùo,  M; 

fiiit.dtttêrr.pflm9.,  f*^,  p.3S>,  W5^ 

Polypier  forhîné,  droit.  Stries  costales  très-peu  distinctes,  sf  ee  n*est 
dans  Je  voisinage  do  calice.  Calice  sobcirculaire,  assez  profond.  Pa* 
pilles  colaraellaires  petites,  nomlireoses.  4  cycles  complets.  Cloisons 
subégales  (les  primaires  et  les  secondaires  étant  seulement  un  peq 
plus  (iéfeleppées  ^oe  les  antres),  i  peine  détordantes,  minces,  un  peu 
épiinies  en  dehors,  h  trard  légèrement  DeiueQx,  à  grains  latéraox  gros 
et  laillaols.  Palis  étroits,  épais. 

Babitek  Méditerranée. 

10.    Paractathus  sintiffii^ 

CifMm  9tnêf0,  tWnU  dmhflf  m  4M-  ^W.  M  l«P*  «#  IM9* 
CNtam  iBwçemikmf^  i*^<«t  Miloe  Ed'VfifAs  et  J.  Uaime»  Àm.ikm  fir. 
•u<.,3rfi*.,^JU^p.aM.  4W8. 

«c.,  p.  25, 1851. 

Voisin,  par  la  forme  générale,  da  P.  pulcheUut.  Muraille  Irès-gra- 
MKft.  Citet  dÊUmalimmàm  m  pen  inégales.  Gofumellfe  pw  ^é^re- 
l^Vpèc.  4  cycles  doisonnaires.  Cloisons  plus  minces  que  dans  le  P.  put" 
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eheUutt  plos  inégales.  Palis  plus  minces  et  plus  larges;  ceux  des 
cloisons  terliaircs  étant  de  beaucoup  les  plus  forts. 

Babil e  la  Méditerranée. 

Nous  pensons  que  les  Gyathin a  Munstebi,  fibha  et  fusilla,  très— 
imparraitement  décrites  et  grossièrement  figurées  par  M.  A.  PhLippi  (i), 
appartiennent  encore  au  genre  Paraqfalhus* 

Genre  XV.     DELTOGTATHU9. 

Stephanophyttia  (pars).  If  Ichelin,  Icon.  Zooph,  p.  32, 18|1. 
BéUocyaihut^  Milne  £dwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se*  naL  3"  sér. 
t.  IX,  p.  325, 1848. 

Le  (Vslpier  est  simple,  libre  et  sans  traee  d'adhérence  ;  le 
calice  subplane;  la  columeile  pluripartite.  Les  palis  sont  en- 
tiers, très-développës,  principalement  ceux  du  pénultième  cycle 
qui  se  dirigent  vers  ceux  de  rantëpénultième,  de  manière  à  for- 
mer des  chevrons  ou  deltas.  II  n'y  en  a  pas  devant  le  dernier 
cycle..  Les  côtes  sont  moniliformes  et  distinctes  depuis  la  base. 

La  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  a  été  placée  par  M.  Mi- 
chelin parmi  les  Stephanophyllies,  dont  les  palis  offrent  en  effet 
une  disposition  analogue,  mais  la  structure  poreuse  du  polypier 
de  ces  derniers  coralliaires  les  éloigne  beaucoup  de  la  femille 
des  Turbinolides. 

DbLTOCTATHUS  ITALICUS. 

TurbinoUa  UaUca,  Michelotti,  Sp^m,  Zooph,  dU.,  p.  51,  pL  1,  flg.  8, 1838. 
StephanophyUia  italica,  Michelin,  Jcon.  Zooph.,  p.  32,  pL  8,  fig.  3, 1841  (jeune 
individu). 
^—   MicheiotU,  Foss.  des  ierr.  mUtc.,  p.  3i,  pi.  1,  fig.  13,  16,  17,  &8, 
1847. 
JkUocyaihus  itaUcus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se.  nai,,  3*  sér., 
I.  IX,  p.  326,  pL  10,  ûg.  11, 1848. 

Polypier  en  c6ne  court.  Côtes  inégales,  formées  de  séries  de  globales 
très*règuliers.  Calice  circulaire.  Columeile  composée  de  trois  faisceaux 
de  tigelles  disposés  en  séries.  4  cycles  complets.  Cloisons  peu  débor- 
dantes, épaissies  en  dehors.  Palis  très-inégaux,  épais* 

Miocène  :  Tortone. 

(1)  BsUrmge  mr  K0fintniss  d^ TsrHmversMmmam  dsrmrdtoêsmamk 
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Genre  XVI.     TBOPIDOCnrATHDa. 

riâMium  ipars)  IflGhelIn,  Hev.  xooi,,  p.  119, 1812. 
Tnpidoeyaikus,  llilne  Edwards  el  J.  Haime,  Ânn,  des  Se.  nat,  3*  sér. 
t.  IX»  p.  325,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  trace  d'adhérence,  très« 
comprimé;  il  présente  inferiearement  et  sar  les  côtés  une 
bordure  membraniforme.  La  muraille  est  nue  et  montre  des 
côtes  couvertes  de  grains  fins,  et  distinctes  surtout  vers  le 
haut.  La  Gossette  calicinale  est  bien  marquée.  La  columelle  est 
pluripariite ;  les  cloisons  sont  débordantes;  les  palis  entiers 
et  situés  devant  tous  les  cycles,  excepté  le  dernier;  ceux  qui 
sont  devant  le  pénultième  cycle  sont  les  plus  hauts  et  les  plus 
larges,  et  ils  forment  des  chevrons  plus  ou  moins  marqués. 

Les  Tropidocyathes  ont  plusieurs  caractères  communs  avec 
le  DeikKyaÛïïus;  ils  s'en  distinguent  bien  cependant  par  leur 
forme  générale,  leurs  expansions  latérales  et  par  leur  fossette 
calîcînaVe  bten  prononcée. 

Deux  espèces  TÎvantes  composent  cette  petite  division. 

L    TmopiDOCTATBUs  Lassom. 

FlahiUmm  iMsmUi,  Wcbelin,  Hw.  sool.,  p.  119, 1812.  —  Mag.  de  ZùtA.,  pi  6« 

1843. 
TtùfOocyaûma  Imaià,  tfihie  Bdwards  et  J.  Battue,  Jn».  du  Se.  nat., 

3*sér.,t.lX,p.327,184& 

L*expsosHNi  qui  borde  la  base  du  polypier  est  mince  et  très-dé?e- 
loppée  ;  eue  s'éière  latéralement  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  toUla. 
Les  somoiets  du  grand  aie  do  calice  en  ogive  et  bien  au  dessons  du 
petit  axe.  Quatre  cycles  complets.  Cloisons  minces.  Palis  minces, 


Patrie  ioconnoe. 

9.     TaoraKMTTATiiiis  BoVOAnCVILLXI. 

bpice  trés-voisina  do  T.  Lêtsmi;  elle  s'en  distingaa  en  ce  que  ses 
bords  btéraint  sont  verticaux,  et  ne  forment  pas  d'auricule.  Les  côtes 
sont  phoes  jusqu'auprès  du  calice,  tandis  au*en  ce  point  elles  devien* 
Beat  00  pea  saillantes  dans  Tautre  espèdl^  leurs  grains  sont  aossi 
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beaaconp  plos  fins  et  plus  serrés.  Carène  pea  oq  point  échancrèe  en 
dessous.  Le  calice  ed  fm  peu  pHu  9|longé«  f(  to  eolonielle  beaacoap 
pins  comprimée  et  sublamellaire.  Palis  formant  des  deltas  beaocoap 
plas  marqués  etmoÎAS  ècbioalés  latéraleiMDt.  Hautaor  tOnâlUniëtress 
grand  axe  du  calice  10  ou  11  (l'exp^insion  membraniformç  ne  dépasse 
pas  cette  largeur)  ;  petit  aie  ?• 

Patrie  îDcounQe.  —  L'échantillon  qui  çst  conservé  dans  le  musée  de 
Leyde  provient  de  la  dernière  expédition' de  Boogainville. 

Genre  XVII.     PLACOGTATHIT8. 

Placoryalhus,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  de$  Se.  nal.»  3«  sér. 
t.  IX,  p.  397, 1848. 

Le  polypier  est  simple^  fixé  par  une  larg0  base  et  comprini^. 
La  colamelle  est  lamellaire^  avec  un  bord  supérieur  horizontal 
et  subentîer.  Les  palis  sont  peu  développés  et  ils  ne  se  montrent 
que  devant  le  pénultième  et  i'antépëniûtième  cycles  de  cloisons, 
tandis  que  les  cycles'  supérieurs  en  sont  dépourvus  aussi  bien 
que  le  dernier  ;  les  plus  développés  sent  ceux  qui  correspondent 
à  Tantépénultième  cycle.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantss. 
La  muraille  est  nue  et  garnie  de  côtes  simples^  distillâtes  depuis 
la  base  et  qui  paraissent  se  bifurquer. 

Lorsque  nous  avons  établi  cette  division,  en  i848f  nous  y 
ç^x^pTftmons  dfiDx  et p^<^  l'iinç  yiy^i^ie^  i'^Pire  ^ssife  du  ter? 
rain  crétacé.  Ayant  eu  depuis  Toccasion  d'examiner  de  meilttnrs 
échantillons  de  Cette  dèrûière^  nous  «oàs  sommes  «ssoyés 
qu'elle  appartient  réellement  à  la  famille  des  Âstréides  et  au 
genre  Piafsn^Ua.  U  ne  r^tf  dbne  f^lub  daai  U  feo»  pkcD- 
eyathe  que  le 

Placoùyathus  aperhu,  MHne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  9*  s^., 
t.  IX,  p.  328,  pi.  10,  iig.  10, 1848. 

Polypier  à  base  If^gèreip/^nt  iBSUfbée.  çffff^ff^k  en  haut.  Côtes  fine- 
ment granulées,  bien  marquées ,  les  principales  très-saillantes  près  du 
caJjce-  Qî|qi-ci  prpfoad,  ^  i^rd  irré/sifUèren^ppt  fiPMÇW*  Cp)iifl9sfle 
Ucs  allongée,  ^ii  £3fcle$  cppip|et«.  Çloj^oçs  largçsi,  p^i^ces»  Celles  dçs 
troi^  prei^MW  prdrps  ^^t)^e3^  ^i^lis  g*s-i|wiçw  %\  f^  4ts(U^. 

Mris  iecoenot.  ^, 
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vBDxiin  som-wAMOjJt.   TDBBINOLIENS. 

(TURBINOLINJS,) 

Cette  division  se  distingue  des  Caryopbylliens  par  raI>seDce 
complète  de  palis.  L'étflt  de  la  basa  du  polypier  et  la  structure 
de  la  columeile  feumissent  les  principaux  caractères  des  genres. 
Chez  Un  certSLÎn  nombre  d'entre  eut  la  lAuraille  est  nue,  tandis 
que  cbez  d'autres  ^lle  est  complètement  recouverte  d'une  ëpi- 
tbèqoe  pellicflaire,  et  cette  différence  nous  a  permis  de  les  grou- 
per eo  deux  agéles.  La  multiplication  est  exclusivement  ovipare 
chez  toutes  les  espèces ,  à  Fexception  d'une  seufe  (Blastotrochus) 
qui  produit  des  bourgeons  caduques  et  qui,  pendant  quelque 
temps,  présente  ttn  polypier  composé. 

Çei  divfffes  partieuhrités  sont  exprimées  daos  le  tableau  «iiU 


TFtymwtTff 


ooeoagar- 

I    oie  d'une 

êpiAèqùe 

eolu- 
irtilè 


st^liforme t TtiABmoiu. 

kuBcUalrs 4 


ment 
PfétbtiTerte 

épithèque 
pellicu- 

multjphi 


HlScien*' 
laire  ;  le 
tHilyi^lér 


UiMOldt. 


.  PisMnsttoi. 


(libre  et  sans  tra-JQ^,  «-,«-—. 


[uniquemeot    oYa 
îietine,  et  consé-i 


i 


'^^IfH^^^^ifu^r 


.on. 


prolongements  I 
radlcifin 
(|Ui«)iâsttiteiKH>uUa)  d^  pn>-(RHtto^6rtros. 


radlci/brmes.   \ 


Ivpier  toajoûrs)  lonffémcnts  ra-| 
sittiple;  la  colu-l  diclfetnies.  { 
meUe  |  essenUe^e  ^  ]^  jPLAfiçfKOf^iW. 

\  mellaire. 

[dTarienn^ et  ffommipar», et  le  P^^^)|Iiam»a»|»{ 
[  portant,  pendant  quelque  lemps.  des  v"'*'*^^ 
ijbitisS^aiplustttfdMdétâdMttléBliii^ 
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pncMiBB  AGèLB.    TURBINOLIACfiES. 

{TURBISOJJÀCEJE,) 

Muraille  nue  ou  ne  présentant  qa'une  épithèque  partielle. 

Genre  XVm.     TUBBnOUA. 

Turbinolia  (part)^  Lamarck,  Hisi.  nat*  des  anim.  êantveri.fU  H, 

p.  229,  1816, 
Turbinoiia  {pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer^.  53, 1834. 
Turbinolia^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Se.  nal.,  3*sér. 

t.  IX,  p.  235,  18i8. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  conique,  libre  et  ne  présente 
aucune  trace  d'adhérence.  Le  calice  est  régulièrement  circu- 
laire. La  columelle  est  essentielle  et  fait  saillie  au  centre  du 
calice  sous  la  forme  d'un  stylet.  Les  cloisons  débordent  la  mu- 
raille. Les  côtes  sont  lamellaires,  droites,  entières  et  saillantes, 
surtout  vers  la  base.  Chaque  sillon  intercos^l  présente  une 
double  série  de  très-petites  fossettes,  terminant  les  cannelures 
horizontales  des  faces  latérales  des  côtes  et  qui  simulent  de  pe- 
tits pores  à  la  surface  de  la  muraille. 

Lamarck  avait  établi  le  genre  Turbinolie  pour  tous  les  polypiers 
lamellifères  qui  sont  libres  et  turbines^  et  il  y  comprenait  par 
conséquent  plusieurs  espèces  très-différentes  entre  elles,  et  qu'on 
trouvera  rangées  ici  dans  des  divisions  même  assez  éloignées. 
Cette  confusion  s'est  accrue  encore  par  suite  des  nombreuses 
additions  feites  par  Goldfuss,  Defirance^  M.  Michelotii ,  M.  Mi- 
chelin, etc.,  et  nous  avons  dû  démembrer  complètement  le 
groupe  ainsi  constitué.  Nous  avons  naturellement  laissé  le 
nom  de  Turbinolia  à  la  Tïtrbinolia  stdcata,  c'est-à-dire  i  celle 
des  Turbinolies  de  Lamarck  dont  le  polypier  est  le  plus  parlkite- 
ment  libre  et  turbiné. 

Les  espèces  qui  offrent  les  principaux  caractères  de  cette  der- 
nière sont  encore  assez  nombreuses  ;  elles  sont  de  très-petite 
taille,  et  elles  appartiennent  toutes  à  la  formation  éocène. 

Plusieurs  d'entre  elles  offrent  cette  particularité  remarquable 
d'avoir  un  cycle  de  côtes  qui  n'est  pas  représenté  en  dedans  de 
la  muraille  par  des  cloisons  correspondantes» 
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$  A.  •—  Trois  cydes  elcisannairei  complets. 
SB.—-  Des  eûtes  d'un  quatrième  cycle. 

1.      TuBimOLIA  SULCATl. 

TwbmUte  âmueièmê  grandeur,  GuTler  et  Al.  Brongniart,  Géographie  miner, 
ia  mm  de  Paru,  pL  2,  fig.  3, 1808*. 
IWôîmUo  nkaia,  tunarck,  HUt.  nat  des  anim,  sans  vert.,  U  II,  p.  S3i, 
18tG.— 2«édit.,  p.  36t. 
— -  LoMMiToux,  Exposition  méth,  des  genres  de  polypiers,  p.  51,  pi.  74, 
Si.  IMI,  1821.  Figure  inexacte. 

CsTicr  et  Brongniart,  Deseript.  géêl.  des  env.  de  Paris,  p.  33,  pi.  8, 

fig.  5, 1822. 

-  EndesBeilongchamps,  Swstfd,  méth.,  t.  Il,  p.  761, 1821. 

GoklftiaB,  Petrmf.  Germ.,  p.  31,  pi.  13,  fig.  3, 1826. 

-  Clafles  Morreo,  Descripiio  CoraU.  foss.  in  Belgio  repert,^  p.  82, 1828« 
— *  îlniiiiig,  Brii.  anim.,  p.  510, 1828. 

Mninoe,  Diei.  des  Se.  nat.,  t.  LYT,  p.  05,  1828.  Mais  non  la  fig.  2 

de  U  pi.  36,  que  nous  ne  savons  à  quel  genre  rapporter  ;  cette  méioe 
ftgure  le  mioiive  sous  le  nom  de  Turhinotie  sillonnée  dans  le  Manuel 
d  iclinologie  de  Blainf  ilie,  pi.  57,  fig.  2. 

lloli,»md6.d»ri>Wr«/:,  p.  415,1829. 

BroBo,  Uth.  geogii.,  t.  U,  p.  899,  pi.  36,  fig.  4, 1838. 

-  Jijsf,  Deseript,  des  coq,  et  poiyp,  foss,  des  terr.  tert,  de  la  Belgique^ 

pi.  48,  ûg,  a,  1843. 

MicbeXiD,  Icon.  Zooph.,  p.  451,  pi.  43,  fig.  4. 1844. 

Grares,  Topogr.  géognos,  du  départ,  de  l'Oise,  p.  701, 1847. 

Mline  £dv?ard8  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  t.  IX,  p.  236, 

1848.  —  British  fossU  Corals,  p.  13,  pi.  3,  fig.  3,  1850. 
——  (pars^,  Lonsdale  t»  Dixon,  Geol.  and  foss.  of  the  tert.  and  cretac, 
format.  ofSussex,  p.  125,  pi  1,  fig.  1  (non  la  figure  1'),  1850. 

Polypier  en  cône  snbcylindriqae.  Côtes  minces,  et  Tétant  partout 
fgafement.  Dans  chacun  des  Tingt- quatre  espaces  intercostaux ,  on 
aperçoit  lout-à4ait  en  haut  une  petite  côte  rudimentaire  qui  n*a  pas 
àt  doison  correspondante  en  dedans  de  la  muraille.  Coiamelle  8*éle- 
^nt  an  niTeau  ou  un  peu  au-dessus  du  bord  supérieur  des  grandes 
cioisQos,  en  one  pointe  grêle  et  conique.  Les  cloisons  primaires  se  dis- 
tiogueot  en  ce  qu'elles  se  soudent  plus  haut  et  plus  fortement  à  la  cola- 
nclle,  et  parce  que  chacune  d*elles  reçoit  de  chaque  côté  une  tertiaire 
<|nis*y  soode  par  son  bord  interne.  Les  secondaires  sont  plus  larges  en 
^m  qoe  les  primaires. 

£ocèiie  :  Environs  de  Paris ,  très-commune  à  Grignon  ;  Hantetille  ; 
lrickMiam«Bay  ;  environs  de  Gand, 
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9.   T0Biiiriii.iÂ  BôWiMÀirxi. 

Tvrbinolia  BowerbaMi,  MOna  Edwiurds  et  J.  Btàm$  BtiU^  fiM,  CoraU, 
p.  16,  pi.  2,  fig.  3, 1850. 

Polypier  conique,  un  peu  court.  Côtet  tn  péa  saillantes,  les  primai- 
res et  les  secondaires  renflées  près  de  lear  base  ;  de  très-petites  côtes 
formaDl  qq  4«  cycle.  Cotoneile  cytiBiiriq«e>  Irèft-grêle.  CtoiMW  très- 
minces* 

Eoeène  :  Barion. 

3.  TcRBINOiU   FttstmciilA. 

Twrlindxa  Fredericiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haim^  Mritith  fiifsU  CoraU, 
p.  17,  pi.  3,  Ûj.  2, 1850. 

Polypier  régulièrement  conîqiie.  C6tts  (tmnant  4  cycles,  de  longueurs 
irti-iBégales.  Columelle  épaisse,  comprimée,  graAutée. 

Eoeène  :  Barton. 

4.    tuaniioLu  P^isrwicw^ 

Turbinolia  Prestwichiij  Milne  Edwards  et  J%\»  tUbm%  êriik^  J^tël  Conili, 
p.SO,  pl.3,  fig.5,1850. 

Polypier  cylindrolde  et  à  base  tronquée.  Côtes  fortes,  épai^es,  très- 
saillantes  ;  des  rudiments  d'un  4«  cycle  près  da  calice.  Fossettes  mo- 
rales indistinctes* 

Eoeène  :  Haverstock  Ml,  près  Londres. 
S  A.  (page  61).  -. BB.  —  Pa$de eUe$  tm^Mriàme 

5.    TvMiROLiA  Dixon. 

furhmolia  DixofUi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  4nn.  des  Se,  nat.,  $•  sêr., 

t  IX,  p.  238,  pi.  4,  flg.  %^a,^o,  1848. 
Turbinolia  stdcata  {pars),  Lonsdale  in  Dixon^  Geol,  and  foss,  of  tke  UrU  <a4 

cretac.  format,  of  SusseXj  p.  123,  pi.  1,  fig.  1»,  1850. 
Turbinolia  DixonH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Britisk  fossil  CoraU,  p,  15, 

pi.  3,  fig.  1,1850. 

Polypier  large  au  calice,  et  atiéoué  vers  la  base.  €ôles  très-minces, 
écartées,  très-saillantes;  les  cannelures  des  lames  costales  très-^oriofi- 
cées  ;  les  fossettes  intercostales  en  séries  régulières,  grandes  el  bien 
fislbles.  Colûmelle  comprimée.  Les  dolsons  secondaires  difièreoi  des 
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prîMita  ptr  on  pea  moins  d'âéTatîonet  betoooap  moins  do  largeur. 
TooUssaol  trèsHDinces. 

EMèoe:  Bladdesium-Bay. 

MMia /tao^  HilMXdwwds et  J.  Haimot  MritUk  fanUC^nk,  ^  » 
fLtfiS.4»iœO. 

foly^ncr  I base  étroite;  cAtes  épaisses,  ^fllantos  et  serrées;  sillons 
inlercosUiix  étroits:  fossettes  morales  indistiactes.  ColamelSe  coin- 
piimèe*  Cloîsons  médiocrement  minces. 

Eocèoe:  Bartoo. 

7.  ^ToBinroLiA  yhabbtsa. 

WtMfia  fhamtraj  baac  Les,  CwtfibuiUm  to  geciogy,  p.  140,  pi.  6»  flf.  110» 
1S3S. 
— *  BroDo,  leA.  geoçt^,,  L  II,  p.  900,  IS38. 
— -  HklieVollî,  ^pieim.  Zoopft.  dt2.^  p.  04, 1838. 
— —  U9Mfft«aotâsaJ.  Baiine,ilfMi.  detSc.  fia<v^sér.,tIX,p»S389 
1048. 

Cette  espèce  a  la  même  forme  qne  la  7.  sukata^  dont  elle  diffère  par 
des  côtes  peosailboles,  mais  grosses,  sortout  Inférfearement.  Les  sillons 
ioCerrasiaox  sool  cependant  assez  larges.  Colomelle  an  pea  cpmprimée, 
liiS'-gnMn» 

Eocèoe:  ilaiNmia. 

'S.   'foiinrotu  Rystaka. 

Ttrbaiaia  ivkata, )^yst.  Coq.  etpcl.dM  terr,  ieri.  à»  b  Bét^fimh  R>  6i9« 
1843  (non  les  figures  correspondantes  qui  se  rapportent  à  la  f .  siicaïa), 

IWtiMtoi  MprtiwMi,  miBe gdw«ds  et J.  laiOM^  ïïrUiékfon^ Cofék,^.^ 
IflSflL 

Fotypier  (res^légëremenl  rétréci  an-dessus  de  la  base  et  faiblement 
îvnllé  près  da  calice.  Côtes  peu  saillantes,  maïs  on  peu  grosses;  les 
primaires  et  les  secondaires  tr^s^rosses  inrërieuremcnt.  Les  séries 
<fe  fossettes  Intercostales  bien  visibles.  Colomelle  petite,  subcyiindrique* 
OoisoDS  un  peu  épaisses. 

Eocène:  EnTirons  de  Bruxelles. 

Ccue  espèce  est  très-voisine  de  la  T.  phareira.  Elle  en  diflère  par  M 
forme,  sa  oolomeiie  plus  petite  et  us  cloisons  plus  épaisses. 
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9.     TURBINOLIA  MlNOt. 

Turbinolia  mênor,  Wlm  Edwards  et  J.  Halme,  Am.  des  Se,  lut^^S*  sér.>  t.  tX, 
p.  250»  1B48.  —  BrUish  fossU  Carais,  p.  i9,  pi.  2,  fig.  5, 1850. 

Polypier  cylîndrq-conîqae ,  court.  Côtes  très-fortes,  serrées,  plus 
«paisses  inférieurement  qu'elles  ne  le  sont  dans  leurs  deux  tiers  supé- 
rieurs. Golumelle  en  pointe  conique,  grêle.  Trois  ordres  de  clotsous  ; 
ordinairemcDl  six  systèmes  égaux  :  souvent  Tun  d*eux  avorte.  Cloisons 
un  peu  épaisses  en  dehors,  et  trcs-minccs  en  dedans. 

Eoccne:  fiarlon. 
S  AA.  —  Le  troisième  cyde  doisonnaire  incomplet. 

10.  TuBBIlfOLU    HUHILIS. 

TurbinoUa  humilis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals^  p.  |8. 
pi.  2,  fig.  4, 1850. 

Polypier  cylindroîde.  Côtes  minces,  saillantes,  écartées.  Golumelle 
fonde  et  conique.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  deax 
systèmes.  Cloisons  très-minces. 

Eocène  :  Barton,  Hordwell. 

S  AAA.  —  Quatre  cycles  cloisonnairee:  le  quatrième  m- 
complet. 

11.  TcBBIlfOLIA  COSTATA. 

TurbinoUa  cosiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  3«.aér., 
t  IX,  p.  259,  pl.7,  fig.  1,1848. 

Polypier  cylindro-conique.  Côtes  très-fortement  saillantes  dans  leur 
tiers  inférieur,  très-minces  et  serrées  ;  les  cannelures  de  leurs  faces  sont 
très  marquées  et  se  terminent  à  la  muraille,  dans  de  petites  fossettes 
peu  visibles.  On  remarque  tout  près  du  calice  un  cycle  de  côtes  rudi* 
mentaires  qui  ne  correspondent  pas  à  des  cloisons.  Columelfe  compri- 
mée; systèmes  égaux,  les  deux  moitiés  de  chacun  d*eux  asymétriques. 
Dans  Vnne  des  moitiés,  iln*y  a  pas  de  cloisons  du  quatrième  cycle.  Les 
cloisons  très-minces. 

Eocène  :  Grignon. 
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12.      TUBBI^OLIA  D1SPAR. 

TorrbtMrfia  éispar,  Befrance,  Dict.  des  Se,  nat.j  t.  LYI,  p.  93, 1828. 
Twbmoiia  suleaia  ?  MicbeloUi,  Spechn,  Zooph.  dil,  p.  63,  pi.  i,  fig.  6, 1838. 
TiÊrbmoUa  àûspar,  Michelin,  lœn,  Zooph,,  p.  132,  pi.  43,  fig.  5,  1844.  Les 
eôies,  dans  celle  figure,  psiraissenl  touies  avoir  leur  origioe  à  la  même 
hauteur,  dispoailioa  qui  n'exisie  pas. 
— ^   GrareSy  Topogr.  géogn.  de  lOhe,  p.  700, 1847. 

Mlhie  Edvvards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se.  nat,,  5«  sér.,  t.  IX,  p.  340| 

iS48. 

Polypier  cooiqae.  Côtes  très-nombreases,  très-serrées,  médiocrement 
épaisses^  et  très-pea  saillaoles,  sinon  infériearement,  naissant  4  des  han- 
tears  très-différentes,  sairant  les  cycles  ;  celles  des  premiers  ordres 
minces  en  haut.  On  compte  cinq  cycles  de  côtes  ;  mais  celles  dn  dernier 
sont  peu  déf  eloppées  et  n*ont  pas  de  cloisons  qai  lear  correspondent» 
Les  sillons  intercostaux  sont  très-étroits  ;  on  aperçoit  très-diflScilement 
les  petites  fossettes  morales.  Colnmelle  comprimée.  En  apparence,  dix 
systèmes  égaux.  En  réalité,  six  systèmes,  dont  qoalre  ont  des  cloisons 
de  quatrième  cycle,  et  deux  n'ont  que  des  tertiaires.  Cloisons  très« 
minces. 

Eocène  :  Environs  de  Paris  ;  Hauteville. 

Genre  XIX.     BPHENOTEOCBtTâ. 

Turbinolia  (pars),  Lamarck,  BisL  des  Ànim.  sans  terL,  L  tt,  p.  931, 

1816. 
Sphenolroehus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se*  nal.,  3e  sér*, 

1.  IX,  p.  240,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  tracé  d'adhérence,  droit 
et  cunéiforme  Le  calice  est  elliptique  et  présente  une  columella 
lamellaire  étendue  dans  le  sens  de  son  grand  axe  et  dont  le  bord 
est  horizontal.  Les  cloisons  sont  peu  débordantes  ;  les  côtea 
larges,  tantôt  lisses,  tantôt  crépues  et  granifères. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division  était  une  Turbinolie 
pour  Lamarck;  et  les  auteurs  qui  sont  venus  après  ce  zoologiste 
ont  décrit  sous  le  même  nom  les  autres  Zoanihaires  que  nous 
plaçons  ici. 

U  est  à  remarquer  que  les  cinq  Sphénotroques  dont  les  côtes 
sont  crépues  ou  papillifères,  sont  propres  à  la  formation  éocène^ 

Coralliaires.    Tome  2«  6 


Digitized  by 


Qoogle 


66  ZOANTHAIRSS  6GLÉR0DEKMES. 

parmi  ceux  qui  ont  les  côtes  lisses  on  en  trouve  un  de  Fépoque 
actuelle,  trois  de  la  période  miocène,  et  un  seul  appartient  à 
la  formation  tertiaire  inférieure. 

Toutes  les  espèces  connues  ont  trois  cycles  cloisonnairës 
complets,  et  comme  les  cloisons  secondaires  sont  à  peu  près 
égales  aux  primaires,  il  existe  en  apparence  douze  systèmes 
très-simples. 

§  A.  -*^  Cétei  crépues  m  papUlifires. 

1.      S^BBKOTBOGHUS    CB1SPU8. 

SW-Mnolifo  êfiatiej  G.  Cuvier  et  AI.  Brongliiart,  Géogr.  minéral,  dês  eiw.  ie 

Paru,  pL  2,  fig.  4, 1808. 
^irbinoUa  crisfa,  Lamarck,  Hist,  nat.  des  anim.  tans  wrt,,  t.  II,  p.  3^1, 
1816;  — 2«édU.,P..36«. 

-  Lamouroux,  J^xp.  wéih.,  p.  51,  pi.  74,  fig.  15-17, 1821.  Figure  très- 

inexacte. 
«F-«—    Cuvier  et  BrongDtart^  Descripi,  géoL  des  etw,  de  Paris,  pi.  8,  fig.  4, 
1822.  Figure  Incomplôie. 

E.  Deslongchamps,  Encycl.  méth,,  t.  II,  p.  761, 1824. 

Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  S3,  pi.  15,  î\^,  7, 1826. 

— —    Lamarck,  Tableau  encycl.  et  méth.  des  trois  règnes,  t.  III,  p.  483« 
fig.  4, 1821.  Trés-fnauTaise  figvrft. 

Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LVI,  p.  02, 1828. 

..-^    Bioim,  Leth.  geogn.,  t.  U,  p.  899,  pi.  36,  fig.  5, 1838. 

GaleotU,  Mém,  cour,  par  l'Acad.  de  Bruxelles,  l.  XII,  p.  160, 1837. 

Turbinolia  trochiformis,  Michelolti,  Specim.  Zooph.  dil.,  p.  5i,  pi.  1,  fig.  7, 

1838.  La  forme  géDérale  de  h  figure  est  bonne.  C'est  à  tort  que  cette  espèce 
est  rapportée  au  Madrepora  trochiformis  de  Pallas. 
JurbinoUa  crispa,  Milne  Edwards,  Allas  de  la  grande  édit.  du  Règne  anim.  de 
Cuvier,  Zoophyles,  pi.  82,  fig.  4. 

Nyst,  Coq.  etpol.  foss.  de  Belgique,  p.  630,  pi.  4Ô,  fig.  13, 1843. 

Michelin,  kan.  Zooph.,  p.  130,  pi.  43,  fig.  1, 1814. 

L.  Graves,  Topogr,  géogn.  de  VOise,  p.  700, 1847. 

Sphenotrochus  crispus,  Miloe  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann.  des  8c.  nat.,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  241,1848. 

Polypier  très-comprimé  infèrieurcmenl.  Côtes  larges,  fortement  plis- 
flées  en  zigzag  dans  leurs  deux  tiers  supérieurs,  plus  minces  et  presque 
tisses  dans  leur  tiers  inférieur;  les  latérales  plus  saillantes  que  les 
antres ,  et  souvent  crépues  depuis  la  base  jusqu'au  sommet.  Bords  da 
caMce  légèrement  convexes  d'un  sommet  do  grand  axe  à  l'autre  sommet. 
fioUunelle  Uèa-ininee,  à  bord  plissé  dans  son  milieu.  Cloisons  prynwris 
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a  «etDMres  m  floirfttit  h  la  colntnelle  par  m  dooMa  IwH  401  réa«Hè 
de  récartemeot  en  ce  poinl  des  deux  fcuilleU  dcfisonnairai.  Ce  carac- 
tère, que  Doos  avoas  égalerocDl  constaté  dans  le  Sphenoiroehus  tnter- 
mediui,  est  peatélre  général  dans  les  Sphènoiroqaes.  Les  très-jeunes 
sont  plus  larges  que  hauts,  et  les  individus  qui  se  développent  beaucoup 
la^enl  en  élévation;  mab  les  axes  de  leur  calice  n*aQgàkentent  p^M 
DotabkmeDt. 

loeène  :  EiifîfMa  ^  Fins  I  Uede  (BelgiqM). 
â.    SpHmonocHus  «Dum. 

lufhuiùUa  mktta,  Befrance,  Notes  manuscrites. 

Mjchelior  /con.  Zooph.,  p.  151,  pi.  43,  àg.  3  a,  1844.  La  description 

se  rapporterait  plut^  au  Sphenoiroehus  MiUetamu;  la  t^put  gL 
surtout  le  groesissement  sont  aussi  un  peu  fnetacts. 
— -  L.  Graves,  ropoflpr.  géogn.  âe  VOiÈè,  p.  TOO,  1817. 
SpfcaKrfrocfcta  mixtiu,  Ullne  Edwards  et  J.  Haime,  Ârm,  dès  Se.  nat,,  ^  s^., 
C IX,  fi.  343, 1848. 

Polypier  beaucoup  plus  allongé  que  le  S.  ttiipui,  k  base  très-miqcà. 
Cftles  k  peine  crépues  en  haut,  Usses  infériçurement.  Les  bords  du  calice 
seusSblemenl  compris  dans  on  même  plan  horizontal.  La  colomelle  p, 
les  doisons  comme  dans  le  5.  criiput;  seulement  les  grains  des  faces 
sont  iofimment  plus  saillants. 

Eocéne:  GngDOO. 

3.  SpHEHOTmOCBOS  VOLCHBLLUS. 

Spimotndms  pukheUusj  Ullûe  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  du  Se,  nai., 
3*  sér.  t  IX,  p.  345,  pi.  7,  fig.  3, 4848. 

Polypier  un  peu  allongé,  légërement  concdve  par  les  cMés.  Côtes 
inégalement  hUerrompaes  dans  leur  partie  inférieure.  Les  primaire! 
et  les  secondaires  à  peine  crépues  en  haut  et.  très-elroites  ;  lès  teirliaires 
très-fortement  crépties  dans  leur  partie  supérieure,  et  très-larges;  les 
tertiaires  voisines  des  primaires  latérales  sont  crépues  depuis  la  base. 
Les  bords  du  calice  sont  légèrement  convexes  d'un  sooimet  du  grand 
ae  à  Tautre  sonunet.  Golumelle  à  bord  supérieur  à  peine  flexueux. 

Eocène:  Grignon. 

4.      SpaSHOTBOCHtS   SBVIOBANOSUS. 

TurbmUa  stmigranosa,  Michelin,  icon.  Zoofçh,,  p.  IM*  plé  éA%  flg*  2»  1844. 
-~  6nv68,r10fa0r.#diB0».liirOfs«,^1•(^iM7, 
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Spfmùirochtu  tfmigranostu,  Mibe  Edwards  et  J.  Haîme,  imi.  dês  Se,  natj 
3«sér.,  t.IX,p.  245;  1848. 

Polypier  à  base  large  et  très-comprimée,  tronqaée.  Côtes  moyennes» 
très-semblables  à  celles  du  Sphenolrochus  crispu$t  mais  avec  des  grains 
plus  oblongs  et  ascendants  ;  sur  les  parues  latérales  et  inférieures,  les 
côtes  ne  sont  plus  distinctes;  mais  e.les  sont  représentées  par  une 
large  bordure  de  granalations  papilli formes  allongées,  inégales  et  ser- 
rées. La  oolumelle  et  les  cloisons  comme  dans  le  Sphenolrochus  cris- 
pus;  cependant  les  cloisons  sont  plus  minces. 

Eocène  :  Coise  La  Motte. 

5.      SPHfellOTBOCniTS  GBAlfVtOStS. 

Turhinolia  granulosa,  Defrance,  Dict  des  Se.  nat,,  t.  LVI,  p.  94, 1828. 
Sphenotroehus  granulosusj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dês  Se,  nat, 
3*  sér.,  t.  IX,  p.  246,  pi.  1,  fig.  2, 1848. 

Polypier  un  peu  allongé,  fortement  comprimé,  k  base  large.  Côtes 
distinctes  auprès  dn  calice  senlement  »  représentées  partout  ailleurs  par 
des  grains  papilliformes,  égaux,  plats  etsubpolygonaox,  tr^s-serrés,  qui 
couvrent  également  toute  la  surface  extérieure.  Les  axes  du  calice 
situés  sur  le  même  plan.  Cloisons  épaisses  en  dehors. 

Eocène  :  Hauteville. 
S  AA.  —  Cales  lism. 

6.     SPBBNOTROCHUSt  HAHIIS. 

TurUnolia  nana,  Les,  Ctmtrib.  ta  gèdogy,  p*  1^«  pl.  6t  fig.  200,  i8SS. 

MicheloUi,  Specim.  Zooph,  dU,,  p.  75, 1838. 

Sphenotroehus?  nanus,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Ann,  des  Se,  nat,,^  sér., 
t.  IX,  p.  246,1848.» 

Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  la  description  et  la  Qgnre 
qu'en  a  données  M.  Lea.  Elle  est  très«petite,  et  ressemble  beaocoop 
au  5.  MiUelanus. 

Eocène  :  Alabama. 

7.     SPBEKOTtOCRtS  IHtCUnDItS. 

TuthinoUa  iniermediaj  MuDSter,  ap.  Goidruss,  Petrsf,  Gsrm.,  p.  106,  pl.  37, 
fig.  19, 1826. 

Ch,  Morrcn,  Descripi.  coraU,  foss.  in  Mgio  repsrt,,  p.  52, 1828. 
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MMia,  Aichard  C.  Tijlor,  Mag,  of  nat.  Hist.,  t.  m,  p.  279,  fig.  7, 1830. 

figure  groasière. 
Twbmtia  mtermedia,  Miliie  Edwards,  Annùt,  d»  la  f^  édit.  d$  Lamarck, 

l  II,  p.  361, 1836. 

—  GaleoUi,  Mém.  cour,  par  VAcad.  de  BruxêUes,  I.  XII,  p.  188,  1857. 

—  Hagenow,  Neues  Jahrb.  fur  Miner,  und  Gwl.  p,  291, 1839. 

Nyst,  Coq,  et  pol.  fosf.  det  terr,  tert.  de  la  Belgique,  p.  051,  pi.  48, 

fis- 14,  1845.  La  figure  ne  montre  pas  de  colùmelle. 
Tierbinolia  MOietiana,  Searles  Wood,  Arm,  and  Mag,  ofnat.  Hist,  t.  XIU, 

p.  12, 1844,  (non  Defrance). 
Sçhgnotndms  intermednte,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  du  Se.  nat, 

ifi  aér.,  t.  a,  p.  245, 1848.  -  BritUh  fossU  Corals,  p.  2,  pi.  1,  fig.  1, 1830. 

Polypier  très-comprimé  inférieuremenl,  tronqaé  à  sa  base.  Côtes 
assez  grosses,  sobégaies,  saillantes,  parfaitement  lisses  ;  les  latérales  et 
celles  qui  les  avoisiDent  légèrement  courbées  inférieurement,  et  un  pea 
pins  dé?eloppées  qoe  les  autres.  Le  grand  axe  du  calice  est  sur  un 
plan  00  peu  ioférienr  à  celui  du  petit  axe,  surtout  dans  les  jeunes. 
Colomelie  un  peu  épaisse,  ordinairement  bilobée.  Cloisons  un  peu 


Miûcfcne  :  Grag  rouge  de  Satton  et  crag  d'Ânrers. 
8.    Sphbnotbocbus  Millstamus. 

TurbmoUa  MSktiana,  Défiance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LVI,  p.  05, 1828. 

MIcbdio,  Icon.  Zooph.,  p.  307.  pi.  74,  ûg.  1, 1847. 

Spkenotroekus  MiOetkums,  Milne  Edwards  et  i.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3«sér.,tIX,p.244, 1848. 

Celle  espèce  est  extrêmement  voisine  du  S.  iniermedius;  elle  nous 
parait  n*en  différer  qu'en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus  élevée  proporlioo- 
oellemeot  à  la  largeur,  et  presque  aussi  épaisse  à  la  base  qu'au  calice  ; 
de  plus,  les  côtes-sont  moins  saillantes  latéralement,  et  sont  plus  sou* 
vent  interrompues. 

Miocène  :  Thorigaé  (Anjou)  ;  Manthelan  (TouBaine). 
9.    Sphbnotbochu»  Robmbbi. 

Sshenotrocktts  Rœmeri,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fotsU  Corals, 
p.5,1830. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  5.  mixtus^  mais  ses  côtes  sont 
lootes  lisses,  et  les  latérales  plus  grandes  que  les  autres  ;  celles  qui 
avoisnent  ces  dernières,  légèrement  arquées,  Qoisons  épaisses.  Le  ca- 
lice deux  fois  aussi  long  qoe  large. 

HJocèoe  :  Caisel;  Hildesbeim. 
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10.     SpHEHOTBOGEUS  MAÇ-AHpKBWÀHin. 

Jl$rVngUa  irOMJaiKi,  WiUiaqi  Thompiïoa»  Ann.  and  ifag.  of  nat.  Bist., 

t.  XYin,  p.  394,  i846. 

jQhnston,  British  Zoophytes,  2»  édil.,  p.  1M,  pi.  S5,  flf .  1-5, 1S46* 

Figure  à  peine  reconnaissable. 
Mienotrockus  Andrewianus,  Mitne  Edwards  et  J.  Halme,  Afm.  des  Se.  nat., 

>  sér.,  t.  IX,  pi.  2«,  pi.  t,  «g.  4, 1848. 

Polypitr  en  cône  coaaprinié,  alloogè,  à  bue  étroîte*  Toates  les  eôÛ9 
^rfeileoMot  droUei,  Utses,  fubégales,  m  peu  grosseï  eo  haat,  noo 
sailUntes.  Les  bords  du  calice  sont  sensiblement  sar  an  même  plan 
borizoptal.  t-e  bord  interne  des  cloisons  est  fortement  flexoeoxi  et  les 
yraip9  des  faces  sont  très-peu  apparents. 

Habite  les  côtes  de  GorDwall  et  Tile  de  Arran  (Irlande). 

.  Faprès  nne  Qgore  da  polype,  que  )f .  Jobnston  a  publiée,  eet  animal 
adhérerait  aux  corps  étrangers  par  une  base  molle  étalée;  Ses  tenta- 
coles  seraient  courts,  très-renflés  et  capités. 

Genre  XX.     SMILOTRQCHns. 

SmiMroçh¥$f  IChie  Edwards  et  ).  Haime,  M.  fm^  ^9  ffrr.  pf- 
laoz,,  etc.,  p.  89, 1851. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  cunéiforme,  libre  et  s^ns  trace 
d'adhérence.  La  columelle  est  nulle  ;  les  cloisons  sont  finement 
^nulëes,  uo  peu  débordantes  et  se  touchent  par  leur  bord 
interne.  La  muraille  est  nue  et  montre  des  côtes  simples,  dis- 
tinctes depuis  leur  base. 

Nous  avons  d'abord  rangé  l'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre 
parmi  lesTrochosmîlies  en  raison  de  son  extrême  ressemblance 
avec  quelques-uns  des  fossiles  que  nous  avons  appelés  ainsi. 
Mais  depuis,  nous  nous  sommes  convaincus  qu'il  n'existe  pas  ici 
)a  moindre  trace  d'endothèqu^,  et  qu'on  y  rencontre  tous  les 
caractères  essentiels  de  la  famille  des  Turbinolides.  Nous  avons 
dû,  en  conséquence,  créer  pour  cette  ^rme  une  division  nou- 
velle. 

Les  trois  espèces  qui  viennent  s'y  placer  appartiennent  à  (a 
formation  crétacée» 
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J  A.  —  Cinq  cycles  complets. 

1.  SnLonocBui  TUBnonrs. 

Tyrbiaolia  compressa?  Morris,  Cotai  of  Brii.  foss.,  p,  46,  iS45,  (n<m  U- 

maick). 
Tndiosmilia?  tuberosa,  llflne  E<hvards  et  J.  Haime,  BH^i^h  fàuU  Cemk, 

p.58,pl.lO,6g.  9,I8!{0. 
ARâo(rockiu  tuUrosus^  Mxlne  Edwards  et  J.  Baime,  Pol.  /^|.  if0#  /err.  fNi- 

te02.^etc.|  p.  29,  iSol. 

Polfpier  comprimé  et  présentant  de  chaque  côté,  près  de  sa  bas^, 
QDe  grosse  tobérosilé.  Côtes  fines  et  droites,  peu  inégales.  Calice 
elliptique  et  horizontal.  Cloisons  très-minces  ;  les  secondaires  presque 
égales  aux  primaires,  d*où  Tapparcnce  de  dooze  cycles. 

Groupe  de  la  craie  tofieaa  :  Blackdown. 

S  ÀA«  —  QwUre  cycles  daisonnaires  au  plus. 

2.  Shilotboghus  Austeni. 
(Planche  Di,fig.  4.) 

Polypier  régnlièreiiieiit  conèiforme,  très-comprimé  infériear«m«fit, 
un  pea  alloDgé.  Calica  elliptique;  les  sommets  do  grand  aie  arrondis. 
Qoarante-hoit  câCei  sobégales,  droites,  fines,  granulées.  Hxnteiir  en- 
▼iron  i  centimètre. 

Groope  de  la  craie  toffeao  :  Farringdon. 

3.    Smilotrocbus  Hagbiowi. 

n  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  précédente  ;  il  en  diffère  seu- 
lement par  ses  côtes  moins  nombreuses  et  subflexueuses. 
Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

Genre  XXL    PLATTTROGHD0. 

Turbinolia  (pars),  Lea,  Contrib.  to  geol,  p.  194,  1833. 

Endopaekys  (pars),  Lonsdale,  Joum,  of  Ihe  GeoL  Soc,  of  I/mdon^ 

i.  I,  p.  214, 1845. 
Ptatytrochtu ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nal.,  3^  sér., 

t.  iX.  p.  246,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  cunéifonne  et  ne  présente  au- 
cune trace  d'adhérence.  La  columelle  est  essentielle,  fasciculée 
et  terminée  par  une  surface  papiileuse.  Les  cloisons  sont  débor- 
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dames,  larges,  trës-peù  inégales  et  fortement  granulées  latérale* 
ment.  La  muraille  est  nue,  mais  présente  des  côtes  de  deux 
sortes  :  celles  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  Face  du  poly- 
pier s'élargissent  à  mesure  qu'elles  s'élèvent;  celles  qui  sont 
situées  sur  les  côtés  sont^  au  contraire,  plus  fortes  et  beaucoup 
plus  larges  vers  la  base  que  près  du  calice;  de  sorte  que  les 
bords  latéraux  du  polypier  sont  presque  parallèles. 

On  doit  à  M.  Lea  la  connaissance  des  deux  petits  fossiles  de 
l'Alabama  qui  composent  cette  division.  Cet  auteur  les  a  décrits 
sous  le  nom  de  Turbinolia.  Un  peu  plus  tard^  M.  Lonsdale  a  placé 
Tun  d'eux  dans  son  genre  Endopachys^  mais  nous  leur  avons 
reconnu  des  caractères  particuliers  qui  ne  permettent  pas  de 
les  confondre  ni  avec  les  Eupsammiens  ni  avec  les  autres  Tur- 
binolides. 

Ces  deux  espèces  ont  trois  cycles  cloisonnaires  complets,  et 
le  calice  elliptique. 

1.    Platttbochvs  Stokbsi. 

TurUnoUa  StokMn,  Lea,  Contrib,  io  geoloffy,  p.  194,  pi.  6,  fig.  207, 1835. 

Hichdotti.  Specim.  Zooph.  dil,  p.  56, 1838. 

Endopachys,  Lonsdale,  Joum,  ofthe  Geol,  Soc.  ofLondon,  U I,  p.  214,  fig.  6,  e, 

1845. 
PkOutrochus  StokêHi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  247,  pi.  7,  fig.  7, 1848. 

Polypier  très-comprimé  à  la  base,  qui  est  large  et  fortement  éroar- 
ginée  au  milieu.  Toute  la  surface  extérieure  couverte  de  granulations 
assez  grosses,  très-serrées.  Côtes  très-larges.  Sillons  intercoslaux  très- 
profonds  ;  les  plus  rapprochés  des  bords  latéraux  suivant  en  bas  une 
ligne  courbe,  dont  la  conveiitè  regarde  en  dedans.  Galice  convexe  dans 
les  deux  sens.  Cloisons  séparées  des  côtes  au  bord  calîcinal  par  une 
échaocrure  étroite  et  profonde,  assez  minces  ;  celles  qui  avoisinent  les 
sommets  du  grand  axe  courbées  vers  le  petit  axe. 

Eocène  :  Alabama. 

2.    Platttbochus  Goldfussi. 

TwrUnoUa  GMfiusiij  Lea,  CorUrib.  to  gsology,  p.  195,  pi.  6,  fig.  208,  1835. 

UicbeloUi,  Specim.  Zooph.  dU.,  p.  56, 1838. 

Platytrochus  Gcld/ussiij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn.  des  Se.  nat.,  3*  sèr., 
t.  IX,  p.  248,  pi.  7,  fig.  9, 1848. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par 
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la  base  plos  Urge,  moins  comprimée,  décrivant  une  ligne  presque 
borizooCale,  el  montrant  dans  son  milieu  une  petite  pointe  conique.  En 
oolK,  ia  coDvexilé  des  sillons  latéraux  regarde  en  dehors. 

Eocène  :  Alabama. 

Genre  XXII.     GERATOTR0GH1T8. 

TMTbinoHa  (pars),  Micbelotti,  Spee,  Zooph.  dil.j  p.  70, 1838. 
Ceratolrochtu,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nal.,3«  sér., 
t,  IX,  p.  2f8,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  subpédicellë  et  libre  dans  Tétat  adulte. 
La  columelle  est  très-dëveloppée  et  fasciculëe.  Les  cloisons  sont 
lai]ges  et  débordantes.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  côtes 
distinctes  depuis  la  base,  dont  les  principales  portent  divers  or- 
nements. 

Les  fossiles  qui  présentent  ces  caractères  ont  été  d'abord  dé- 
crits par  Goldfuss,  M.  Hichelotti  et  M.  Michelin,  sous,le  nom  de 
Ttir6tno/îa.  Us  ont  tous  leur  base  arquée.  Us  appartiennent  au 
terrain  tertiaire. 

$  Â.  —  Les  principales  côtes  spinifkres.  Calice  drcuiake. 
Quatre  cycles  doisonnaires. 

L    Cbeatotbocbos  BrcLTispinostis. 

TurbmoHa  muUispma,  Michelolti,  Specim.  Zooph,  dU.,  p.  7i,  pi.  2,  fig.  9, 1838. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  42,  pi.  9,  fig.  5, 1841. 

Micbelotti,  Foss.  des  terr.  nûoc.  de  t Italie  septent,,  p.  298,  pi.  |, 

fig.  2^,96, 1847. 
Ceratoirochus  myUispmosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 
3*i6r.,  tlX,  p.2i9,  1848. 

Polypier  médiocrement  élevé.  Une  épithèque  partielle  formant  près 
do  calice  on  iMorrelet  circulaire  bien  marqué.  Côtes  primaires  et 
secondaires  garnies  de  pointes  fortes  dirigées  un  peu  en  haut.  Ces 
pointes,  à  peu  près  également  écartées  entre  elles,  au  nombre  de  sept 
i  dii  par  côle,  sont  en  même  temps  disposées  en  séries  circulaires  sur 
des  plans  horizontaux  ;  elles  sont  en  général  d*autant  plus  fortes  que 
luidivida  est  plos  jeune.  Les  côtes  tertiaires  présentent  quelquefois 
aussi  une  ou  deux  épines  semblables  vers  leur  milieu.  Le  polypier, 
lorsqnll  prend  on  grand  développement,  ne  présente  pas  de  nouvelles 
épines  dans  sa  partie  supérieure.  Columelle  formant  un  très-gros 
iaisceau,  dont  les  baguettes  extérieures  sont  beaucoup  plus  grosses 


Digitized  by  CjOOQ IC 


74  zoANTHAiMS  atxiRapxRBfés. 

qoe  celles  da  centre.  Dans  une  des  iDoiUés  des  systènes  qui  sont  do 
côté  de  la  petite  coarkmre,  les  cloisons  de  troisième  et  de  quatrième 
ordres  ne  se  développent  que  fort  tard ,  et  elles  manquent  dans  les  in- 
dividus de  pelite  ou  de  moyenne  taille.  Cloisons  très-épaisses  en  dehors, 
graduellement  amincies  en  dedans. 

Miocène  :  Tortone. 

S.     CbRATOTBOCHUS  .  MULTISBUALIS. 

Turhinolia  mtdtisêrialis,  HicbeloUi,  Specim,  Zooph.  diU.,  p.  70,  pi.  %,  û^  1, 
1838.  BoDoe  Ggure. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  41,  pi.  9,  fig.  6, 1841. 

Hichelotli,  Foss,  des  terr,  mioc.  de  Vltalie  septent.,  p.  29, 1S47. 

Cêratàirochus  mulHserialis,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se,  uat., 

3«  sér.,  t.  IX,  p.  250,  pi.  7,  fig.  5, 1848. 

Polypier  un  peu  plus  gros  et  plus  court  que  celui  du  C.  mullispi- 
no9u$.  Cotes  saillantes,  formées  par  des  tubercules  pointus  ou  denti- 
formcs,  très -rapproches  et  un  peu  dirigés  en  haut.  Dans  chaque 
système,  il  n*y  a  qu'une  raoilic  qui  soit  complète;  l'autre  moitié  est 
constamment  réduilc  à  une  tertiaire ,  moins  développée  que  son  homo- 
logue. Cloisons  un  peu  anguleuses. 

Miocène  :  Tortone. . 

§  AA.  —  Les  principales  côtes  cristtferes.  Calice  subellip- 
tique.  Six  cycles  dmmnaire$. 

3.    Cebatothochus  duodbcimcostatvs. 

Carpùphylkfidê  simple,  conique,  comprimé,  cerclé,  carnielé  $t  4  douxe  pans, 

Guettard,  Mém,  sur  différ.  part,  des  se.  et  arts,  t.  Il,  p.  385,  pi.  21,  fig.  2, 

1770.  La  figure  3  est  peut-éire  le  Jeune. 
Turbinolia  duodecimcostata,  Goldruss,  Petref.  Germ.,  p.  S2,  pi.  19,  ff^.  6, 

1826.  Très-bonae  figure. 
TurbinoUa  antiquata,  cyathus  et  comiformis,  Kisso,  Hist.  nai.  de  V Europe 

mérid.,  t.  Y,  pU  9,  fig.  48,  49  el  55, 1826.  Figures  à  peine  roconnaissables. 

Ces  trois  prétendues  espèces  nous  punissent  établies  sur  un  échantillon  d'Asti, 

sur  un  de  Turin  et  sur  un  jeune. 
Turbinolia  decemcostata,  Biainville,  Man.  d'Attinologie,  p.  342, 1834. 
Turbinolia  duodecimcostata,  Milne  Edwards,  Annot.  cf«  2a  2«  édit.  dé  Lamarck, 
t.  U,  p.  363,  1836. 

Bronn,  LetfuBa  geogn.,  t.  II.  p.  898,  pi.  36,  fig.  5,  1838. 

Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  42,  pi  9,  fig.  7,  1841. 

«—  Michetoui»  Foss,  des  terr.  mioc.  de  ntaHs  septwt.,  p.  89,  iS47, 
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dntotnehus  duodêckfècastatus,  Ifilnc'  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  Se, 
wA.,  y  sér.,  t.  IX,  p.  SSO,  1848.  , 

Pblypier  allongé,  un  pea  comprimé.  Dooze  côtes  saillantes,  formées 
par  dés  séries  de  petites  crêtes.  Les  espaces  qai  séparent  ces  côtes  lé- 
^reinent  coDcaves.  Calice  assez  profond.  Les  tigelles  colamellaires 
afSDt  la  forme  de  petits  mbans  tordos  sur  eox-mémes.  Les  cloisons 
lecondaires  soat  semblables  anx  primaires,  ce  qui  pourrait  faire  croire 
à  QD  nombre  double  de  iyslèmes.  Les  cloisons  les  plus  hautes  après 
celles-ci  sont  celles  de  sixième  ordre. 

Les  jeunes  différent  des  adultes  en  ce  qu*ils  sont  plus  comprimés  et 
plus  recourbés,  avec  une  fossette  calicinale  plus  profonde. 

Pliocène  :  Asti;  Torrita  (Toscane).  ^  Miocène  :  Turin  ;  Alberga. 

i.      ClBATOTKOCQUS?  2XABATUS. 

r«r6mo<ia  txaratay  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  967,  pi.  61, 6g.  5, 1846. 
TurbmoUa  (Ceraioirochus  ?)  exaratus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des 

Se,  nat,  3e  sér.,  t.  IX,  p.  335,  1848. 
CerototrocM»?  txaratus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL.  foss.  des  terr. 
90X00%,,  p.  30, 185f« 

J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc,  géol,  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  282, 

1831 
^«—   d'Areiiiac  et  i.  Haime,  Deser.  d$9  anim,  fiu$,  de  flnde,  p.  185, 1858. 

Po/jpfer  légéremeot  comprimé  et  à  peine  courbé.  24  côtes  princi- 
pales eb  forme  d'arêtes  saillantes  ;  on  en  compte  six  petites  subégales 
dsBS  lears  ioler?allefl. 

Eocèoe  :  La  Palarea  ;  chaîne  â*Ha]a  (Sinde). 

Genre  XXUL    DIMOTHOGRUS. 

Dfirolrocliui,  Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,,  3«  sér., 
I.  IX,  p.  251,  1S48. 

Le  polypier  est  simple,  discoïde,  libre  et  sans  trace  d^adhé- 
rence.  Le  calice  est  subplane  et  la  columeUe  fasciculaire  et  pa- 
pilleuse  à  sa  surface.  Les  cloisons  débordent  peu  en  dehors.  La 
muraille  est  horizontale,  nue,  et  présente  des  eûtes  simples. 

Cette  forme  remarquable  n'est  représentée,  jusqu'à  présent, 
que  par  deux  espèces  tertiaires.  Elles  ont  toutes  deux  quatre  cy- 
cles cloiioiuiaîre«  çooipletjs. 
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1.  DlSCOTBOCHDS  OmiGNTÀHTIS. 

DUcotrochus  Orbignyanw,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat.^ 
3«  sér.,  t.  IX,  p.  252,  pi.  7,  flg.  6, 1848. 

Polypier  concave  en  dessoas.  Côtes  îoégales,  peu  saillantes.  Galice 
circalairc.  Cloisons  inégales,  pen  élevées,  règalièreroent  convexes  en 
haat,  roédiocremcfnt  minces,  serrées;  celles  da  quatrième  cycle  plus 
larges  que  les  tertiaires.  Les  faces  couvertes  de  grains  très-gros. 

Eocène  :  Alabama. 

2.  DiSGOTROCUUS  MlGHBLOTTII. 

Espèce  de  toot  point  semblable  &  la  précédente ,  si  ce  n*est  qae  ses 
cloisons  sont  beaucoup  plus  égales  entre  elles. 

Miocène  :  Colline  de  Turin. 

Genre  XXIV.     DE81IOPHTIXUBI* 

Desmophyllum,  Ehrenberg,  CoraU,  de$  roth.  Meer.^  p.  75, 1834. 

Le  polypier  est  simple  et  génëralement  fixé  par  une  large 
base.  La  fossette  calicinale  est  très-profonde  et  il  n'existe  pas  de 
oolumelle.  Les  cloisons  sont  très-dëbordantes,  larges  et  tran- 
chantes. Celles  du  dernier  cycle  se  développent  davantage  en 
hauteur  que  celles  du  cycle  précédent  et  se  soudent  extérieure- 
ment à  leurs  voisines  des  ordres  supérieurs  dpnt  eUes  divergent 
un  peu  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  centre.  La  muraille 
est  nue,  lisse  inférieurement  et  présente  quelques  petites  crêtes 
dans  le  voisinage  du  calice. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Ehrenberg  pour  une  espèce  voi- 
sine de  la  Madrepora  dianthus  d'Esper,  et  rapportée  à  tort  à 
celle-ci.  Il  se  compose  maintenant  de  cinq  Turbinoliens  vivants 
et  d'un  fossile  que  M.  Michelin  a  fait  coimaitre  sous  le  nom 
de  Twrbînolia  taurinensis. 

'  §  A.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires  complets. 

1.    Obsmophylluv  cbistagalu. 

Desmophylhm  dianthus,  Ehrenberg^  CoraU,  des  roth,  Meer.,  p.  75, 1854  (non 
Madrepora  dianthus^  Esper).  r 
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XteraopftyOMiii  eristagoMyWàDt  Edwards  et  J.  Haiine,  Ânn.  des  Se.  nat.,^ sér., 
t  U,  p.  235,  pi.  7,  ûg.  10, 1848. 

Poljpter  très-éleYé,  à  base  un  pea  cootournée  et  uo  pea  grêle,  légè- 
RiiKDt  comprimé  près  du  calice.  Dans  le  Toisinage  da  calice,  les  côtes 
priodpales  se  montrent  en  arêtes  vives  ou  en  petites  crêtes.  Calice 
régolièrement  elliptique.  Très-profondément  dans  la  fossetlc,  on  aper- 
çoit quelques  trabiculins  très-petits,  qui  n'atteignent  jamais  les  cloisons 
opposées.  Cloisons  primaires  et  secondaires  égales,  excessivement 
miooes.  Leurs  faces  glabres. 

Habite  le  cap  Breton,  près  de  Bayonne. 

2.  Dbskophtllum  Cumingi. 

Lesmophythm  Cuminffi,  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
tIX,p.l54,pl.7,fig.ll,1848. 

Celle  espèce  diffère  do  D.  eristagalli  en  ce  qu'elle  est  beaoconp 
moins  allongée,  et  filée  par  one  base  plas^  large  et  à  peine  contournée. 
Les  cloisons  sont  proportionnellement  moins  débordantes,  et  on  distin- 
gue sur  leurs  faces  des  lignes  de  grains  fins  très- écartées,  parallèles  au 
bord  iQpèneur;U  fossette  calidnale  est  encore  plus  étroite. 

Habite  la  cète  Pacifique  de  rAmérique  du  Sud. 

3.  Dbsmophtlluh  costatuv. 

DesmopkyUum  eoftofimi,  Mfine  Edwards  et  J.Haime,  ilnn.  des  Se.nat.^Z*  sér., 
t.  IX,  p.  »4, 1848. 

Poljrpier  médiocrement  élevé ,  très-légèrement  comprimé,  fixé  par 
Qoe  base  large,  à  peine  contournée.  Cotes  principales  bien  distinctes 
dans  les  deux  tiers  supérieurs,  et  saillant  en  petites  crêtes  qui  sont 
plus  fortes'  près  du  calice.  Les  cloisons  secondaires  ne  deviennent 
qu'assez  tard  semblables  aux  primaires;  leurs  faces 'sont  glabres; 
toutes  sont  très-minces. 

Habite  la  Méditerranée  ;  se  trouve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  plio- 
cènes  de  Messine  et  d*Asti. 

$AÂ.  — Six  cycles  doisannaires  complets. 

4.  DtSBOPBtLLtK  DIA5THUS. 

Maànpora  dianth/u»,  Espcp,  Pflanz,,  i.  I,  Fortz^  p.  85,  Madr,,  pi.  69, 1 W. 
Cary^ma  dianthus,  mainvUle,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  310, 1839. 
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Desmophylhim  é^nthîu,  Milite  Edwards  et  J.  Ualme,  Pol  fbss,  âéi  (err.  fa* 
lœoz.,  etc.,  p.  31, 1851. 

Polypier  à  base  médiocrement  large  et  légèrement  Oetnease,  pea 
élev^.  Les  côtes  des  trois  premiers  cycles  cristiformes  près  ûtx  calice. 
Six  cycles  complets,  et  même  quelques  clobobs  â*an  7«.  Le  calice  ett 
très-semblable  h  celui  du  D.  erittagalli,  Soh  petit  àxe  est  situé  suf  on 
plan  un  peu  inférieur  à  celui  du  grand. 

Habite  le  Japon. 

S  AAA.  —  Le  quatrième  cycle  cloisohnaire  incomplet. 

5.    Desmophyllcm  taurihense. 

Turbinolia  taurinensis,  Michelin,  Icon.  Zoopk.,  p.  39,  pi.  i^  fig.  i1^  Iftll. 

Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sèr.,  t.  IX,  p.  35ft« 

1848. 
BeimophyUwn  iaurinense,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fini.  4et  livr. 

paiœox.,  etc.,  p.  31, 1831. 

Polypier  on  peu  contourne,  très-Cnement  granulé  à  la  surface.  Côtes 
principales  à  peine  distinctes.  Cinq  systèmes  apparents,  composés 
chacun  de  sept  cloisons  dérivées.  Gloisont  on  pea  élraîtas  ;  le*  princi- 
pales médiocrement  débordantes. 

Miocène  :  Turin. 
S  AÀÀÀ.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires  cotnpleti. 

6.    Desmophyllua?  Stokbst. 

DêSmophyUum  Stokesii,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  ndt.  S'  sér.» 
t.  IX,  p.  235,  pi.  7;  fig.  12. 1848.  —  Pohfoss,  des  terr.  paiœoz,,  etc.,  p.  M, 
1831. 

Polypier  court,  fixé  par  une  base  aussi  large  que  le  sommet.  Côtes 
dislincles  scuieinenl  près  du  calice.  Calice  circulaire,  à  fossette  ayant 
en  profondeur  presque  toute  la  hauteur  du  polypier.  Cloisons  on  pea 
étroites,  serrées,  partout  également  minces  :  leurs  faces  montrent  assez 
distinctement  des  stries  granuleuse3  radiées.  Les  cloisons  da  dernier 
cycle  ne  se  soudent  à  leurs  voisines  d'ordres  supérieurs  qu'en  certains 
points,  mais  elles  en  sont  extrêmement  rapprochées  ;  leur  divergence 
est  très-faCible. 

Habite  Torquay. 
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DSuxiÈKs  AGÈLE.    FLABELLAGËES. 

{FLABELLACEJE.) 

Muraille  entièreoieQl  recouverte  d'une  épithèque.  pellieu- 

liire. 

Genre  XXV.     FLABELLUM. 

fungta  (pan)  Lamarck,  EisL  des  Anim.  s.  terl.  t.  II,  p.  235, 1816. 

FlabeUum,  Lesson,  Hlustr,  de  ZooL  1831. 

Mmumifeet^pars)  Ehrenberg,  CoralL  desroih.  Ueer,  p.  77, 1834. 

PkifUodei,  PhOîppi  ,Neuê$  Jahrb.  fur  Miner,  und  GeoL  t.  IX,  p.  665, 
1841. 

Eu^hftia  (pan)  Dana,  Mxp.  eœp.  Zooph,  p.  158, 1846. 

Flabelhm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nal., 3« sér.,  t.  IX, 
p.  256, 1848. 

Le  poirier  est  simple»  droit,  plus  ou  moins  cogiprimë.  La 
fossette  calicinale  est  étroite  et  profonde.  La  coiumelle  est  ré- 
duite à  quelques  trabiculins  spiniformes  qui  tiennent  au  bord 
interne  des  cloisons.  Celles-ci  sont  généralement  très -nom- 
breuses; elles  appartiennent  en  réalité  à  six  systèmes  primitiCs, 
mais  forment  beaucoup  plus  de  systèmes  apparents.  Elles  ne 
débordent  pas  la  muraille  et  présentent  sur  leurs  surfaces  des 
séries  radiées  de  grains  bien  marqués.  La  muraille  présente 
souvent  des  crêtes  ou  des  épines»  mais  jamais  de  prolongements 
Tidiciformes. 

Les  espèces  les  plus  anciennement  connues  de  ce  groupe  ont 
été  décrites  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Fungia,  et  par  Goldfoss 
nos  celui  de  TwbinoUa.  Lesson  en  a  appelé  une  Flabellum,  mais 
eo  établissant  ce  genre,  il  n'y  a  fait  rentrer  aucune  des  espèces 
publiées  précédemment.  M.  Philippi  a  également  séparé,  sous 
lenoinde  Phyllodes,  un  coralliaire  qui  ne  diffère  par  aucun 
caractère  important  du  Flabellum  de  Lesson.  Quant  à  M.  Dana, 
il  a  confondu  ces  Turbinoliens  avec  ses  Eupbyllies  qui  appar« 
tiennent  à  la  famille  des  Astréides.  M.  Micbelin  a,  le  premier, 
réuni  an  certain  nombre  de  fossiles  dans  cette  division  généri* 
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que  qui  est  aujourd'hui  l'une  des  plus  nombreuses  de  toute  la 
classe. 

Les  Flabelles  se  partagent  naturellement  d'après  l'état  de  la 
base  du  polypier  en  trois  sous-genres  bien  distincts  :  j^  FlaÔella 
subpedicellata,  2®  F.  tnmcata,  3°  F,  fixa. 

Ils  appartiennent  à  l'époque  actuelle  ou  à  la  période  ter- 
tiaire, et  il  est  à  remarquer  qu'on  ne  rencontre  de  fossiles  que 
dans  le  premier  sous-genre. 

§  A.  —  Polypier  subpédicellé  et  devenant  libre  à  l'état  adiUte 
par  cessation  d'adhérence  du  pédicelle.  —  Fla- 

BELLA  SUBPEDICELLATA. 

§  B. — Muraille  à  peu  près  lisse  sur  les  deux  faces ^  mais 
présentant  de  petites  crêtes  sur  les  côtes  la- 
térales. 

§  C.  —  Six  cycles  cloisonnaires. 

1.  FlABBLLUM  PATOHlKinf. 

Flaôetlum  paixmitwm,  LesBon,  lUustr,  de  ZooU>g%e,  pL  14, 1831. 
EuiphyUÀa  povmina,  Dana,  Zoophytes,  p.  159,  pi.  6,  fig.  6, 1846. 
FUtbeUumpavoMnum,  Milne  Ed^rards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se.  nat..  S*  sér., 
t.  IX,  p.  260, 1848. 

Polypier  flabellîforme,  comprimé  principalement  vers  la  base  ;  faces 
subconcaves;  crêtes  latérales  peu  prononcées,  presque  horizontales, 
Tangle  obtos  qu'elles  forment  étant  presque  égal  à  deux  droits.  Côtes 
trèS'pea  distinctes.  Calice  fortement  convexe  d*un  sommet  du  grand 
axe  à  Taotre  ,  ces  sommets  angaleuK  ;  la  ligne  courbe  de  son  bord  cir- 
conscrivant un  segment  de  cercle  plus  grand  qu'une  demi-circonférence. 
Les  cloisons  du  dernier  cycle  presque  rudimenlaires  ;  celles  des  quatre 
premiers  cycles  sensiblement  égales,  d'qù  Tapparence  de  quarante-huit 
systèmes  composés  chacun  de  trois  cloisons  dérivées.  Les  cloisons  prin- 
cipales ont  leur  bord  interne  vertical  fortement  vermicuié. 

Habile  Singapore  et  la  Chine. 

2.  FtABBLLUH  DISTIHCTUM. 

FicUbeQxm  distinctum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  5«  sér., 
t.  IX,  p.  282, 18 18. 

Ce  polypier  a  été  confondu  avec  le  F.  pavoninum;  mais  ses  côtes 
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htcnles,  an  Uea  d'être  presque  horizontales,  sont  ascendantes,  et  lear 
angle  D'est  p«  beancoop  plus  grand  qu'un  droit.  Le  calice  est  plus 
coopriDé,  et  son  bord  forme  on  arc  plus  petit  qn*une  demi-circonfé- 
reoce.  Les  trois  premiers  cycles  seulement  sont  égaux  entre  eui,  et 
l'apparence  est  celle  de  Yii^^-quatre  systèmes,  composés  chacun  de 
sept  doisons  dériTées. 

Babîte  le  Japon. 

3.      FlABBLLUM  BXTBIISUII. 

FkMbmtxtmmn,  Mkhelio,  Icon.  Zooph.,  p.  46,  pi.  9,  fig.  ié,  1841.  Bonne 
fiauie. 

—  Kpt,  Ikscr»  des  coq.  et  pol.  foss.  de  la  Belg.,  p.  633,  pL  48,  fig.  16, 

1843. 

—  MÎGheioUi,  Foss,  des  térr.  mioc.  de  r Italie  septent.,  p.  S2,  1847. 

—  Mflae  Edinwda  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  ^  sér.,  t.  IX,  p.  261, 

•1848. 

Cette  espèce,  Yoisîae  du  Flabeilum  pawminum,  en  diffère  parce  que 
ses  côtes  latérales  se  rapprochent  dayantage  de  la  direction  horizontale, 
qoe  daqiie  face  forme  un  segment  de  cercle  encore  plus  grand,  et 
qu'enfin  èlW  est  beaucoup  plus  comprimée  au  calice.  Nous  n'avons  pu 
ezaniner  les  doisons  et  les  systèmes,  à  cause  de  la  roche  qui  emp&te 
le  calice. 

M jocène  :  Coffioe  de  Turin  ;  Y illeneuTe-lez-Avignon  ;  Anvers. 

4.      FLABBLLtni  IBTEBlIZDIUai. 

TurhMk  eckuk,  var.  basi  alata,  steUa  latissîma,  Ulchelolli,  Specim.  Zooph. 

^,|iSS,1838. 
J^Mtm  mncuia  {pars),  Michelin,  Icon.  Zooph,,  pi.  9,  iig.  Il  c,  1841 . 
flaMhm  mtermedium^  Mihie  EdvTards  et  J.  Uahne,  Am.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t  IX,  p.  283, 1848. 

Poljpier  très-comprimé,  à  côtes  latérales  légèrement  convexes,  et 
gvnies  de  fortes  crêtes  dans  leur  moitié  inférieure.  Côtes  principales 
<Sitinctes.  Galice  à  bord  seulement  un  peu  convexe.  Les  sommets  du 
Snnd  axe  arrondis  et  situés  vers  le  tiers  supérieur  du  polypier.  Golu- 
OMileiout-é-fait  rudimentaire.  Systèmes  à  moitiés  impaires;  les  cloisons 
ài  dernier  cfde  ne  se  montrant  pas  dans  Tune  des  moitiés.  Les  pri- 
iwes,  les  secondaires  et  les  tertiaires  égales,  d*où  Tapparence  de 
Tiagtrqoatre  systèmes,  les  uns  composés  de  sept  cloisons  dérivées,  et 
les  anues  de  Uols. 

MMtt  :  Tortone.  :( 

CmMaireê.    Tome  3,  9 
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8«     FlABBLIVH  BASfkROTI. 

FîabeUim  SaHerùiii,  Hibe  Edtvards  et  J.  Haime»  4nn.  <fe^  8c.  nat,  3«  ôfr., 
t.  DC,  p.  «5, 1848. 

Polypier  très-comprimé  ;  les  crêtes  latérales  formol  m  angle  Dou- 
blement plus  grand  qu'on  droit.  Le  bord  du  calice  forme  an  arc  plus 
grand  qu'une  deml-circonfércnce.  Les  sommets  d»  grand  aw  angu- 
leux et  situés  au-dessous  de  la  moitié  de  la  hauteur.  Trabiculins  cota- 
mellaires  gros  et  spimAmM.  Les  deisons  primaires  et  les  secondaires 
égales,  d'où  l'apparence  de  douze  systèmes. 

Miocène  :  Dax. 

SB  (page  86). SCC.  —  Cinq  cycles  cWscmnotrej 

6.     FtABBLLm  ÀVICCLÂ. 

ÇaryophyUUnde  sknfk,  f oft^u^^  comprimé,  cerdé,  crétM  et  à  iauzê  pœu, 
Gucttard,  Uémréur  diff.  pari,  des  se.  et  arts,  U  U,  p.  385,  pi.  21,  fig.  % 
1770. 

T^rbinoUa  cmeata  (pars),  Goldfùss»  Petref.  Germ.,  pi.  37,  fi^.  17  a,  1828. 

Ti/rUnolia  avicuia^  Michelotti,  Spec.  Zooph,  dit.,  p.  58,  pL  3,  fig.  2«  1838. 

Fkibelkm  avicuia,  Blichelin,  /con.  Zooph.,  p.  44,  pL 9,  fig.  lia,  18^.  (Non 

— —   HUne  Ed^mds  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nat.,  3«  s^.,  t.  IX,  p.  i63, 
1848. 

Polypier  comprimé,  surtout  inférîeurement,  à  côtes  latérales  garnies 
de  trèff-pctilcs  crêtes  et  formant  un  angle  de  M  à  fOd».  Les  <^les  pri- 
maires çt  secondaires  un  peu  saillantes.  Les  «ommets  du  grand  axe  du 
calice  légèrement  angulieux,  et  situés  très-peu  au-dessous  du  petit  axe. 
(jûeîquefois  des  mdilDaents  d*un  sixième  cycle.  Les  çIoisouT  ôt^  (rois 
premiers  cycles  égales* 

Xfioeène:  Turin;  Tortone.  Ou  troure  à  Albergai  due  tarièté  dont  les 
erêto»  lalérieiires  sont  inéKnées  en  bas. 

7.     fhABKUJm  «UmiFOBVB^ 

fkîdeïïim  euneiforfne,  Lonsdale,  Joum,  ofihe  geol,  Sockly  ofLondfi»,  U I, 
p.  SM2, 1^45. 
-— ^  Kilne  EdiTvards  et  X.  HliSme,  Ann.  des  8c.  nat.,  ^  sér.,  t.  IX,  p.  9G?, 
1848. 

Polypier  très-comprimé  inférîeurement,  à  côteif  btérales  fomaitt  un 
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wu^  ^Teankàà  U»,  gtrnia  de  petites  erélei  dans  leur  tiers  iiiférieaf , 
mais  sÎDiples  dans  le  reste.  Les  côtes  primaires  et  secondaires  assez 
saiflantes.  L^s  sommets  da  grand  axe  un  pea  angoleax  et  snr  un  plan 
i  peine  inférieur  à  celai  da  petit  axe.  En  apparcDce,  TÎogt-quatre  sys- 
lèmes  de  trois  cloiscMis  cbaqne. 

Ëocène  :  Alabama.  M.  Lonsdale  dte  les  localités  soivantes  :  Entow, 
,€aiFe-HalU 

8.    Flabblluii  costatcv. 

ttciéOmn  CMfoiNmly  BeBatdf  fi  BIGcheliD»  Icon.  Zooph.,  p.  271,  p(.  él,  àg.  10 , 
1846. 
- —  Hïbe  Edwards  et  1.  Baime,  Ann.  des  Se.  nat.f  3^  sér.^t.  IX»  p.  266, 

fôlS. 
— —  J.  Haûne,  Ètém.  de  la  Soc.  géot.  ée  France,  2«  sér.,  t,  IV,  p.  2S2, 

Poly^r  Se  rapprochant  par  Faspect  du  F.  avicula,  mais  beaneoup 
phos  alloDgè  et  plos  comprimé.  Les  côtes  latérales,  qui  n*ont  que  des 
aétes  mdimentaires  suivant  toute  leur  longueur,  forment  un  angle  de 
M  à  SS».  Côtes  primaires  et  secondaires  saillantes  et  quelquefois  un 
peu  lidteTCQieuftes.  Les  sommets  do  graâd'asM  uâ  j^ea  anguleux  et  sur 
on  plan  Uès-peu  'inférieur  à  celui  du  petit  axe. 

Eocène:LaPaIar«r. 

9.    ftASBLtinr  ÀCxytJDU. 

fkôeOtm  êtiéms  flflne  tdwards  et  J.  Haïae,  Ann,  des  Se.  naty  3^  sér.» 
L  IX,  pi  267,  la.  S,  fig.  6, 1848. 

Mypjier  en  code  comprimé,  allongé  et  terminé  par  un  pcdicelle  t^ès* 
argop;  k  eMes  laCèrales  légèrement  convexes,  montrant  près  de  fa  base 
de  peffis  MiercnMis  eristiflMtnes,  et  formant  un  angle  d'environ  60^. 
Les  sofMMftf  da  gited  aie  faiblement  arrondis,  et  sur  un  plan  à  pe'me 
inférieur  à  celui  du  petit  axe.  En  apparence,  vingt-quatre  sy'stèmés 
composés  diaccm  de  trois  cloisons  dérivées.  Cloisons^  épabses,  à  faces 
couvertes  de  grains  aigus  et  très-saillants. 

Fossile  de... 

161    Iftmnstxxsw  stcitntifte. 

rmémm  têeM^m^,  HAié  tdwai^s  et  J.  Mme,  Ém,  dérive,  mf.,  5«  ^r., 
Lfl[,pk987^iM&' 

Polypier  à  côtes  latérales  garnies  de  petites  crêtes  rudimentaires.  Les 
pisdbrépttMfM  asset  Isrtement  proùoneés.  tes  sommets  du  grand 
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tie  da  calice  sobaogQleox  et  sur  qd  plan  à  peine  inférieur.  Cloisons 
très-mioces. 

Pliocène  :  Païenne. 

11.    Flabblluh  Hohbi. 

TurbinoUa  emeaiaj  var..  Goldfuss,  Pêtref.  Germ.,  p.  108,  fd.  57,  fig.  47»  1826. 
rUUfMm  Hohn,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat.,  3»  aér.»  t.  IX, 
p.  275, 1848. 

Polypier  présentant  sar  chaque  face  cinq  côtes  principales  assez 
grosses,  mais  médiocrement  saillantes.  Les  côtes  latérales  ont  des  crêtes 
assv  fortes.  Les  sommets  dn  grand  axe  da  calice  légèrement  en  ogive. 
Les  trabiculins  colamellaires  pen  abondants,  mais  très-gros.  Douze 
systèmes  apparents,  composés  chacun  de  sept  cloisons.  Les  cloisons  ont 
des  granulations  peu  nombreuses,  mais  extrêmement  aiguës,  disposées 
en  séries  obliques  irrégulières. 

Eocène  :  Gastel  Arquato. 

S  8  (P^®  8®)' S  CGC. — Le  cinquième  cycle  iaujours 

incampleê  ^pmnd  U  existe. 

12.  Flabellum  Bbllabdii. 

Flabeikm  euneatwm  {pars),  llicheliD,  Icon.  p.  270, 1846. 

Flabeiiim  BeUardU,  J.  Haime,  BvU.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  l.  vn, 

p.  678, 1890.—  Mém.  de  la  Soc.  géoL  de  France,  2«  sér.,  t.  IV,  p.  282,  pL  22, 

fig.  1, 1852. 

Polypier  un  peu  allongé,  droit,  très-comprimé;  les  bords  latéraux 
garnis  de  crêtes  peu  prononcées.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice 
en  forme  d^ogive.  Quatre  cycles  cloisonnaires  complets  ;  un  cinquième 
seulement  dans  deux  des  systèmes.  En  apparence,  seize  systèmes  ter- 
naires. 

Eocène  :  La  Palarea. 

13.  FLABW.LU1I  DUFRBNOTI. 

furhinolia  Dufrenayi,  d'Ârchiac,  Mém.  de  la  Soo.  géol,  de  France,  2«  sér., 

t.n,  p.l02,pl.5,âg.4,5,1846. 
TurbinoUa  dentaUna,  Id.,  Ihid.,  p.  195,  pi.  5,  flg.  6.  Est  un  jeune  individu. 
Flabellum  Dufrenoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat.,  5*  sér.» 

t.  IX,  p.  269, 1848. 

Polypier  un  peu  élevé  et  un  peu  étroit  (surtout  dans  le  Jeune  âge),  i 
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côftt  lilénles  ganiies  de  crêtes  peu  proDoncées  et  presque  parallèles 
dans  leur  partie  sapérieore.  Les  axes  da  calice  sont  situés  à  pea  près. 
sur  00  même  plao  ;  Jes  sommets  da  grand  axe  anguleux.  Six  systèmes 
iflégaox:  dans  ceux  da  miliea  il  n'y  a  pas  de  cloisons  da  cinqaième  cycle. 
Ed  générait  les  primaires  se  distinguent  par  leur  §(rande  épaisseur. 

Eocène  :  Karitz;  Fabresan  (Aude). 

14.      FlABBLLUM  APPBRniCULATUV. 

TurMaoKa  ofpmdieuiata,  Alex.  Brongniart.  Sur  les  terr.  cakaréo-trappémi 

du  ViaiUm,^,  85,  pi.  6,  ilg.  17,  483S. 
FlaMm  appendictiia/tim?  Broun,  Lethœa  geoffn.y  t.  n,  p.  898, 1838. 

—  {pan),  Michelin,  Icon.  Zoaph,,  p.  45, 1841;  mais  non  la  figure  12  de 

la  planche  9»  qui  est  notre  F.  asperum. 
FkbOwn  appendiculatûm,  Milne  Edwards  et  J.  Haimé,  Ann.  des  Se.  nat., 
3«sér.,t.lX,p.2e9,1848. 

Pèlypîer  irès-oomprîmé,  étroit.  Côtes  latérales  formant  un  angle  à  la 
base,  mais  s^élevant  bientôt  ? erlicalemeot  et  parallèlement,  manies  de 
crêtes  aaseï  saoUantes  ;  les  autres  côtes  primairc;s  très-peu  saillantes. 
Les  aonmiels  du  grand  axe  du  calice  anguleux,  et  sur  un  plan  k  peine 
inférieur  à  celm  du  petit  axe.  Cloisons  plus  minces  et  moins  nom- 
breuses que  dans  le  F.  IHi/renoyi,  dont,  au  reste,  cette  espèce  est  très- 
voisine. 

Eocène  :  Itonea  ;  fal  Sangonini  (Yicentin }. 

15.      FlABBLLUII  YAGIlfALE. 

flobûkm  vaginale,  Mîchdin,  Jcon.  Zooph.,  p.  371,  pi.  65,  fig.  S,  1818. 

—  Mihe  EdwaMs  et  J.  Haime»  Ann.  des  Se.  nat.,  S*  sâr.,  t.  IX,  p.  970, 

1848. 

Polypier  grêle,  Irès-allongé  et  très-étroit,  à  extrémité  très-atténuée 
et  on  peu  contournée.  Côtes  latérales  presque  verticales  et  parallèles 
dans  leor  moitié  supérieure,  garnies  de  très-petites  crûtes.  Les  axes  do 
calice  situés  sur  un  même  plan.  Les  sommets  du  grand  axe  sont  légère- 
ment anguleux.  Cloisons  peu  nombreuses. 

Eocène  :  Biaritz  près  Bayonne. 
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créées  mt  ks  face$  OHsmiimfiêêtmrhs  eûtes. 
S  D.  —  €mq  cycles  chnsannair^  complets. 

16.  Flabblluv  RoissTAinnf. 

FlaheUum  Roissyamm,  Miloe  Edwards  el  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3«  Bér., 

iPolypi^f  cDoéiforme.  Côtes  latérales  faisant  â  pea  près  on  angle 
df:oit«  gATOieS  da  fortes  crêtes  ;  les  antres  primaires  munies  éj^alement 
de  crêtes  saillantes  dans  leur  partie  siipérîeare.  Le&  sommets  da  grand 
axe  du  Galice  très^anguleox,  et  sur  an  plan  on  peu  ipférienr  à  celui  du 
petit  axe.  En  apparence,  vingt*quatre  systèmes  de  troia  cloisona  déri- 
Tées.  Toutes  les  cloisons  minces  ;  celles  des  deox  derniers  cycles  exces- 
siremenl;  minces.  Les  grail»  de^  faces  pofits,  mwiitt»  el  è^aMéi  t&tre 

Miocène  :  Dax? 

17.  Flabsucv  cusxA'çimi. 

FUibeUum  atncuto^  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  des  terr,  tert.  de  la  Belgique,  p.  652, 

pi.  48,  fig.  15, 1843  (non  Michelin). 
FlàbeUtm  cristatum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss^  dei  terr,  ftOcBos.j 

etc.,  p.  32, 1851. 

Cette  espèce  est  fort  voisine  da  F.  Eoissyanum.  Ses  côtes  latérales 
sont  garnies  de  erétes«  et  s*écarteiil  soîTafil  on  angle  égit  à  «léreil  oo 
un  peci  pki»  grand.  Les  antres  côtes  primaires  fonBent  dea  arêtes  à  bord 
droit  et  non  lobé,  extrêmement  saillantes,  surtout  dans  le  Toîsinage  da 
calice.  Les  secondaires  sont  aussi  un  peu  saillantes  près  da  bord  c«li- 
cinal  ;  toutes  les  autres  côtes  sont  planes  et  très-pea  distinctes.  Ce 
polypier  est  très-fortement  comprimé  à  sa  base.  Colamelle  nalle  on 
tQut-à~fait  rudimentaire.  Les  cloisons  des,  trois  premiers  cycles  égales, 
fort  minces  dans  leur  milieu,  très-épaisses  à  leur  bord  interne,  qui  est 
un  peu  dilaté  et  légèrement  spinnleux. 

Miocène  :  Le.Boldelberg. 
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SBB(pa«d  89)*  ^-^  $  DD.  ^  Quatre  cycU$  OciHnh 
naireê  seuhmmi. 

m 

18.  FlABBLLUIC  TOBdiDtV. 

fwMiofia  hiÊrgiâa,  HÎGhèlotti,  Foss.  des  twt.  mkc,  iê  tJlcMê  tept.,  p.  V^ 
pi.  i,fle[.  19,1847. 

Polypier  sensiblement  droit,  pea  comprimé.  24  cMes  saillantes  daoi 
les  deux  tiers  snpèricors  da  polypier  ;  elles  sont  sabcristiformes,  alter- 
DaliYement  inégales  ;  les  espaces  qui  les  séparent  larges  «t  ooiicaf  es» 
sorlont  entre  ks  12  côtes  principales  ;  ces  concavités  et  ces  crêtes  sail- 
lantes sont,  an  reste»  an  pea  irrégnliires.  Caliee  à  sonunets  arrondis. 
Goisons  écartées»  assez  minces,  inégales  soivaiit  les  ordres  ;  cependant 
leiieooQdairee  dttraal  peu  4cf  prifluirai. 

Miocène  :  CoUine  de  Tarin. 

19.  FuBiiun  iJPXBDV. 

JlaUOiini  appendîculaftim  isafs),  lUcheOn  Icon.  2ooph.,  p.  Î5,  pi.  9»  flg.  If, 

—  ttchdiAU,  Fbss. iêi  teff.  mhc.  âêVItaUe  s$pi,,  p.  tH,  pi  9,  flg.  9, 
1847. 
FUiMm  ê»p6rm,  Hihn  Bdwardi  et  J.  Haime,  Âm.  daSe.mt.,»9ir., 
t.IX,p.i70,184S. 

Cette  eqjéee  est  très-semblable  aa  F.  appmkdicHkUiim;  mais  elld  est 
moÎBS  eompimiée,  et  tontes  ses  côtes  primaires  sont  ganiies  de  crêtes 
spôuYonnes,  et  alternent  avec  des  côtes  sinciples  assez  marquées.  Les 
axes  da  cafice  sont  sitaé»  sor  on  même  plan.  Les  sonomets  da  grand 
ase  sont  aiîondis. 
Miocène  :Tortone. 

S  A  (P%o  80). BBB.  —  Mumlle  li$$e  mr  les  deux 

fa(m%  mm  fcrtoint  de  fortee  épùm  wr  les  côtes 

Meta.  Les  etpèeei  q«i  présentent  ee  eat àelère  tfnt  le  |»édieeUe  asoei 
V«»  et  restent  longtemps  filées  aai  corps  Bovs^nariili. 

20.    Flabillum  aculsatcv. 

ftabéBmn  acuieaiwn,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat,  9*  sér,, 
ta,  p.  272,  pi.  8,  fig.  3, 1848. 

Polypier  extrêmement  comprimé.  Côtes  latérales  faisant  an  angle  de 
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60o  eriTiroD,  légèrement  convexes,  manies  chacune  de  deux  tris-forteft 
épines,  dirigées  en  dehors  et  un  pea  en  bas,  sitoées  Tone  vers  le  tiers 
de  la  haotenr,  l'antre  vers  les  deux  tiers.  Les  sommets  da  grand 
axe  da  calice  très-aigos,  et  on  peu  aa-dessons  da  plan  da  petit  axe. 
Quatre  cycles  complets  de  cloisons.  Des  rudiments  dû  cinquième  cycle 
dans  les  systèmes  latéraux.  Six  systèmes  (le  dessous  du  pédicelle  montre 
parfaitement  les  six  cloisons  primaires),  mais  les  cloisons  des  trois 
premiers  cycles  sont  sensiblement  égales,  d*oii  Tapparence  de  vingt- 
quatre  systèmes.  Cloisons  très-minces  et  très*délicates,  à  bord  très- 
fortement  vermiculé. 

Habite  les  Philippines. 

21.    Flabsuum  spinosuv. 

FîabeOum  tpinonm,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  Se.  nat.,  3»  sér., 
t.  IX,  p.  271,  pi.  8,  flg.  4, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  deltoïde,  à  côtes  latérales  formant  on  angle 
seulement  un  peu  plus  petit  qn*un  droit,  et  portant  vers  le  roiliea  de  la 
hauteur  ou  an  peu  plus  bas  un  très-fort  appendice  spinîforme  com-' 
primé,  et  dirigé  en  bas  et  en  dehors.  Les  sommets  du  grand  axe  da 
calice  très-légèrement  anguleux ,  n'arrivant  qu'aux  deux  tiers  de  la 
hauteur.  Cinq  cycles  de  cloisons;  le  dernier  cycle  rudimentaire;  les 
cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales;  viogt-qoatre  systèmes  appa- 
rents. Cloisons  minces.  , 

Habite  hi  Chine. 

22.    Flabbllum  dknlb. 

PlàbeOim  dOnU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Aim,  des  Se.  nat.,  9»  sér.,  t.  IX« 
p.  270,  pi.  8,  fig.  2, 1848. 

Polypier  comprimé,  deltoïde»  armé,  non  loin  du  calice;  d*an  fort 
appendice  spiniforme  de  chaque  côté.  Les  côtes  latérales  font  entre 
elles  un  angle  de  65®.  Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  sur  on  plan 
un  peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe,  et  légèrement  anguleux.  Colomelle 
formée  par  de  gros  trabiculins  sublamellaires.  Cinq  cycles  de  doisoos. 
Les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  égales ,  d*où  vingt- 
quatre  systèmes  de  trois  cloisons  en  apparence.  Cloisons  excessivement 
minces  et  délicates,  à  bord  légèrement  flexoeox. 

Habite  les  Philippines. 
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23.      FlABBLLUM  8U1IATRE3CSB. 


FkUhmsumairênsef  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  Se.  nat,  3«  aér., 
l  H,  p.  271, 1848. 

Polypier  eitrèmemeot  semblable  aa  F.  débile.  Les  appendices  spi- 
Bifonnes  sont  cependant  piaf  forts;  les  côtes  plus  larges  et  plas  mar- 
quées, et  les  latérales  font  un  angle  de  W.  Quatre  cycles  de  cloisons  ; 
les  cloisons  dn  dernier  cycle  avortent  quelquefois  dans  les  systèmes 
htéraoi;  les  secondaires  égales  aux  primaires,  d*oii  Tapparence  d'un 
nombre  double  de  systèmes.  Qoisons  plus  larges,  plas  écartées,  et 
moins  délicates  q;iie  dans  le  F.  débile,  bien  qu'encore  très-minces. 

Habite  Samatra. 

S  A  (page  80).—  $  BBBB.— ifuratZ/^  entièremeni  lisie, 
H  neprùeatani  m  crites,  ni  épines. 

S  E.  —  Six  eyeUê  doisannaires  complets. 

U.     FlAlBLLim  MAJUS. 

nabOkmmajw,  Mibie  Edirardset  J.  Haime,  Am,  des  Se.  nai.,  3«  sér.,  t.  IX, 
p.  961, 1848. 

Polypier  assez  fortonent  comprimé»  à  côtes  latérales  formant  un 
angle  à  peu  près  droit.  Les  soknmets  du  grand  axe  du  calice  un  peu 
anguleux,  et  sor  un  plan  très -peu  inférieur  k  celui  du  petit  axe.  Les 
cloisons  prîmaines,  secondaires  et  tertiaires  égales  »  un  peu  épaisses. 

IGocéoe  :  CasCel  RoussiOon,  près  Perpignan  ;  Alberga. 

$  BBBB  (page  89). §  EE.  —  Cinq  cydes  daison- 

noires  complets. 

25.    Flaxbllum  Thouabsi. 

f^MÊHm  Thouarsii,  Hlloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.» 
LlX,p.965,  pL«,  ilg.5,i848. 

Polypier  en  cône  un  peu  comprimé,  à  pédicelle  gros.  Côtes  très-peu 
distinctes.  Les  latérales  légèrement  conTexes,  formant  un  angle  d'en- 
riroD  70».  Calice  elliptique;  les  axes  sont  sensiblement  sor  un  même 
plan  horizontal.  Golomelle  plus  développée  que  dans  la  plupart  des 
Fiabelles,  formée  par  de  gros  trabicoUos  spiniformes  géminés  et  di- 
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Tergents.  Les  cloisons  secondaires  égales  aux  primaires»  et,  oomme  elles, 
à  peine  épaissies  au  bord  interne.  Tontes  sont  très^minces. 

Sabite  le#  Maloaines. 

26.    Flabbllum  Woodi. 

Fungia  smiUmata,  Wood,  Àm^  and  Magax,  ofnat  B\9t.y  t  XIO,  p.  i2,  i%U^ 

(non  Lamarck). 
FkibeUurn  Woodii,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann,  des  Se.  nat,  5«  sér.,  U IS, 

p.  267, 1848.  —  British  fossil  Corals,  p.  6,  pi.  i,  fig.  %  1850. 

Polypier  en  cône  comprimé,  à*,  côtes  latérales  faisant  lu  angle  é'en- 
Tiron  60^.  Les  sommets  da  grand  axe  da  calice  sar  oi|  plan  à  peine  in- 
férieur à  celai  du  petit  axe.  £n  apparence»  vingt-qnatre  systèmes  de 
trois  cloisons.  Le  bord  interne  et  inférieur  des  cloisons  an  peu  épaissi 
et  an  peu  termicolé  ;  les  grains  des  faoes  coniqnes  trj»-tallân||. 

Miocène  :  Iken.      , 

27.   Flaabllvm  stJsnjiniiÂii«. 

FkLbeUwn  mhtvrbinaiums  Milnè  Idwifds  et  J.  ttsime,  Ànn.  des  Se.  nat., 
3«sér.,t,IX,p.268,1848. 

Polypier  en  cône  allongé,  peu  comprimé.  Les  deox  ax^a  dq  calice 
situés  sur  an  même  plan  horizontal.  En  apparence,  vingt-quatre  sys- 
tèmes de  troi9  cloisons.  Cloisons  larges,  ttinees. 

Miocène  :  Plaisance, 

28.    Flabbixum  amE^ipif. 

Turbinolia  cuneata,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  65,  pi.  15,  fis.  9,  i826.  Noi^ 
ks  tarfétéd  de  la  phnche  57,  qui  sont  de^x  eafiaett  JMàtlm. 

Milne  Edwards,  Armot,  de  la^fi  44a.  d«  fAmar^k^  I.  n,  p.  362, 1836. 

Michelotii,  Spee.Zool,  dUw),,  p.  66, 1838. 

Turbinolia  çlavus,  Michelotti,  Ibid.,  p.  63,  pi,  if  fig.  3<  1838. 

FlabeUwn  cuneatum,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat,,  3«  sér., 
l,  IX,  p,  265, 1848. 

Polypier  deltoïde  et  canéiforme,  à  côtes  latérales  dont  Tangle  est 
environ  de  îGP.  Les  cloison^  des  trois  premier»  ordres  aeosibleiiient 
égales  ;  d*où  Tapparenoe  de  vingt-quatre  sj^èmey  çoa|>osés  chaciui  dn 
trois  cloisons  dérivées.  Cloisons  très4paiise«,  sorteiU  en  debein  et  m 
dedans. 

Eocènet  Pyrénées  (Goldfass). 
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99.    FtiSELLUM  Micmxiia. 

flabOm  cimeatum,  Michdin,  Icon.  Zooph.j  p.  45,  pi.  9,  iff.  iS,  1841,  (nos 

GoJdfQss). 
HebeOum  MidiêUnU,  Hilne  Ed^rards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat,  3*  sér., 

i.|X,p.«6,lS«. 

Polypier  en  cône  comprimé,  à  côtes  latérales  légèrement  convexes, 
formant  on  angle  d'environ  50^.  Galice  elliptique  snr  an  plan  horizontal, 
médiocrement  profond.  Les  axes  sont  entre  enx  comme  100  :  168.  Cloi- 
sons primûres  el  secondaires  égales,  ce  qai  ferait  croire  à  dooze  sys- 
tèmes. CkHsons  DDÎnces,  à  faces  couvertes  de  grains  un  peu  espacés, 

PlîocàDe  :  Sienne;  Saint-Martin-d^Aubigny. 

30.    Flabellum  gallapagense. 

FlaUOmn  CaUofagmsej  Milne  Edward*  e(  J.  Qaiœe ,  Ann.  des  Se.  mt., 
y  sér.,  t.  a,  p.  â64,  pi.  4»  fig.  3>  1848. 

Polypier  à  eôtes  latérales  légèremeAt  convexes,  formant  on  angle 
deTQi*.  CaUce  elUpûqae;  les  sommets  du  grand  axe  arrondis,  et  sur  un 
plan  trët-pen  inîëfieiir  à  eeloi  da  petiC  axe.  Les  cloisons  principales  se 
reocwilrent  par  leur  hord  inl^rpe  qui  est  très  épaissi,  et  coqvjKrt  de 
grains  Irès-sailbmts,  qpi  sool  de^  rqdimeiHs  de  trabicuUos;  mai^  il  n'y 
4  pas,  à  propnmeai  parler,  de  £olaiiieUe.  Lfts  cloisons  primaires,  sa^- 
oondaires  et  teriiaires,  é^)48«  Cloisons  assez  mince»;  le  ))ord  interne 
des  prindpa/es  C0ttsidérabiemen^  épaissi. 

Jiiocéoe?  Gallapagos. 

31*     FlAMÉlLJiU  llVOmifATlIK. 

Polypier  plus  élevé  qné  large,  médioerement  coÉiprimé,  légèrement 
arqué  dans  le  sens  du  petit  a]|e  du  calice  ;  cefui-ci  ovalaire ,  horizoptal. 
Cloisons  minces,  couvertes  de  granulations  en  stries  radiées  très-pro- 
ooDcées. 

Miocène  :  Colliiie  de  Tarin. 

32.      f^JkSELLVH  SlIfEKSE. 

TitrbMia  smentis,  Michéloltf ,  Spea  Zoofh.  dil,  p.  65,  pi.  9,  ffg.  5,  1898. 

—  Miehdin,  Jeon.  Xoifpk.y,  p.  4S,  pi.  9,  ffg.  9«  1841. 

—  MichéloUl^  Fou.  des  ierr.  mioc.  de  ntalie  sept,  p.  30, 1847. 
ffaMm  smmtê,  Milne  £dw«rds  et  J.  Baime,  Am.  des  ^.  nat,  3*  s^r., 

L  lX,p,  272,  is4a. 

Polypier  en  cdne  courte  très-tégèrement  comprimé,  très-pointu  i 
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la  base.  Calice  elliptiqne.  Les  sommets  da  grand  ave  sur  on  plan  mi 
pea  infériear  à  celai  da  petit  axe,  arrondis.  Les  cloisons  primaires» 
secondaires  et  tertiaires,  égales.  Cloisons  très4arges,  minces;  les  graina 
des  faces  assez  saillants. 

Miocène  :  Colline  de  Tarin. 

La  Tarbinolide  soivante  appartient  aa  sons-genre  des  Flabdia  êub» 
pedieellala;  mais  elle  n'est  qne  très-imparfaitement  oonnae. 

33.    Flabbllum  lacihiatuv. 

Phytiodêi  ladniahm,  A.  Fhilippi,  Neues  Jahrbuch  fiir  Miner,  vnd  Geol., 

U  IX,  p.  665,  pi.  il,  flg.  £2, 1841. 
PlabéUnm  ladniaiwn,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  dês  Se,  naU,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  273, 1848. 

Le  docteur  Philippi  de  Berlin  a  établi  le  genre  Phyllodet  ponr  cette 
espèce  fossile  des  terrains  de  la  Calabre,  qai  est  assarément  an  Flahel- 
lum.  Voici  les  caractères  qn'il  donne  :  «  Polyparium  libervm?  expia- 
natum  ewMalum  et  in  altéra  extremitate  lobatum.  Pagina  supeHar 
lameUit  a  hati  truncata  radiantibui,  medianie  ereelis,  laieralibMS 
oblique  ineumbentibus  ifulrtteta.  »  L'échantillon  figuré  est  brisé. 

Le  Flabbllum  Bœkbbi,  da  même  aateor  (Seitrœge  zur  Kennimu 
der  Tertimrversteinerungen  des  nordwestliehen  DetUsehlandêf  p.  34, 
pi.  1,  fig.  2,  1843),  est  une  espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  da  nord 
de  l'Allemagne,  qai  est  trop  imparfaitement  décrite  et  figurée  pour 
que  nous  puissions  en  indiquer  les  caractères. 

§  A  A.  —  Polypier  largement  fixé  dam  le  jeune  âge,  et  deve- 
nant libre  à  l'iiaJt  adulte  par  ruj4ure  du  pédon- 
cule. —  Flabblla  tbuncata. 

S  F.  — -  5tô;  cydes  cloiwnnaires  complets. 

34.    Flabbllum  comtbbssum. 

Fungia  compressa,  Lamarck,  Hist»  des  antm.  s.  vert.,  t,  II,  p.  255«  1816.  — 
TaM.  encyd.  des  trois  Règnes,  t.  m,  pL  483,  fig.  %  1827. 

——    Leudurt,  De  Zooph.  cor.  et  gen.  Fungia,  p.  30, 1841. 
FlabeUum  compressum,  Hllae  Edwards  et  J.  Haioie,  ilim.  des  Se.  nat.,  3»  sér., 

t.  IX,  p.  273, 1848. 

Polypier  très-comprimé,  à  faces  subplanes.  Cotes  latérales  faisant 
un  angle  de  85",  montrant  de  chaque  côté,  près  de  la  t>ase,  trois  fortes 
épines  très-rapprochées  et  dirigées  en  bas  et  en  dehors.  Toutes  les 
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latrcs  eôtes  indisttDctes.  Calice  convexe  d'un  sommet  à  l'antre  da 
grand  ne;  ces  sommets,  très-faiblement  angnlenx,  ne  descendant  pas 
toot-Â-fiul  à  la  moitié  de  la  hauteor.  Les  cloisons  des  quatre  premiers 
CTdes  ègikê  entre  «lies»  d*où  rapparence  de  quarante-huit  systèmes 
de  tm  dmsoDs.  Cknsons  très-minces,  étroites. 

Habite  Focéan  Indien,  (soifant  Lamarck). 

35.  Flàbbllcm  affike. 

FlaMlm  aflktê,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  des  Se,  nat^  3«  sér.,  t.  IX, 
^  374,  pi.  S,  00.10, 1848. 

Cette  espèce  est  très-Toisine  du  F.  eompreuum,  La  plaie  basilaire 
est  beaucoup  plus  grande.  Côtes  latérales  simples,  un  peu  concaves, 
faisant  un  angle  d*enTiron  65o.  Cloisons  minces,  étroites.  Les  grains 
des  (aces  sont  assez  gros. 

Babile  rOe  de  Sir  Charles-Hardy  (Australie). 

L'EtFBTLUA  spHEHisccs,  Baus,  ExpL  êxp.  (Zooph.),  p.  160,  pK  6, 
fig.  1,  1846;  FlabeOum  sphenitcus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime, 
iim.  def  Se.  miU.,  3*  sèr.,  t.  IX,  p.  279,  1848,  parait  se  rapprocher 
eitrtawmeni  de  cette  espèce.  Le  polype  est  couleur  de  chair  et  d*nn 
jaune-^crdà\ie;  la  bouche  est  très-longue,  et  le  disque  transversale- 
ment rayé  de  rouge;  Jes  tentacules  sont  nombreux,  atténués,  dia- 
phanes, avec  l'extrémité  conleor  de  chair. 

Ce  FùMhm  fabite  Singapore,  à  deux  on  trois  brasses  de  profon- 
deor. 

36.  FLAiBLLim  Baibdi. 

FlabeUm  Bairdi,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  des  Se,  nat,^  3«  sér.,  t.  Ht, 
p.  S74, 1848. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  F.  campresêum;  elle  en  di£Eère 
pnodpalement  en  ce  qne  la  plaie  basilaire  est  très-grande,  que  Tangle 
des  côtes  latérales  est  de  40o,  et  que  le  bord  des  cloisons ,  qui  ne  sont 
pas  écbancrées  près  de  la  muraille,  est  presque  vertical  dans  sa  partie 
interne,  et  vermicolé  jusqu'en  haut. 

Patrie  incoonae. 

37.    Flabbllum  PBOFunnuv. 
CP1.I)1,  fig.  5.) 

'IttMisiprti/lmdtfni^  Mflae  Edwards  et  J.  Haime,  ilmi.  des  Se.  nai.,  3*  séf., 
tU,p.276rlS48. 

Poijpîcff  oomptimé,  à  plaie  basilaire  grande,  à  côtes  latérales  mon* 
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trant  près  de  la  base,  des  épines  très-émonssées  dans  les  adottes. 
Calice  elliptique;  les  sommets  da  grand  axe  à  pea  près  anssi  élevés 
qoe  le  petit  axe.  Fossette  très-profonde.  Trabicolins  colamellaires 
très-gros,  sabspiniformes  ;  vingt-quatre  systèmes  apparents.  CIoîsods 
très-minces.  Dans  les  jeones,  le  dernier  cycle  de  cloisons  est  plas  ou 
moins  incomplet.  Il  est  à  remarquer  que  les  petits  individus  ont  des 
épines  basilaires  beaucoup  plus  fortes  que  les  grands. 

Habite  la  Chine. 

S  ÀA  (page  92). $  FF.  —  Cinq  cyde$  eki$omtms 

complets. 

38.     FtABELLUV  CumKGi. 

FlabéUu»  CwninffH,  Hilne  Ed^rds  et  I.  fiaime,  iftn.  des  Se.  nat.,  2^  sér., 
t.  IX,  p.  275,  pi.  8,  fig.  11, 1848. 

Polypier  très-comprimé.  Côtes  (avérâtes  formant  m  angf»  de  kXP, 
munies  chacune  de  deux  fortes  épines  :  l'une  basilaire^  l'autre  située 
vers  le  milieu  de  ta  hauteur.  Les  sommets  du  grand  axe  très-légère- 
ment anguleux,  et  sur  un  plan  trcs-pcu  inférieur  à  celui  du  petit  axe. 
Cloisons  des  trois  premiers  cycles  égales,  d'où  vingt-quatre  systèmes 
apparents.  Cloisons  très-minces,  très-étroites  ;  les  principales  à  bord 
fortement  flexoeux  inférieurement,  à  grains  coniques,  saillants»  très- 
espacés. 

Habite  les  Philippines. 

39.     FlABBLLUM  ELOHGATClf. 

FlaheUum  elongatumj  Milne  Edwards  et  J.  Haimet  Ann,  des  Se.  nat.,  5»  sér., 
t.  IX,  p.  275,  pi.  8,  flg.  7,  1848. 

Polypier  très-comprimé,  allongé,  à  plaie  basilaire  grande,  à  côtes 
latérales  un  peu  concaves,  faisant  un  angle  de  30  à  3So,  et  présentant  une 
épine  ou  quelquefois  deux  de  chaque  côté,  tout  près  de  la  base.  Les 
Sommets  du  petit  axe  du  calice  sont  sur  un  plan  à  peine  supérieur  à 
cehir  du  grand  axe,  el  très-légèrement  rentrants.  Six  systèmes  réels, 
mais  vingt-quatre  en  apparence.  Bans  les  jeunes,  la  hauteur  est  pro- 
portionnellement moindre  par  rapport  au  calice. 

Habite  les  Philippines. 

40.      FLABEUUtf  CEASSUII. 

nabettum  crassum,  HUne  Edwards  et  J.  Hcime,  J9m.  dss  aa.  mâ^,  9*  sél., 
t.  IX,  p.  276,  pi.  8,  fig.  8,  1848. 

Polypier  médiocrement  comprimé»  un  pea  tiapa,  à  plaie  baaîhire 
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trtefettte,  i  eàtes  lalérde»  m  peu  caayexeB  «t  faiiant  on  angle  d'en- 
Tîroo  Kp.  Cne  ëpino  de  cha<|ae  côté,  rapijHDchée  de  la  base.  Calice 
dlçtiqne  très-profood  ;  les  sommets  da  grand  axe  arrondis  et  sar  on 
plan  à  peine  iotérieur  à  celai  da  petit  axe.  Cloisons  secondaires  égales 
im  primaires,  et  les  tertiaires  n*en  différant  qae  par  un  développement 
OD  peo  moindre.  Les  doisons  principales  ont  le  bord  interne  très*^ 
épaiss,  et  nigaeax  dans  sa  partie  inféneare. 

Habile  les  nûlippinesw 

41.     FLABSU.UII  CSimiLATUM. 

FlaJMm  craMtlaàMn^  Milae  Edwards  et  J,  Baime,  Àm.  des  Se.  nat,,  3«  sér^ 

t,  n,  p.  ?n,  1848. 

Foiipier  fortement  comprimé»  à  plaie  basilaire  grande,  portant  de 
chaque  côté  et  tout  près  de  la  base  on  appendice  comprimé»  dirigé  en 
bas  et  en  debors.  Epitbèqae  manquant  en  baat  dans  les  intervalles  des 
doisoDS,  d*où  la  {prroe  de  petites  crénelures  au  bord  supérieur  de  la 
noraiBe.  Les  sommets  do  grand  axe  du  calice  anguleux,  et  situés  vers 
le  milieu  de  la  bautenr  du  polypier.  En  apparence  vingt-quatre  sys- 
tèmes. Les  doisons  prindpales  ayant  leur  bord  interne  coupé  obtique- 
menl,  è^aîssl  el  vennicolé.  Les  grains  des  faces  saillants. 

Patrie  încnonue. 

42.     FtABBLLUV  8LB6ANS. 

PlaMkm  ^(foaUj  Mifaie  Edvvards  et  J.  Halme,  in»,  des  Se.  nat,  3»  sér.^ 

Polypier  conéiforme,  à  plaie  basilaire  un  peu  petite  ;  les  côtes  latérales 
garnies  de  créles  bien  prononcées,  et  faisant  on  angle  d^environ  55^. 
les  Mttmelt  du  grand  ave  do  caKce  très-aigus,  et  sur  un  plan  seufe- 
nenl  an  peo  kifèrieor.  Les  cloisons  da  dernier  cycle  très-petites;  en 
apparence  ving^qoatFe  systèmes.  Le  bord  interne  éts  cloisons  un  peu 
Temicolé,  et  oïl  peu  épaissi  à  sa  partie  inférieure. 

Patrie  inconnue. 

S  AA  (page  92). SFFF. — Le  cinquième  cycle  doison^ 

noire  èu:ompht. 

43.    Flabslutm  CAKDBAinni. 
t'Mkmh  Candeamm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An,  des  Se.  nat.,  3«  sér.i 

Mypier  méfiocrement  comprimé,  à  cotes  latériOes  faisant  un  angio 
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d'environ  45o,  munies  cbacane  de  trois  fortes  épines  dirigées  en  bas  et 
en  dehors.  Fane  près  de  la  base,  une  autr&  vers  le  miliea  de  la  hantenr 
on  un  peu  plus  bas,  et  la  troisième  près  du  qalice.  Les  sommets  du 
grand  axe  du  calice  en  ogive,  et  sur  un  plan  très-peu  inférieur  h  celui 
du  petit  axe.  Fossette  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  ne 
se  montrant  pas  dans  une  des  moitiés  des  systèmes  moyens.  Les  cloi- 
sons secondaires  égales  aux  primaires. 

Habite  la  Chine. 

44.  pLABBLLtM  Sto&BSI. 

Ftalféttum  Stokesiij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  3*  aér., 
t.  IX,  p.  278,  pL  8,  fis.  12,  i848. 

Polypier  extrêmement  court,  à  plaie  basilaire  presque  aussi  grande 
que  le  calice,  à  côtes  latérales  formant  un  angle  de  40û  environ  (si  on 
les  prolonge  par  la  pensée),  et  munies  inférieurement  d*une  épine  très- 
longue.  Calice  très-profond.  Les  sommets  du  grand  axe  arrondis,  et 
sur  un  plan  à  peine  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloi- 
sons ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  rndimentaires,  si  ce  n*est  dans  les 
systèmes  latéraux.  Les  cloisons  primaires,  secondaires  et  tertiaires 
égales,  à  bord  interne  vermiculé,  et  un  peu  épaissi  en  bas. 

Habite  les  Philippines. 

45.  Flabellum  OwBia. 

FlabeUum  ùumii,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime»  Afin,  des  Se.  nat.,  3«  s^.,  u  H» 
p.218,lfl.8,flg.9,i848. 

Polypier  excessivement  court,  &  plaie  basilaire  presque  égale  au  ca- 
lice, à  côtes  latérales  garnies  d'épines  encore  plus  longues  que  dans 
l'espèce  précédente.  Calice  profond;  les  sommets  du  grand  axe  sur  un 
plan  très-peu  inférieur  à  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloâsons;  le 
dernier  cycle  rudimenlaire  et  incomplet.  En  apparence  vingt -quatre 
systèmes.  Cloisons  excessivement  minces. 

Habite  les  Philippines. 

S  AAA.  r—  Polypier  restant  toujours  fixé  par  une  large 
base.  —  Flabella  fixa. 

46.  Plabbllcv  rubbuw. 

CaryùphyUia  compressa,  Blainville,  Dict.  des  Se  nat,  t.  LX,  p.  530, 1830. 
TurlfmoHa  rubra,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VÀstrolobe,  Zoophfftes,  p.  188, 
pi  14,  fig.  3-9, 1833- 
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TvthimUa  ntiray  Wiine  Edwards,  Amot.  deh^  édiL  de  Lamarck,  t.  n , 
p.  360, 1836. 

—  Id.,  Grande  édii.  du  Règne  animal,  Zoopbytes,  pi.  82»  fig.  3. 
EtfkyBia  rrtbra,  Dana,  Zooph.,  p.  iOï,  1846. 
FkMUm  nibrum,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Am.  des  Se,  nat,,  3«  sér., 

t.  IX,  p.  280, 1848. 

Polypier  fortement  comprimé.  Côtes  à  peine  distinctes  sons  les  plis 
de  l'épithèqae.  Calice  profond,  sur  an  plan  oblicpie;  les  sommets  da 
petit  aie  un  pea  aa-dessos  do  grand  axe,  et  très-légèrement  rentrants. 
Colamelle  fonnée  par  de  gros  Irabicalins  an  pea  irrégaliers.  Cinq  cycles 
de  dùsoDs;  en  apparence  vingt-qaatre  systèmes,  par  saite  de  Tégalité 
des  doisou  des  trois  premiers  ordres.  Cloisons  très-minces,  larges. 

Habile  la  Noavelle-Zélande. 

MM.  Qaoy  et  Gaimard,  qui  ont  obsenré  cette  espèce  à  Tétat  rivant, 
la  décrivent  ainsi  : 

( Les  parois  extérieares  sont  à  peine  striées  et  de  coa- 

leor  roageàtre.  L'étoile  est  d*an  jaone  dair,  avec  six  bandes  roages. 
L*animalestd*an  rooge  très-y  if;  sa  boacbe  est  ovalaire,  grande,  plissée, 
de  ooulenr  rosée,  avec  qoelqnes  taches  blanchi' res,  garnie  dans  son 
conloQT  de  plasienrs  rangées  d*assez  longs  tentacules  déliés,  blancs, 
diaphanes,  et  tobercaleax  sar  lear  longaeor. 

9  Ce  Zûophyte  fol  pris  par  vingt-cinq  brasses  de  profondeur.  » 

47.     FlABBLLUM  AICTHOPBTLLUV. 

Mmumycesaidkopk^um,  Ehrenberg,  CoraU.  desrolh.  Meér.,  |).  77, 183i. 
Flabdkm  anaw^kffUim^  Hili^  Edwards  et  J.  Halme,  Pof.  foss.  des  ierr. 
palaog.y  etc.,  p.  35, 1851 . 

Polypier  largement  fixé»  droit,  Comprimé,  entoqré  d'une  épithèqae 
asseï  forte,  à  cdtes  indistinctes.  Calice  à  axes  très-pea  inégaax,  mé^ 
diocreaBent  profond.  Colamelle  toat-à-fait  mdimentaire.  Quatre  cycles. 
Cloisons  minces,  à  granolations  fortes  et  Inégales. 

Habite  la  Méditerranée.  M.  H'Andrev^  l'a  obtenu  par  la  drague,  sor 
ks  côtes  d'Espagne. 

Genre  XXVL    BHDEOTEOCaBtJS. 

Mkixotroehutf  Milne  Edwards  et  J.  Haim6»  Jm.  des  Se.  nai.,  3*  sér., 
t.  K,  p.  281, 1848. 

Le  polypier  est  simple,  subpëdicellé,  et  il  adhère  au  moyen 
de  prolongements  cylindroldes  qui  naissent  de  la  surface  de  sou 
Cartaiiairei.    Tome  3.  7 
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épithèque  et  se  dirigent  en  Bas  à  la  manière  de  racines  adven- 
tives.  La  columelle  est  tout-à-fait  nulle  ;  les  cloisons  qui  sont 
larges  et  fion  débordantes,  rencontrent  directement  eelles  <{ui 
leur  sont  opposées  par  leur  bord  interne  et  inférieur. 

.  Nous  avons  établi  ce  genre,  en  i848,  pour  «me  fe&itrc{«able 
espèce  des  mers  de  Tlnde* 

RHuonoGiini  tvpus* 

kMxotro^m  typw.  If itoe  Edwak^  «t  J.  Hsime,  An»,  dês  8c.  9iai.j  a*  sér.. 
t.  IX^  p.  282,  pL  8,  âg.  16, 1848. 

Polypier  sobiarbiné,  très-légèrement  comprimé»  finement  pédîceUé, 
à  base  courbée.  Les  racines  naissent  de  gros  plis  drcalaires  de  Tépi- 
tfaèqae,  à  deax  hauteurs  différentes  ;  le  premier  cerde,  qui  est  très- 
rapproché  du  pédiôelle,  se  compose  de  six  racines  ;  le  second  cercle  est 
plus  élcYé,  et  formé  de  douze  racines  plus  fortes  et  plus  longues.  Ces 
appendices  cylindracès  sont  creux.  Côtes  à  peine  distinctes  sous  les  plis 
de  répitbèque.  Calice  grand,  ovalaire;  les  axes  sont  dans  on  même 
plan;  la  fossette  très-étroite  et  très-profonde.  Cinq  cycles  de  doîsons; 
six  systèmes  égaux  ;  les  secondaires  égales  aux  primaires.  Cloisons 
larges  ;  les  grains  des  faces  très-petits  et  peu  visibles.  Les  deux  feuil- 
lets de  ces  cloisons  sont  un  peu  écartés  en  dehors,  d'où  un  petit  canal, 
dans  leur  intérieur,  près  de  la  muraille.  Les  grandes,  dans  le  jeune, 
ont  à  leur  bord  interné  quelques  traces  de  trabiculins  qui  disparaissent 
dans  Tadulte,  où  ce  bord  est  très-épaissi,  élargi  et  plane. 

Habite  Siogapore. 

Genre  XXYU.    PliAOOTBOCHW. 

Ploeotroehiu,  MHne  Edw^ds  et  J.  Haime,  Am.  de$  Se.  mi.,  S^  sér., 
t.  IX,  p.  282, 1846. 

Le  polypier  est  simple,  droit,  comprimé.  La  columelle  est 
lamellaire,  à  bord  horizontal  et  crénelé.  Les  cloisons  sont  très- 
peu  débordantes. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  que  deux  espèces  vivantes  dont 
le  polypier  devient  libre  par  rupture  de  la  base  et  conserve 
une  large  plaie  basilaire,  comme  cela  a  lieu  chez  les  FlabeUa 
truncaJta.  Ce  polypier  est  fortement  comprimé,  lisse  sur  ses  deux 
faces,  et  la  columelle  est  très-étendue  et  très-mince. 
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!•     P&ACOnoCHUS  UBTIS. 

fkoMm  lœois,  MOne  Edwards  et  J.  Halnie,  Am.  des  Se.  nai.,  5*flér., 
t.  IX,  p.  S85y  pi.  S,  fig.  15, 1848. 

Polypier  on  peu  court»  à  plaie  basîlaire  très-grande,  à  épithèqne  à 
pdoe  plissèe  ;  à  c(Hes  latérales,  formant  an  angle  de  i(y,  manies  cha- 
cune d*iine  petite  épine  basîlaire,  et,  de  plos»  de  crêtes  qoi  ne  se  mon- 
trent pas  dans  les  jeanes.  Galice  sabelliptiqae  ;  les  sommets  du  grand 
axe  en  ogive,  et  sur  un  plan  à  peine  inférieur  à  celai  da  petit  axe. 
Fossette  grande,  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons  ;  les  cloisons  des  trois 
premiers  cjdes  égales,  d'où  l'apparence  de  vingt-quatre  systèmes  ter- 
naires. QoisoDS  principales  nn  pea  débordantes,  étroites,  à  bord  épaissi 
et  légèrement  flexuenz  dans  sa  partie  inférieure. 

JBaHikiI1iaippiiie«. 

2.    Plagotbochus  Caitobanus. 

Pkuotnekus  Cmdmmiu,  d'OrUgiiy  in  HibiB  Bdmrds  tt  J.  HUms,  Am,  des 

&.  «M<.^  3t  sér.,  U IX,  p.  283, 1848. 

M^^  AoAgè,  à  eMes  Iatèra1e<  pr esqne  parallèles,  on  formant  an 
anfjle  extrèmemenft  aign,  présentant  des  rudiments  de  crêtes  dans  lèar 
moitié  inférieure,  et  loot  près  de  là  plaie  ot^e  petite  épine  comprimée. 
Calice  régulièrement  eOiptique,  à  axes  sensiblement  sur  un  même  plan. 
FoMette  assetpea  profonde.  Colamelle  trèa-élendne.  Quatre  cycles  de 
doîsonf .  Les  doJfOBi  secondairea  égales  aox  primiires  ;  les  tertiairea 
en  drllèrent  fort  pea.  Toutes  sont  minces,  à  bord  plissé  et  i  faces  très- 
graoolées. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 


Genre  XXVm.    BLiisTOTEOcaaus. 

KtuMroehus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.lX,p.a84,18A8. 

Le  polypier  est  d'abord  simple,  puis  il  bourgeonne  par  les 
e6tés;  mais  U  ne  tarde  pas  à  redevenir  simple  par  suite  du  d^e- 
loppement  des  jeunes  qui  s'en  détachent  en  rompant  leur  base. 
Lacolamelle  est  pariétale  et  rudimentaire.  Les  cloisons  ne  sont 
pas  débordantes. 

Ce  caralUaire  ne  difiire  des  FkMIa  tnmçata  que  par  sa 
maUliiicatioii  gemmipare. 
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BLiSTonocstis  imtEix* 

KoiMrodiui  mUrix,  Hflne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dês  Se.  nat,  3«  sét,, 
t.IX,p.884,pL8,flg.l4,1848. 

Polypier  cylîndrolde,  un  peu  comprimé,  allongé,  libre»  à  plaie  basi- 
lûre  grande,  près  de  laquelle  est  one  épine  de  chaque  côté.  Epithèqne 
presque  lisse.  Calice  régulièrement  elliptique,  médiocrement  profond  ; 
ses  deux  axes  sur  un  même  plan  horizontal.  Golumelle  peu  dévelop- 
pée, constitoée  seulement  par  quelques  trabiculins  un  peu  gros,  qui 
partent  du  bord  interne  des  cloisons  principales.  Quatre  cycles  de  cloi- 
sons; les  secondadres  égales  aux  primaires  (d'où  l'apparence  de  douze 
systèmes),  assez  larges,  assez  minces,  couvertes  de  grains  pea  nom- 
breux, très-saillants. 

Nous  n*aTons  pas  trouvé  plus,  de  trois  générations  de  jeunes  sur  le 
même  individu. 

Habite  les  Philippines. 

Nous  ne  savons  à  quel  genre  rapporter  la 

TuvBUiouA  ())  BoazAUS,  Fleming.  —  Fungia  iurbmata,  Fleming,  Mem.  ofthê 
W^mer  nat.  HUt  Soc.,  t.  Il,  p.  259, 1814  (non  Madrepora  turhkiata  Ltmié). 
—  Turhmolia  bareaUs,  Fleming,  HisL  of  Brit.  anim.,  p.  509,  1828.  — 
JohnstoD,  Brit.  Zooph.,  1. 1, 2«  édiu,  p.  195^  fig.  42, 1847.  —  Hilne  Edwards 
et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  s^.,  t.  IX,  p.  332, 1848. 

«  Sa  forme,  dit  Fleming,  est  celle  d*on  cône  renversé ,  à  base  poin- 
»  tue.  L'étoile  semble  concave  avec  les  lames  entières.  » 

Habite  la  Zélande. 


DEUXàME  GBOUPE  PRINCIPAL. 

FAMiLIiE  DES  DASHIDES. 

(DASUtDJS.) 

Pseudoturbinolidœ,  Milne Edwards  et  J.  Haime,  Brù./oss.  Co* 
ralsy  Intr.  p.  xix,  i85o*. 

Nous  établissons  cette  division  pour  un  coralliaire  dont 
le  polypier  a  les  Ibges  oayertes  dans  toute  leur  hauteur,  comme 
les  TurbinolideSy  mm  dont  chaque  cloison  est  représentée  par 
un  groupe  de  trois  lames  verticales  libres  latéralement;  ce^ 
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trois  lames  n'adhèrent  entre  elles  que  par  lenr  bord  extérieur 
oùeDes  sont  nnies  en  nne  côte  conunnne.  Ce  mode  d'organi- 
satioo  De  se  rencontre  pas  aHIears,  et  il  nous  parait  assez  im- 
portant pour  nécessiter  la  formation  d'une  famUle  particulière. 
On  ne  connaît,  jusqu'à  présent,  qu'un  seul  genre  oflBrant 
œ  caractère  remarquable,  et  ce  genre  ne  renferme  lui-m6me 
qa'nne  seule  espèce, 

à 

Genre.     DitSUIA. 

Asima»  lOne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  de$  Se.  nal.,  3'  sér.»  t.  IX, 
p.32SJ8«8. 

Le  polypier  est  simple,  sidbturbiné,  pëdicellë.  Sa  muraille  est 
nae  et  pi^iente  de  laiges  côtes  simples  séparées  par  des  siUons 
profonds.  Les  lames  cloisonnaires  montrent  toutes  sur  leurs 
deux  fiices  des  grains  coniques  très-saillants. 

Le  totale  qm  compose  cette  division  a  été  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  De  Cari  Sowerby  sous  le  nom  de  Desmopfyl" 
bon;  ma'is  il  existe  uoe  très-grande  différence  entre  la  disposi- 
tion de  l'appareil  cloisqnnaire  qu'en  observe  ici  et  celle  qui  ca- 
ractérise les  Desmophylles. 

JVioos  avons  d'abord  placé  la  Dasmia  (i)  à  la  fin  des  Turbino- 
lides,  en  dehors  des  Turbinoliens  et  des  Càryophylliens  ;  puis, 
nooB  l'avons  séparée  complètement  de  cette  famille,  pour  en  Caire 
le  groupe  aberrant  des  PseudoturbinoUdœ  (a);  mais  une  nouveUe 
appréciation  de  ses  caractères  nous  engage  à  former  pour  elle 
une  fimille  particulière. 

DiJHIA  SOWBmBTI. 

J^ttmofkyUmnj  J.  D.  G.  Sowerby,  Ttans,  ofihe  CM.  Soc.  oflMUm,  U  V, 

^i3a,pL8,fis.i,i834. 
i^BMia  Sowfbyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dês  8c.  nat.,  3*  sér., 

t  ne,  p.  329,  pi.  7,  flg.  8, 1848.  —  British  fouU  Corals,  p.  9^  pi.  4,  Hg.  4^ 

1880. 

Polypier  droit,  à  peine  comprimé.  Douze  côtes  se  montrent  dès  la 
iMie,  et  ordinairement  six  autres  plus  petites  apparaissent  dans  Tinter- 

(1)  iw.  des  Se.  nat.  3«  sér.,  t.  IX,  p.  328.  1848. 

(2)  BritUh  foisU  CwralSj  p.  xix,  18d0. 
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Tftlle  de  celles-d,  de  9  en  8.  Cba^cme  de  CM  èMl  juriMBte  «M  pitte 
arête  dans  le  ycriaUiage  dq  calice» 
Eocèoe  ;  Pîgbgatej  Glarendon  HiU. 


TROISIÈtfB  GBOUPE  PRINCIPAL. 

FAMILLE    DES    OGULIRIDES. 

iOCULINID^.) 

OculinîdcBi  Milne  Edwards  et  J.  Haimey  Compt.  rmd.  de  fAc(uL 
des  Se,  t.  29,  p.  68,  1849. 

Dans  toutes  les  espèces  de  cette  division^  le  polypier  est 
composé  et  s'accroît  par  bourgeonneineiit  latéral  de  façon  à 
donner,  en  général,  à  l'ensemble  une  forme  dendrolde  ;  il  est 
essentiellement  dermiqae  et  se  fait  remarquer  par  la  compacité 
de  son  tissu ,  et  par  le  grand  développement  des  parties  mu- 
rales ou  cœnenchymateuses.  Les  chambres  viscérales  ne  pré- 
sentent qu'un  petit  nombre  de  traverses  pu  de  planchers  incom- 
plets, mais  elles  tendent  à  se  rétrécir  inférieurement,  ou  même 
à  se  remplir  de  bas  en  haut,  par  suite  de  raccroissement  de 
la  muraiUe  et  souvent  aussi  de  la  columelle»  La  muraille  n'ttt 
jamais  perforée  ;  elle  se  continue  eîtérieurement  avee  ub  eoa- 
nenchyme  compacte  'k  la  surface  duquel  l'appareil  costal  n'est 
représenté  que  par  de  simples  stries  ou  seulement  par  de  fines 
granulations.  Ce  tissu  commun  est  complètement  dermique  ;  il 
ne  présente,  par  conséquent,  ni  traverses  dans  son  intérieur, 
ni  épilhèque  à  sa  surface.  En  général,  il  se  développe  beau- 
coup par  les  progrès  de  l'âge. 

Les  cloisons  sont  constituées  par  des  lames  parfaites,  c'est- 
ï-dire  non  perforées;  elles  sont  bien  développées,  dépourvues 
de  synapticules  et  ordinairement  peu  nombreuses. 

Oken  ^t  le  prenuer  qui  ait  mis  dans  un  genre  à  part  les  00- 
ralliaires  de  cette  famille.  Trois  espèces  composaient  sa  divi- 
sion :  la  Matrepora  ramea  qa\  est  deirenue  une  Dendn^hyUie, 
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pniste  Matrepora  proHfifra  et  oculata  on  irirginêa  qui  appar- 
tiennent aux  Ocnlinides,  et  sont  pour  nous  les  types  de  deux 
genres  distincts.  Le  nom  appliqué  à  ces  eoralliaires  par  Oken, 
nesaorait  être  conservé  ;  oar  il  n'est  autre  chose  que  l'altération 
damot  Madrepara  employé  d'abord  dans  un  sens  très-géné- 
lal  par  Linné  et  par  Pallas,  et  auquel»  d^  180|,  Lamarclc 
avait  donné  une  signification  très-précise  qui  ne  s'accorde  nut 
liment  avec  ceDe  que  propose  Oken^  Le  zoologiste  français  a  ' 
réuni  plus  tard,  sous  le  nom  d' Oculina,  toutes  les  espèces  con- 
mes  de  M  qui  viennent  se  ranger  ici.  Schweigger  a  encoro 
étendu  les  limites  du  groupe  ^m\  constitué,  car  pour  ce  der- 
nier auteur,  les  Ocnlines  de  Lamarck  forment  une  simple  sec- 
^nd'un  genre  qifil  appelle  ZilAod^fuJron»  et  qui  comprend  à 
la  fois  les  Matr^pota  et  les  Muêsa  d'Oken.  Tous  les  nati]ffalisteg 
qui  sont  venus  depuis^  out  simplement  adopté  le  genre  de  La* 
maidL  qu'ils  ont  augmraté  de  quelques  formes  nouvelles  ;  seul» 
H.  l.Eiw.  Gray  eu  a  séparé  deux  espèces  sous  le  nom  de 
Styloster^  Mais  en  étudiant  avec  soin  la  structure  du  polypier 
de  tous  ces  Zoanthaires»  nous  y  avons  reconnu  de  nooÂbreuses 
différences  gui  nous  paraissent  nécessiter  la  formation  de  plu- 
aem  gmres  distincts.  La  plupart  des  Oculinides  appartien- 
nent à  fëpoque  actuelle.  On  en  trouve  cependant  quelques- 
unes  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  tertiaire  et  secondaire; 
mais^  jusqu'à  présent  ,*cette  famille  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  l'étage  de  la  grande  oolite. 

Les  ooralliaires  de  ce  groupe  ne  présentent  dans  leur  struc- 
ture anoone  modification  bien  importante,  et  ne  nous  semblent 
pas  devoir  être  divisées  en  sous-familles  naturelles,  mais  on 
peut  les  répartir  en  deux  agèles  d'après  la  disposition  de  l'ap- 
pareil septal.  Chez  les  uns,  les  cloisons  sont  de  grandeui:^  iné- 
gales, suivant  leur  âge  relatif,  et  constituent  plusieurs  cycles 
faciles  à  distinguer  ;  chez  les  autres,  au  contraire,  les  cloisons 
sont  sensiblement  égales  entre  eUes  et  se  présentent  comme  si 
elles  appartenaient  toutes  à  un  même  cycle.  Le  tableau  ci-joint 
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montre  à  quels  caractères  on  peut  aisément  reconnaître  les  dn 
vers  genres  de  cette  famille. 
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{OCULINACE^.) 

QoisftDs  ioegales. 

Genre  I.     OGIJLDIA. 

Omb'ma  (jart),  Lamarck,  Hisi.  des  Awim,  êans  «erl.,  t.  II,  p.  â83> 

1816. 
Ulhodmârtm  (jMr«),  Schweigger,  HaUdb.  dit  Naturg.^  p.  416, 

isaa. 

On(/iM,lfilEie  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-rend.  de  VAead.dei  Se, 
t.  XXK,  p.  68^  1849. 

Le  polypier  est  arborescent  ou  en  touffe.  Les  individus  se  dispo- 
sent sur  des  lignes  spirales  ascendantes  plus  ou  moins  distinctes 
et  paraissent  irrégjcdièreinent  épars  à  la  surface  des  rameaux. 
Le  coenencbyme  est  toujours  lisse  à  une  petite  distance  des  ca- 
lices. Ceux-ci  sont  assez  profonds;  la  columeUe  est  bieiviléve- 
loppée»  papilleuse  an  sommet^  mais  elle  devient  trè»<}Dmpacte  â 
sa  base.  Les  palis  sont  également  bien  développés  ât  sont  situés 
devant  toutes  les  cloisons,  celles  du  dernier  cycle  exceptées.  Les 
cloisons  sont  presque  entières  et  légèrement  débordantes. 

Ifoas  avons  réservé  le  nom  d'Oculine  à  ce  genre  qui  contient 
la  première  et  la  troisième  des  espèces  décrites  par  Lamarck. 

Les  Ocolines  sont  vivantes  ou  fossiles  du  terrain  lertiaîre. 
Noos  distinguons  deux  sous-genres. 

SA.  —  Des  stries  costales  radiées  autour  des  calices»  — -  Ocu^ 

URS  STRUT^. 

$  B.  —  Trais  cycles  cloisonnaires  ;  systèmes  égaux. 

§  G.  —  Les  exemples  de  multiplication  par  fissipa-' 
rite  extrêmement  rares. 

1.      OCULIMA  VIEGIKBA. 

Cormmn  àOnm  indicum,  Besler,  Rar.  Mus.,  p.  80,  pi.  25^  1716. 
Aixarbanum  àUntm  vsrrucostm,  Humphius,  Herb.  Amb,,  t.  YI,  p.  23S|  1790» 
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Madrepora  virgifua,  Linné,  Syst.  nai,,  éd.  10,  p.  798, 1757. 

•    ij^rs),  Pallas,  BUnch,  Zooph,,  p,  510^  1760. 

'-    Esper,  Pflanz,  1. 1,  p.  112,  pi.  14, 1791, 

Oculinavirginea  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim,  8.  v$rt,,  U  II,  p.  284,  Tar.  1, 

1816.  — 2«édit.,p.455. 
lAthodendron  virgineum,  Schweiggor,  Handb.  der  Nat,,  p.  416, 1896. 
Oddina  virginea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  5^  sér., 

t.XUI,p.66,1850. 

Polypier  à  branches  dîchotomes  cylindroïdes.  Calices  irrégalièrement 
placés  sur  des  lignes  spirales,  an  peu  saillaats,  peu  ptofoods*  Cûtei 
planes,  égales,  étendues,  mais  distinctes,  surtout  dans  le  voisinage  des 
calices.  Golnmelle  assez  développéei  souvent  peu  distincte  des  palis. 
Rarement  quelques  cloisons  d^un  4''  cycle.  Cloisons  un  peu  épaisses  en 
dehors,  très-granulées.  Deux  couronnes  de  palis  (  ils  sont  peu  inégaux» 
grêles  et  on  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  3  ou  4  millimètres. 

Habite  Tocéap  Ipdien. 

â.     OCULINA  SPiaOSA, 

Oculina  speciosa,  Milne  Edwards  et  i.  Aalme,  Am.  des  Se.  nat.,  S«  sér., 
t  Xm,  p.  67,  pi.  4,  flg.  1. 18Sa 

Polypier  à  calices  superficiels  pins  écartés  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, et  plutôt  disposés  sur  des  lignes  verticales,  peu  saillants.  Côtes 
planes,  égales,  très-peu  marqdéeà  et  peu  granulées.  Golnmelle  très- 
développée.  Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors,  trè9«grioulé«t.  P«Ui  • 
épais,  peu  élevés,  trè^-granulés,  peu  inégau^i  mais  formant  deui:  o^u- 
ronnes  distinctes.  Diamètre  des  calices,  2  millim.  ifi  ou  3. 

Patrie  in^pnpue. 

3.    OcuuiTA  Petiveri. 

CoraUitm  aJbum,  etc.?  Petiver,  Gazophylachm,  pi.  76,  fig.  8.  1704. 
Oetdina  Petiveri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  5»  sér.,  U  XUÏ, 
p.  67, 1850. 

Polypier  à  rameaux  snbcylindriques.  Calices  peu  serrés,  disposés  sur 
des  lignes  spirales,  terminant  des  mamelons  très-prononcés.  Stries 
costales  peu  marquées  et  peu  prolongées,  eourbes.  Columelle  médio- 
crement développée.  Cloisons  assez  minces.  Palià  grêles.  Largeur  des 
mamelons  à  leur  base,  6  ou  7  millim.;  diamètife  des  calices,  2  millim. 
1;2  ou  3. 

Patrîo  inconnue. 
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4*     OcUItUTA  DIFFUSA* 

Ocîdina  diffiàM,  lamaick,  Bist.  des  ofum.  s.  vert.,  t.  II,  i^.  986, 1816;  *-* 

9«  édit.,  p.  456. 
àcuUtw  varkosa,  Lesueur,  Mém.  du  Mus.,  U  VJ.  p.  291,  pi  17,  fig.  19, 1890. 
Oculina  diffusa^  DeslûDgcbamps,  Encyd.^  Zooph.^p.  575, 1824. 

^   BUioTUle,  Dict.  des  àe.  nat.,  X.  XXXV,  p.  $^  1825. 

Oeulma  paUens,  Ebranberg,  ÇoraU.i  p.  79, 1834. 

Oeui^  p^arkoHts  DWi  2a9ph.,  p.  594^  §$.  28,  p.  67, 1846. 

OcuUna  diffusa,  id.,  ibid.,  p.  397. 

Oculina  paUens,  id.,  ibid.,  p.  395,  fig.  29,  p.  67. 

OcuHna  diffusa,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  xm, 

p.  68, 1850. 

Polypier  très-ramifié,  à  branches  foriaaot  on  aogle  d'environ'  SO^, 
granulées  à  la  surface.  Calices  serrés,  peu  saillants,  en  lignes  spirales 
irrégulières;  ils  sont  obliques  et  ovalaires  an  sommet  des  rameanx,  et 
médiocrement  profonds.  Côtes  distinctes,  courbées  et  assez  prolongées. 
Celumelle  oaédîoerenwiit  dévetoppiet.  GloiiçtiiQ  inégales»  arrondies,  lé- 
gèrement épaissies  en  debors.  Palis  étroits,  denticplés,  pen  distincts 
des  papiUes  colnmellûres.  Largeur  des  calices,  3  millimètres,  rarement 
plus. 

Habité  le»  AntiHei. 

S.    Oculina  Banksi. 

E&is  et  Solander,  Zooph.,  pi.  65,  fig.  4  (de  Texeniplaire  de  Josepb  Banl^s}  (1). 
OcuUna  Banksi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  ^  sér„  t.  Xm, 
p.  68, 1850. 

Polypier  très-ramifié,  à  ranaeauz  quelquefois  coalescents  ;  ceui  de  la 
'  base  notablement  plus  gros  que  les  antres.  Calices  écartés,  à  peine 
élevés  an-dessus  de  la  surface,  entourés  d'une  légère  dépression  circu- 
laire, disposés  snr  deux  lignes  spirales  parallèles.  Stries  costales  cour- 
tes, assez  larges,  finement  granulées*  Colnlnelte  médiocrement  déve- 
loppée. Palis  étroits  et  peu  élevée.  Largeur  des  calices,  4  millimètres* 

Patrie  inconnue. 

(1)  Cet  exemplaire,  qui  fait  ai^ourdliui  partie  de  la  bibliothèque  du  Musée 
Britannique,  renferme  les  épreuTes  de  six  planches  qui  n'ont  pas  été  publiées 
et  dont  on  n'a  pu  retrouver  les  cuivres  apr^s  la  mort  d'EUis. 
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6.     OCUUICA  YALBlVCnillfESI. 

Ocuiina  Valenctêtmesi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilfut.  dêi  Se.  nat*,  3*  aér.. 

Polypier  â  rameaux  assez  gros  et  coalescents.  Calices  un  pea  écartés, 
très-peu  saillants,  quelquefois  an  peu  enfoncés,  disposés  sur  des  lignes 
spirales  irrégulières ,  leur  bord  forme  on  petit  l)oarrelet.  Stries  costales 
courtes,  courbes,  larges  en  dehors.  Colamelle  médiocre.  GIoisons.épais- 
ses  en  dehors  ;  les  secondaires  diffèrent  pea  des  primaires.  Palis  petits, 
à  pea  près  disposés  sur  on  seul  cercle.  Diamètre  des  calicetj  S  &  3'mil- 
ttmètres. 

Patrie  inconnae. 

$  B  (page  105). S  CC.  —  Xhdtiplicalim  te  faisani 

autant  par  fissiparùé  que  par  bourgeonnement .  ' 

7.  OCULIITA  FISSIPABA. 

.  Ocidkui  flssipara,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat.,  3«  sér.^ 
•    t.Xin,p.60,i899. 

Polypier  à  branches  grosses,  à  peine  striées,  couvertes  de  grains 
très-fins.  Calices  assez  serrés,  inégaux,  an  peu  saillants,  se  multipliant 
très  -  fréquemment  par  fissiparité.  Côtes  distinctes  près  du  calice, 
droites,  légèremoit  saillantes,  altemati?ement  inégales.  Papilles  ôola- 
mellaires  lâches,  an  peu  saillantes,  se  confondant  avec  les  palis,  qui 
son^  étroits  et  subégaux.  Ordinairement  trois  cycles.  Systèmes  inégaux 
et  irrégaliers.  Cloisons  assez  minces,  inégales.  Largeur  des  calices, 
3  millimètres. 

Habite  le  cap  Natal. 

S  A  (page  105). §  BB.  —  Un  quatrième  cycle  cloU  • 

sonnme  incomplet  ;  systèmes  inégaux. 

8.  OcuLiirA  AimiCiiNA. 

Lesueur,  Planches  Inédites  (i),  n<>  5,  flg.  15,  et  peutrétre  aussi  flg.  12,  \3. 
Ocuiina  americana,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  Xni,  p.  70,1850. 

Rameaux  cylindroides,  gros.  Calices  assez  serrés  sur  des  lignes  spi- 

(1)  Ces  planches  dont  il  existe  des  épreuTes  à  la  Bibliothèque  da  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris^  ont  été  grayées  sur  cuItto  par  Lesueur  luirmème. 
Elles  représentent  beaucoup  de  fossiles  de  Walnut-Hills^ 
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njes  a8M2  régulières,  tenmnant  des  mamelons  taboleox  très-distincts 
et  dressés.  Le  calice  terminal  plas  grand  que  les  autres.  Stries  costales 
très-fines»  fleiaeoses.  Goloftietie  et  palis  médiocrement  dé?eIoppés. 
Trois  cycles  ;  de  plos»  des  cloisons  d*an  4*  dans-ane  des  moitiés  de  denx 
systèmes.  Cloisons  minces.  Largenr  des  mamelons  à  leor  base,  6  on 
7  millimètres  ;  an  sommet  3. 

Miocène  :  Walnnt  Hills,  sar  les  bords  dn  Mississipi. 
§  AA.  —  Pas  de  stries  costales  autour  des  calices.  -^ 

OcULnfiB  GRANtTLOSJË. 

9.      OcUUirA  CONFEITA. 

OevUfta  emfBTta,  Mfliie  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  27» 
pi.  %  Jig.  2»  18S0.  —  Am.  d$s  Se.  nat.,  3»  sër.,  t.  XUJ,  p.  70, 1850. 

Ocuima  YariitMi  {pf^rs),  Lonsdale  in  Dixon,  Ged.  and  foss.  ofihs  tert.  and 
cretac.  format.  ofSusseXj  p.  128,  pi.  i,  flg.  2  (dod  Defrance),  18ÎM). 

Polypier  encroûtant,  en  masse  irrégniière,  à  calices  épars,  serrés, 
saillants,  quelquefois  fissipares.  Cœnenchyme  très  granalè.  Golàmelle 
bien  dèYèk>ppèe.  Trois  cycles;  quelquefois  des  rudiments  d'un  4«  dans 
quelques  systèmes.  Qoisons  minces,  très-granulées,  à  peine  débor- 
dantes. Palis  étroitSy'^épais,  crépus.  Diamètre  des  calices,  près  de  2  mil- 
limètres. 

Eocène  :  Bracklesbam-Bay. 

Genre  H.    TftTMOttEUA. 

Trf^heHa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptep-renâ.  de  VÀead.  des 
Se. ,  t.  XXn,  p.  68, 1849* 

Le  polypier  est  dendroide  et  la  gemmation  pàrdlt  s'effectuer 
suivant  des  lignes  spirales.  Le  cœnenchyme  est  très-développé, 
et  sa  sorface  est  striée  dans  le  voisinage  des  calices.  Il  n'y  a  pas 
de  columelle,  les  palis  sont  très-dëveloppës  et. situés  devant  les 
cycles  qoi  précèdenlAe  dernier  ;  ils  se  soudent  ensemble  laté- 
ralement de  manière  à  constituer  un  tube  vertical  à  parois 
épaisses  et  qui  même  tend  à  s'emplir  par  les  parties  inférieures. 

L'espèce  connue  est  vivante. 
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Tbtmohelu  ebubkba. 
(Pl.Di,fig.7.) 

Trymhêlia  ebumea,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,,  t  XXIX, 
p.  68, 1849.  —  Atm.  des  So.  nat,  5*  8ér.,  U  xm,  p.  71, 1850. 

Polypier  à  branches  grosses  et  cylindrotdes,  très-finement  granulées. 
Stries  costales  égales,  larges  et  dirigées  Ters  la  base  dû  polypier.  GaUces 
à  bords  peu  élevés,  à  cavité  peu  profonde.  Trois  cycles.  Cloisons  à  bord 
sabentier,  un  peu  épaisses  en  dehors.  Palis  très-développés  ;  cens  des 
cloisons  secondaires  plus  larges  que  ceux  des  primaires.  Diamètre  des 
calices,  3  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

Genre  m*    CfATBùBfBLUL 

OeuUna  {pars),  Lamarck,  Hist.  du  Anim.  sans  vert*,  k.  O»  p*  SB5, 

1816. 
Cyalkelia,  Mitne  Edwards  et  J.  Haime»  Comples-rend.  de  VAcad.  des 
'  5c.,  t.  XXIX,  p.  68, 1849. 

Le  polypier  est  dendroïde,  et  les  polypiërites  restent  libres 
latéralement  dans  une  assez  grande  étendue.  La  gemmation 
s'opère  avec  beaucoup  de  régularité;  les  bourgeons  naissent 
deux  à  deux,  l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  aux  eûtes  des  calices^  de 
façon  que  Tensemble  présente  les  caractères  d'une  inflores- 
cence  en  cyme  dichotome.  La  columelle  est  bien  développée  et 
papilleuse  à  sa  surface.  Les  cloisons  ont  le  bord  sub-entier. 

L'espèce  connue  est  vivante. 

GyATHOHEUA  AXIttAtlS. 

Moàrepora  asÂikaru,  Ellls  et  Solander,  EUi.  oflooph.,  p.  VSS^  pi.  13,  fil*  5, 

1786. 
Ocidina  axiUaris,  Lamarck,  Hist.  des  atUm,  s.  vert.,  t.  Il,  p.  2^6, 1816.— 2«  édit., 
p.  456. 

Lamourouî,  Exp.  des  genres,  p.  64,  pi.  13.  fig.  5,  iSîl. 

—  DesloDgchamps,  Encycl,  (Zooph.),  p.  575,  1824. 
*—    BlainviUe,  Dkt,  des  Se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  384, 1835. 
— —    Dana,  Zoppft.^  p.  395,  i846. 

Cyathelia  axiUariSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  CorcAs,  Intr., 
p.  XX,  1830.  —  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  aér.,  t.  3UU,  p.  72, 18W. 

Polypiérites  turbines  quand  ils  sont  jeunes ,  et  devenant  plus  tard 
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sobqrlindriqaefl.  Stries  costales  distinctes  dans  le  voisinage  des  calices, 
flexneoses.  Calices  elHptiqaes  et  comprimés  dans  leur  milieu.  Golnmelle 
très-développée,  i  papilles  sabégales  et  serrées,  très-distinctes  des  palis. 
Quatre  cycles  en  général  complets.  Cloisons  médiocrement  minces,  très^ 
granolées.  Palb  élevés,  on  pea  étroits. 

Habite  le  Japon. 

Genre  Vf.    ASTftOHEUiL 

Madrepùra  (paré),  Goldfnss,  Peiref.  Germ.,  1. 1,  p.  23,  1829. 
Âslrheliat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptei-rend.  de  VÀcad,  des 
^.,t.XXIX,p.  68, 1849. 

Le  polypier  est  subdendroîde  et  résulte  d'nne  gemmation 
irréguliëre.  Le  pourtour  des  calices  est  très-faiblement  strie. 
La  columelle  est  rudimentaire,  et  il  n'existe  pas  de  palis  propre- 
ment dits.  Les  cloison^  eont  dentelées.  Les  chambres  des  poly- 
piérites  se  remplissent  très-peu  par  l'envahissement  du  tissu 
mifiral. 

Quoique  appartenant  bien  certainement  à  la  famille  des  Ocu- 
linîdes,  ce  genre  est  cependant  une  forme  de  passage  vers  le 
gfoupe  des  Astréens  et  particulièrement  vers  les  Gladangies.  Il 
eomprend  trois  espèees  qui  sont  propres  à  là  formation  tertiaire 
moyenne. 

I.     ASTEOHBUA  PALHATA. 

MadTêpora  paknata,  4(MrasS)  Pv^Girm,,  t.  f ,  j^.  28,  pL  30,  fig.  6, 1829. 
Ocîdina  paknata,  Broniif  Ind.  pal,,  p.  335, 1849. 

àOrhelia  paknaia,  Mitae  Edv^ards  et  J.  Haime,  BriHah  fo^sU  CoraU,  laCf .» 
p.  xz ,  1850.  —  Ann.  dM  Se.  nat..  S»  sér.^  t.  XIII,  p.  74, 1850. 

Polypier  à  rameaux  en  partie  sondés,  et  formant  nne  masse  palmée. 
Stries  costales  larges  et  courbées.  Calices  nn  pea  inégaux,  médiocre- 
ment profonds,  à  bords  non  saillants,  mais  distincts  du  cœnencbyme. 
De  12  à  20  cloisons  principales  peu.  inégales,  très-minces,  non  débor- 
dantes, étroites,  finement  dentelées,  offrant  sur  leurs  faces  des  grains 
saillants;  leurs  dents  internes  simulent  une  petite  columelle  spongieuse; 
«m  égd  nombre  de  doisons  rudimentaires.  Diamètre  des  calices,  2  k 

3  nnUimètres. 

•  % 

Miocène  :  Chesapeak-Bay  (Maryland). 
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2.    Abtbohblia  vasconiensis. 

Astrhelia  vascmiensis,  Milne Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  5c. nat,^sér., 
'  t.  XIII,  p.  76,  4830. 

Polypier  encroûtant  et  snbdendrotde.  Gœnenchyme  très-grannlé  et  à 
peine  sirié.  Calices  an  pca  inégaux,  non  saillants,  pea  profonds.  Ordi- 
nairentent  trois  cycles.  Cloisons  extrêmement  minces,  Gneraent  denti- 
culèes»  nn  peu  granulées.  Diamètre  des  calices,  2  miUim.  on  2  1;2. 
CœBeochyme  imparrailemenr  compacte. 

Miocène  :  Saiicats  (Gironde). 

3.      ASTBOHBLIA  LeSDECRI. 

(Pl.Dl,fig.8.) 

Lesueur,  PI.  inédit,  n»  5,  flg.  14. 

AstrheUa  Lesueuri,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  xm,  p.  7S,  1850. 

Polypier  &  branches  cylindroldes,  quelquefois  coalescentes,  à  cœnen- 
chyme  très>développé  et  entièrement  compacte.  Stries  costales  faibles, 
un  peu  flexueuses.  Calices  subégaux,  à  bords  minces  et  à  peine  sail- 
lants, très-peu  profonds.  Colomelle  lâche,  spongieuse,  petite.  14  cloi- 
sons principales,  altematiTement  Inégales,  extrêmement  minces,  snb* 
graoulées  et  à  peine  débordantes;  un  égal  nombre  de  très-petites. 
Diamètre  des  calices,  4  millimètres. 

IDocène  :  Walnut  HUIs. 

Genre  V.     8GLEBOHIX1A* 

Oculina  (pan)»  Lamarck,  Hùt.  des  antm.  sans  verl.^  t.  II,  p.  285, 

1816. 
Sclerhelia^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nal. ,  3«  sér., 

t.  XIII,  p.  75, 1850. 

Le  polypier  est  dendrolde  et  résulte  d'une  gemniation  alterne. 
Les  stries  costales  sont  à  peiné  distinctes.  La  columelle  est  chi- 
coracée,  bi€U3  développée.  Les  ctoisQns  sont  débordantes  et  sub- 
entières. Ils  n'existe  qu'une  seule  couronne  de  palis,  qui  sont 
bien  développés  et  situés  devant  les  cloisons  de  Tavant-demier 
cycle.  Le  sclérencnyme  est  lisse. 

Ce  genre  ressemble  un  peu  aux  Cœnocyathea  de  la  famille  des 
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Turbinolides^  mais  la  présence  de  ses  traverses  endothécafeè 
et  de  son  cœnenchyme  compacte  indique  que  sa  place  est  réel- 
lement Lien  parmi  les  Oculînides. 

On  ne  connaît  encore  qu'âne  espèce  qui  appartient  à  Tépoque 
actuelle* 

âcLBaOUKLIA  niATBLLA. 

CorùlUi  maximus  truncug,  Besler,  Rar.  Mui.,  p.  82,  pi.  £>,  l7id. 
Madrepora  AtW«fla,  PallaS)  Elench.,  p.  315)  i766. 

Ellis  et  Solander,  Zw^h,,  p.  146,  pi.  37,  1786. 

OcuUna  MrteUa,  Lamarck,  HUt.  des  anm.  $.  vert.,  t.  II,  p.  285, 1816.—  ^  édit . 
p.  453. 
— -    Lamouroux,  Ewp.  méih,,  p.  143,  pi.  37,  1821. 

Deslongchamps,  Encycl.  (Zooph.),  p.  674, 1824. 

Blainville,  Vict.  des' Se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  354, 1825. 

~    Ehrenberg,  Cor.  des  roth.  Meer.y  p.  79, 1834. 

Dana,  Expl.  exp,  {Zooph.),  p.  392, 1846. 

SelêrhOia  Mrtdlay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  des  Se»  nat..  3»  sér 
U  Xm,  p.  76, 1850.  *• 

Polypier  à  rameaux  inférieurs  trcs-gros,  à  ^cœnenchyme  très-épau, 
cburnë  et  très-finement  granulé.  Stries  costales  très-peu  marquées. 
Calices  aUernes-distiques  sur  les  jeunes  branches,  irrégnliers  sur  les 
gros  rameaux,  en  général  peu  saillants  et  peu  profonds.  Golumelle 
bien  développée,  formée  de  7  ou  8  papilles.  Trois  cycles  complet; 
quelquefois  des  cloisons  d'un  4«  dans  un  ou  deux  systèmes.  Cloisons 
très-inégales,  très-débordantes.  Six  palis  bien  développés,  situés  defant 
les  secondaires.  Diamètre  des  calices,  5  raiUimèlres. 

Habite  nie  Sainte-Hélène. 


Genre  VI.     SYNHELIA. 

tÀlKodendron  {pars),  Goîdfuss,  Petref.  Germ.t  1. 1»  p.  i06,  1829. 
SUphanoeara  (pan),  Ehrenberg,  Corail,  dts  rOlh.  Meer,^  p.  77, 1834. 
Sunhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.-rend.  de  VÂead.  des 
Se.,  t.  XXIX,  p.  68, 1849. 

Le  polypier  esUdendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  spirale 
ou  irrégnliôre.  Les  calices  sont  superficiels  et  entourés  de  stries 
costales  rayonnantes,  bien  marquées.  La  columelle  est  formée 
par  un  tubercule  styliforme.  Les  cloisons  sont  fortes  et  crénelées, 
et  elles  présentent  à  leur  bord  interne  des  lobes  paliformes. 
CoralUaiTM.    Tome  2«  8 
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II 4.  r  E0ANTHAIRE8  SCLÉRODERMÉS. 

Une  figure  un  peu  obscure  Àe  l'ouvrage  de  GolcUnss  a  fkit 
connaître  l'espèce  qui  sert  de  type  à  cette  division,  ^e  professeur 
de,  Bonn,  l'avait  nommée  LtU^odendron  gibbosum,  la  rapportant 
au  genre  tout-à-fait  inadmissible  établi  par  Schweigger  en  1 820. 
M.  Ehrenberg  a  pensé  que  Iç  fossile  représenté  dans  cette  figure 
pourrait  bien  appartenir  à  son  genre  Stephanocora^  et  c'est  sous 
ce  nom  que  M.  Brpnn  l'a  signalé  dai|8  XIndex  ffcdeonlologicus. 

Or,  la  Stéphanocore  de  M.  Ehrenberg  est  unp  véritable  Ecbi- 
nopore.  L'espèce  dont  il  est  ici  question  est,  au  contraire,  très- 
différente  des  Echinopores,  et  appartient  certainement  à  la 
famille  des  Oculinides  ;  toutefois  les  Synhélies  sont  de  tous  les 
coralliaires  de  ce  groupe  ceux  dont  les  stries  costales  sont  le 
mieux  marquées. 

Ce  genre  est  propve  à  la  perfore  crétacée. 

1.      SyJCHBLIA  GIBBOS,^^     ;  ^ 

LUhodendron  gibbo9um,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  U  l,  p.  106,  pi  37,  fig.  9, 

iOfu^Wi$»b(^(i^J^^^  Kr^id^fom-j  t.  JI,  p.  61,  pi.  14,  fig.  35-36, 184546. 
.^  ^.^^    GemiU»  Grmdr.  der  V$r8t,^  p.  568,  pi.  33 à,  figj  4,  .1846. 
St^hanooonL  gibbo$a,  Bronn,  Ind»  paleont.,  p.  12Û0, 1849. 
StfnheUa  gihbosa,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  CorcUs,  Intr., 
p.  »x,  1850. ^  ilfrt».  dès  Se.  nat.,^  «ér.»  r.  Xlil, p:i%i  1856;         -     • 

Polypier  à  rameaux  épais  et  an  peu  gibbeux.  Calices  subcirculaires, 
superficiels,  un  peu  inégaux.  Côtes  altenxairemeiiiiaa  peu^îDègoles. 
24  cloisons  ;  12  principales  très-peu  débordantes,  assez  épaisses,  cré- 
nelées, un  peu  inégales  de  deux  en  deux;  12  rudimcntaires.  Diamètre 
des  calices,  5  millimètres*       '     '  "*'" 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bochum  ;  Blaton. 

.;••:-.<.;;..;    .•■■>  '2.  '  StKBBUA  âHÀEnAKA»  -.  ..'i'  '       ^•  •.    ^.i. 

j       •        i  *      »  'I  ,    t  r 

Synhelia  Sharpeana,  Milne  £dwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  p.  55, 
pi.  9,  fiç.  3, 1850.  —  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sêr.,  f.  Xllî,  p.  78, 1850: 

-Polypier  à  rameaux  cylindriques,  et  formant  entre  eux 'des  angles 

^aigusr^  Stries  costales  <  faibles.  ÇaMoes  cÎFColaires,  à  peine  déprimés  au 

i4)enlKfr  GolujBelleiQbercaleiise4.1jcoiâ .cycles.;, de. plivi  des  cloisons  d'un 

4^,f]aDS^ui|e  rnq\iii  seulement  ^  chacun  des  systèmes.  Cloisons  épais- 

ses ,  inégales,  à  dents  serrées.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Douyres. 
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3.    Stsbblia  Mitzsi. 

\Mêif9riy  Koch  et  Diinker,  Vârst.  der  nordd.  Ool.,  p.  S5,  pi.  ^ 
ûg.  il,  1837.  ^ 

IMiêtÊiarm]lfilftÊi^.Mi  Jka^(oe^,Vfr^'der,nordd.  fr.,  p.  113, 1840. 

iJMitoa  MÊifêt%^eemm^  ékmOr.  «kHri,F(ar4^«>  p. ^7,.  1846. 

Step/^fiocora  Jfeyari^  Brons,  Ind.  paleont,,  p.  1200, 1848^  ,      i  . , 

A^ipnMia.  JC^gAri /Milne  Edwards  et  J.  Haime»  iltm.  des  Se,  fkit.,  3«  aér., 
t.Xin,p.79,1850. 

^  .Otite  «spke  pÊtBitm  .^Mugapt  àÊSi,S<ii^H>bf^aHiSharp€àina.p^ 
jet  calieesbetaoBop  plu» petits,  à  bords  plas  saillants  et  à  fossette  plus 
profonde»  .16  cloisons  sobégales. 

J^éocomien  :  Elljgser  Brinke. 

'  Mli.iLodsdale(«i  Dixon»  Qeohgi^  and  foH„Q(iiheiUf[lA»nifireiaceç^$ 
format,  of  Suêsex,  p.  âK3^  186(H  a  établi  sens  le  n9f».4e  I)i3i.Àsiis.np 
genre  qui  nous  parait  voisin  des  Synhelia,  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  description  et  la  figure  qo*a  données  cet  auteur,  le  polypier  a  une 
forme  irrégnlière  et  le  bourgeonnement  a  lieu  tantôt  au  bord  des  calices, 
tanl6i  loin  de  cenxHhw 4a  ipisb<:^  du  cœDend>yncie  ;  les  stries  costales 
sont  assex  bien  prononcées  ;  la  columcUe  est  rudimenlaire. 

Lasenld'espèfie^KIPueporteJe  Qom,de  I^ibla^s  qrbyi^sis  (oftffi- 
p.  2S3,  pi.  18,  Dg.  14^28)  ;  elle  est  fossile  de  la  craie  blanche  du  Sussez. 

Genre  VU.     ACROHEUA. 

Om/tna  (part),  Dana,  Zooph.,  p.  392, 1846. 
jirrAel/«i,'MHné£d4rai^  et  J.  Haime,  Com^L  rend,  de  VÂcâd.  des  Se, 
t.XXIX,  p.69, 1849. 

Le  polypier  est  dei^ro!d,e  et  résulte  d^une  gemmation  assez 
régolière^ent  spiral/e.  Les  po^piëri^tes  sont  costulés  seulement 
dans  le  .voisinage  des.  caliqes.  Les  cloisons  sont  extrêmement 
saillantes,  entières,  lancéolées;  les  principales  se  rencontrent 
par  leur  bord  interne  au  fond  de  la  fossette  calicinale  sans  qu'il 
.y.jBl,  de  colamelle  ni  de  palis  au  centre  de  la  chambre  vis- 
céralel 

.,  Ujicrohelia, ^si  remarquable  entre  tous  les  coralliaires  par  la 
forte  saillie  de  ses  cloisons  qui,  proportionnellement  au  diamètre 
des  calices,  débordent  beaucoup  plus'  que  dans  aucune  autre 
espèce.  Elle  appartient  à  l'époque  actuelle. 
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ACB09BLU  HOBBXSCEllf  • 

C^aXXm  anerm.  elc.  Seba,  loc.  réf.  m,  t.  HI,  p.  213,  pL  **«,  ««.  »» 

ïcrîiaJia  Saô(F.  Mitoe  Edwards  cl  J.  Haime,  Cmpt.  f«w«.  de  Mcod.  de*  Se. 

l.  XXIX,  p.  69, 1849.  ^     «.  ^#    Si  ■*. 

^chrrfia  horre«>ei«,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se.  nat.,  ^  ^. 

U  XUI,  p.  80, 1850. 

Polypier  à  branches  ascendantes,  serrées,  bérteées  j^td^^^ 
très-saillants  et  disposés  sar  une  double  rangée  spirale.  ^^^"^^^,1 
distinctes  seulement  près  du  bord  caUcinal.  Fossette  cab^^^^^^^^^ 
et  profonde.  3  cycles.  Les  cloisons  tertiaires  très-peude^^^^^^ 
autres  extrêmement  débordantes  ;  les  secondaires  un  peu  plus  étro  les 
ïïeîes  primaires  et  dirigées  en  dehors.  Diamètre  des  calices,  3  miUi- 
mètres  ;  les  clouons  débordent  au  moins  d  autant. 

Habite  les  tles  Fidji. 

Genre  TIII.     LOFHOttMLlA- 

itattépora  {pan)  Oken,  lehrft.  det  Natutgeêck.,  t.I,  p.  M,  1815. 
Oeulina  (pars)  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  viri.,  t.  H,  p.  286, 1816. 
Idihodendrùn  (pars)  Schweigger,  Eandb:  der  Naturg.,  p.  416,  IMO. 
Uphelia,  Milne  Edwards  et  J.Halme,  Cmpi.  rend.de  VAcad.des  Se., 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  îrr^- 
lièrement  alterne  et  subterminale.  Les  calices  ont  leur  bord  sou- 
vent renversé  et  lamellaire,  et  leur  cavité  centrale  est  très-pro- 
fondc.  Les  cloisons  sont  entières^  débordantes  et  se  rencontrent, 
par  leur  bord  interne,  au  fond  de  la  chambre  viscérale  sans  Tin- 
termédiaire  de  columelle  ni  de  palis.  Il  n'eitiste  pas  de  cœnen- 
chyme  proprement  dit. 

Ce  genre  représente,  parmi  les  Oculinideg,  les  Desmophylles 
de  la  famille  des  TurbinolidesJ  mais  dans  ces  derniers  qui  ont 
un  polypier  simple,  la  muraille  n'est  pas  épaisse  et  il  n'y  a  jamais 
de  traverses.  Les  Lophohélies  appartiennent  à  l'époque  actuelle 
ou  sont  fossiles  des  dépôts  tertiaires  supérieurs. 
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1.     LOPIOHBLIA  FBOLIVEtA. 

C&rgUUm  immaiwrfm,  Besler,  Rar.  mus.,  p.  83,  pi.  18, 1716. 
Càral,  George  Edwards,  Hist.  nat  d»  divers  oiseaux,  t.  Il,  pL  94, 1745. 
CoràOer?  Erich  Pontoppidan,  Norges  naturl.  hist,  1. 1,  p.  983,  pi.  i4A,  1752. 
CoraUlkmc,eîc.,  Sébèy  Thésaurus,  t.  III,  p.  212,  pi.  126,  n»  3, 1758. 
Madrepora  iurbinaia,  Unné,  Syst  Nat,,  édit.  10,  p.  796, 1760.  Non  Teipèoe 

dtt  même  nom  de  la  page  795,  qui  est  une  Omphyma. 
Madrepora  periusa?  Linné,  Syst.  Nat,  édit.  10,  p.  797, 1760. 
Madrepora  proliféra,  Pallas,  Elench.  Zooph.,p.  307, 1766. 

Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  12,  p.  1281, 1767. 

EUis  et  Solander,  Zooph.,  pL  32,  fig.  2,  Z,  4,  5, 1786. 

Esper,  Pflanx.,  1. 1,  p.  104,  Madrep.,  pi.  11, 1791. 

Madrepora  proU fera,  Oken«  Lehrb.  der  Zool.,  1. 1,  p.  71, 1815. 

Oeulina  proUfera,  Lamarck,  Anim,  s,  vert.,  t.  II,  p.  286,  1816;  —  2*  édit., 

p.  456. 
LUkûdendnm  proUferum,  Schweigger,  Handb,  der  Nat.,  p.  416, 1820. 
OcuitnaproHfera,  LamourouZj  Bxp.  méth.,  p.  64,  pi.  32,  fig.  2, 3,  4, 5, 1821. 

DedoDgchamps,  Encycl.  (ZoopA.)t  P*  ^A  1S^4. 

MainviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  355, 1825. 

Efarenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  80, 1834. 

Dana,  ZoopA.,  p.  383, 1846. 

LopheHa  proUfera.  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossH  Corols,  Intr., 
p.  XX,  1850.  -^Am.  des  Se.  nat.r^  sér.,  t.  XUI,  p.  81, 1850. 

Polypiérites  cylindroldes  et  médiocrement  allongés.  Harailles  gra- 
noiées,  non  costnlées.  Le  bord  des  calices  souvent  entouré  par  une 
expansion  lamellaire.  Systèmes  inégaux  et  irrégnliers,  formés  de  3,  5 
ou  7  cloisons  dérivées.  Cloisons  inégales,  serrées,  épaisses  en  dehors» 
très-minces  en  dedans,  très-débordantes  en  haut  et  en  dehors  où  elles 
forment  une  petite  crête  saillante.  Diamètre  des  calices,  1  centimètre. 

Habite  la  mer  de  Norwège. 

Il  est  probable  qne  le  xoophyte  grossièrement  ûgaré,  en  1750,  par 
Titaliano  Donati  {Detta  storia  nat,  mar,  deU'AdriaL^  pi.  6)  que  tons 
les  auteurs,  k  ^exception  d'EUis,  ont  rapporté  à  la  Dendrophyllia  ra» 
mea,  appartient  à  la  LopKohelia  proliféra^  ce  qui  prouverait  que  cette 
espèce  habite  aussi  la  Méditerranée.  La  ûgure  que  Donati  a  donnée  da 
polype  est  évidemment  imaginaire  ;  elle  montre  des  tentacules  nom-- 
brcnx  ayant  la  forme  des  pinces  de  Técrevisse. 

2.      LOPHOHBLIA  AIVTHOPHTIXITBS. 

Anihophylkm  saxeum,  Kumpf.  Berb,  Amb,,  U  VI,  p.  245,  pi.  87,  H*  4« 
1730. 
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Madrepora  anffiàphyUitet,  Ellis  et  Solander,  Zoophytes,  p.  VSi,  pi.  Î9|  1786. 

Esper,  P flans,,  C I.  f^f .,  p.  80,  pL  79, 1707. 

Galaxea  anthophyllites,  Oken,  Uhrh.  der  ZocH,,  1. 1,  p.  72,  iSlSw 
Caryophyllia  ahifiophyaUmy  Lamarck/uintm.  # .•vw*<.>  LMg  9p3SB,  1816;  '<— 

2«ôdîl;;p.î55;    ^    •         •  ■       .....■..„,;,    ..  .^  ^     ^. 

Anih€f>hyUUm  anthophyllytesj  Schweigger,  BafM.  der  Naiurg,,  p.  417, 1820, 
Caryophyllia  arahophylUiin,  Lamouroux,  fo^.m^l^.^p.  48fPl.  29,,  1821.  .-^ 
'   i-^^    Iam6iirbu8c,.fc'ficyd.  (Zoop*.)/P»- 178, 1824.  m 

'  Dana,  Zoophytes,  p.  385, 1846^-   •  .    «"  i 

Lophelia  anthophytiiM',  Mllné  £d\Vards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  naU,  3*  sér.; 

t.XIlI.p.  82,  1850^    -'•    '    ...  V     .,.,.    ..   .,  .-.,, ,, 

Potypiérites  allongés,  tarbincs  oa  subclaTiforroes.  Muraille  finement 
granulée,  quelquefois  ^iriéB  ldhgitQdlna)ei&bMi€allees^âe€onne^'iift*pea 
irrégulière,  à  foskétlë  cfrbite 'et  thés- tirofonde.- 3  cycles;,  avec  des  cloi- 
sons d'un  4«  dans' iiuel()uè»»uù9  d^s  «ystèm«s  to^sedeimiit  dû  Itmn 
^l^itiés.  cloisons  épiriss^s  à  la^taor^ille»  très^miacei  eD<4léd«D9r  débor- 
dantes en  haut  et  en  dehors  ;  les  primaires  forment  des  crétei  Costales 
coarteS".    *  "'    '      "'  '''•  •     *'^'  '  *^ '  ■•;•., nt-j-t  *»  -•  m  .o  «.  .m',.-i 

Sabite  l'Océan  Indien. 

3.  LOPHOHBLIA  S0BGOSTATA. 

Lophelia  subcostata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3*  sér.; 
r-.VXIH,  I>i  83j  18W)w'    -       "    t   .        .....-,   ..:■'. 

Polypiérites  subtarbînés,  naissant  loin  du  calice  de  leur  parent.  Côtes 
drditks,  distinctes'  dans  nnegralkde  étendue^  assez  Mlbntes  en^hant. 
Calices  très^pTofonds.  3  cycles  avec  des  cIeisonB.d*4iB  4«  dans  qoelqaes- 
lînï'  des  systèmes.' dloisôn»  très*inégales;  •  Uès7débordaDite8,,  extrôoie- 
'ttiei&l  minces.  -  •         -    u »  ,  .      ..    .       ,    . 

Patrie  inconnue.  (D'après  im  exemplaire  jeone.) 

4.  LOPHOHELIA  DsFaANCBI. 

Noos  mentionnerons  sons  ce  nom  an  fossile  qui  ne  noas  est  oonna 

qne  par  dé'^  fràgnàent^;  mais  qm  pdrÉtt"dîfrérei^  dei  la  tfL  proli/Kmvpar 

''^deâ  cloisons'  pins  épaisse  et  moins 'débôMaRCcsv  ainsi  qa»>ra  Cait.pb- 

'  servei-  le  prehiie^,Dèri'àncé  {Divii de»^c:iM.\ t..(X.XX:Vyp.d$6/i8d5). 

V  Pliocène  :  ^Messine,'  io'npàs  (Vauclusé):  *  '    ^  ^  "  •    i'   •    •  »  i».  • 

Genre  IX.     AMPHIHELIA. 

3îalrepoTa{par8)  Oken,  Lehrb.  der  Nalurgeich.^  1. 1,  p.  72,  1815. 
OcuUna  (pars)  Lamarck/  Ûisl,  àeè  anim,  sans  verf.,  L  ÏI,  pV284;'tel6. 
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ÀmphiHa,  Hflne  Edwards  tihEamtyCompi.rend.de  VAeadMtSeè^ 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroîde  et  résulte  d'une  gemmation  alterne 
distique.  Le  coenenchyme  prend  beaucoup  de  développement 
dans  les  &rdfache^"l)rfsi!àirei.'  Les  |)olypiîîrîtesV6nV'èi  pemè  cos- 
tulés  au  bord'  des'' cèUeés.  L^a'  dolîimèllë'est  rudimëntaîre  ou 
nulle.  Il  n'existe  Jainats  de  ^bâlisl  'lies  cloisons  s'ont'  peu  nom- 
breuses/entières',  et  débordent' fàiblemei^t  la  murailié. 

Le  zoopbyte  qui  sert  dé  type  à  cette  division  jg;énérique  est 
connu,  depùîs'  tirës-longtemps,  sous  le  nom  de  corail  blanc, 
et  les -andébk  inédëciiïs  eii  ont  souvent  ordonné  tiisa^ej  il  a 
étë ' confondu  ^air' {Presque 'tous  les  auteurs 'avec  VXiçwina^yfr- 
gmea. 

Les  idfeiii'  èspèceb'  Bé*  ce  genre'  àp)[iàfâe6nèiit  à  f époque  ac- 

nielle.  ....?..    ...    ^. 

1.    ^Impbihblià  oculata.  '     ^ 

CoraUumverrvcosum,  Gesner^  ^.ref^tfm  fo^^i^.j  jsto,»  p.  132,  n«  2, 1565. 
CoraUina  alba  seu  ooraùiwn  album,  Lobel,  Plant,  seu  stirp.  Hist,,  ^,  051» 

1510.  i 

CoraUumàUfum,jA>hd,  Icon,  siirp.,  t.  H,  pi.  253^'f59tC'  >    ^^    'i  r    u  i 
CcralUumaibum,  G.  Bauhin,  in  Bfalthiole,  Oper.  omn.,  p.  955, 1588. 
Arbuscuh  marina  corajBMU*,  CHaiies  dtf  l'Ecl\i^,  Èèot,  p.  119, 1605. 
CoraJUum  aUnm  officmarum  oculaium,  Jean  Bauhin  eC  H.  Gherler.  HUt.  pi., 

iL:nhp.sosi,ieH^ . ..*■.-  ,'  »  ••  -  -  ^  "^'^  '•  *'•'  ^'•'" 

Gorailb  toiico/Md(»o^Imperato^Ht^/.fia^.^p.^027i'&o'2,t67^    '    '^' 
Corallivn^  albHfn  of/tpènarum,  D.  Ghainneus,  Scirp.  icon,  et  seiagr.,  p.  572, 

.1677»'    ■  .».{■  .  -       ..    :       {.  fî"    !   <.     f  î!    •■•     .1-    •   ■    •'  '     .'.''     '» 

C()rtftfi|tii»fij;)fS4tf)M«?H  B^fr,  Mr.  fntcf^^iiuiSl»  pLilK^  l<n6.   •  f  ^'  •  -<  *^  '<1 
Madrépore  bUmc,  etc.,  MafsiUi,  fftf ^  |»Al/«.  «ie  la  mer,  p.  139,  pL  30,  fig.  140- 

^143^17?5,,. ..  i..,.,j  ,    1   :  ....  ir  ♦.  î-.M   .  :•   .  •  i  :      -         ' 
Madrepora  simplex  ramosa,  etc^„))iBii^.A9f1.  C^ar/tafMÉfjr.pi'48(,il9Q7l'«**^ 
Cora/Uum  a^dum  oculatwn,  Gualtieri,  Index  testarvm,  n»  3, 1742. 
Corail  comrnuHy  Knorr,  Délie,  nat,,  1. 1,  p.  10,  pi.  Al,  fig.  2, 1754. 
Corail  pierreux,  etc.,  Seba,  Thésaurus,  t.  III,  p.  211,  ^1. 126,  n»»  1  et  2, 1758. 
Madrepora  oculata.  Limé;  Syst,  Nat,,  édit.  10,  p.  798,  1760. 

PaI]as,£20ncA.2oop/i.^  p.  308,1766. 

Mmirepora  virffinea  et  octOata,  Linné,  %^f.  Ndf.^  édit.  12,  p.  Î281, 1767. 

J.  F.  Maratti,  De  plant,  zooph.  et  lithoph,,  p.  51, 1776. 

Makepqra  vir^ifm,  ^UU  et  S<^IaQder«  Zoophuiesj  p.  liU,  pi.  W^  fh6:  ^ 
Madrepora  oculata,  Ellis  et.  Sqlandejr,  Z<wp*|^w>  pi  154,'pl..65,çfig.^5,;i786. 

Be  rezemplairede.Joseph.BanJis. 
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Madf9pora  ocviata,  Esper,  Pflanx.,  t.  I,  p.  108,  pi.  12,  et  pioUblement  pU 

iZ,  1701. 
Matr$poraoculaiaùi  Wr^tnaa^  Oken,  Lehr.  der  NaturgMch,,  1. 1,  p.  72,  1815. 
Oculina  virginea,  var.  2,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  vert,  t.  II,  p.  281, 1816. 
Oddma  virginea,  Lamouroux,  Exp.  méih,,  p.  65,  pi.  36, 1821 , 

Blainvme,DiW.  (te*  Se.  fw/.,  t.  XXXV,  p.  35i,18S85, 

OcuUna  virginea  et  Dentipora  virginea,  Blainville,  Dict,  des  Se*  nat.,  t.  LX, 

p.  345  et  348,  4830.  —  Man.,  p.  380  et  382. 
Oculina  virginea,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth,  Meer.,  p.  78, 1834. 
Madrepora  virginea,  Otho  Fabricius,  in  Oken,  Isis,  p.  52, 1845. 
Ûctdina  oculata  et  virginea^  Dana,  Zoophytes,  p.  395  et  396, 1846. 
Afnphelia  oculata,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossil  Corals,  latr., 

p.  21, 1850.  —  Ann.  des  Se.  nat,  3«  série,  t.  XIII,  p.  85, 1850. 

Polypier  à  rameaux  irréguliers  et  coalescents.  Calices  drcalaires 
écartés,  alternes-distiqoes ,  surtout  sur  les  jeunes  branches  où  ils  sont 
Irès-saillanls,  tandis  qu'ils  sont  plutôt  enfoncés  sur  les  gros  rameaux. 
Muraille  à  peine  striée  en  quelques  points.  Golumelle  mdimentaire. 
3  cycles.  Cloisons  inégales,  un  peu  étroites  ;  les  primaires  on  peu  épais- 
ses  à  la  muraille,  légèrement  débordantes  en  haut  et  en  dehors»  Pia* 
mètre  des  calices,  2  millimètres  1^2. 

Habite  la  Méditerranée. 

2.    Akpbihblia  tbhusta. 

AmpheUa  venusta,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  sér., 
t.  XIII,  p.  86,  pL  4,  fig.  3, 1850. 

Rameaux  tendant  à  se  développer  dans  un  même  plan  Tertîcal  ;  po<* 
lypiérites  alternes.  De  courtes  aréteà  costales  dans  le  Tobinage  des  ca- 
lices. Ceux-ci  profonds.  Columelie  nulle.  3  cycles.  Cloisons  un  peu 
débordantes,  épaisses  en  dehors,  un  peu  courbées,  inégales  suivant  les 
ordres  et  souvent  aussi  dans  un  même  ordre  ;  les  tertiaires  radimea* 
taires.  Largeur  des  calices,  3  mUlimètres. 

Habite  FAustralie. 

Genre  X.     DIPLOHEUA. 

Dipikelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BriL  foss.  CoraU,  intr.,  p.  wi, 
1850. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  présente,  dans  les  parties  infé- 
rtçures,  un  cœnencbyme  bien  dévelopji.  Les  calices  affectent 
«|ir  les  rameaux  une  disposition  alterne  distique.  La  coltimellf* 
est  spongieuse  et  bien  développée.  Il  n'existe  pas  de  palis,  tes" 
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doisoofl  sont  finement  dentelées  et  débordent  à  peine  la  mu- 
raille. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  qui  ont  été  décrites  par  les  auteurs 
sous  les  noms  d*Oculina  et  de  Lithodendron,  sont  fossiles  du  ter* 
raîn  tertiaire. 

Chez  les  Diplohelia,  de  même  que  chez  les  yin^yhiheliaj  les 
calices  sont  toujours  beaucoup  plus  écartés  sur  les  jeunes  ra- 
meaux que  sur  la  tige  et  les  branches  anciennes,  et  comme  à 
l'état  fossile  on  ne  trouve  ordinairement  que  des  fragments  de 
la  touffe  dendroïde,  cette  différence  a  donné  lieu  &  plusieurs 
e&pèces  nominales  aue  qous  avoqs  fait  disparaître. 

§  A,  -^  Pas  de  stries  costales, 

1.   DlPLOBELIA  BAR18TBLLA. 

Octilina  raristeUa,  Defnoce,  Dict.,  t.  XXXV,  p.  5o6,  1825. 
OcttUna  Soktnderi,  tt>id.,  p.  355.  Est  une  jeune  branche. 
lUhodendron  virgmeum,  Goldfuss,  Petref,,  1. 1,  p.  44,  pi.  13,  fiff.  i«  iS26.  Non 
Schweigger. 

Uon,Handb.dêrP9tref.,p,AiS,i9S0. 

OeuHna  rarisUtta,  HicheUn,  Icon.,  p,  163,  pi.  43,  flg.  16, 1844. 

Oculina  Solanderi,  ibid  ,  p.  162,  pi.  43,  fig.  15. 

OcuUna  compressa,  d'Arcbiac^  BuU.  Sçç,  géql.  de  france,  ^  9ér.,  1. 1  Y,  p.  lOlO^ 

1847.  ^ 

OcuUna  raristeUa,  d'Arohiac,  Mém.  Soc.  géol,,  2-  sér.,  U  III,  p.  403,  pi.  8,. 

«5.  6, 1850. 
Dij^Ua  rarisUUa,  Vll&o^Wards  et  J.  Haime,  BriHsh  fossil  CoralSj  Inlr.t 

p.  »H  1850 —  Ann.  des  S6,  nai.,  Zp  sér.,  t.  XIII,  p.  87, 1830. 

Polypier  à  rameaux  cylindriques,  coalcscenls.  Comenchyrae  granulé. 
Calices  égaux,  écarlAs,  assez  profonds.  Columelle  spongieuse ,  mc- 
Aocre.  3  cycles.  Cloijons  extrémwçot  minces,  forlemenl  granulées. 
Diamètre  des  calices,  2  milliroèlfcs. 

Eocène  :  Environs  de  Paris  ;  BlarriU. 

11  est  probable  qi  leV^Oculina  incerla,  Michelin.  leonogr.  Zooph., 
pi.  63,  flg.  il,  n'est  qu'une  jcanc  branche  apparlcnanl  à  celle  espèce. 

S.  jr    >lPLOnBUA  PAPILtOSA. 

^U    'ards  et  J.  Haime,  BritUh  fossil  d^aU,  p.  28, 
j)iMelia  papaiosa,  Vi:^^^  ,  Se.  no^.,  3-  sér.,  U  XUI,  p.  88, 1850. 
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OdUina  rarUtéOa  (pars),  Lonsdale  tn  Dixon,  Geol,  and  foss,  of  Suss»x,  p.  128, 
'  pL  1, fig. 2x (non fig. 2),  1850." '"   "    ' 

'I^orypièrites  paraissant  ét^cëttâfti^pôiâtk  l^t'é'gûtièt'enî^At  gf  ou^lÉs 
par  saite  de  la  soadare  des  branches  entre  elles  et  de  la  fissiparité  acd- 
dentette  de: quelques > individus.  ^ivimiUtian»  (fci.ecewtenciiyiira  ioégales 
et  obloogues.  Coliiniellesabp^piUeuse^.  3.  cycles «coaiplets,  et;  12  sys- 
tèmes cloisonnaires  apparents.  Calices  larges  de  2  millim^txes  jct.plo^ 
profonds  que  larges. 

Eocène  :  Bracklesbam  (Sussex)  ;  Higbgatei  près  Londres. 

3.     DiPLOBELU  KULTISTALU^A. 

Uthodendron  mtdtosteUatum,  Galeottf ,  Mém.  sur  la  const.  géogn,  du  Brab,, 

p.  166,  pi.  suppl.,  fig.  H,  1837  (d'après  Nyst). 
CaryophyUia  muUosieUata,  Nyst,  Coq,  etpol,  foss.  des  terr.  tert  de  Bslgiq., 

p.  628,  pi.  48,  lig.  10,  1843. 
Diplhelia  muUisieUa,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t  II,  p.  405, 1850. 
Dij^lia  miUtosteUata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime/inn.  des  Se.  ncd.,  3*  sér., 

t.  XIU,  p.  88, 1830. 

Gœnenchyme  couvert  de  grains  allongés,  peu  visibles.  Calices  extrê- 
mement serrés  et  à  large  ouverture,  très-profonds.  Columelle  bien  dé- 
veloppée. 3  cycles.  QgisQnf  t^è^- étroites,  minces^  à  grains  saillapt^; 
les  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Piafinèlre  ^ts  calices, 
près  de  3  millimètres.         ,     ,         ,,....,;.. 

Eocène:  Jèttd,  Lacken.     '  •.     .?■..-> 

'§  ÂA.  -^  Deê  stries  costales. 

ké     l>IN.OHBUA  BBFLBZA. 

Ocujtfta  vtr^inea,  Michelin,  1cm.,  p.  64,  pi.  13,  fig.  6, 1843  (non  Lamarek)» 
OcuXina  refieœa,  Michelotti,  Foss.  deh  terr.  fitk».  de  Vital,  septent.,  p.  45, 
,,  pi.  16,  fig.  6, 18,47.,  ;     .         . 

Diplhelia  taurinensis^  Milne  Edwards  et  !f;  Hàime^  Ahn.  des  5c.  nat,  3*  s^f, 
•^.  JPII,  p.8^^18o0.  '       ■  ..     '         • 

Astrelia  virginea,  d'OrbIgny,  Prodr.  de  paléoni.,  t.  m,  p.  146,  1852.    . 

;  I    si..     ..    j    ,'.-'''  ^      '    •*' 

Polypier  à  branches  coalescentes.  Cœnenchyme  à  peine  granulé  et 
couvert  d'assez  larges  stries  subQexueases.  Calices  à  bords  peu  élevés, 
un  peu  irréguliers,  mais  alternes  sur  les  jeunes  l)ranches.  3  cycles.  20  î 
24  cloisons  minces,  très-peu  granulées  ;-  les  secondaires  presque  égales 
aux  primaires.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres. 

Miocène  :  La  Superga. 
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Genre  XI.     ENALLOHEUA. 


Lilhodendrm  (pan)  Goldfoss^VRre^  Germ.,  1. 1,  p.  106,  1829. 
BmiJIàûia^  d^Qtbïgny  iftWtUve  Ç.dwajrdp  et  f .  Haimç^  Çompt^  rend,  de 
f  ii«kf .  rfM  Se.,  t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

'  Lè*î;k)lypi6r  est  dbndroïde  et  résulte  d'une  gemmation  alterne 
di&tjque  très-ré^lière.  Le  cœnenchyn^e  est  médiocrement  dé- 
veloppé et  la  surface  clés  murailles  présente  des  côtes  plus  pro- 
longées que  dans  Içs. autres  Oculinides.  La  columelle  est  rudi- 
mentaire.  Les  cloisons  sont  entières^  peu  nombreuses  et  faible- 
ment débordantes. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  que  Goldfuss  a  fait  connaître 
souille  tkom  A^  Idthodçndron  appartiennent  au  groupe  oolitique 
moyen  du  Wurtemberg. 

.1.    Ekalloheuà  compressa. 

* 
JMhodendron  compresnm,  Goldfuss,  Peiref,  Germ.j  1. 1,  p.  i06|  pi.  57,  fig.  11, 

1829. 
Rêtepora,  Schmidt,  Pêtrefactenbuch,  pi.  48,  fig.  10,  1836  (ïrès-mauvalse  fi- 

;■    gure) 

Oci^ina  compressa^  Bronn«  Ind.  paléont,,  p.  854, 1849. 
f  JlnaifA^m,  çomprjsssa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  1. 1,  p.  385, 1850. 
... ,: — :  ,  Milûe Edward^  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  îtat,,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  90, 
i85o.    ■       .     '  ^    ' 

Rameaux  tin  peu  comprimés.  Calices  alternes,  mais  tous  tournés  d'an 
m^ff^f^  ç0té,,très-pea  profonds.  Gôles  égales,  fines,  granulées,  légèrement 
saillantes  près'di^  calice  et  très-prolongées  sar  le  cœnenchyme.  Gdla- 
melle  slyliforrae  rudiméntaire.  3  cycles.  Cloisotis  assez  fortes,  un  peu 
débordantes.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres  au  moins. 

Groope  ooUtit|afe'  moyen  s  •  Naibeim,  Heîdenheim. 

L*Eif  ALLHELiA  côraliiha,  d*Orbîgny,  Prodr.-  de  paléont, ^  t.  II,  p.  32, 
1850,  est  une  «espèce  voisine  de  VE.  çompretsay  dit-il,  mais. avec,  des 
tiges  ramuleoses  très-étroites,  rondes,  avec  les  calices  seulement  sur  les 
côtés  ;  ceux-d  saillants,  également  striés  en  dehors.  Angoulins.  » 

2.    Erallohelia  elegans. 
LUhoiendron  elegansj  Goldfuss,  Peiref,,  i,  I,  p.  106,  pi.  57,  fig.  10, 1829. 
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OcuUnà  elegans,  Hilne  Edwards,  t»  Lunarck^  3«  éOiU  des  AfUm.  s.  vert.,  t.  H, 
p.  458, 1836. 

MnaUhelia  elegans,  d'Orbigoy,  Prodr.O^pàiéont.,  1 1,  p.  385,  4850. 
— —   Milne  Edwards  et  J»  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XIII,  p.  90, 
1850. 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente  :  elle  en  diffère  par  ses  côtes 
plas  fines,  ses  calices  plus  petits  et  à  bords  un  peu  rentrants.  Il  y  a  sea- 
lement  deux  cycles  complets,  et  quelquefois  dans  deux  des  systèmes 
se  montrent  des  cloisons  d*ttn  troisième  cycle,  d*où  l'apparence  de  huit 
systèmes  simples.  Diamètre  des  calices,  1  millimètre  ifi. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Heîdenheim. 

H.  d'OrbIgny,  Prodr.  de  paiéonl,,  t.  II,  p.  91,  nomme,  sans  les  dé- 
i:rire,  deux  fossiles  des  dépôts  néocomiens  de  F  Yonne  qui,  suivant  lai, 
apparliendraient  à  ce  genre.  Ce  sont  \esEnallhelia  Baihieri  et  gracilis. 

Genre  XII.     EinOELIA. 

Enallkelia  (pars)  d'Orbigny,  rrodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  321,  1850. 
Evheiia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat„  3^  série,  t.  XIII, 
p.  90,  1850. 

Le  polypier  est  dendroide  et  les  polypiérîtes  restent  libres 
latéralement  dans  une  gprande  étendulli  La  g;emmation  s'opère 
avec  beaucoup  de  régularité  ;  les  boui^eons  sont  opposés  deux 
à  deux;  ils  naissent  presque  sur  le  bord  des  calices,  et  croisent 
à  angle  droit  la  paire  dont  dépend  l'individu  qui  les  porte,  de 
manière  à  rappeler  un  peu  la  disposition  appelée  décussation  en 
botanique.  Les  côtes  sont  bien  distinctes  dans  le  voisinage  des 
calices;  la  columelle  est  rudimentaire  et  les  cloisons  ont  le  bord 
entier. 

La  seule  espèce  connue  a  été  trouvée  dans  Tétage  de  la  grande 
oolite.  M.  Michelin  Ta  décrite  le  premier  sous  le  nom  d'Oculina 
gemtnaiaj  et  M.  d'Orbigny  Ta  rapportée  à  tort  au  genre  £ha//o* 
helia  dont  elle  diffère  par  la  disposition  de  ses  polypiérites, 

EUHBLU  GBMMATA. 

Ocvlina  gemmata,  Michelin,  /co».  Zooph.,  p.  228,  pi.  S4,  flg.  5,  1845.  Celle 

figure  est  très-inezacte. 
SnailheUa  genmata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéimt.f  t»  T,  p,  521»  185Q. 
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SfMia  ffmmaia^  USsé  Sdwvds  et  J.  Haime,  Ann:  des  Se.  iuù.j  S*  lér^, 
t.  Xm,  11.91,4880. 

Polypiériles  sabtmtinés ,  à  sorfaee  très-granolée.  Des  deni  boof'- 
geoDS  qui  naissent  sur  le  bord  d'un  calice,  sooTent  ii  en  avorte  on  et 
Taulre  prend  un  grand  dèTeloppement  ;  lorsque  tons  les  deai  se  déve- 
loppent également,  lenr  base  s*étend  ordinairement  sur  le  calice  dn 
parent  de  façon  à  le  reoootrir  et  à  le  fermer  presque  entièrement.  Les 
côtes  sont  subégales  et  un  peu  saillantes  près  do  calice.  21  cloisons 
asses  fortes,  alternatifement  un  peu  inégales.  Diamètre  des  calices, 
3  millimètres. 

Groupe  oolitîque  inférieur  :  Langrune  (CaWados}, 
Genre  XIII.     BARTHELIA. 

Nous  proposotla  oe  nouveau  genre  pour  deux  fossiles  malheU- 
reusement  trés-incionipiets  que  nous  avons  observés  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin.  Ils  ont  le  polypier  massif;  le  cœnenchyme 
est  médiocrement  développé,  lisse  et  ânement  granulé.  Les 
cloisons  sont  peu  nombreuses,  un  peu  débordantes ,  entières, 
étroites  et  extrêmement  épaisses.  Il  n'existe  ni  columelle  ni  palis, 
et  au  centre  des  polypiérites  on  voit  un  assez  grand  espace  vide« 
L'endothéque  parait  être  rudimentaire. 

1«    Babthelu  ÂRCHUCIi 

Polypier  snbturbiné,  â  surface  convexe.  Calices  peu  saillants,  larges 
de  2  centimètres.  12  cloisons  alternativement  inégales,  un  peu  débor- 
dantes, amindes  seulement  au  bord  inlérné,  très-délicatement  gra« 
nulées. 

Groupe  de  la  craie  tuffeail  (todrtia)  :  Cberk,  près  Toumay* 

2.     BaBYHBLU  MxCHBLINt. 

Celle  eêphcé  est  (rès-voisine  de  là  précédente  ;  elle  s'en  distingue 
par  ses  calices  plus  rapprochés,  non  saillants,  et  par  ses  12  cloisons  un 
peu  moins  serrées,  moio^  lâégalês  et  à  peina  débordantes. 

Craie  de  Rouen  ? 
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nBuxiini  A«iBL««    SUnLASIËllACËES. 

(STYUSIERACEJE,) 

Toutes  les  cloisons  sensiblement  égales. 


Genre  XIY.     AXOHELIA. 

Àxhelia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompU  rend,  de  VÀead.  des  Sc.f 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  irré- 
£[ulièrement  spirale.  Le  cœnenchyme  est  très-développë  et  la 
surface  en  est  striée  longitudinalenlent.  Les  baKces  sont  peu 
'profonds  ,•  la  columelle  est  forte,  compadte  et  terminée  par  «ti 
itùberciilé.  Les  cloisons  sont  entières  et  débordantes.  U  n'existe 
pas  de  palis. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  ;  elle  appar- 
tient à  répoque  actuelle. 

AXHBLIA  HTRIASTEB. 

OcuUna  myriaster,  Yalendennes,  Mss,,  Cal.  du  Mus,  de  Paris, 
Axhelia  myriaster,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Sritish  fossU  Corals,  Intr., 
^xzi,.lSSO.  -*•  Ann.  des  Se  nat.yZ^  sër.,  t.  Xm>.pw  9àpiAA,  As«4»  4^- 

Polypier  subflabelliformé,  à  rariîeaûx  cyîîridroïdes/  exlrértiéhient  coa- 
lescenls.  Les  stries  de  là  surràcé  fines,  siibgràndlëes,  sùbfiiexttbû^e^.  €ii- 
lices  en  général  très-pea  saillants,  distants  entre  eux  de  deax  èù'tft3is 
fois  lear  diamètre,  à  fossette  superficielle.  Cokimelle  terminée  par  an 
tubercule  oblong,  aminci  au  sommet.  10  cloisons  débordantes,  droites, 
peu  serrées,  un  peu  épaissies  en  dehors.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  six 
primaires  et  quatre  secondaires,  qui  se  sont  toutes  également  déYe- 
loppées.  Dans  une  coupe  horizontale,  on  voit  que  les  loges  se  rem- 
plissent à  la  fois  par  le  dedans  et  par  le  dehors;  la  Colamelfe  est 
entièrement  compacte  et  Irès-hrge.  Dans  une  section  yerticale,  nous 
aYons  distingué  des  traverses  horizontales,  simt)lés.  Le  dianiètre  ides 
branches  moyennes  est  de  1  centimètre  ;  celui  des  calices  de  1  milli- 
mètre 1;2. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

La  figure  1,  pi.  60,  du  Manuel  d'acHnologie  de  BlaioTilley  qui» 
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dans  la  légende,  porte  l&BOBtderAmlîfMMt  tiéqjff,  mais  qui  est  évidem- 
ment très-dififéreote  de  la  Madrepora  virginea  d'Ellis  et  de  VOeulina 
Virginia  dQ  Lamarck»  aivciQ^Ues..  eUe  tf  t^rappottée  dans  le  texte,  pour- 
rait bien  avoir  été  faite  d'après  un  échantillon  di^Âxakelia  myriaster  ; 
mais  elle  est  certainement  très-défectaeose. 


i 4     -.  G9iire>Xy. 

...'  ï.   .....'    i  '  *•' 

Crypthelia,  IhCl^e  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  d^  VÀcad.  dêi 
Se.,  t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  de  ce^ex^re^rfs^n^njuable  eçt  dendroïde  et  ilabel- 
liforme  ;  la  surface  de  ses  rameaux  paraît  lisse  à  Tœil  nu^  mais 
en  réalité  elle  est  délicatement  striée.  Tous  les  calices  sont 
tournés  d'un  même  côté,  ils  sont  pédoncules  et  formés  par  une 
lame  ihince  dont  la  moitié  inférieure  est  repliée  au-devant  de 
Fautre,  de  maniéré  licadier  Couverture  de  là  fossette  calici- 
nale.  Les  cloisons  ne  sont  pas  saillantes  et  il  n^y  a  ni  columelle, 
ni  palis..  Cette  forme  de  calices  qui  rappelle  un  peu  l'aspect  de 
certaines  fleurs  des  tropiques,  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre 
des  coraUiaires  connus.  <  ,    :    ^ 

n  n'existe  encore  qu^une  seule  Cryptohelie  et  elle  appartient 
à  répoque  actuelle.  ;  .,^^,.  ^:.       t 

•  ^  r jCjkYJfXOBSLlA  HIDICA. 

Crypthelia  pudica^  Mitoe  Ed;wards  çt  J.  Haime,  Compt.  rend.,  t.  XXlX, 
p.  09,  1849.  —  Atm.  des  Sé.HaL^y^  aér.^  t.  Xttf,  p,  93;  pi.  3,  ^g.  %  i830. 

.  Pplypjer  ayanti  la. forme  d* un  petit  arbre  en  espalier;  tous  les  ra- 
meaux sont  compris  dans  un  même  plan  vertical,  et  tous  fcs  calices 
toomés.  d*an  même  côté.  Les  rameanx  sont  cylindroides,  dichotomes, 
.4|)aeIqfiQfoj^.C9ij|le§cei^^„d*Qn  tiisn  Ifèsrcçmpaçtç,  et, couverts. de  stries 
^vertiçal^s  égale94  serrjèes^  et  extrémepieçt  fines  et  délicates.  Lçs  calices 
sont  attachés  aux  rameaux  par  un  pédicelie  assez  allongé,  et  placés 
perpendiculairement  au  plan  vertical.  La  fosselle  est  profonde.  Seize  ou 
dix-huit  cloisons  sur  la  partie  interne  de  la  lame  calicinale,  qui  sorit  (rès- 
'  peu  élevées,  légèrement  .épaissies,  serrées^  subégales  ;  leur  bord  est  ho- 
ijtjzonlal  e4 jeotiei:.  Cesjc?iyons  s'arrêlvept  4,une  po^ite.distance  du  bord  ex- 
i.\t^n^9,  /et  l'oip  n'eip  distingue  pjas.^  dedans, (fe  la  partie  rcjpliée  de.  la 
lame,  laquelle  est  également  lisse  en  dehors.  Lexemplaire  que  nous 
avons  observé  est  haut  de  25  millimètres  ;  le  plus  grand  rameau  a  2  mil* 
UMtres  de  diaiBètre,'ks  oaUces  ont  environ  2  millimètres. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée. 
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Genre  XVI.     ENDOHELtAi 

tndhelia,  Milae  Edwards  et  J.  Haûme,  Compt.  rend.  deVAéàd,  des  Se., 
t.  XXIX,  p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dcndroïde  et  flabeliiforme,  et  sa  surface  est 
lisse.  Les  caKces  alternent  sur  les  branches,  mais  se  tournent 
tous  du  même  côté  ;  leur  cavité  est  profonde,  et  une  petite  lan- 
guette se  dresse  au  devant  de  leur  ouverture.  Les  cloisons  ne  dé- 
bordent pas  la  muraille.  11  n'y  a  ni  palis  ni  columelle. 

L'espèjce  connue  appartient  à  Tépoque  actuelle. 

EXDODELIA  JrAPOKlGA. 

Sndhelia  japonica,  Miloe  Edwards  ei  i.  fiaime,  Compi.  rend.,  t.  XXIX,  p.  69, 
i848.  —  Ànn,  des  Se.  nat,,  d«  sér.,  t.  XIO,  p.  94, 1850. 

Polypier  ayant  la  forme  â*an  arbre  en  espalier  ;  rameaaz  on  peu 
épais  et  coalescents.  Calices  non  saillants,  larges  d'an  millimètre.  18 
cloisons  étroites  et  un  peu  épaisses. 

Habite  la  mer  du  Japon. 

Genre  XVIL     STTLAflTEtt* 

Octt/tna  fjpars)  Lamarck,  UisL  des  animi  sans  vert:,  t.  It,  p.  287, 

1816. 
SlylasUr,  Gray,  iùol.  miscell.,  p.  36,  1831. 
Allopora  (pars)  Dana,  Zooph,,  p.  693, 1816  (non  Ebrenberg).  —  Milne 

Edwards  et  J.  Baime,  Compt.  rend,  de  VAcad.  des  Se,,  t.  XXIX, 

p.  69,  1849. 

Le  polypier  est  dendroïde  et  résulte  d'une  gemmation  alterne 
distique,  quelquefois  un  peu  irréçulière.  Le  cœnencbyme  est 
extrêmement  dével!oppé  et  présente  en  certains  endroits  de  sa 
surface,  soit  de  petites  pointes,  soit  des  tubercules  vésiculaires. 
La  columelle  est  styliforme  et  située  profondément  dans  la 
cbambre  viscérale,  les  cloisons  ne  se  prolongent  que  très^peu 
dans  Tintérieur  de  cette  cavité^  elles  sont  peu  développées  et 
très-peu  nombreuses. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  J.  Edw.  Gray  pour  la  Madré- 
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pùrà  rosea  de  PâUas  et  VOculmaJkAel^ormis  de  LamarcL  Nous 
y  avons  ajouté  quatre  espèces  dont  l'une  fait  le  passage  au 
genre  AUopora, 

Toutes  appartiennent  à  Tëpoqué  actuelle. 

S  A.  —  Tous  les  calices  placés  en  séries  verticales  opposées 
sur  les  deux  côtés  des  rameaux. 

1.      STYLASTBft  FLABELLUrOamS. 

CoroXi  yUmc,  eCc^  Seba,  Thesawrw,  t.  m,  p.  904,  pi.  iiO,  flg.  10,  I7SS« 

Bonne. 
OcuUna  flabelUpinniSy  Lamiurck,  Sist.  des  ontm.  s.  vêrt.,  t  n,  p.  S87, 1816; 

Deskmgchamps,  Efwycl.  {Zoopk.),^.  575, 1824.' 

BlainviUe,  DM.  des  Se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  355, 18K(. 

Milne  Edwards,  Atlas  du  Rè^M  anim.  de  CinnÀer,  Zoopb.,  pi.  83  6i#; 

AUopota  flûbeUiformis,  Bua,  Zooph.,  p.  604, 1846* 

Siyktster  flabeOifonnis,  Bftilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.XiU,p.97,1850. 

L.  Uouaseau,  Pkotograj^hie  zool.j  pU  12, 18£>3. 

Polypier  ûabelliforme,  à  rftmeaux  trèsMûégaox,  naissant  le  plus  sou* 
vent  à  aogle  Irès-oavert,  très-serrés,  mais  non  coatescents.  La  sorfaea 
des  grosses  branches  est  lisse,  et  montre  ao  microscope  des  stries  gra** 
noiées  extrêmement  fines.  Les  branches  moyennes  sont  couvertes  de 
petites  pointes;  mais  on  n'obserre  jamais  de  tubercaJes  Tésicolaires.  Une 
doozaine  de  doisons  peu  développées  et  très-légèrement  débordanteis* 
Diamètre  des  calices,  un  peu  plus  de  ifi  millimètre. 

Habite  nie  BouitMn.  U  y  a  été  pris,  par  M.  Loms  Rousseau  i  IM 
brasses  de  profondeur. 

2.      STTtASTKa  GRACItlS. 

Siylaster  graciHs,  Milne  Edwards  et.  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  wU^,  JS*  sér., 
t.  XUI,  p.  98,  pi.  3,  fig.  '4, 1850. 

Polypier  flabeUiforme.  Les  rameaux  gréleS,  assez  serrés,  taon  coales- 
cents,  d'an  rose  orangé,  à  Texception  des  dernières  ramifications  qui 
sont  blanches'.  Le  tronc  principal  a  sa  surface  lisse  ;  les  rameaux  pré- 
sentent des  stries  microscopiques,  et  sont  tous  couverts  de  tubercules 
échînulés.  Calices  en  général  un  peu  saillants^  Douse  à  seize  cloisons» 
assez  minces,  bien  débordantes  dans  les  eatioes  terminaux.  Largeur  des 
calices,  2;3  de  millimètre. 

Habite  l'Australie. 
CoraUiaires^  Tome  S.  8 
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§  là.  MM  La  plvpart  dm  i^alion  ploûés  m  sMa  nerticàhi 
ifppù9iés;  tMds  qudqueê^nii  ^n  à  la  mr» 
face  des  rameaux. 

3.      StYLASTER   B0SEU8. 

Madnpora  rosea,  Pallas^  Eltmch.  Zooph.,  p.  Zii^  1766- 

EUis  et  Solander,  Zooph,,  p.  155, 1786. 

-»-   Esper,  Pfianz.,  1. 1,  Fortsetz.,  p^  16,  Madr.,  pi.  36, 1797. 
Octiitfia  rçsea,  Lamarck,  Htst.  des  anim.  s,  vert.;  t.  II,  p.  287, 1816.—  2*  édit., 
p*458* 

— —    BesloDgcbamps,  j^ficyct.  (ZoopA.)«p.  576, 1824. 

.*.-«-   AiaJAWHo,  Dkt.  dês'Sc,  nat^  i.  XXXY,  p.  39»,  1833. 

BlainviUe,  Dict,  t.  LX,  p.  546, 1830.— JtoiufZ^  p.  38i«  pi.  58,  fig.  1. 

Stylaster  raseus,  Gra^,  Z^ok  ndsoeli,,  p.  38, 183i. 

OouUna  rosea,  Ebieiberg,  OvraU.  dn  roth.  Me&r.y  p»  79,  18S4w 

4ft|wrar<)^«flV  ^^^^  Zwph.,  p.  695,  iSI6. 

Stylaster  roseus,  Milne  Bdwurdi  et  J.  fitime,  Amn,  dsi  Se,  nai,,  5»  eét,, 

I.XUI,|k.95,  185Q. 

Polypier  d*QD  rose  violet  pâle,  sabûabelliforme  ;  rameaux  serrés,  non 
coalescents.  Les  tubercules  vésîcalaires  rapprochés  par  groupes  irré- 
gvUerf,  i&sseï  règulièmneiit  sphénques,  légèrement  rugueux,  mais  ne 
préHaUnt  ja«iiis  de  rtyons.  Caices  très^écartôs,  larges  d'un  nitlimàtM 
tt9t  M  plnt •  De  10  à  14  cIohdos  (ordîuaîreBieot  12)  épaisses  «t  serrées. 

Habite  rOcéan  Américain. 

4.     SwYlWnSA  SAHGUIHEUS. 

M|flai^arMiHrcite««»9  l^lencieniieB,  «»  Mihiè  Itdwards  et  I.  BainM,  Am^  des 
Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  XIII,  p.  96,  pi.  3,  fig.  2, 1850. 

Polypier  subflabellifofme  ;  les  principaux  rameaux  presque  blancs  ; 
les  plus  grêles  d'un  rouge  sanguin  très-vif.  Les  tubercules  Tésicnlaires 
rajHin^chéii  en  p^Mte»  piassM»  présmtant  des  «êtes  TkMéf»,  séimnée» 
par  de  petites  fossettes.  Les  calices  légèremeiit  saiUantu,  large»  da  ^3 
de  millimètre  ;  12  doisons. 

Habite  rAostoaUa. 

i.    êhrvLASTBA  aaniAscBKs. 

KWnwsf  flr  ^mmuam,  Eipar»  FfiauM.,  t.  h<B»rt9.y  p.<0,iiL  S5,19f7. 
OcuUna  gemmascens,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  79, 1834 
Alhpora  gemmascens,  Dana,  Zoop^.,  p.  696, 1846. 
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SHflaiier  ^«mmo^ceiw^  Hfliie  Edwards  et  J.  Hidme,  Afm,  des  8c.  nat,^  5*  sér., 

Polypier  mpliflalMlllCiime,  è  raneani  eoatescMiU  ;  les  grosMS  UgM 
fCf sqae  lia«M  ;  Itf  jeiioea  bkmhn  de  fMiitoi  painte»  kri^ilikefntiil 
i^Mfites  eobre  Jm  c«JicM;  ceui-ci  «Mne»  #ur  1^  jewe^  r^nww:, 
oiai3  épars  3gr  1q3  plqs  anôeù^i  circobire?^  ovalajre»  on  déforip^s,  % 
bords  saillants.  Douze  à  seize  cloisons  débordantes ,  souvent  un  peu 
irréguUères.  Le  diamètre  des  calices  est  de  1  aûllimètre  1;2. 

Habite  la  mer  des  Indes. 
§  ÂAA.  <—  Les  calices  épars  à  la  surface  des  rameaux. 

6.    Sttlasteh  GaAiici,osii3« 

Siylùster  gramUosus,  Milne  Edivards  et  J.  Haimç,  4o»«  d^9  Se.  nat.,  ^  sér., 
t.  XUI,  p.  97,  pi.  5,  fig.  3, 1830. 

Polypier  à  rameanz  suiyant  des  direcUoss  irrégulières^  d'qn  rose 
pourpre,  à  surface  couverte  de  granales  papilliformes  bien  pronoQciis. 
Des  tubercules  petiU»  peu  sainaots,  peu  nombreux,  Tadiairemeot  cos- 
lulés.  Calices  épars,  écartés»  circulaires  ou  obloogs,  à  bords  peu  di9- 
ilncts*  Douze  cloisops  un  pçu  épai3se3  ep  dehors.  Ca  largeur  des  i^aljce^ 
est  de  1  miUîiuètre  çoTlron* 

Habite  rAuitraHe. 

Cest  avec  doute  que  ooqs  p1a$0P3  à  la  00  de  ce  gf ure  lei»  3  espèces 
sohrantes  : 

Allopoba  (Sttlastbb)  bblla,  Dana,  Zooph,,  p.  696,  pi.  60,  fig.  6.  — 
La  surface  des  rameaux  est  lisse;  les  calices*  sont  régulièrement 
alternes  et  oe  montreiA  pasdeeeloMeUe.  •***  Habite  TArcbipei  Pau- 
motu. 

ÂixopomA  (Sm^unn)  iroavMifÀ,  Dana,  iMil„.p<fi07.  —  Ponlop- 
pidan ,  Norges  Nalurl.  hisL,  1. 1,  p.  958,  po  10,  pi.  14,  fig.  G.  — 
Madrepora  noncegica,  Othon  Fabridus,  Oken's  Iris,  p.  52,  1845^ 
—  Des  côtes  de  Norvège. 

ÀLieposA  (STTLASTflu)  inFDifefBtTLirEfiA,  Dana,  t'èiif.,  p.  695.— Oeuiina 
infundibulifera,  Lamarck,  JETt^l.  desmnim.e.  tevL^  LU,  p.  986» 
1816.  -*  Des  mers  de  l'Inde  ? 

Gepre  XVOI.     AIXOPOBA. 

JUlopora,  Ebrenberg,  Corail,  des  994h.  Meer.,  p.  147, 1884. 
Le  polypier  de  ce  genre  ressemble  extrêmement  à  eelui  des 
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Stylaster^  et  M.  Dana  a  décrit  lés  espèces  comprises  dans  ces 
deux  divisions  sous  le  nom  commun  ^AUopora.  Cependant,  la 
gemmation  est  ici  tout-à-fait  irrégulière^  et  le  cœnenchyme  est 
complètement  lisse  à  sa  surface.  Nous  n'avons  pas  voulu  fondre 
ces  deux  genres  en  un  seul  avant  qu'on  ne  les  connaisse  plus 
complètement. 

VAUopora  est  un  coralliaire  vivant  dont  on  ignore  la  patrie. 

Allopoha  oculina. 

AUt^^aocviina,  Ehrenberg,  CoràlL  desroth,  Meer.,  p.  147;  i854. 

Dana,  ZoopA.^  p.  697, 1846. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm»  des  Se.  nat,  3»  sér.,  t.  XIII»  p.  99, 

pL  4,  ûg.  4, 1850. 

Polypier  dendrolde,  dont  les  rameaux  sont  cylindriques,  lâches,  libres 
entre  eax  par  leurs  côtés,  écartés,  mais  à  pea  près  tous  compris  dans  le 
même  plan  vertical.  GœDencbyme  Irès-développé ,  couvert  de  points 
très-serrés,  visibles  seolement  avec  des  verres  grossissants.  Calices  non 
saillants,  écartés,  paraissant  disposés  d^one  manière  tont-à-fait  irrégu- 
lière,  mais  cependant  plus  nombreux  sur  une  des  faces  du  polypier  que 
sur  l'autre.  Colamelle  très-enfoncée  et  peu  visible.  Cloisons  non  débor- 
dantes, un  peu  irrégalières,  épaisses,  comme  tronquées  au  sommet  ; 
ordinairement  il  y  en  a  six,  quelquefois  huit,  rarement  pins.  Le  dla-» 
mètre  des  calices  est  à  peine  de  1  millimètre. 

Patrie  înconnae. 

eaOUPK   BS   TRANSITION. 

sotS'FAtfiLLE  BBS  STYLOPHORIENS. 
(STYLOPHORINM.) 

Pseudocutimdœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  ma.  y 
3*  sër.,  t.  XIII^  p.  loo,  i85o. 

Noos  avons  réuni  dans  ce  petit  groupe  quelques  coralliaires 
qui  établissent  le  passage  entre  les  Oculinides  et  les  Astréides, 
mais  qui  ne  sauraient,  sans  inconvénient,  être  incorporés  dans 
Tune  ni  dans  l'autre  de  ces  familles. 

Leur  polypier  est  composé  et  présente  un  cœnenchyme  der- 
imque  comme  chez  les  OcuKnides,  mais  qui  est  plus  ou  moins 


Digitizedby  Google* 


6TTLOraOBIEN&  t33 

dpoDgieux  et  échinulé  à  la  surface  sans  être  jamais  entièrement 
compacte.  L'appareQ  septal  est  assez  bien  développé,  tandis 
que  TappareU  costal  est  rudimentaire  ;  les  murailles  sont  im- 
perforées et  n'envahissent  jamais  la  chambre  viscérale.  L'en- 
dothèque  est  peu  abondante. 

Les  espèce  qui  composent  cette  division  appartiennent  à 
répoque  actuelle,  ou  ont  été  trouvées  fossUes  dans  le  terrain 
tertiaire.  Nous  les  avons  réparties  en  trois  genres  qu  on  recon* 
naîtra  aux  caractères  suivants  : 

Istylifbrme;  /  iDégales Sn  g  phoba; 
les       J  i 

cloisons    j  égales Hadracis. 

nulle. AiuuLCis.  . 

Les  Stylophoriens  se  multiplient  tous  par  bourgeonnement 
latéral,  et  la  gemmation  s'opère  d'une  manière  irrégulière* 

Genre  I.     STYLOPHORA. 

Poriiei  (pan)  Lamarck,  Hi$L  des  anim.  sans  vert,^  t.  II,  p.  271, 1816. 
Siffiophora  (pars)  Schweigger,  BeobaeM.  auf  Nalurf.,  tableau  5, 1819. 
Slfflopora  et  Sideropora^  BlainTiDe,  DicL  des  Se.  nai.,  t.  LX,  p.  349 

et  351,  1830. 
Ànihopora,  Gray,  Proeeed.  oflhe  zooL  Soe.,  3«  partie,  p.  86,  1835. 
Sideropora,  Dana,  ExpL  exped.  Zooph.^  p.  517,  1846. 
Slylophora,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3«  série, 

t.XIlI,  p.t02,  1850. 

Le  polypier  est  en  général  arborescent  ou  palmé.  Le  cœnen- 
chyme  est  subcompacte  et  fortement  granulé  à  sa  surface.  Les 
calices  sont  profonds  et  présentent  dans  leur  milieu  une  colu- 
melle  styliforme.  Les  cloisons  sont  inégales  ;  ordinairement  il 
y  en  a  12,  six  bien  développées  et  six  rudimentaires. 

Lamarck  a  confondu  les  espèces  de  ce  groupe  avec  les  Pontes 
qui  ont  un  polypier  d'une  structure  tout -à-fait  différente. 
Scbweigger  fut  le  premier  à  les  distinguer  ;  mais  le  genre  S^" 
bphora  qu'il  a  établi  d'après  la'  considération  presque  exclusive 
de  la  columelle  styliforme  renfermait  avec  la  Madrepom  pùtU' 
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lata  d'Ësper  une  dstréide  que  nous  décrirons  pluà  loin  (voyez 
Styloccehia  tnànticuiaria).  BlaidVille  plaça  cette  demiôre  êspèdâ 
pâroii  lés  CdlâAtréeè  en  rëêcfvaîit  à  Fautré  le  nom  deStylophoti^ 
que  poCtftâHt  ii  altéra  légèrement  ;  mais  il  forma  mal  à  propoè 
une  nouvelle  division,  pour  des  coralliaires  ayant  là  plus  grande 
affinité  avec  la  Stylophom  pistUlaris  de  Schweigger,  et  il  la  mit 
à  la  fois  dans  son  genre  Stylopora  et  dans  son  genre  Sideropora, 
Quoique  M.  Dana  ^it  donné  la  préférence  à  ce  dernier  nom, 
nous  avons  dû  reprendre  celui  de  Stylophora  qui  lui  est  de 
beaucoup  antérieur. 

§  A.  —  Le  polypier  en  touffe  dendroîde. 

I B.  «—  les  rameaux  cylindrmdes  ou  faiSflement  com^ 
primés. 

^C.  —  Les  eàUôes  disposéi  sans  ordre  à  ta  mpm 
des  rameaux. 

1.      StTLOPHOBA  PI8TIIXATA. 

âàér9p&fà  piHiUaiài  BÉp6r,  Pflmt,,  U  1,  FtHii»,  p«  13^  MaOr.,  pi.  #9|  ITM. 
mtttf  fUbâiçlitat^  LanUàick.,  iH$t.  dit  aiilfto.  i.  wrt*^  U  II,  ^.  371»  i8M  j  ^ 

2»édit,  p.438. 
St^fiapWûrafistinariê^  Scbweigger,  Hanib,  dw  Naturg,,  p.  414, 1890. 
Siylopora  pistillarii,  BlimviUe,  DicL,  t.  LX,  p.  351, 1830.  —  JÎfan.,  p.  Z», 

pl.60,û|;.3. 
Sideropora  subdiffitata,  Id.,  DicL,  t.  LX,  p.  850, 1830.  —  Man.j  p.  384, 
Porites  pistiUata^  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  115, 1834. 
Sideropora  pistillata  et  subdigitata,  Dana,  Zooph,,  p.  017, 1846. 
Stylophora  pistiUata,  Milae  Edwai^s  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.,  3"  lér^ 

t.  XIII,  p.  102,  1830. 

Polypier  en  loufTe  assei  dense.  Rameaux  se  blfarqoaût  suvatit  on 
angle  très-aigo,  serrés/obtos  à  Textrémité  sopérieare..  Surface  du  cœ- 
neacbyme  sabécbinalée.  Calices  assez  serrés.  Cloisons  primaires  bien 
développées  ;  les  secondaires  rddimentaires.  Colamelle  grêle  et  saillante. 
Les  caliceft  ne  présentent  à  leur  bord  supérieur  qu'une  très-faible  laîUîe, 
qui  même»  le  plus  souvent,  manque  complètement. 

Habite  la  mer  Boi^  et  ia  mer  Morte. 
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CaroBiiÊm  ^eUatum  tnimu  albim,  J.  Bauhîa  ei  S.  Gberier,  fiM.  ffoM.  inih 

MT^.,  t.  m,  p.  806, 1651. 
CdraSo  sUUaio,  etc.,  Imperato,  J7â^  no^.^  p.  627,  n»  i,  1672. 
Ckfrallum  stMaium  minus  album,  D.  Chabraus,  lam,  stirp.  et  sdagr,,  (ib  Jfli^ 

4677. 
Madrepora  astroUêSy  Shsw,  Foy.  en  Bar 5.,  tnd.»  t.  It,  p.  iii,  fig.  8S»  1138. 
Madrtpora  digUata,  Pallas,  ffefic^.  Zoop^.^  p.  396, 1766. 
JfObpora  ceOidatay  Forekal,  ilnim.  /ifM.  oHen/.^  p.  138^  1775. 
PoctIIopora  Andreossyi,  Savigny,  Effypte,  Polypes,  pi.  4,  fig.  3b 
Porytes  scabra  et  elongata,  Laouirck,  ffi^^  de^  anim.  «.  verf.,  U  S,  p.  176^ 
1816;  »  édit.,  p.  436. 

BesloDgcbamps,  Encycl.  (Zooph.),  p.  653, 1821. 

Siâeropora  digitcUaj  eUmgata  &  scabra,  Blainville,  Dict.,  U IX,  p.  8S0, 18S0. 

—  Mm.,  p.  364,  pL  60,  fig.  2. 

PorUm  digittUa,  EfaNnberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  116,  A85A. 
JftAopora  eueuttalc^  6ny ,  Frceeed.  mooL  8oe>,  part,  m,  p.  86, 1880. 
Wémjpùra  digUata  et  éUmgûta,  Dana,  2oopft.^  p.  515  et  516, 1840. 
myUjfhùn  digUaia,  Hflae  Edwaids  et  J.  HéIiMi  Am.d$t8c.  Mf.|9*ifr«, 
t.  Xm,  p.  103, 1850. 

Polypier  à  rameaux  lâches  et  écartés,  longs,  se  bifar(|Qant  sttivailt  un 
angle  d'environ  10  degrés,  non  coalescents,  à  surface  fortement  gra- 
nalée.  Calices  médiocrement  serrés,  surmontés  d*ane  saillie  labiale  on 
pea  anguleuse,  eC  prononcée  surtout  vers  rexirémitè  des  brandies.  Co- 
lomelie  saillante.  Six  cloisons  bien  développées  ;*  les  secondaires  tout- 
à-fait  rudimentaires,  si  ce  n*est  dans  quelques  individus  rares.  Diamètre 
des  calices,  1  millimètre  ifi. . 

Habite  la  mer  Rouge  et  la  mer  Sooloo. 

Le  polyi^er  décrit  par  11.  ]>ana,  (Zooph.,  p.  Me,  pi.  49,  fig.  fi)  fadi 
le  nom  de  Far.  coa/^#e«fM>  ne  nous  paraît  pu,  en  «fiel,  dbHrar  de  oeUt 
espèce. 

3.    STTioraomA  cohtobta. 

Àtitm  contorta,  Leymerle,  Mém.  de  la  Soc.  gM.  d$  ttatM,  !•  SéT.,  t.  I, 

p.358,  pl.l3,  fig.5,  1846. 
PooUopora  raristeUa,  Michelio,  Icon,,  p.  276,  1846  (non  ttlcheliD),  ibid.^ 

p.  63,  pi.  13,  fig.  5). 
Astrocoenia?  contorta,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa- 

lœoz.,  etc.,  p.  65,  1851. 
êtytophora  contorta,  J.  Halme,  U^.  de  la  Soe.  géol  de  ttœm,  2*  stir*,  I.  tV, 
p.  283, 1852. 
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Siytophùra  cùtUorta^  d'Arcbiac  et  J.  Haime,  JDe^cr.  des  oiWm.  foss,  de  Vlnâs, 
p.  186, 1855. 

Polypier  en  touffe  rameuse,  à  brandies  coalescentes,  larges  â*an  cen* 
limètre  environ.  Le  cœnencbyine  subcostulé.  6  cloisons  secondaires 
X'udimentaires.  Les  calices  sont  pins  égaux,  plus  réguliers,  plus  grands, 
plus  espacés  que  dans  la  5,  rarisieUat  et  ils  sont  entourés  d'une  bordure 
sailUnte. 

Eocèoo  ;  FoiyoQcouse  (Gorbières)  ;  la  Palaréa  ;  Sinde, 

4.      SXYLOPHOKA  BU&OSA. 

OcuUna  rugosaj  d'Archiac,  Bfdl.  Soc.  géd.  de  France,  J?  sér.,  t.  IV,  p.  1010, 
1847.  Uim,  Soc,  géol,  de  France,  S-sér.,  t.  m,  p.  405,  pi.  8,  fîg.  7, 1850. 

Stylophora  rugosa,  Milœ  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naU,  5«  sér., 
t.  Xin,  p.  106, 1850. 

On  ne  connaît  cette  espèce  que  par  un  petit  rameau  un  peu  comprimé, 
à  surface  fortement  granulée.  Les  calices  sont  ovalaires,  entourés  d'un 
petit  bourrelet,  mfiis  sans  saillie  au  bord  supérieur,  très-écarlés  entre 
eux,  mais  inégalement.  La  columelle  proportionnellement  assez  forte  ; 
il  parait  y  avoir  des  cloisons  secpndaires,  La  grande  largeur  des  calices 
est  de  2^3  de  millimètre. 

Eocène  :  Biaritz. 

5.    Sttlopuoba  costulata. 

Les  calices  sont  disposés  sans  ordre,  mais  pourtant  à-peu-près  égale- 
ment  écartés  entre  eux  ;  on  distingue  quelquefois  à  la  surface  du  cœnen- 
chyme  un  réseau  pentagonal  formé  par  les  lignes  terminales  de  l'épi- 
thèque  qui  entoure  chacun  des  polypiériles;  €e  cœnencbyme  est  presque 
entièrement  compacte,  finement  echinulé  et  substrié.  Les  calices  sont 
saillants,  dépourvus  de  lèvre  supérieure,  subovalaires,  larges  au  moins 
d'un  millimètre,  costulés  en  dehors.  Il  y  a  3  cycles  de  côte?,  mais  les 
9K  cloisons  primaires  sont  seules  bien  développées.  La  columelle  est  cy* 
lindrique,  bien  distincte. 

Miocène  :  Gaas. 

§  B  (page  134.). §  C  C.  —  Ie«  calices  disposés  pour 

la  plupart  en  séries  verticales. 

6.      StYLOPBOBA  THYRSIP0B1II8. 

Àstrea  ihirsiformis,  Mlchelotti,  Foss.  mioc.  de  VltaUe  septent.,  p.  44,  pi.  16, 
fif.  4, 1847. 
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Stylcfhora  fkyrsiformU,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géd.  de  France,  î«  sér., 
t.  lY,  p.  S85, 1852. 

Calices  i  bords  assez  saillaols,  aa  moins  larges  d'ao  millimètre,  dispo- 
sés en  séries  assez  écartées. 

MiocèDc:  Belforle. 

7.    Sttlopbora  svbseuâta. 

foriies  tuineriatay  Ehrenberg,  CoraU.^  p.  il6, 1834. 
Anihopora  eleffons?  J.  E.  Gray,  Proceed.  zool.  Soc.,  part.  3,  p.  86, 1835. 
Sfiftopftora  subseriaUij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3"  sér., 
t.  Xm,  p.  104,  pL  é,  fig.  5,  1850. 

Polypier  à  rameaux  se  bifurquant  suivant  un  angle  d'enrlron  50  de- 
grés, atténués  au  sommet,  quelquefois  on  pea  contournés  et  coalescents  ; 
à  cœnencbyme  très-compacte  et  peu  hérissé.  Calices  médiocrement  ser- 
rés, se  disposant  en  quelques  endroits  en  séries  verticales,  et  présen- 
tant, en  général,  une  petite  saillie  à  leur  bord  supérieur.  Columelle 
grêle.  Cloisons  peu  développées.  Diamètre  des  gros  rameaux ,  6  à  10 
millimètres;  des  calices,  1. 

Habite  Zanzibar. 

S  ^  (P%^  ^3^)-  -^-*  S  BB.  —  les  rameaux  fortement 
compris. 

8.      StYLOPHOBA  PALMATA. 

Sideropora  palmaia,  Bbinville,  Dict  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  360,  1830.  -« 

Mon,,  p.  384  {Absqw  descriptione). 
Pontes  digitata,  var.  spathulata,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.^p.  fl6, 

1834. 
Siylophora  palmata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  xm,  p.  105, 1850. 

Polypier  en  touffe  arrondie.  Branches  épaisses,  comprimées,  larges, 
mobsses  au  sommet  et  soblobées.  Surface  du  cœnencbyme  couverte  de 
petits  grains.  Calices  assez  serrés,  et  presque  tous  munis  à  leur  bord 
supérieur  d'une  lèvre  saillante,  ordinairement  arrondie,  mais  quelque- 
fois anguleuse.  Le  diamètre  des  calices  dépasse  un  peu  1  millimètre.  Les 
cloisons  sont  médiocrement  développées  et  la  columelle  grêle. 

Habite  la  mer  Rouge,  les  lies  Seychelles  et  le  cap  de  Bonne-Espé* 
rance. 

La  Sideropora  mordax,  Dana,  Zooph.,  p.  518,  pi.  49,  fig.  1,  qui 
provient  des  lies  Fidji  ^  parait  être  un  jeune  exemplaire  de  celle 
espèce. 
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9.    Sttlophora  Dàhai. 

Sideropora  palmata,  Dana,  Zw^.j  p.  517^  pi.  54«  fi^  %  1^46  (non  Ëlaiir 

viUc). 
Stylophora  Danœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnîi.  deg  iSe,  nat,  S*  8ér., 

U  XIII,  p.  104, 18^. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  S.  palmala  ;  elle  présente  de  même 
des  rameaux  lobés  et  snMgltéi,  mais  bdaoooctp  plds  serré»  et  on  peQ 
amindi  à  r«ilrémitéé  Calices  on  peu  ioégaox^  asêe^  rtpprochéSt  à  bord 
sapériear  saillant.  Cloisons  secondaires  radimeotaires*  te  dtamèlredei 
calices  est  de  1  millimètre  ou  on  peu  plos. 

Habite  les  Indes  orientales. 

10.     SrrtOVSOftA  BABIiXBUJk. 

Às(rea  rarisieUa^  Defranoe»  Dkt.  4ei  So.  mt.^  L  XLl!,  p.  978, 18^. 
Bàrùimaa  fmctata  et  PorUe»  com^mata,  MiobeloUî,  Sjpéc\^  p.  109  et  170« 

pi  4,  %  6;  et  pL  6,  fig.  2, 1838. 
Àstrea  raristella,  Blichelin,  lœn,,  p.  65,  pL  13,  fig.  5, 1842. 
Stylophora  raristeUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  âM  Sc,  nat.,  S^  a6r., 

t.  XIU,  p.  105, 1830. 

i^olypiér  éticroûtant  ôa  se  développant  en  branches  lametlalres  assex 
minces,  snblobées.^Cœnencbyme  cellaleax  et  peo  développé,  à  surface 
couverte  de  grains  peu  saillants.  Calices  drcalaires,  entourés  d*un  petit 
bourrelet,  mab  ne  présentant  pas  de  saillie  Su  bord  supérieur,  médio- 
crement serrés.  Colomelle  grêle.  Six  cloisons  bien  développées.  Dia- 
ihètre  des  calices,  tin  peu  plus  de  1  millimètre. 

Miocène  :  Dax,  Turin.  On  trouve  dans  la  mollasse  de  Garry  (Bonches- 
du^-Hhône)  des  impressions  qui  paraissent  se  rapporter  à  la  même  es- 

1>èce.  On  rencontre  aussi  dans  les  mêmes  localités  des  branches  régo- 
ièrement  cylindri((lies  qui,  dans  leur  structure,  ne  présentent  pas  de 
différence  avec  les  rameaux  comprimés  que  nous  venons  de  décrire,  et 
qui,  peut-être,  se  rapportent  à  la  même  espèce. 

S  AA.  —  Polypier  massif. 

il.    Stylophora  auiata. 

PoHtes  armata,  Ehrcnberg,  Corcdl,  p.  119, 1834. 

Stylophora  armata,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  AfM.  des  Se.  nat.,  3*  ièt., 
%.  XIU,  p.  103, 1830. 

I^olypier  encroûtant,  à  surface  convete.  Calices  sobcircuUireft  mèdîo* 
crement  serrés.  Coenencbyme  moral  épais,  très-granulé  et  armé  dans 
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tous  les  espaces  intercalidnaux  de  côDes  saillaoU  dllonnés  Terticale* 
ment.  Golumelle  petite*  DoQze  cloisons  étroites  et  non  débordantes  ;  les 
secondaires  très-pea  défeloppëes.  Diamètre  des  calices,  1  millimètre. 

Habite  la  mer  Ronge. 

19.    Sttlophoka  Ehbsnbibgi. 

PoriiM  astreoides,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  119, 1834  (non  lamarck). 
Stylophora  Ehrenbergi,  Milne  Edwards  et  I.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat*^  S*  sér., 
t  xm,  p.  105, 1830. 

Cette  espèce  a  la  même  forme  générale  que  la  précédente,  mais  ses 
calices  sont  très-rapprochés  et  sabpolygonaux  ;  le  cœnencbyme  est  pea 
déreloppé,  faiblement  granulé,  et  ne  présente  que  de  loin  en  loin  qael- 

Ses  petites  éminences  coniques.  Douze  cloisons  on  pen  épaisses  en 
bors,  et  moins  inégales  qae  dans  la  5.  armata.  Largeur  des  calicds, 
on  peu  plus  de  1  millimètre. 

Habite  la  mer  Ronge. 

Geiire  lï.     HADHAGIS. 

Madraeiê,  Ifilne  Edwards  et  J.  Haime,  Comp.  rend,  de  VAcad.  de»  Se., 
t  XXIX,  p.  70,  1849. 

Le  polypier  est  arborescent  et  résulte  d'une  gemmation  spi- 
rale irrëgulière.  Le  cœnencliynie  est  presque  compacte  et  forte- 
ment ëcbinulé  à  sa  surface.  La  colilmelie  est  styliforme.  Les 
doiflont  sont  débordantea  et  toutes  également  développées. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  vivantes  que  noué 
avons  récemmejït  fait  connaître. 

1.     MADtACIS  ASrBBUtA. 

* 
MttdracU  asperula,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  foesH  Corals,  Intr., 
p.  xxli,  1830.  —  Ann,  des  Se,  nat,  3»  sér.,  t.  Xin,  p.  101,  pi  4,  fig.  3, 
1830. 

Polypier  à  rameaut  se  bifurquant  suivant  un  angle  d'environ  70  de- 
grès.  Calices  circulaires  ou  un  peu  oblongs  dans  le  sens  vertical,  super- 
ficiels, assez  serrés  ;  la  surface  du  cœnencbyme  bérissée  de  pointes 
assez  saillantes.  Golumelle  conique,  légèrement  comprimée,  libre  au 
sommet,  qui  est  très-atténué.  Dix  cloisons  un  peu  débordantes,  sub- 
enlières,  très-tégèretnent  épaissies  en  debors.  Les  loges  intercloison- 
nakes  très-peu  profondes.  Le  cœnencbyme  médiocrement  développé. 
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mais  presque  compacte.  Les  chambres  des  polypiérites  paraissent  tendre 
à  8*emplir  par  suite  du  développement  do  tissu  de  la  colomelle.  La 
largeur  des  calices  est  de  1  millimètre  1/2  oo  près  de  2.   * 

Habite  Madère. 

2.    Madragu  Hellahâ. 

(Planche  Bl.fig.  9.) 

Madracis  Bellana,  Valenciennes,  in  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  dês  Se. 
nat,  3«  sér.,  t.  XIH,  p.  iOl,  1850. 

Polypier  encroûtant  et  s*élevanl  en  colonnes  cylindroldes  subdigitées, 
obtuses  à  Textrémité.  Surface  du  cœnencbyme  faiblement  écbinulée  : 
tissu  très-dense.  Calices  circulaires,  un  peu  inégaux,  peu  serrés.  Golu- 
melle  légèrement  comprimée,  un  peu  saillante.  Dix  ou  douze  cloisons 
égales,  un  peu  étroites,  un  peu  débordantes.  Diamètre  des  calices,  en 
général  2  millimètres. 

Habite  la  rade  Saint-Denis  de  l'Ile  Bourbon,  où  elle  a  été  prise  par 
M.  Louis  Rousseau  à  25  brasses  de  profondeur. 

Celte  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  s'en  distingue  sur- 
tout par  sa  forme  générale  moins  rameuse  et  les  faibles  pointes  de  sa 
surface. 

Genre  lU.     AXUEAOê. 

Arœaeis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Compt,  rend,  de  VAcad  des  Se., 
t.  XXIX,  p.  70,  1849. 

Le  polypier  est  massif  et  astréiforme.  Le  cœnencbyme  est 
spongieux  et  ëchinulé  à  sa  surface.  Les  murailles  sont  minces 
et  très-distinctes  du  cœnencbyme.  Les  cloisons  sont  inégales, 
entières  ;  les  principales  sont  constituées  par  des  lames  parfaites 
qui  &e  rencontrent  au  centre  de  la  cavité  viscérale  sans  Tinter- 
mëdiaire  de  la  columelle  ;  mais  celles  du  dernier  cyclenne  sont 
représentées  que  par  des  séries  de  petites  pointes  subcristî- 
formes. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrites  par  M.  Michelin 
sous  le  nom  ^Astrea  ;  elles  sont  fossiles  de  la  formation  tertiaire 
inférieure.  Elles  rappellent  par  leur  forme  générale  les  Astréides 
agglomérées;  mais  elles  s'en  distinguent  par  leur  cœnencbyme 
indépendant.  La  structure  de  ce  tissu  les  rapprocherait  des  As- 
tréopores  si  leurs  murailles  n'étaient  pas  imperforées. 
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1.    A&KAcis  MiGHBtnrf. 


Astrea  sphœroidaUs  {pars),  Michelin,  leon.,  p.  iSO,  pi.  U,  flg.  9  6  et  c,  1844. 

Mon  la  figure  9  a,  qui  appartient  à  la  lamille  des  Madréporides. . 
Arœacis  sphœroidaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haûne,  British  fossU  Corals,  Intr., 

p.  xjm,  1850. 
AnBocis  MichelitU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  5"  sér., 

i.Xin,  p.  100,1880. 

Polypier  à  sarfaee  convexe.  Calices  circalaires,  un  pea  ioégaax,  mé- 
âîocrement  écartés ,  à  bords  minces  et  irès-peo  saillants.  Trois  cycles 
doisoonaires  complets  ;  quelquefois,  dans  une  nooitié  de  Ton  des  systè- 
mes, on  Toît  des  cloisons  d'un  quatrième  cycle,  et  la  tertiaire  située  entre 
celles-ci  devient  alors  presque  égale  à  la  secondaire  voisine.  Cloisons 
larges,  excessivement  minces,  très-légèrement  ilexuenses,  inégales  ;  les 
secondaires  ne  diffèrent  qu'un  peu  des  primaires  ;  les  tertiaires,  au  con- 
traire, sont  très-petites.  Diamètre  des  calices,  4  millimètres.  Dans  une 
section  verticale  on  voit  que  le  cœnencbyme  est  formé  par  des  poutrelles 
ascendantes  et  pea  serrées,  unies  entre  elles  par  des  rudiments  de  tra- 
verses; les  traverses  eodothécales  sont  rodîmentaires. 

Eocène  :  Panies,  Aavert,  Valmondois. 

2.     AbJSACIB  AUTERTUCA* 

Astrêa  Auveriiaca,  Michelin,  Icon.,  p.  189,  pi.  44,  fig.  10, 1844. 
Astreopora  Aucertiana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  4^,  1850. 
Arœacis  Amoertiaca,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3«  sér., 
t.  XIII,  p.  107, 1850. 

Polypier  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  inégaux  et  inégale^- 
ment  serrés,  entourés  d*un  bourrelet  assçz  mince,  circulaires,  très-peu 
saillants.  Sorface  du  cœnencbyme  irrégulièrement  échinulée.  Deux  cy- 
cles complets,  un  troisième  plus  00  moins  incomplet  ;  les  dernières 
doisons  très-petites  ;  les  secondaires  différant  peu  des  primaires  dans 
les  systèmes  où  il  existe  des  tertiaires.  Cloisons  très- légèrement  épais- 
sies en  dehors.  Diamètre  des  calices,  au  plus  2  millimètres.  Une  coupe 
verticale  montre  des  traverses  endothécaies  horizontales  bien  dévelop^ 
pécs,  écartées  d*an  peu  moins  de  1  miliiroètre. 

Eocfene  :  Aavert,  Yahnondois, 


'    DigitizedbyCjOOQlC 


*j4^  SOANTHAIBSfl  SGJUÊRODERMÉS. 

FAMILLE  DES  ASTRËIDE8. 

(ÀSTREIDjB.) 

Dans  cette  grande  famille,  le  polypier  est  pregque  toujours 
composé,  et  le  tissu  des  diverses  parties  dont  il  est  forqé  n'est 
que  peu  ou  poiat  perforé.  Les  loges  interseptales  sont  sub*> 
divisées  par  des  traverses  dont  le  nombre  est  d'ordinaire  très* 
considérable,  et  qui  donnent  à  ces  parties  de  la  chambre  viscé- 
rale une  structure  cellulaire;  mais  les  lamelles  qui  constituent 
ces  traverses  sont  indépendantes  les  unes  des  autres,  et  ne  se 
prolongent  pas  sur  le  même  niveau  dans  les  différentes  loges, 
de  façon  à  constituer  des  planchers  complets  et  à  diviser  la 
chambre  viscérale  en  une  série  d'étages.  Cette  chambre  viso^ 
raie  ne  se  remplit  non  plus  jamais  à  s^  partie  intérieure  par  le 
développement  d'un  tissu  compacte.  Les  cloisons  sont  parfois 
plus  ou  moins  imparfaites  près  de  leur  bord  interne,  mais  ne 
sont  jamais  criblées  dans  toute  leur  étendue»  et  la  muraille 
est  toujours  împerforée.  On  ne  trouve  point  de  cœnencbyme 
dermique  proprem^  dit  :  dans  les  tsp^&tg  à  polypier  eom^ 
posé,  les  individus  qui  s'unissent  se  soudent  entre  eux,  soit  di- 
rectement par  la  surface  extérieure  de  la  muraille,  soit  par  le 
bord  externe  de  leurs  c6tes  ;  mais  quelquefois  ces  côtes^  réu- 
mes  entre  ell^  par  une  multitude  de  traverses  exolhécales» 
prennent  un  grand  développement  e(  se  confondent  si  intime- 
nienl  avec  celles  des  polypiérites  voisins,  qu'il  en  résulte  nue 
sorte  de  faux  cœnencbyme;  dans  quelques  cas,  ces  traverse» 
épidermiques  existent  seules  dans  l'espace  compris  entre  les 
murailles  des  divers  individus,  et  constituent,  un  cosnenehyme 
vésiculaire  que  nous  avons  appelé  périihèque. 

Un  passage  presque  insensible  est  établi  entre  cette  famille 
et  celle  des  Tmrbinolides,  par  quelques  espèces  simples  où  les 
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traverses  sont  en  trîs-petit  nombre  et  presque  nidimentaires 
ÇCœlosmSia  et  Lophosmlia),  mais^  dans  Thninense  majorité 
des  cas,  la  distinction  entre  ces  deux  types  est  nettement  éta- 
blie par  la  vacuité  de  la  chantbre  viscérale  chez  Tun  d'eux,  et 
sa  subdivision  en  cellules  irrégulières  chez  Fautre.  La  disposi- 
tion de  cette  cavité  distingue  d'une  manière  plus  nette  encore 
les  Astréides  des  Oculinides,  chez  lesquelles  nous  avons  vu 
Fintérieur  des  polypiérites  tendre  à  se  remplir  par  le  dévelop- 
pement continu  du  tissu  compacte  qui  en  occupe  le  fond.  Oq 
n'aperçoit  jamais  ici  la  moindre  trace  de  la  disposition  anor- 
male de  l'appareil  cloisonnaire,  qui  est  si  caractéristique  dauii 
la  famille  des  Desmides.  Enfin,  les  Astréîdes  ressemblent  aux 
Stylophorînes  par  la  conformation  de  la  chambre  viscérale,  mais 
celles-ci  offrent  toujours  un  cœnenchyme  dermique  Irès-déve- 
loppé.  Quant  aux  caractères  qui  séparent  les  autres  Madrépo- 
raîres  apores,  nous  y  reviendrons  en  traitant  de  ces  derniers. 

La  famille  des  Âstréides  a  été  établie  par  M,  Dana  en  1846, 
mais  avec  des  limites  autres  que  celles  adoptées  ici.  Ces  chan- 
gements ont  été  indiqués  d'abord  dans  notre  Monographie  des 
Astréîdes,  publiéçvdans  le  tome  Z  de  la  3®  série  des  Annales 
des  Sciences  nMnrelles. 

On  observe  dans  cette  famille  un  grand  nonû)re  de  modifi- 
cations organiques  de  faible  valeur,  qui  se  combinent  entre 
ëHes  de  différente  manières  et  donnent  ainsi  lieu  à  une  multi- 
tude de  formes  génériques  ;  mais  on  n'y  trouve  que  peu  de  ca- 
ractères saiflants  et  bien  tranchés  qui  puissent  servir  à  l'éta- 
blissement de  grandes  subdivisions  naturelles;  cependant  la 
structure  des  cloisons  présente  deux  modifications  principales, 
sur  lesquelles  M.  Dana  avait  d^à  appelé  l'attention  :  tantôt  ces 
lames  sont  terminées  par  un  bord  entier,  d'autres  fois  elles 
sont  années  de  dénis  ou  d'épines  marginales.  Ce  caractère 
peut  servir  à  la  répartition  des  Astréides  en  deux  sous-familles, 
savoir  : 

1*  Les  EusMaiEî«s,  ou  espèces  à  cloisons  inennes  ; 

V  Les  AsTRÉBRs,  ou  espèces  à  cloisons  armées. 
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(EUSMILINJE.) 

Les  Ensmiliens  sont  caraclérisés  par  la  structure  de  leurs 
cloisoDs,  dont  les  bords  sont  toujours  entiers  et  tranchants. 

Ce  groupe  présente  trois  formes  principales  qui  sont  déter^ 
minées  par  le  mode  de  multiplication  des  individus  et  qui  se 
trouvent  liées  par  une  foule  de  nuances  intermédiaires,  de  fa- 
çon à  constituer  deux  séries  auxquelles  Tune  de  ces  formes  sert 
de  point  de  départ  commun.  Cette  dernière  nous  est  offerte  par 
les  espèces  dont  le  polypier  ne  s  accroît  ni  par  fissiparité,  ni 
par  genmiation,  et  reste  par  conséquent  toujours  simple. 

Dans  la  seconde  forme,  les  polypes  se  fissiparisent  de  façon  sk 
donner  naissance  à  un  polypier  composé.  Lorsque  cette  tendance 
est  portée  au  plus  haut  degré,  les  polypiérites  qui  résultent  de 
cette  division  calicinale  ne  se  séparent  jamais  entre  eux  d'une 
manière  complète,  et  constituent  des  séries  linéaires  ou  ran- 
gées à  murailles  communes  ;  mais  entre  cette  disposition  méan- 
drinoïde  et  la  forme  simple,  il  y  a  plusieurs  intermédiaires  qui 
donnent  lieu  à  des  modes  de  conformation  variés  du  polypier 
composé.  Ainsi,  lorsque  les  nouveaux  individus  résultant  de  la 
division  d'un  calice  se  séparent  promptement  entre  eux  et  ces- 
sent de  s'accroître  par  leur  base  commune  dès  qu'ils  se  sont 
individualisés  de  la  sorte,  le  polypier  devient  branchu  et  sub- 
dendroîde  ou  cespiteux,  comme  cela  se  voit  dans  le  genre  Etês- 
milia.  Lorsque,  au  contraire,  ils  continuent  à  s'accroître  par 
leur  base  commune,  tout  en  s' isolant  promptement  dans  leur 
portioa  terminale,  ils  donnent  naissance  à  des  polypiers  massifs, 
tels  que  les  Barysmilies  et  les  Dichocœnies.  Enfin,  lorsqu'au 
lieu  de  s'isoler  d'une  manière  complète  par  leur  extrémité  ca- 
licinale, les  polypiérites  nés  d'une  même  souche  restent  unis 
entre  eux,  ils  forment  des  touffes  foliacées  si  les  différentes  sé- 
ries demeurent  éloignées  entre  elles  (ejiemple  :  la  seconde  s^ 
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tion  dû  genre  Euphyllta),  ou  bien  des  masses  compactes  si  ces 
séries  se  touchent  et  se  soudent  par  leurs  bords  {Pectima)  ;  mais 
dans  tous  les  cas,  les  calices  sont  rarement  circulaires  et  ten- 
dent à  prendre  une  forme  ovalaire  ou  à  s'allonger  beaucoup  dans 
le  sens  suivant  lequel  la  multiplication  fissipare  doit  s'effectuer. 

Dans  l'autre  forme  composée,  le  polypier  s'accroît  par  gem- 
mation  et  présente  aussi  des  dispositions  variées,  suivant  que 
les  individus  ainsi  produits  naissent  à  différentes  hauteurs  sur 
le  tronc  du  parent,  et  se  séparent  latéralement  ou  y  restent  ac- 
colés. Quand  les  bourgeons  reproducteurs  sont  situés  près  du 
sommet  du  corps  du  parent  et  que  les  individus  s'isolent  prompt 
tement  entre  eux,  tout  en  restant  adhérents  par  leur  base 
étroite,  le  polypier  composé  est  seulement  branchu  et  conserve 
dans  toutes  ses  parties  Papparence  d'une  simple  agrégation 
d'Eusmiliens  simples  (exemple  :  DendrosmUia).  Si,  au  cou*- 
iralre,  la  gemmation  s'effectue  par  la  base  des  polypiérites^  soit 
directement,  soit  par  une  expansion  latérale,  les  individus  s'é- 
lèvent plus  ou  moins  parallèlement  entre  eux  comme  autant  de 
cy]indres  ou  de  colonnes,  et  constituent  tantôt  des  agrégations 
où  tous  les  polypiérites  restent  espacés  et  libres  latéralement 
{SkylosmUia),  tantôt  des  masses  fasciculées  où  les  polypiérites, 
tout  en  restant  écartés  par  leurs  parties  murales,  se  trouvent 
réunis  et  comme  empâtés  dans  un  tissu  commun  {Gdaxea)  ; 
d'autres  fois  enfin,  les  polypiérites  ne  s'isolent  pas  latéralement 
et  restent  imis  de  façon  à  constituer  un  polypier  massif  et  as« 
tréiforme  (5(yZma,  etc.).  Dans  ce  type,  le  calice  tend  à  con- 
server toujours  sa  forme  circulaire,  et  quand  il  la  perd,  c'est 
seulement  par  l'effet  de  la  pression  qui  est  exercée  par  les  in^ 
dividus  voisins  et  qui  le  rend  polygonal. 

Les  deux  modes  de  multiplication,  par  gemmation  et  par 
fissiparité,  ^nt.  en  général  faciles  à  reconnaîlre;  mais  nous 
devons  ajouter  que  la  séparation  entre  les  deux  types  zoolo- 
giques dont  il  vient  d'être  question,  n  est  pas  en  réalité  aussi 
complète  qu'on  pourrait  le  supposer  au  premier  abord,  car  il 
CoT<jtUiairei.  '  Tome  S.  10 
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«rive  paifotô  qnd  daas  les  espèces  gemmipares  on  observa 
aussi  quelques  cas  de  fissiparilé  accidentelle;  au  contraire, 
nous  ne  connaissons  pas  d'exemple  de  gemmiparité  chez  les 
Eusmiliens  fissipares»  Il  est  aussi  à  noter  que  dans  les  deux  sé- 
ries qui  partent  ainsi  d'un  point  commun  représenté  par  les 
Eusmiliens  simples»  la  nature  sentie  ayoir  mis  en  usage  les  * 
mêmes  procédés  de  modification ,  et  que  dans  ces  séries  il  y 
a  par  conséquent  des  termes  correspondants. 

Sans  attacher  une  grande  importance  à  ces  caractères»  et  i 
défaut  d'autres  d'une  valeur  plus  grande»  nous  diviserons  donc 
la  sous-fwille  des  Eusmiliens  en  h'ois  agèles»  savoir  : 

Les  TrochosmUiacées^  comprenant  les  espèces  à  polypier 
simple; 

Les  Euphylliacées^  dont  le  polypier  est  composé  et  s'accroU 
par  multiplication  fissipare; 

Les  &yiiMicéeSy  où  le  polypier»  paiement  composé^  résulte 
de  la  multiplication  par  bourgeonnement. 

«uumn  A«fajE.    TROGHOSMIUâGËESt 

« 

{TR0CB08MIUACEJE.) 

Mypier  simple»  à  calice  dr culaire  ou^^dliptspe* 
Les  genres  ^h»t  se  compose  oA  agèle  se  reoomattront  eu 
^caractères  suivants: 

Sy«fPDagl6«ft.   C?yi  miumii  ii 
simples  et  non] 
nniSéee;  Jlttwttifa^..   PummtLVû 
UcûlnmelleJ  iu«,«^^ 

\ntme.  .  .  .  TMCBoatnA. 
se  ratifiant  radiairementà  ♦  n,«,«,,«„i«,«, 

nom-    4 

breines;  JtemeUàlro :  :  V  teMMBUA. 

la       J 
I  cotumeûe  \ntrfre ,  .  .  J  ;  ;  ;  'Cdblosiouqu 

memt>raniforme  el    (lamellaire ;  .    Peplosioua* 

complète  ;  i 

une  colnmelle       (stylifonne.  »«..;•;;   Azoïsiau, 


JoanuUe; 

Trochosw-I  4„^!1^. 
.,.^*—    I  trayersefl 


LUCtES 

&yant  une 
Ij^UhHttej 


endo- 
«yant  une  |  théeales 
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G«QM  L  •  CYUOOSmLIA. 

CaryophyUia  {paré),  Defr^nce,  Dict.  det  Se»  nai.,  U  YU,  p.  192^  1817. 
Cyiicoêmilia,  Miloe  Edwards  «t  J.  Haime,  C<mpL  rend,,  t.  XXVn^ 
p.  466, 1848. 

Le  polypier  «st  «impie  «t  fi^é.  La  columelle  est  spongieuse, 
bien  développée^  Lies  cloisons  sont  débordantes  et  couvertes  la- 
téralement de  petites  g;ranulations.  La  muraille  est  mince,  nue, 
et  ne  présente  qu^une  épithèque  rudimentaire ,-  elle  montre  des 
côtes  simples  et  non  ramifiées.  Les  traverses  endothécales  sont 
très-abondantes. 

La  seule  espèce  connue  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Caryo- 
pbyHîe  par  Defranee  ;  elle  appartient  à  la  formation  tertiaire  in^ 
ftrieure. 

GrUCOSHUlA  ALTAV][X.LBKSIS. 

CaryophiflUi  aJUaviOensis,  Defranee,  Dict.  dei  Se.  mt,  t.  Ytl,  p.  )^,  tSiT. 

—  Lamouioux,  Encycl,  Zooph.,  p.  169, 1824. 

Caryophyllia  aliavUlea,  Blainville,  Dict.  des  Se,  fwt.,  t.  LX,  p.  3ii«  1830. 

—  Man.  d'actinoL,  p.  346. 

lUkodemiro»  oUatOkme,  Ktfersteio,  Nat.  dar  Erdk.,  t.  îl,  p.  nm,  1834. 
CaryçphyUia  ûUaviUm$is,  Milne  Edwards,  Ànnot.  de  la2^  édit.  de  Lamarck, 
X.  U,  p.  352, 1836. 

HichelJD,  Icon.  Zooph.,  p.  308,  pi.  74,  fig.  2, 1847. 

CyUcosmitia  altaviUetuis,  UÉmt  Sdwards  et  1.  fiaiiOB,  Ann.  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  X,  p.  233,  «49. 

Polypier  élevé,  sobturbinè,  \  base  cootouraée,  qd  peu  eotnprimé  en 
haot,  montrant  à  diverses  hauteurs  de  faibles  rétrécissements  et  des 
bourrelets  circulaires  peu  marqués.  Côtes  serrées,  altmnitivemeût  très- 
fines  et  un  peu  sÉinantes,  élevées  en  petites  arêtes,  et  à  bord  légère- 
ment ondulé  dans  le  voisinage  du  calice.  Galice  sobelliptique,  k  bords 
sooveai  DB  peu  kréfotters*  Fossette  étroile,  peu  profonck.  Cinq  cycles 
csiapltts.  GoisoDS  serrées,  excessivement  reiaces,  droites,  peq  débor- 
dantes. Les  grains  des  faces  iatcrales  sont  irès-peu  nombreux  et  peu 
laUlaiKs.  Traverses  fortement  obliques,  divisées;  dans  une  coupe  bori- 
xonlale  faite  non  loin  du  calice^  on  en  .compte  jusqu'à  dix  par  loge, 

focène  ;  Jiauieville.  ' 
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Genre  II.     PLAïîMmLUL 

Turbinolia  {jHirt),  Michelio,  leon,  Zooph.f  p.  37, 1841. 
Tlaeosmtlia^  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  ComT^t.  rend,  de  VÀcad. 
des  Se,  t.  XXYII,  p.  467,  1848. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  suBpédicelle.  La  columelle  est 
lamellaire.  Les  cloisons  sont  peu  débordantes  et  faiblement  gra- 
nulées latéralement.  La  muraille  est  nue  ou  ne  présente  qu'une 
épithèque  rudimentaire.  Les  côtes  sont  fines,  granulées,  simples 
et  non  ramifiées. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles,  et  elles  paraissent 
appartenir  exclusivement  à  la  période  crétacée.  Leur  polypier 
est  toujours  comprimé  et  le  calice  plus  ou  moins  elliptique  ;  les 
cloisons  sont  npmbreuses,  serrées,  et,  celles  des  premiers  cycles 
étant  égales  entre  elles,  il  en  résulte  l'apparence  d'un  nombre 
considérable  de  systèmes. 

§  A.  —  Polypier  droit. 

SB.-*-  Columelle  très^nce  et  très^éten^ue  dans  le 
sens  du  grand  axe  calidnal. 

1.    Placoshilia  cvueivorios. 

PlacosmUia  cmHfomUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am>  des  Se.  nat, 
3«  sér.,  t.  X,  p.  254, 1849. 

. d'Orbigny,  Prodr.  de  pcOéont.,  t.  H,  p.  202, 18550. 

—    Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss*,  t.  Vil,  p.  85,  pi.  % 
fig.  M,  1854. 

Polypier  très-fortement  comprimé,  deltoïde.  Côtes  fines,  serrées,  très* 
pea  saillantes  et  sobégales,  au  nombre  de  176.  Fossette  calidnale  très- 
étroite,  très-Iongae  et  peu  profonde.  Cloisons  serrées,  altematiyement 
très-minces  et  plos  épaisses.  -—  Les  axes  du  calice  sont  dans  le  rapport 
de  1 : 3. 

Groope  de  la  craie  toffeaa  :  Corbières;  Gosau.  M*  d'Orbîgny  cU« 
^nBSï  les  Hartigaes. 
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8.    Plâcohiilia  cnnoLA, 

TirMioUa  eimiMa^  Michelin,  /col>.,^  «8,  pL  67,  fig.  I,  iSM. 
PiaeoMdUa  cynUnOa,  Hilne  Edwards  et  J.  Batane,  Afm,  du  Se.  nat.,  t  X« 
|kS54,184a 

Polypier  trèf-étenda  en  largeur  et  épais.  Colmnelle  excessîTement 
iniDce.  176  doisoos  aliemativement  épaisses  et  minces*  Beancoap  de 
traferses. 

Groupe  de  la  craie  toffeao  :  Soulage  (Gorbières). 

S  A  (page  148). §  BB.  —  Columelle  médiocrmm 

étendue  dans  le  sens  du  grand  axe  ca/tcino/. 

3.      PlâGOSMILIA  BLOITGATA. 

PlaeonMUa  eUmgata,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  no/.,  3*  sér., 

t.  X,  p.  995,  184». 

Polypier  aHongé,  en  cône  cylindrolde  comprimé.  Côtes  fines,  sob- 
égales,  pea  saillanles.  Calice  ellipliqoe;  rapport  des  axes  10  :  13.  Cola- 
melle  épaisse,  sortent  dans  son  milieo,  et  ne  faisant  pas  la  moitié  de  la 
longaeur  do  grand  axe  du  calice.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez 
serrées  ;  les  principales  épaisses,  surtout  en  dehors.  Traverses  très- 
nombreuses. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  :  llorée. 

4.    Placoshilia  argusta. 

PhcosmUia  <mguita,  Eeuss,  Dehkschr.  der  Wiewr  Aïcad.  der  Wissentch.^ 
t.  Vn,  p.  84,  pi.  5,  fig.  6-9,  1854. 

Polypier  long,  un  peu  grêle,  sensiblement  droit  ou  légèrement  courbé 
dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice  ;  muraille  présentant  quelques  bour* 
relets  transverses  irrégoliers.  Environ  96  côtes  fines,  allernalivement 
inégales,  formées  de  séries  simples  de  petites  granulations.  Calice  ellip- 
tique; les  axes  sont  â  peu  près  dans  le  rapport  de  1  :  2.  La  columelle 
est  mince  et  a  environ  retendue  du  petit  axe.  Cloisons  très-minces,  peu 
inégales.  Traverses  abondantes.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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§  AA.  —  Polypier  fortemmt  courbé  à  m  base.  *  . 

§  C.  -^  £a  courbure  de  la  ba$e  étant  dam  te  sens 
du  peiù  axe  calimal* 

5.    Placohiilia  PAfeKnrsoKi. 

Madrepora?  Parkinson,  Org,  rem.,  t.  II,  pi.  4,  ûg,  9,  4820. 
Turbinolia  rudis,  Michdin,  leon.  Zooph.,  p.  47,  pi.  4,  flg.  3,  4844.  Rapportée 
à  tort  au  CyathophyUum  rude,  Sow.,  qui  est  une  Monllivaltie. 

Id.,  f6id.,  p.  285,  pi,  65,  fig.  4, 4846. 

Placosmilia  Parkinsonii,  Miloe  Edwards  et  J.  Haisie,  Ànn,  M  Se*  nat*, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  235,  4849. 
Placosmilia  rudis ^  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  S02,  4850. 
Placosmilia  consobrina,  *Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der   Wiss,, 

t.  VU,  p.  84,  pi.  5,  fîg.  47-49,  4854. 

Polypier  allongé,  en  cône  comprimé.  Gôles  fines,  bien  séparées  par 
de  grands  sillons,  an  pea  pins  saillantes  près  dn  calice,  k  bord  très-fine* 
ment  crénelé.  Galice  sabelliptiqne  ;  rapport  des  axes  1 :  2.  Fossette 
très*étroite  et  peu  profonde.  Golomelle  très-mince  et  n'étant  ordinai- 
rement bien  yisible  que  dans  one  coape  faite  à  quelque  distance  dn  ca- 
lice. Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces  :  celles  des  trois  pre- 
miers cycles  snbégales,  un  peu  plus  épaisses,  surtout  Ters  le  bord  in- 
terne ;  celles  du  derniçr  cycle  très-petites. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  et  Montferrand,  dans 
les  Gorbières  ;  Gosau  ;  Uchaux  et  frontières  de  la  Gatalogne. 

6.    Placosmilia  Ntsti. 

Placocyaihus  Npstii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  9^  sér., 

t.  IX,  p.  328,  4848. 
Placosmilia?  Nysti^  Mtlne  Edwards  et  J.  Haime,  Pal  fbss.  des  terr.  pcdœoz., 

etc.,  p.  45,  4854. 

Polypier  allongé,  à  base  très-gréle.  Gôtes  très-fines,  formées  par  des 
séries  simples  de  grains  aigus.  Maraille  très-épaisse.  Golumelle  très- 
développée.  Ginq  cycles  complets.  Gloisons  minces,  un  peu  épaissies  en 
dedans,  à  faces  fortement  granulées. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  de  Mons. 
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S  M  (page  150). S  CG.  -^  la  courbure  delabw 

HaM  danâ  U  uni  du  grmid  axe  calimai. 

7.     PULIMflnUA  AmCUATA* 

PUteoimOia  arewxta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  An»,  dfs  Sç*  nof..  S*  Mf*» 
t  X,  p.  255, 1849. 

Polypier  nn  peu  allongé,  comprimé,  sabpédicené.  Côtes  fnégales  ; 
Cêfies  des  trois  premiers  cycles  (c'est-à-dire  S4)  bien  distinctes  depois 
la  bise,  eo  fonne  d'arêtes  très*flnes  ;  celles  da  qoatirièrae  oyde  beaa- 
cûQp  raoÎBS  marqoées,  et  celles  da  cinqQième  Urès-pen  distinctes.  Calice 
eUptiqQe  ;  rapport  des  axas  10  :  25.  Fosiette  très-étroite^  assea  pro- 
fonde. ColnioiîUe  peo  visible»  très-mince,  très-étendue*  Cinq  cycles. 
Cloisons  très-minces  ;  celles  des  trois  premiers  cycles  sabégales,  larges, 
A  bord  interne  épaissi  et  dilaté,  ne  se  sondant  que  très-inférieorement  à 
la  colomelle. 

Grôope  de  la  craie  toffeaa  :  Bains  de  Rennes  (Ande).-^  M.  d^Orbigoy 
cite  aussi  lesMartigues. 

La  SphtmoÊfoekiu  fMeUum,  Ren$s,  DfiOwefcf ,  dit  Wiimr  Jkttd. 
OiT  Wiêê^  t  Vil,  p.  80,  pi.  8,  fig.  15, 16, 1854,  nous  para»  être  le 
jeone  polypier  d'one  Placosmilie,  peut-être  de  la  P.  cmeiformh  II  n'a 
qu'on  centimètre  de  bauteur  et  montre  de  30  à  40  cloisons* 

H.  d'Orbfgny  nomme,  sans  le  décrire,  le  fossile  suifant  ; 

Placosmilu  cAausBKSis,  Prodfr.,  t.  II,  p.  276.  Craie  blanche  :  VHto' 
Tard  (Loir-et-Cher). 


Geiir«  m.     TBOÇBOiBlIUA. 

7Wr6tfio/t'a  {j^rt)^  Lamarck,  Bi$L  des  anim.  hkm  vffl.,  t.  II,  p.  231, 

1816.  —  Michelin,  lecn.  Zooph.,  p.  16, 1841. 
3Vocftofmtïta,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  tÂcad. 

'des  Se.,  t.  XXYII,  p.  467, 1848. 
Àcrotmiiia  (part),  Ettiptoitnilia  et  LatmophyUia  {part),  d'Orbigny, 

Note  sur  de$  polyp,  /bis.,  j).  5  et  6,  1849. 

Le  polypier  est  simple,  tantôt  subpëdicellë,  tantôt  fixé  par 
une  assez  large  base.  La  muraiUe  présente  des  côtes  simples. 
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granulées,  fines,  ordinairement  distinctes  depuis  la  base  et  ja-< 
mais  ramifiées.  Le  calice  est  presque  boriasontal  et  il  ne  montre 
pas  de  columelle.  Les  systèmes  cloisonnaires  sont  très-nombreux 
en  apparence,  par  suite  de  l'égal  développement  des  cloisons  des 
premiers  cycles  ;  les  cloisons  sont  généralement  minces,  larges 
et  serrées,  et  elles  sont  unies  latéralement  par  d'abondantes  tra« 
verses  endothécales. 

Nous  avons  établi  ce  genre,  en  1 848,  pour  un  certain  nombre 
de  fossiles  des  terrains  secondaire  et  tertiaire,  que  Lamarck, 
Goldfuss  et  M.  Micbelin  ont  fait  connaître,  et  que  ces  auteurs 
ont  confondus  sous  un  même  nom  avec  les  espèces  dont  se 
compose  notre  famille  des  Turbinolides.  M.  d'Orbigny  a  formé 
pour  des  coralliaires  qui  trouvent  ici  leur  place  naturelle,  trois 
genres  nouveaux  :  Acrosmilia,  Ellipsosmilia  et  Lasmophyllia,  qui 
contiennent  aussi  quelques  Montivaulties  en  mauvais  état.  Au- 
tant qu'on  peut  en  juger  par  les  caractères  fort  vagues  qui  leur 
sont  assignés,  ces  divisions  paraissent  basées  principalement  sur 
la  forme  subcirculaire,  ou  ovale,  ou  elliptique  du  calice,  c'est-à- 
dire  sur  des  différences  tout  au  plus  spécifiques  et  souvent  même 
variables  dans  une  même  espèce.  L'auteur  a  eu  lui-même  beau- 
coup de  peine  à  établir  ces  distinctions.  En  effet,  son  genre  EUi" 
psosmiUa^  qull  définit,  u  des  Trochosmi/ia  à  calice  ovale,  n  con- 
tient la  Trochosmilia  cuneolus^  dont  le  calice  a  la  forme  d'une 
ellipse  très-allongée,  et  la  T.  wricomis^  dont  le  calice  est  presque 
circulaire. 

Les  Trocbosmilies  ressemblent  extrêmement  aux  Placosmilies, 
dont  elles  ne  se  distinguent  que  par  l'absence  de  toute  columelle. 
Nous  les  subdiviserons  en  deux  sous-genres,  d'après  l'état  de  la 
base  du  polypier,  qui,  tantôt  est  subpédicellée,  tantôt  largement 
fixée. 
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g  A.*—  Jta  boM  du  polypier  subpédtcellie.  (TBOGiosxiUiE  sub* 

?SDlCEUATiE). 

§  B.  —  L'axe  longitudinal  du  polypier  étant  parfaite^ 
ment  droit. 

se.  —  Polypier  très^omprimi  et  cunéiforme. 

§  D.  —  Le  grand  axe  du  cdice  étant  aumoms 
trois  fois  supérieur  au  petit. 

S  E.  *—  le  rapport  des  axes  ealicinaux 
étant  émir  on  10  :  32. 

1.     TAOCHOSmUA  SALISBURGBNSIS. 

(Planche  D  %,  fig.  5.) 

Trachormîha  SaU%biurgiana,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se,  nat,, 

3«8ér.,t.X,p.  257, 1849. 
EUipsovnMlia  SaUzbwrgwna,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paléont,,  U  II,  p.  203, 

1830. 
Trochosmilia  SaUziurgiensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  fass,  des  terr, 

pahBoz.,  eic,  p.  46, 1851. 

Pof  jpier  pea  élevé,  en  cône  comprimé,  légèrement  renflé  au-dessoQS 
des  bords  da  calice.  Côtes  égales,  droites,  serrées,  subcrénulées,  an 
nombre  de  168.  Galice  sqbelliptiqae  ;  les  sommets  da  grand  axe  an  peu 
rétrécis.  Fossette  étroite,  médiocrement  profonde.  Cloisons  on  pea  dé- 
bordantes, à  bord  arqaé,  à  faces  striées  près  do  bord,  alternativement 
assez  fortes  et  petites.  Haatear,  40  millimètres;  grand  axe  da  ca- 
lice, 65. 

Groape  de  la  craie  taffeaa  :  Gosau  (arche? éché  de  Saltzboarg). 
2.    Trochosmilia  cuhbolus. 

TurNnoIta  cuneoku,  Michelin,  loon.  Zooph.,  p.  287,  pi.  66,  fig.  2. 1846. 
TrothomniUa  cuneolus^  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  itin.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p.  257, 1848. 
EBipsosmiUa  ctmeohis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUowt.,  t.  II,  p.  202,  18S0. 

Polypier  allongé,  extrêmement  comprimé,  à  bords  latéraux  an  pea 
oooTexes.  Côtes  fines,  égaies,  serrées,  subcrénnlées,  an  nombre  de  76. 
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Galice  très-pea  profond.  Cloisons  Urès-minces  et  serrées,  aUeroaliTement 
plos  grandes  et  plos  petites. 

Groupe  de  la  craie  tnffeaa  :  les  Martîgoes  (BoQcfaes-da-Rh6ne);  Bri- 
gnoles  (Var). 

§  D  (page  153). §  E£.  •—  la  rapport  des  ax€$  caU- 

cmaux  étant  10  :  70. 

3.     TEOCBOamUA  COirPLAKATA. 

TutbinoUa  contplamta,  Goldfùss,  Petref.  Germ,,  t  !«  p.  55,  pU  15,  fig.  iO, 
iSae.  Très-bonne  figure. 
---*   Mibe  Edwards,  Am.  delal^édU.dt  Làmarck,  t.  U,  p.  361, 1836. 
L'auteur  lait  remarquer  que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  la  T. 
compressa  par  Blainville,  Man,  â^actin.,  p.  342. 
•~    Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  285,  pi.  65,  fig.  i,  1846.  Les  bords  latéraux 
ne  sont  pas  asses  convexes  dans  cette  figure.  M.  Blicheiin  lui  rapporte 
la  figure  4,  planche  67$  du  Manml  d*acHnoloffie  de  BlainviUe  ;  mais 
cette  dernière  ne  diffère  pas  de  la  TwrbmoUa  aiata^  Jlichelin  (7ro- 
chosmUia  Basoches(). 
froehosMilia  compkmata,  Mibe  Bdvrards  et  i,  Halme,  iim.  â$s  Be,  nai., 
3«  sér.,  t.  X,  p.  238, 1849. 
^^^   fteuss,  Denhschr*  der  Wiener  Akad.  der  Wlss,,  t.  VU,  p.  8S,  pL  S, 
fig.  3  et  4, 1854. 

Polypier  extrêmement  comprimé  depuis  la  base  josqa'ao  sammet,  à 
bords  latéraux  légèrement  convexes.  Côtes  droites,  très-fines,  très-nom- 
breases,  très-serrées,  bien  distinctes  depuis  la  base,  snbégales,  sobgra- 
nnlées.  Les  axes  du  calice  à  pea  près  sur  le  même  plan.  Fossette  li- 
néaire, IrèS'pea  profonde.  Cloisons  très-serrées,  au  nombre  de  SSM) 
environ,  alternativement  plus  grandes  et  plos  petites,  assez  minces,  très- 
pen  débordantes,  à  bord  arqué  en  haut,  à  faces  finement  granniées. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Brignoles  (Var)  ;  Corbières  ;  les  Martî- 
goes; Gosan.  ^  M.  d*Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  202,  cite  Mazangue 
et^Cadière. 

§  D  (page  153).  •— —  %  EEE.— le  rapport  des  axes  cali- 
cinaux  itaiU  10  :  100. 

4.    Teochosuilia  Basochesi. 

TwUnoUa  Basochesii,  Defranee,  Dict,  des  Se.  nat,,  t.  LVI,  p.  94, 1828. 
furAifieMs  défiritmée.  Basoches»  opvd  BlahiviBe,  ÂOçiM  des  £ooph.  du  Dtct. 
to  £c.  NoT.,  pL  «I  fift  4»  im.  Cette  figuio  «iii  n'est pasi 
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•itoif  ée  par  kfl  oôté8«  est  reprodoite  sous  ce  néme  oom  4in*  F AUw 
du  Manuêi  d'actm.y  du  môiDe  auteur,  pi.  67,  fig.  4 
rwMolia  Basochesii,  Milfifi  Edwards,  ii»no/.  <i«  2a  2<»  édit  de  lamarakj  t.  II, 
p.  364,1836. 

Michelota,  Spectm,,  p.  65,  4838. 

Turbinolia  alaLa,  Michelin,  /coo.  Zoopft.,  p.  286,  pL  65,  fig.  5, 1846.  Tré»- 

Iwime  figure. 
TrochosmiUa  Basochesiiy  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Ànn.  des  8c.  nat.; 

3«  sér.,  t.  X,  p.  239^1849. 
Trochosmilia  Basochesij  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wisê,, 

t.  VU,  p.  83,  pi.  2,  fig.  1  et  2,  1834. 

Polypier  excessivement  comprimé,  très-déyeloppé  dans  le  sens  du 
li;rand  axe  de  soin  calice.  Côtes  très-fines,  Irès-serrées,  subégales,  gra- 
nulées, au  nombre  de  280  environ.  Galice  sur  an  plan  ordinairement 
bonzontal,  à  fossette  linéaire  et  très-pen  profonde.  Cloisons  un  peu  dé- 
bordantes, IrèS'Serrées,  très-minces,  ahernativemenl  plus  grandes  et 
plus  petites  ;  à  faces  couvertes  de  grains  assez  fins,  mais  très-serrés. 

Groupe  de  la  craie  tnffew  :  •nvirons  de  Fréjus;  Gorbières  ;  les  Mar^ 
ligues;  Gosau. 

$  C  (page  153).  — —  S  DD.  —  Le  grand  axe  du  calice 
nilant  pas  trois  fais  supérieur  au  petit. 

5.    TaocBoSHttu  coxvftissA. 

CaruofhyUoïde  simfkj  GuetUurd,  M4m.  sur  le  Dau^iné^  pi.  Z,  fig.  6  et  7, 

1779. 
TurbinoUa  eùmpreê$a,  Lamarak,  Hist  des  anim,  s.  vert.,  t.  H,  p.  SI,  1816; 
2*  édit.,  p.  900. 

Lamooroux,  Expos,  méth.  des  g.  de  PoL,  p.  5i,  pi.  74,  fig.  22  et  25) 

1821.  Mauvaises  figures.  C'est  à  tort  que  la  figure  25  montre  une 

columelle  lamellaire. 
Tnrbimaia  delpMnas,  Défiance,  DM.  des  Se.  nat,  t.  LVI,  p.  02, 1828. 
•*—    Blainville,  Man.  d'actin.,  p*  342,  1834»  où  elle  est  en  double  emj^oi 

avec  la  T.  compressa, 
TmrkHiolia  compressa,  Michelotti,  Spec,  Zooph.  dU,,  p.  60,  pi.  2,  fig.  1, 1838. 

Michelin,  Icon.  Zooph,,  p.  16,  pi.  4,  fig.  2  a  et  6,  1841.  La  figure  a 

est  bonne;  la  figure  b  montre  une  columelle  lameUaire  qui  n'existe 
pas. 
Trochosmilia  compressa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat, 
3«  scr.,  t.  X,  p.  238, 1849. 

Pc^pier  comprimé,  surtout  inférieurement»  à  bords  latéraux  à  peine 
convexes.  Côtes  égales,  peu  distinctes  à  la  base,  asseï  serrées,  légère- 
ment sailkolea  près  du  calice.  Calice  elliptique.  Rapport  des  axes. 
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tO  :  18.  Les  sommets  da  grand  axe  sur  mi  plan  à  peine  inférieur  à  celui 
du  petit  axe.  Fossette  calicinale  étroite  et  profonde.  Cinq  cycles  com- 
plets ;  les  cloisons  des  (rois  premiers  égales,  d'où  l'apparence  de  24  sys- 
tèmes. Cloisons  assez  minces»  granulées  sur  les  faces,  à  bord  arqué  en 
dedans. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux  (Yaucluse).  —  M,  d*Orbigny, 
Pr^dr,,  U  II»  p»  202»  ajoute  :  Bains  de  Rennes  et  les  Hartigues, 

6.    Tbochoshiua  sulcata. 

TyochosmUia  sulcata,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine«  British  fossU  Corail, 
p.  68,  pi.  11,  fig.  6,  iSSO. 

Polypier  allongé.  Muraille  présentant  sur  chaque  côté  deux  sillons 
longitudinaux  profonds.  Côtes  distinctes  depuis  la  base,  légèrement  sail- 
lantes, serrées  et  inégales,  surtout  vers  leur  extrémité  sopérienre.  Ca- 
lice elliptique,  sublobé  et  légèrement  arqué,  à  fossette  étroite  et  peu 
profonde.  Cloisons  formant  quatre  cycles  ou  plus,  un  peu  inégales, 
minces  et  légèrement  saillantes.  Traverses  peu  aix>ndantes. 

Groupe  du  gault  :  Folkstone. 

SB  (page  153). §  CC.  —  Le  polypier  légèrement 

comprimé  et  assez  élevé, 

§  F.  —  Les  bords  du  calice  réguliers. 

7.    Trochosmilia  conncuLUM. 

Turbinolia  comiculum,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  S67,  pL  6f ,  fig.  2, 1846. 
TutlniMUa  hemisphœrica,  id.,  ibid.,  p.  967,  pi.  61,  fig.  5.  Est  un  jeune  ou  une 

moitié  infé!rieure  de  la  T.  comicuhan. 
TrochosmiUa  comiculum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,, 

3^  sér.,  t.  X,  p.  240, 1849. 
LasmophyUia  comictUtm,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paUont»,  t.  II,  p.  335, 1830. 
TrochowiUia  comiculum^  J.  Haime,  Mén.  de  la  Soc,  géol.  de  France,  ^  sér., 
t.  IV,  p.  285, 1852. 

—   d'Archiac  et  J.  Haimoi  Anim,  foss.  du  groupe  mmmwMt,  de  VInde, 
p.  187, 1855. 

Polypier  élevé,  conico-conyexe  dans  sa  moitié  inférieure,  on  peu 
comprimé  dans  sa  moitié  supérieure.  Côtes  droites,  subégales,  peu  sail- 
lantes, mais  pourtant  bien  marquées,  an  nombre  de  72  inférieurement, 
et  dans  les  jeunes  ;  une  fois  plus  nombreuses  dans  la  moitié  supérieure 
des  adultes.  Calices  à  axes  inégaux,  soUfent  dans  le  rapport  de  10  :  15. 
Cloisons  serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors. 

Eocène  :  la  Palarea  (comté  de  Nice)  ;  chitine  d'Hala  (Sînde). 
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Turbmolia  pnibriata,  HicbeliD,  Icon,  %ooph.y  p.  44  et  268,  pi.  0,  fig.  10, 18i1. 
«*    Hilne  Edwards  et  J.  Haime^  Arm,  des  Se,  nat,  S*»  sér.,  t.  IX^  p.  354» 
1848. 
Trochoeyaihus  ?  fmbriaius,  J.  Hadme  m  d^Archiac,  Hist.  dês  progr,  de  la 

géol,,  t.  lU,  p.  227,  i850. 
TrochosnUHa?  fmbriaia^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foiS,  des  terr. 
paiœox.,  etc.,  p.  46, 1831. 

J.  Haime,  Mén,  de  la  Soc,  gM,  de  France^  2«  sér.,  t.  IV,  p.  284, 

1852. 

Polypier  en  cône  coorti  faiblement  comprimé,  à  côtes  très-pea  sail- 
lantes et  sobégales.  Qoisons  nombreoses,  minces,  peu  inégales.  Les 
exemplaires  que  nous  ayons  examinés  étaient  dans  on  mauvus  état  de 
consenratioD. 

Eocène  :  la  Palarea  ;  CasteDane  (Basses-Alpes). 
sec  (page  156). %YY.—Luhord$ducdice$i^ 

9.     TaOCHOSHILU  VULTUniUOSA. 

T^bîsÊùUa  mMsimosa,  Micbdin,  Icon,  xooph,,  p.  260,  pi.  61,  fig.  8, 1846. 
JurMiotta  (TrochocyaOïm?)  muUisinuosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iliNi. 

desSc.nat,5»sét.,UÏ3i,  p. 336, 1848. 
TrochanmUa?  mUttisimioea,  J.  Haime  m  d'Archlac,  Hist.  des  progr.  de  la 

gM.,  t.  m,  p.  228,  1830.  -*  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France, 

2"sér.,t.  lY,  p.  284,  1832. 

d'Archiac  et  J.  Haime,  Descr.  des  anim.  foss.  de  VInde,  p.  187, 1835. 

Polypier  plos  large  qne  hant,  à  côtes  Gnes  et  nombreoses,  aitemati- 
▼ement  inégales.  Calice  mnltilobé.  Cloisons  très-nombrenses,  alternatif 
▼ement  inégales,  assez  minces.  Le  grand  échantillon  de  la  collection  de 
M.  Tan  den  Hecke  a  plus  d*an  décimètre  de  largeur. 

Eocène  :  la  Palarea  ;  Sinde. 

S  B.  (page  153). §  CGC.  —  Le  polypier  circulaire 

et  trèê-court. 

10.    TaocBOSHiLUt  ItbCHBtonrn. 

Fmgia  eorcmXa,  Midiélotti,  iSp^cim.  %ooph.  dil,  p.  04, 1838* 
TuràMia  JiiRcheMtU,  Micbdin,  Xeon.  $oo]^.,  p.  54,  pL  8»  fig.  6, 1841i; 
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TrochosmOia?  MichelotHi,  Bfllne  Edwards  et  J.  Hahnei  Pol,  foss.  des  ierr: 
palœoz.,  etc.,  p.  46»  1951. 

A  en  jager  par  la  figojre  de  M.  Micbelin,  cette  espèce  serait  très- 
coorte  et  sabdîscoîde.  Il  paraît  y  avoir  cioq  cycles  complets,  les  cloi- 
sons étant  pea  inégales. 

Mioeène  :  eovirons  de  Tarin.  II.  Illâialin  rindiqae  aossi  de  l'As* 
tesan. 

S  A  (page  153). §  BB.  —  L'axe  longitudinal  du  poly- 
pier étant  plus  ou  moim  arqué  inférieurement. 

8  6.  —  les  contours  du  calice  réguliers. 

%JR.  —  Les  axes  du  calice  très-peu  inégaux. 

11.     TeOCBOSMILIA  CRICOEiaS. 

TurhinoUa  wiœmiSy  Michelin,  fcon,  ZoopK,  p.  287,  pL  fSH,  fig.  9,  tS4S. 

Bonne  figure. 
TrochosmUia  uricomis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3»  sér., 

t.  IX,  p.  341, 1849. 
EUipsosmilia  wiœmis,  d'Orbigny,  Prodr:  de  paîéont.,  t  II,  p.  202, 1850. 

Polypier  en  cône  allongé  et  <:ylindreTde,  an  peu  conrbé,  montrant 
ijnelqaes  bonrreliits  d*accroî«sement.  CMtê  égales,  serrées,  an  nombre 
de  120.  Galice  snbovalaire,  peu  profond.  Cloisons  trèsHninces  et  très- 
serrées. 

Groupe  de  la  craie  toffean  i  Gorbiéres;  Catalogne. 

1^.    TaocHoamuA?  gbaiufe&a. 

TrochosmUia? ^franifera,  J.  Halme,  BuH,  de  la  Soc,  géol.  de  France,  2«  sér., 
'  t.  Xï,  p.  207,  pi.  2,  fig.  5, 1854. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  un  seul  exemplaire  dont  le 
calice  est  empâté  ;  aussi  nous  resle-t-il  quelque  incertitude  sur  le  genre 
auquel  elle  appartient.  Polypier  pédicellé,  presque  droit,  tnrbioé,  légè- 
rement comprimé,  presque  aussi  haut  que  large.  Ses  côtes  sont  assez 
fortes,  bien  distinctes  dès  la  base,  où  elles  sont  inégales  de  quatre  en 
quatre  ;  près  du  calice,  elles  le  sont  de  deux  en  deux;  elles  sont  formées 
par  des  séries  simples  de  grains  arrondis,  rapprocbés  et  siiillants,  qui 
s'effacent  seulement  un  peu  dans  la  région  supérieure  où  elles  devien- 
nent coupantes.  Calice  subellîplîque;  le  rapport  46  ses  axes  est  comoie 
10  :  i&»  Cinq  €^4:lcs  eompiets.  Cloisons  ÉnlAGes,  débordantes;  celles 
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dtf  Ml  pranM  cfckjf  pm  iaégihBi  4tilei  da  «MUte»  p^lîtof; 
ceUes  da  cinquième  rndimeotaires. 

Groupe  de  là  cràe  tuffeâu  :  Bains  de  Aenties. 

13.    Teochoshiua  cbuiua. 

TwtifMa  cemm,  Goldfùâs,  Petref.  Grnn.,  1. 1,  p.  53^  pi.  15, 11g.  S,  1821 

(Figure  un  peu  inexacte.) 
TrùOiosmlia  cemua^  MOne  Sdwifds  et  J.  Haime,  BrUith  fostU  Con^  p,  €9, 

i850.  (N<Mi  ilitn.  des  Se.  nat.,  U  X,  p.  242,  1849.) 

Polypier  pédiceUé  et  fortemeol  compriiiié.  Côtes  minces,  alternative- 
ment inégales;  les  plus  grandes  saillantes  etnn  pea lamellaires.  Galice 
«Tfoé  et  aÉiongé*  Cloiftoss  nainces,  très-eerrées»  trfes-grânniées  ;  48  prin- 
cipales, alternant  avec  un  nombre  égal  de  pins  petites  ;  des  traces  d'an 
dixième  c  jcle  mdimentaire. 

Fearile  de  k  Fraaoe  méridienale  (raivADl  Goldfois). 

i%,     TBOnoSIItLIA?  nFAUXMIS. 

Troek^mÊiiUafHfimmfity  i»  Haime, BvU.  éelaSoc.  gM. Û9 Froimc^  i«flér«, 
tXI,  p.207,pl.2,fig.  4, 1854. 

Polypier  assez  élevé,  comprimé,  très-fortement  «ovbé  dans  k  sens 
de  son  grand  axe.  Côtes  très-fines,  très-pen  saillantes,  peu  distinctes  à 
k  base,  obscurément  granulées,  un  peu  |rias  prononcées  de  quatre  en 
quatre  vers  le  milieu  de  leur  hauteur  ;  on  en  compte  192.  Calice  ob- 
loqg, -à  bords-un  f>en  irréguliers  ;  ses  axes  sont  dans  le  rapport  de  1  à'â. 
Sx  cycles  complets.  Cloisons  très-minces,  ^u  débordantesi  celles  des 
trois  premiers  cydes  peu  inégales  ;  celles  du  dernier  tout-à-fait  rndi- 

WORSH^S. 

Groupe  de  k  craie  iuŒsan  :  Bains  de  Rennes  (Aude)* 

%  BB  {page  158). $66.  —  Lb calkeplm  ou  moins 

fortameiUiihU^    . 

15.    Trocéoskria  tommA. 

TwbmoUa  didyma,  Goldfuss,  JPeérjBf.  Qmn^  i.  l,  p.i4,  pi.  15,  û$.  il,  4826. 
Turbinolia  {Trochocvaihus?)  didyma,  Milne  Edwards  et  J.  Haiioe,  Ann,  des 
Se.  nat.,  3>  sér.,  t.  IX,  p.  553, 1848. 
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TroehûsmUia  âidifma,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pof.  foss.  des  Urr.  pa^ 
kBOZ,,  etc.,  p.  46, 1851. 
Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Âkad.  der  Wiss.j  U  VII,  p.  87, 1854. 

Polypier  pea  élevé?  (récbantillon  da  musée  de  Bonn  est  brisé  infé- 
riearenaeDt),  triangulaire,  comprimé,  légèrement  -coarbé  dans  le  sens 
da  petit  axe,  présentant  dans  son  milieu  et  du  côté  de  la  petite  cour- 
bure un  sillon  très  profond.  Les  côtes  sont  très-fines.  Epithèque  rudi- 
mentaire.  Les  cloisons  sont  de  trois  sortes  ;  celles  du  dernier  cycle  ru- 
dimentaires.  Elles  sont  très-minces  et  très-serrées.  On  en  compte  120 
principales,  égales.  Hauteur  présumée,  5  centimètres  ;  grand  axe,  7  ; 
petit,  2, 3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau;  Provence. 

16.    Trochosmilia?  Gibyillei* 

TrochomiUa  9  GervUUi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nal.,  3«  8ér<» 
t.  X,  p.  241, 1848. 

Polypier  en  cône  comprimé  et  à  base  légèrement  courbée  dans  le 
sens  du  petit  axe.  La  surface  extérieure  des  échantillons  que  nous  avons 
examinés  était  usée  et  lisse.  Galice  en  forme  de  8.  Fossette  très-étroite 
et  profonde.  Pas  de  columelle,  mais  le  bord  des  cloisons  montre  infé* 
rieurement  quelques  trabiculins  spiniformes.  Six  cycles.  Gloîsons  très* 
serrées,  très-larges,  très-minces,  à  faces  couvertes  d*un  très-grand 
nombre  de  grains  fins. 

Eocène  :  Hauteville. 

17.    Trochossoua  Faitjasi» 

TrochosmÛia  Faujasiij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dès  Se.  nâ/.,3*  sér., 
t.  X,  p.  241,  pi  5,  fig.  6, 1849. 

Polypier  en  cône  comprimé,  courbé  i  la  base  dans  la  direction  da 
petit  axe.  Côtes  très-fines,  très-serrées,  formées  par  des  séries  simples 
de  grains  arrondis,  alternativement  un  peu  plus  fortes  et  plus  saillantes 
dans  le  voisinage  du  calice.  Galice  subelliptique  ;  les  sommets  du  grand 
axe  arrondis  et  sur  un  plan  un  peu  iuTérieur  à  ceux  du  petit. axe;  ces 
derniers  très  légèrement  rentrants.  Fossette  linéaire  assex  profonde. 
Six  cycles  complets.  Cloisons  très-larges,  très-serrées,  excessivement 
minces,  à  faces  couvertes  de  grains  ronds,  nombreux  et  régulièrement 
disposés  en  séries  parallèles.  . 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maëstricht, 
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18.    TBOCBûsniJA  nrvLBXA. 

TroehomSUa  infleœa,  Rems,  Dêtikêchr.  dêr  Wimer  Akad.  der  Wiêsl,  t.m 
p.  se,  pL  5,  fig.  5^,  1854. 

Polypier  médiocrement  allongé,  courbé  dans  le  sens  da  petit  axe  da 
calice.  Côtes  bien  prononcées,  inégales  de  deux  en  deox,  et  sartoat  de 
quatre  en  qoatre.  Galice  elliptique,  à  peine  bilobé  ;  ses  axes  sont  à  pea 
près  dans  le  rapport  de  1 :  2.  Maraille  épaisse.  Cinq  cydes  doison- 
naires  complets  ;  les  cloisons  des  trois  premiers  égales  et  épûsses,  l(ss 
antres  minces.  (D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tnfiean  :  Gosau. 

19.  TmocHosmuA  bipaauta. 

TrochosnUUa  UpartUa,  Keuss,  Dênkschr.  der  Wknêr  Akad,  d/sr  Wisi»,  t.  VII« 
p.  87,  pi.  »,  fig.  13  et  14, 1854. 

Polypier  médiocrement  allongé,  légèrement  coarbé  dans  le  sens  da 
petit  axe  du  calice,  présentant  un  silfon  longitudinal  large  et  profond  sur 
le  milieu  de  sa  face  concave.  Côtes  subégales,  peu  prononcées.  Calice 
un  peu  contourné,  subbilobé,  sensiblement  horizontal  ;  ses  axes  sont  à 
peu  près  dans  le  rapport  de  1 :  3.  On  compte  environ  150  doisons; 
celles  des  quatre  premiers  cycles  (48)  subégales.  (D'après  Reuss.) 

Groope  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosau. 

20.  TaOCHOSHILUt  subiicbuta. 

Tro(^iomma  svbMuta,  Eeuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiis:i 
U  Yn,  p.  87,  pi.  5,  fig.  15  et  16, 1854. 

Cette  espèce,  sur  les  aCBnités  de  laquelle  nous  avons  des  doutes,  en 
raison  des  traces  d*épithèqne  que  signale  M.  Reuss,  est  remarquable 
par  sa  forme  courte  ;  elle  est  une  fois  plus  large  que  hante  et  offre  des 
bourrelets  d'accroissement  assez  prononcés.  Le  calice  est  sensiblement 
horizontal,  subbilobé,  et  ses  axes  sont  dans  le  rapport  de  i  :  4.  On 
compte  euTiron  180  cloisons  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuiTeau  :  Gosau. 


CorûlHairiêé       Tome  3.  11 


Digitized  by  CjOOQ IC 


Xft^  ZOiNTHAIRXS  SCLÉaODEBHES. 

S  BB  (page  158).  -*—  §  GGG,  —  U  calice  muitUabé. 


Trochosmilia  ?  muUUobata,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  sar.» 
t  IT,  ^  984,  pi.  »,  flg.  S,  4859. 

Polypier  altongé,  maUîIobé,  comprimé,  légèrement  coarb\&  dans  le 
sens  da  petit  axe  da  calice,  présentant  de  gros  bonrrelets  d'accroisse- 
ment et  de  fortes  varices  yertîcales.  Côtes  nombreoses,  alteroatlTement 
mi  peu  inégales.  Calice  à  bords  flexueux»  horizoïïtaaXft 

Eocène  :  la  Palarea. 

22.    Teochoshiua  Dumobtibri. 

Trochosmilia  Dumortieri,  J.  Haime,  Butt.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  ^  sér.» 
t.  XI,  p.  906,  pi.  %  flg.  9, 1854. 

Polypier  comprimé,  pins  large  que  hant.  Base  légèrement  et  an  pea 
obliquement  courbée  vers  le  sens  du  grand  axe.  Bourrelet»  d'aceroîs- 
sement  peu  nombreux  et  bien  prononcés;  la  moitié  sqpérieure  par- 
tagée en  trois  lobes  arrondis  par  des  sillons  asaex  profonds.  Les  côtes. 
très-délicates  et  ûnement  graaulèes,  sont  distinctes  depuis  la  base,  très- 
serrées,  presque  droites,  inégales  de  quatre  en  quatre,  les  plus  fortes 
devenant  cristiformes  sur  les  bourrelets  d'accroissement  et  près  des  bords 
du  calice.  Dans  les  grands  individus,  leur  nombre  total  est  de  384,  et 
correspond  conséquemment  à  sept  cjetes  seplam  complets.  Calke  db- 
long,  irrégulier,  à  bords  sinueux  ;  son  grand  axe  presque  triple  du  petit. 
Les  cloisons  des  cinq  premiers  cycle»  sûbI  tecdet  bien  développées  ; 
elles  sont  minces,  débordantes,  Gnement  granulées  sur  leurs  faces. 
Celle»  des  trois  premiers  cycles  subégales»  pins  grandes  que  celles  d« 
quatrième,  et  surtout  que  celles  du  cixNpiièOK.  La  foaselle  calidnale 
est  très-étroite  et  peu  profonde.  Les  grands  exemplaires  ont  de  4  à  5 
centimètres  de  haut  et  de  6  47  de  large.  Les  individiis  jeunes  sont  pres- 
que tous  plus  élevés  par  rapport  à  retendue  de  leur  caHoe,  et  3s  cen»- 
ncBteBl  par  être  bilobés  dans  la  région  supérieure. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  ici  les  noms  de  quelques  Tirochosmilies 
mal  connues,  qui  ont  encore  la  base  sisopteneni  sabpédieelftèe*  Bsoz 
d'entre  elles  n'ont  été  ni  décrites  ni  figurées. 

23.  Trochoshilia  àrcotbnsis,  Mike  Edwards  et  J.  Haime,  Pci^  foi$* 
des  ierr,  palœox.,  etc.,  p.  17, 1851.—  TurbinoUa  arcotensis,  Forbes, 
Trans.  oflhe  g^ol.  Soc.,  t.  YII,  p.  168,  pi.  19,  fig.  9.^  Ettipsomiiia 
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mreoumiêf  d'OrUgDf  i  Proilr»!  t.  U,  pi  876.  -^  Cfato  MiMiifl  :  Poil' 
diobérj. 

SI.  TmocHonouAt  olobosa,  liiliw  SdWâfdft  èl  Si  Atifil««  1»  «<^  p.  17. 
Cafy«iiJlli^ttMi  f MoMf  MkibeUo,  1$^,,  pl|  4|  fi(«  4.  ■—  Groupe  de 
h  craie  tuffeaa  :  Uchaùx. 

as.  iBocHONULk}  êvïïkvêu,  Mîll»  Edwards  et  J.  Haimey  1. 4.^  p.  17. 

—  ËUipsotmilia  sUbrudis,  d'Orblgoy,  Prodr.,  t.  Il,  p.  202.  — 
Uchaox. 

26.  TaocBoanuAt  cokallina,  Milne  Edwards  ei J.  Haime,  /.  c,  p.  17. 

—  Âcrosmlia  eoratlina,  d'Orbigny,  Prodr.^  l.  II,  p.  30.  —  Gorai 
rag  ;  La  Bochelle,  Pointo-dD-Ghé. 

LIiB  AFFIXfi.) 

5  !•  *■**  foiypUf  fottatfUffU  côffiptwié» 

TurbtnoUa  Bois9yana,  MieMte/  /m»,  wopk*,  p.  2Mi  pl«  flU,  fif.  I|  IMd. 
Trochofmilia  BoUsyana, Mifaie Edward» et  J.Haime^ilnf».  des  8c.  nat.,^  sér., 

t.  X,  p.  242,1844. 
EUipsosmUia  Boissuana,  d'Ort^gny,  Prodr.  de  paléont,y  t.  II,  p.  202, 18S0. 

Reuss,  Denkichr",  der  Wiener  Àkad.  der  Wiss.,  t.  VU,  p.  87,  pi.  6, 

fis.  i  al  2,  i&i. 

Polypiéf  pMuActflé,  ^  tàùé  t(fttiiffnûè  j  lémifeilrNflll  âviffMf,  pfcis 
large  qae  haut.  Côtes  très-fines,  tris-serrées,  stbplanes,  eooferlet  de 
grains  fins,  ftapport  des  axe»  da  calice,  10  :  30.  Les  sdmaiets  dû  petk 
axe  légèremest  rentrais.  SepI  cycles  coiiHpIeU.  Cloisons  assez  iné- 
gales, très-sefréeft$  tes  piinclpaies  épaisses,  ei  graduellement  amiodes 
en  dedans. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Gorbières  ;  Gosan  ;  Catalogne. 

Û6.      ÎROCHOSmLIA  PATULA. 

TurUnoUa  fabda,  MicbeÙn,  Icon.  xooph.,  p.  ^  pL  $t,  Û$,  i,  <846. 
TrochosmUia  patida,  Milne  Edwards  et  h  Haine,  Ann.  des  Se.  nai,,  3«  sér., 

t.Syp,«42tmi. 

Polypier  fixé  par  on  pédoncdle  assez  gros»  comprkié^  à  peiné  eoorbé. 
Côtes  pen  distinctes  &  la  base ,  assez  fortes  près  do  calice  t  quelquefois 
même  snbcru^iformes,  et  cooTertes  de  grains  arrondis.  Calice  sobellip- 
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i6i  toAîrmAmt»  stLàtLOhtnuéê* 

tlqaeé  Rapport  des  axes»  1 : 2.  Les  sommets  da  petit  Ate  tm  pea  ren- 
trants. Fossette  étroite  et  pea  profonde.  Cinq  cycles.  Les  cloisons  des 
trois  premiers  égales  et  un  pea  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  les  llartigaes  (Boaches-do-Rhône). 

§  AA  (page  163). §  H.  —  Polypier  trMégèrenmt 

comprimé: 

29.    Taochoshiua  cbassa. 

TurbinoUa  eermia,  Michdin^  Icon,  zooph.,  p.  286,  pi.  66,  fig.  i,  1846.  (Non 

Goldfuss.) 
TrochosmU4a  cemm,  tfilne  Edwards  et  J.  Halme»  Ann*  des  Se.  nat,  3^  sér., 

t.  X,  p.  242,  1849. 
AcrôsmUia  cemua,  d'Orbfgny,  Prodr,  de  paléonL,  t.  II,  p.  205, 18S0. 
TrochosmUia  crassa,  Hilne  Edwards  et  J.  fiaime,  BriHsh  fossU  Corals,  p.  69, 
'     1850. 

Polypier  sabtarbiné,  pédoncule,  très-légèrement  coarbé.  Côtes  nom- 
breoses  (130),  égales,  granulées,  sobplanes.  Calice  sobovalaire.  Cloi- 
sons nombreuses  et  très-serrées,  un  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Soulage  (Corbières). 

30.»  Tbochosuilia?  Réussi. 

TrocîumUlia  eUmgata,  Reuss,  Denksckr.  der  Wiener  Alcad,  der  Wiss., 
t.  VU,  p.  87,  pi.  7,  fig.  4r^,  1854  (non  Blilne  Edwards  ^t  J.  Haime). 

Polypier  long,  sensiblement  droit,  légèrement  comprimé.  Côtes  snb- 
égales,  nombreuses,  couvertes  de  grains  fins.  Les  aies  du  calice  dans  le 
rapport  de  1  ;  1 1/2.  Cloisons  un  peu  fortes,  subégales,  fortement  gra- 
nulées ;  dans  un  grand  exemplaire,  on  en  compte  150.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  ht  craie  tuffeau  :  Gosau. 

31.    Tbochoshilia  taeiaks. 

Tif'bchomiîia  mHans,  Reus8,Den*«ci^r.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t  VII, 
p.  88,  pi.  6,  fig.  7-11, 1854. 

Polypier  de  hauteur  ? ariable,  droit,  à  base  large.  Côtes  altematiTe* 
ment  un  peu  saillantes  dans  le  voisinage  du  calice,  formées  par  des  sé- 
ries simples  de  granulations.  Calice  elliptique;  ses  axes  sont  dans  le 
rapport  de  1  : 1  1)2.  Quatre  oa  cinq  cycles  ;  cloisons  fortes,  inégales, 
(D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosau  : 
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92.     TBOCHOUDLIAf  BtOHGATAf 

àeromiUa  eUmgata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  t.  U,  p.  50, 1850. 
TroehosmUia?  eUmgata,  Milne  Edwards  et  JT,  Haime,  Poh  [099*  dM  ttrr.  jmh 
lœoz.y  etc.^  p.  47, 1851. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  an  exemplaire  dont  le  calice  est 
pris  dans  la  roche.  C'est  on  polypier  droit,  assez  largement  fixé,  allongé. 
Le  calice  est  sobdrcalaire  ;  les  cloisons  sont  minces.  Côtes  droites,  ser^ 
rées,  assez  fines,  sobégales,  non  saillantes,  à  Texception  des  douze  prin- 
cipales qni  deviennent  on  peu  proéminentes  dans  le  voisinage  da  calice. 
La  banteor  est  de  7  centimètres  pour  on  diamètre  de  2 1|2  environ. 

Groope  oolitîqne  moyen  ;  Wagnon  (Ardcnnes). 

ESPÈCES   DOUTEUSES. 

Noos  rapportons  avec  doute  an  genre  Troch09milia  la  : 
33.  Tbocbosmilia?  inav&is,  Milne  Edwards  et  I.  Haime,  PoL  fo9S, 
du  lerr.  palœox.^  p.  47, 1851. —  Turbinolia  inaurie,  Morton,  Syn., 
p.  81,  pi.  15,  fig.  11.  —  Ellip9a9mUia  inauris,  d'Orbigny,  Prodr,, 
t.  II,  p.  276.  —M.  Morlon  ne  donne  pas  de  description,  et  sa  Ognre 
ne  montre  qoe  la  forme  générale  qui  est  celle  d'un  cône  allongé  et 
courbé,  finement  pédicellé.  M.  Ferd.  Rœmer  a  trouvé  ces  corps  en 
abondance  à  Squankum,  dans  le  New  Jersey,  dans  une  craie  qni  est 
Tanaiognede  la  craie  blanche.  Suvant  llorlon,  on  les  trouve  aussi 
dans  la  craie  de  TAlabama. 

On  devra  probablement  placer  aussi  dans  ce  genre  les  espèces  sui^ 

vantes  simplement  indiquées  par  M.  d*Orbigny  : 

3i.  Trochosmilia?  yarusetisis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foM. 
des  lerr.  palœox.,  etc.,  p.  47.  —  Àcrosmilia  varueeneis,  d'Orbigny, 
Prodr.y  t.  II,  p.  181.  —  Groope  de  la  craie  tuffeau  :  La  Malle  (Var). 

35.  Tbocboskilia?  caraiitokbwsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  i.c, 
p.  l7,^EUipso9milia  caranlonensis,  d'Orbigny,  Prod,,  t.  II,  p.  202. 

—  Groope  de  la  craie  luffeau  :  Martron,  Pons  (Charente  inférieure). 

36.  Trochoskilia?  conica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  L  c,  p.  47.— 
Acrosmilia  arnica,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  203.  —  Groupe  de  la  craie 
luiïeau  :  Soulage. 

37.  Trochosmilia?  obliqua,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c,  p.  47. 

—  Ellipsosmilia  obliqua,  d'Orbigny ,  /.  c,  p.  276.  —  Groope  de  la 
craie  tuffeau  :  Marligues,  Soulage. 

38.  TRocHosntu?  Bourgeois!^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c, 
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p.  47.  —  Ellipsotmilia  Bourgeoisii,  d'Orbigoy,  /•  e:,  p.  S76«  --« 
Craie  blanche  :  Villavard  (Loir<<et-Cher)» 

39.  TBoçposmuAf  3UPRACRETACBA,  MHoe  Edwards  et  J.  Halme,  l.  e,r 
p.  47.  —  ÈUipiosmilîa  supracretacea ,  d'Orbigpy,  BuÙ.  de  la  Soc. 
géoL  de  France,  2e  sér.,  t.  VII,  p.  133.  —  Groupe  de  la  cnde  blan- 
che :  environs  de  Paris. 

40.  TnocBosinLiAY  mvBomiitxs,  litln«  Bdwardf ,  el  l«  9ainie,  L  e», 
p.  48.  —  Miléptmnilia  mêudùnêmii,  d'OrUgny,  I.  e.,  p.  133.  -f 
•^  Qroape  de  îa  evaie  blanebe  t  Meodon. 

41 .  TRocHOSHaiA?  i,iks\çA,,-^CaryophytHa  liasica,  Qaen^tedt,  H<^ndb, 
der  petref,,  p.  654,  pi.  88,  fig.  21, 185^.  —  Lias  :  ^attenhofen. 

Genre  IV.     DIPLOCTENIUU. 

Fungia  {pars),  Lamarck,  Hisl.  des  anim.  s.  vert.,  t.  Il,  p.  235, 1816. 
Diplocieniuv^^  GoïAtmh  f^^T^U  G^m^  t,  I,  p,  50, 1886, 

(i0  polypier  est  aimpla,  extrèmempnt  oomprioiii,  •ubflabeiU- 
forme  et  très^ddyalopp^parles  côtës^  qui  d'ovdtnaira  ee  dirigent 
en  bas;  il  est  toujours  complètement  llbre^  mais  conserve  un 
pédicelle  plus  ou  ipoins  gros.  La  muraille  est  nue  et  présente 
des  côtes  e^^trèmemept  nombreuses,  fines^i  serréçSf  siû)égales, 
qui  se  dichQtpmi«?Q$  ou  §e  diviseq^  eu  trois  brftnoh^  k  ipesure 
qu'elles  s'ëloignoqt  de  la  bue.  Le  ealioe  a  1m  ayef  tràs4aëgauz. 
La  fossette  calicinale  est  très-ëtroite,  tràs»iongue  et  peu  profonde^ 
et  il  o'exifit^  pa^  de  GçWfaeUe,  I^e«  çlomw  soi)(  es^trêmement 
nombreuses,  peu  débordaQtes  et  presque  ét^Ufk»  Lan  traverses 
aont  abondantes, 

Lamarck  avait  placé  la  seule  espèce  de  ce  genrç  cjui  f  At  ^lors 
connue,  parmi  les  Fongtes,  dont  elle  diffère  à  tous  égards  et 
notamment  par  sa  forme  générale.  Le  genre  établi  par  Qoldfoss 
a  été  depuis  adopté  par  tous  les  auteurs. 

Les  Diplociçmwn  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Trocbpsmi- 
lies,  mais  ils  s'en  distinguent  bien  par  la  liberté  de  leur  base, 
et  surtout  par  la  disposition  ramifiée  de  leurs  cût^t  Toutes  les 
espèces  sont  estrômement  plates  et  droites.  jEUes  9ont,  jusqu'à 
présenti  caractéristiques  de  la  formation  çrétaç^^t 
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S  Àf  **-  i^  calice  étani  trèi-fortemeifU  convexe  d'une  exlriwiU 
à  Vanâre;  et  le$  mnmsià  eu  gnuid  axe  ^ani  eon- 
séyuemment  stJtr  tin  plan  très-inffrieur  à  celui  dn 
petit  axe. 

§  B.  —  Les  sommets  du  grand  axe  calidnal  descendant 
pius  bas  que  l*eMHImùé  du  pédicelle. 

!•    DiiMii'iuiiui  tuKArai* 

Madfêpora  Jmaia,  1-G.  Braguière,  /oum«  éPhist,  nat,  1. 1,  p.  461,  pi.  24, 

ig.  Bet6^  I79S.  Hgures  grossières,  mais  Mcoimaissables. 
Fimffla  smOanata,  Lamarclk,  Bist,  àes  onlm.  sm»  lotrî,,  i.  H,  p.  235, 181tt. 
—  »'édit.,p.m. 
— -  B«fr«BDe,  2Me^.  ffe^  S^.iutf.^  t  XVn,  p.  ^17, 48^0. 
— ^—    Lamouroux^  EncifcL,  p.  418, 1824. 
BîftocUnwm  cordattm  {pars),  Goldtai,  i^/r«A  <2trtK^  p,  iOS,  |)L  SRTi  fig.  16, 

1826.  Est  un  fragment. 
i)tpiQce0fitiim  Imaium,  UicheUn^  Icon.  sfooph.,  p.  280,  pL  65,  fig.  8, 1846.  Très- 
bonne  figure. 

MilneEd'vwdi  et  J,  Baime,  Ann,  des  Se.  nai.,  5«  sér.,  t.  X,  p.  248, 

1840.  ,• 

DvfîUictenhmluimtum  et  Goldfassia'mmy  dt)rbign7,  Proàr,  depaUont,,  t.  n, 

p.  274»,  18SUL 
Dijflwitmmmlmsiim,  Qae&stcdt,  Hiainab.  ier  Mrêf.,  p»  etRS>pL98,lig.20, 
18^2. 
^-*   Reuss,  DerOuchr,  der  WUner  Akad,,  t.  YO,  p.  88,  pL  1,  fig.  742, 
1854. 

Polypier  en  forme  de  croissant,  peu  élevé  ;  les  parties  latérales  des- 
ccDdanl  trMbas,  mais  m  s'éloignant  l'âne  de  l'autre.  Galice  en  arc  plus 
petit  qfQ'un  demi-cercle,  à  fossette  superficielle  et  ayant  la  forme  d'un 
sillon.  Hauteur  du  polypier,  depuis  1  extrémité  du  pédicelle  jusqu*au 
milieu  du  calice,  3  centim.;  depuis  la  ligne  qal  passerait  par  les  som- 
mets du  grand  axe  jusqu'au  milieu  du  calice,  plus  de  5  ;  la  ligne  hori- 
zontale qui  mesure  la  plus  grande  largeur,  au  moins  6  ;  petit  axe  du 
calice,  1. 

Groupe  de  la  craie  luffeau  :  Bains  de  Rennes  ;  les  Markigues  ;  Goi9U. 

3.     DlPLOCTBNIUM  SUXCIBCULARX. 

IHploctmivm  subcirculare,  Michelin  in  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann,  des 
Se,  nat.,  Zfi  sér.,  t.  X,  p.  249,  pi.  6,  fig.  4, 1849. 

Polypier  subcirculaire  ;  les  sommets  du  grand  axe  du  calice  descen- 
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danl  beaafioiip  plus  bas  que  le  pédicelle  et  se  rapprochant  run  de  l'antre* 
Le  calice  décrit  ainsi  one  conrt>e  régolière  qoi  fait  environ  les  3|4  d*nn 
cercle.  On  compte  à  peo  près  820  côtes.  Le  pédicelle  parait  être  assex 
grêle.  Haotear  depnîs  rextrémité  dn  pédicelle,  âO  mUlim.;  depuis  la 
ligne  horixontale  qui  joindrait  les  sommets  dn  calice,  30. 

Groupe  de  la  craie  Manche  :  Royan  (Dordogne). 

JHphetmUim  ferrtm  equàmm,  Beuss^  JMM^.  dif  Wientr  Akad.^  t.  YII, 
p.  a9,pL  1,11g.  13  et  14, 1851. 

Polypier  en  forme  de  fer  à  cheval,  à  pédicelle  très-<x>nrt,  à  côtes  très- 
fines  et  excessivement  nombreuses;  les  ailes  latérales  sont  anguleuses 
à  leur  extrémité  et  légèrement  divergentes  ;  les  sommets  dn  calice  des- 
cendent à  une  distance  du  pédicelle  égale  à  celle  qui  sépare  ce  dernier 
du  centre  dn  calice.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosao.  l„ 

d.     DIFL0CTB5IUX  C0N1U1C6BKS. 

IHphetmhm  eoi^imgent,  Reuss,  J>9fa»cftf.  der  Wimar  Àkad.,  t.  YII,  p.  90, 
pLl,fig.3et4,18M. 

Le  pédicelle  est  court  ;  les  côtes  sont  très-fines  et  excessivement  nom- 
breuses; les  ailes  latérales  tantôt  arrondies,  tantôt  anguleuses  à  leur 
extrémité,  tendent  à  se  rejoindre,  et  le  calice  décrit  alors  un  cercle  com- 
plet. (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosau. 

Cette  espèce  est  voisine  du  D.  subeircu!arê,  mais  sa  forme  est  moins 
régulière  et  les  sommets  du  calice  descendent  beaucoup  plus  bas. 

6.    DiFLOCmnmi  HAmnroini. 

Diploctwiim  Haidêngeri,  Reoss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.^  U  Vil,  p.  90, 
pl.l,fig.  Iet2,1854. 

Polypier  presque  circulaire,  à  côtes  subégales,  bien  prononcées^  ex- 
trêmement nombreuses,  unies  par  des  traverses  exotbécales,  à  pédicelle 
conique  et  assez  bien  développé.  Les  ailes  latérales  se  rejoignent  par 
leurs  extrémités,  qui  sont  arrondies  et  qui  descendent  plus  bas  encore 
que  dans  l'espèce  précédente.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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6«     DlPLOCTBNIUX  COHTO&TUIC. 

DiplocUnhm  ccntùrium,  Rea»,  Denkschr.  der  Wiwer  Àkad,  der  Wiss,, 
U  VU,  p.  90,  pi.  i3,  fig.  i,  1854 

La  tendance  qne  nous  a  offerte  le  polypier  des  espèces  précédentes  à 
se  déyelopper  considérablement  par  les  ailes  latérales,  et  à  former  un 
eerde  par  suite  de  la  jonction  de  celles'^i,  est  id  portée  à  l'extrême  ;  et 
nous  Toyons  ces  ailes  s'écarter  on  pea  du  plan  général  poor  se  croiser 
fortement  l'one  l'autre  et  resserrer  le  pédiceHe  entre  eUes  deax.  Ce 
JHphelenium  est  en  outre  remarquable  par  ses  côtes  sublamellaires, 
fortes,  médiocrement  serrées  et  très-fréquemment  dichotomes.  (D*apr^ 
Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan. 

S  A  (page  167). SBB.  —  Les  mnmeU  du  grand 

axe  calieinal  ne  descendant  pas  aussi  bas  que  l'exfré* 
mité  dupédicelle. 

7.     DiPLOCTBNIUM  HaTHBBOIII. 

Diploetmium  Mafheranis,  Hicbeliù,  Icon.  zooph.,  p.  289,  pL  68,  fig.  1, 1847. 
Bonne  figure. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c,  nat.,  3*  sér.,  t.  X,  p.  249, 

1849. 

Polypier  semi-circulaire,  bien  développé  en  hauteur  et  par  les  côtés; 
à  pédicelle  dépassant  un  peu  la  ligne  des  sommets  du  grand  axe  du  ca- 
lice. Ces  sommets  sont  arrondis  et  la  fossette  est  on  peu  profonde.  On 
eompte  environ  280  côtes.  Hauteur,  25  millim.;  la  ligne  horizontale  qui 
unit  les  sonmiets  du  grand  axe,  32  ;  petit  axe,  5  ;  profondeur  de  la  fos- 
sette, 3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Figuières  (Boudies-du-Rhône);  Fondoule 
CVar). 

8.      DlPLOCTENIUlI  COBDATDM. 

Fàujas  de  Saint-Fonds,  Hist.  nat  de  la  mont,  de  Saint-Pierre  de  Maestricht, 

pi.  35,  fig.  3  et  4, 1795. 
Diplocteniwn  cordatum,  Goldfuss,  Petref.  Gemh,  1. 1,  p.  51,  pi.  15,  fig.  1, 
a,  b,  c,  d^  e,  18S6.  flxcelle'kites  figures. 

Bronn,  Leth.  geogn.,  t.  I,  p.  599,  pi.  29,  fig.  10, 1835-37. 

Milne  EdTvards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  5*  sér.,  t.  X,  p.  249, 

1849. 

Nous  n*aTons  jamais  vu  de  cette  espèce  que  des  ectypes  acaqaels 
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manqaait  le  pédicelle  Ggaré  dans  Goldfuss  comme  étant  an  pea  gros  et  nn 
peu  courbé.  La  forme  générale  est  celle  (f  un  éventail  allongé.  La  courbe 
di)  iviliçe  resseipble  à  ope  moitié  d'ellipse,  et  )es  eitrémités  inférieures 
ne  tendent  pas  à  se  rejoindre  et  descendent  un  pen  mo\m  bas  que  le 
pédicelle.  Les  côtes  sont  au  nombre  de  240  environ  :  celles  du  milieu  sont 
tràspramifièef ,  et  tuU^s  des  cU^  «e  MQfqvmt  i  petee  ;  «ikd  aoBt  un 
peu  «Ffoéas  pr^  dn  pédieeito,  ^,  dans  \fwfi  9Wtm  ^ténenres»  «te 
se  rapprochent  deux  par  d^qv»  Umâ»m  âiiBiUifOf,  le  ptascm»4s  te- 
geor  étant  de  18. 

Qronpe  de  la  craie  blanche  :  Maesdidit.  -«  M.  llkfeélin  passMe 
fpelques  fragments  qui  provienneiit  de  Royaii,  et  qui  paraissent  appar- 
tenir à  cette  espèce. 

S  ÂÂ.  —  Le  calice  n'étani  qus  ligèrmnmt  cowwe  d*une 
extrémité  à  l'autre. 

IHplocteniumpimmktmny  Reuss,  Derikschr.  der  Wiener  Akad,,  U  VU,  p.  91, 
pl.i,  fig.  5et6,iSM. 

Polypier  flabelliforme,  aussi  haut  que  large,  k  pédicelle  peu  prononcé  ;' 
À  p$te^  fortes,  ^ubégales.  Cloisons  au  nombre  de  100  environ,  un  peu 
épaisses,  alternativement  un  peu  inégales.  (D'après  Reuss.) 

PfV>np§  d^  U  ^m  Nba»  î  Saiot-WaWigafiB  (Alpes  meotties). 
W,   PiPLocn^fiFiv  viimif 

Piploçiter^ium pluma j  Goldfuss,  Petref,,  1. 1,  p.  51,  pi.  15,  fig.  1,  a^  h,  C|  it90. 
— ^    ProDi),  jAth,  Geoffn.f  i,  I,  p.  600,  i83SS-37. 
•^-r   MUne  Wwîirds  et  J.  P^iiQe,  Ann-  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  X,  p.  250, 
1840.  —  Pol,  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  50, 1851. 

les  #xpropliiire§  représentés  par  Goldfqss  sont  des  empreintes  in- 
complètes. Les  bords  latéraux  sont  légèrement  concaves.  Le  calice  n'est 
pas  réellement  lobé ,  comme  il  parait  l'être  dans  la  figure  ;  les  moitiés 
de  chaque  face  sont  égales,  et  faiblement  arrondies  en  haut  et  en  dehors, 
)p  bord  f»ipérienr  étant  à  peu  prè9  droit.  Côtes  subgémipéesr  subverroî- 
cellées,  au  nombre  de  30Ô  sur  chaque  face  enviroQ. 

Groupe  4q  U  craie  blanche  t  Maastricht. 

Nous  devens  fnentioqiier  encore  le  ; 
il.  p^BLOCTUfiuM  LAHBLLOSUH,  d*OH)igny,  Prodr.  de  ptMmt.t  t.  II. 
p.  277,  1850.  —  «  Espèce  presque  circulaire,  à  très*§rosses  cloisons 
f^lé^,  ^  Jloy^n,  A 
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CûryepkymM  (fan),  I.  Phfllipi,  lOiuHr,  ofikê  §hI.  H  TûHiêhfre, 
I.  h  p.  119t  tM0. 

rM4.  dêi  Se,,  l.  XXVH,  p.  479, 1848, 
Cydotmilia  (pan),  d'Orbigny,  Noie  «ir  det  poL  fou.,  p.  6, 18W, 
PuromiY^,  Milfi^  Sdwar^  Pt  ïf  Haûne^  Sritishfomt  ÇQfakt  fotrod., 

p,  xxY,  18S0. 
Vonoearya  (pan),  Lonsdale,  in  Dixon,  ffeo^  and  fQ$$.  of  the  formai. 

ofSuuex,  p.  2M,iSS0. 

Le  polypier  ^t  pimpje.  fixéf  ^loQgé,  «ub^rbin^,  et  présente, 
en  général,  un  accroissement  intermittent.  La  columelle  est 
8|)pQ0iei|s«;  l(9ff  ^oif9B9  iopt  d4i)(»'f)^t6«  ^t  trèSrgr^lMiIées  laté- 
ralement. Les  traverses  sont  très-rpei^  popibreuses  et  n'existent 
que  dans  les  parties  inférieures  des  loges  interseptales.  La  mu- 
raille est  nue  et  présçpt^  4es  fA\ê%  4rPÎtes,  simples,  un  peu  gra% 
nulées,  distinctes  depuis  la  base. 

Parkinson  a,  le  premier,  fait  connaître  le  fossile  (jui  sert  de 
type  ^  pette  divinion,  et  le  professeur  PbiUjp  V^  figuré  de  pQ]i- 
veau  sous  le  nom  de  CaryophylUa  centralis.  En  1 848,  QPUA  avipns 
établi  le  genre  ParqtmlifL  pour  rec^yoir  cpl^Q  e^pJM^  et  quelques 
autres,  dont  les  traverses  endpthécales  sont  i%alemeat  très-vares  ; 
mais  ayant  ea,  en  1 85o,  à  notre  disposition,  des  exemplaires  mieux 
çonsiervés,  pous  4yons  reconnu  oue  ce  groupe  comprenait  deux 
petits  types  réellement  distincts  :  l'un,  muni  d'une  columelle 
spongieuse,  auquel  ^o^s^  ^yqn»  laissé  I^  ppr^piièr^  4épowipatiQn 
de  Panumitiai  ^AUtr^,  déppprvu  i\§  ipu(e  f^luppe))e,  et  que  oofis 
avons  appelé  CcdosmiHa.  L'anpée  préeédeate»  Bf «  d'Orbîgpy  av9it 
substitué  le  nom  de  Cyclosmilia  à  celui  que  nous  avions  choisi 
d'abord,  réservant  peut-être  ce  dernier  à  l'espèce  vivante,  et  bien 
que  cette  Qspèce  ait  tous  les  caractères  qu'il  a^si^e  k  sesCyçlo- 
smiliiM.  Dans  }e  topie  IJ  4u  Prodrofiie  de  paléontghgief  le  mêipe 
Auteur  adopte  uotre  geur^  Cœlû$mUh^  P^^U  il  n'y  place  qu'upe 
seule  espèce,  qui  est  nouvelle,  et  les  autres,  qui  manquent  éga- 
lement 4e  columelle,  den^eurent  pour  Ipi  des  Çydosq^iliçs,  pans 
i^u'il  indique  aucune  des  r^îspns  qui  le  font  ^gir  jliu^i.  jLe  genre 
Mcnoewpya,  de  ML  Lonsdak,  également  publié  eu  i85o,  ran- 
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ferme  une  Parasmilie,  une  Cœlosmilie  et  une  Garyophyllie^  dont 
le  paléontologiste  anglais  ne  forme  qu'une  seule  et  même  es- 
pèce. 

Les  Parasmilies  correspondent,  parmi  les  Trochosmiliacées  à 

'  traverses  peu  nombreuses^  à  la  CyUcosmiliay  dont  l'endothèque 

est  au  contraire  très-développée.  Toutes  les  espèces  ont  le  calice 

circulaire  ou  subcirculaire,  et  la  fossette  centrale  médiocrement 

profonde. 

Toutes  appartiennent  au  groupe  de  la  craie  blanche ,  à  l'ex- 
ception de  la  P.  Bouei,  sur  les  affinités  de  laquelle  nous  conser- 
vons quelques  doutes. 

§  A.  —  QucAre  cycles, domnnaires  complets. 

§  B.  —  Côtes  inégaies  de  deux  en  deux  ou  de  quatre 
en  quatre. 

1.    Pabasbulia  ceutbalis. 

MaâreporUt,  Parkioson,  Organic  rmnams  of  a  former  World,  t.  II,  pi.  4, 

fig.  15  et  16, 1820. 
Madrepora  centralis,  Mantell,  Geol.  of  Sus9ex,  p.  1S9,  pi  16,  Bç.  2  el  4, 1822. 

Figure  grossière. 
Caryophyllia  ceràraUs,  Fleming,  Brit,  anim.,  p.  S09, 1828. 

ManleU,  Trans,  ofthe  geol  Soc.,  2«  sér.,  u  111,  p.  204, 1829. 

Phillips,  lUusir.  of  Geology  of  Yorkshire,  1. 1,  p.  119,  pi.  1,  fig.  13, 

1820.  — 2«édit.,p.91. 
CaryophyUea,  R.-C.  Taylor,  Mag.  of  nat.  Hist,  t.  III,  p.  271,  fig.  A  i830. 

Assez  bonne  figure. 
Lithodendron  centrale,  Keferstein,  Nat,  der  Erdk.,  t.  II,  p.  785, 1834. 
Turbinolia  excavaia  ?  Hagenow,  Jahrh,  fUr  Miner.  Geol.,  p.  229, 1830. 
Turhinolia  ceniralis,  F.  Adolph  Roemcr,  Versi.  der  Norddeuisch,  Kreidegeh., 

p.  26, 1840. 
TurbinoUa  centrales,  Reuss,  BoBhm.  Kreideform,,  p.  62, 1846. 
Parasmilia  centralis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p.  244, 1849.  —  BriUsh  fossil  Corals,  p.  47,  pi.  8,  fig.  1, 1850. 
CycîosmUia  centralis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  276, 1850. 
Monocary  a  centralis  (pars),  Lonsdale  m  Dixon,  Geol.  and  foss.  of  the  form. 

of  Sussex,  p.  244,  pL  18,  fig.  1 ,  2,  3,  4,  7, 1850. 

Polypier  (nrhioé  et  ordinairement  droit  ioférieurement,  cylindriqae 
et  contourné  dans  sa  partie  sapérieure,  susceptible  de  se  développer 
beaucoup  en  hauteur,  çt  présentant  quelques  bourrelets  circulaires  trés- 
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pea  mantaés.  Côtes  droites,  serrées,  plas  saillantes  k  la  base  que  dans  le 
reste  de  lear  loogaeqr,  eonvertes  de  grains  assez  fins,  mais  plus  gros  in- 
férienrement;  celles  qui  correspondent  aux  cloiâons  primaires  et  secon- 
daires un  peu  fortes  et  snbégales.  Columeile  bien  développée.  Cloisons 
très-inégales,  asseï  minces,  à  faces  présentant  des  grains  assez  gros  et 
peu  nombreux.  Une  coupe  rerticale  nous  a  montré,  sur  toute  retendue 
â*une  grande  cloison,  trois  traverses  seulement. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  nord  de  VAllemagne  ;  Kent  ;  Su8sex« 
M.  d'Orbigny  ajoute  Sézanne. 

La  CaryofhylUa  eostulata  Defrance,  Diel.  des  Se.  nat,^  t.  VU, 
pé  J93,  n'est  probablement  qu'un  jeune  de  cette  espèce. 

2.    Parasmilia  Gratbsaha. 

CairyojphylUa  cmtràU$9  Graves,  Topogr.  de  VOi$$,  p.  701,  i847« 

ParoMmiUa  Gravesiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,y  3*  sér., 

t.  X,  p.  245, 1849.. 
CydosmOia  Gravesii,  d'Orblgny,  Prodr,  de  pcdéont.,  t.  Et,  p.  276,1850. 

Polypier  en  cône  médiocrement  allongé,  courbé  vers  le  milieu  ou  gé« 
mculè,  montrant  quelques  faibles  bourrelets  circulaires.  Côtes  assez  fines, 
peu  saillantes,  mais  Vêtant  un  peu  plus  auprès  du  calice, -granulées  et 
subcrèpues ,  un  peu  flexaeuses.  Celles  qui  correspondent  aux  cloisons 
primaires  et  secondaires  égales  ;  les  tertiaires  encore  bien  distinctes  ; 
les  autres  très-fines.  Calice  ordinairement  un  peu  penché.  Columeile 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Quatre  cycles  cloisonnaires,  ordinai- 
rement complets.  Goisons  médiocrement  minces,  à  faces  très-fortement 
granolées. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Cbâlons-sur-Marne,  Beauvais  (Oise). 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  P.  centralis;  elle  s'en  distingue 
seulement  par  ses  côtes. 

3.     PABÀSlflLlÀ  MARTBLtf. 

Parawïiîia  Maniettij  Milné  Edwards  et  J.  Haime,  BHHsh  fossil  Carats,  p.  4d, 
pL  8,  ûi,  2, 1850. 

Polypier  presque  droit,  régulièrement  turbiné,  largement  fixé.  Côtes 
étroites,  snblamellaires,  serrées,  très-échinulées  et  comme  crépues;  les 
primaires  et  les  secondaires  égales  et  plus  saillantes  que  les  autres,  sur- 
tout vers  leurs  deux  extrémités.  Sillons  intercostaux  larges,  profonds  et 
divisés  par  des  rudiments  de  traverses  exothécaies.  Calice  peu  profond. 
Columeile  comme  dans  la  P.  centralis.  Cloisons  bien  développées,  minces, 
VD  peu  inégales,  et  présentant  sur  leurs  faces  des  stries  bien  marquées* 

Groupe  de  la  craie  blanche  ;  Bromley  (Kent). 


Digitized  by  CjOOQ IC 


174  ZOANTHiJBBg  SCaiBODEBlriis* 

4.    Pasumiua  FmoKi. 

Polypier tr&ft-fétréd flodeâsos de ââ kâe, allongé,  fôrtêtilelit 6oiirt)é, 
présentant  des  étranglements  écartés.  Côtes  larges,  set'rées,  pea  Sâil- 
UtÉlèif  «i  cé  n'est  ptè»  â«  la  buse,  aïKéftiatiteinénl  ioèîtàle*,  courettes  de 
nombreuses  granulations.  Galice  peu  profond.  Goldmelto  trés^Tè- 
loppée,  à  surface  papUlease.  Qoisonéi  ansti  hmmms,  p«a  gramiléest  les 
secondaires  presque  égale»  aui;  prinâîreâ. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwicfa. 
S  A  (page  172).  «^^^  9  BB.  ^  Côiêà  Hêbêffak». 

5.  PaBASMILIA  CTLUfDRICA. 

PùtamUia  eyUnMoa,  Mlfan  Idwttds  et  J.  Hiteiy  BrUiéh  fma  Cotait, 
p.Se>fAr8,fig«5^i«iO. 

Polypier  allongé»  cylindfoldc»  dn  peu  courbé.  Cô(es  extrémemfent 
minces»  subdexueuses»  sublaniellaires»  mais  peu  saillantes;  les  siflons 
qui  les  séparent  divisés  par  des  rudiments  de  traverses  exolhécales.  Co- 
îumelle  bien  développée.  Cloisons  peu  serrées,  un  peu  flexueuses;  les 
primaires  et  les  secondaires  égales  et  un  peu  épaisses  ;  les  tertiaires  plus 
petites  et  plus  minces  ;  celles  du  i^  cycle  très-petites. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwîeh;  Dams»  (Westphalie). 

6.  Pabasmilta?  blohgâta» 

ParoinUUa  éUmgata,  Bfllne  Edwavds  et  J.  Halme,  Am.  des  Se.  nat.f  9*  sér.» 
t.  X»  p.  246»  1849. 

C^cUumiUa  9lmgata^  d^Orbigny,  Prwlr.  d$  poUkmL,  i  S,  p.  976»  ISSO. 

Polypier  allongé»  cylindro-conique,  un  peu  courbé»  ptèsenlftiC  qoel* 
fiie9  bourrelet»  d'aecroissemeuU  Côtes  minces»  pe»  eenéeif  à  boidlfès- 
légèrement  ondulée  Cloisons  milice»^  peuseriéee^ 

Groupe  de  la  crtie  blancfie  i  C\\ft%. 
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7.    pÂAAsnuAf  tSÈÈPtaxttSA. 


PmaiMûf  urpmÊka,  llilit  SdMrtb  et  J.  Mm,  MMi  fonN  Corat^ 
p.  51,  pi.  8,  fig.  3»  1890. 

Pdf  pîer  cjltiidro!de,  grêle,  long  et  oocrté,  avec  cpielqaes  forts  boar- 
relets  d'accrobsement.  Côtes  droites»  alternalivemeot  inhales,  pea  dis- 
tinctes i  la  base,  mais  très-saîllantes  sar  les  bourrelets.  Colaïudle  biea 
dëyèloppée.  Cloismis  un  peu  épaisses  en  dehors»  io^es. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Bromley  (Kent}. 

a.  PâBAiMi&uY  Bnifl, 

AnÛHipkifUmn nO»,  Beuss,  Boeha^  Kreid^form.^^  6^  pi.  14, ^J^  ISIBMd, 
CublosmUa  mdir^  d'Ocbigay,  Proàr.  de  paléwt.,  U  U,  p.  27d>  1850. 
ParastmUa?  rudi^  lllilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fo9s,  des  terr.  par 
loBoz.^  etc.,  p.  48, 1851. 

Le  polypier  de  celte  espèce,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  Cgure 
de  Keuss»  a  la  (orme  d'une  coupe  et  n'offre  q;ue  des  côtes  indistinctes. 
U  existe  38  cloisons  assez  fortes  qui  sont  alternativement  inégales. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Bîfin. 

§  AAA*  —  Cmq  cycles  cloisonnaires. 
9.    Pam^smilia?  Boubx. 

PartumOia  Bauei,  Keuss,  Detûadir.  der  Wiener  Akad.  der  Wiês,,  U  \U, 
p.88,pl.7,  flg.  16eti7,i854, 

Polypier  droit,  assez  régulièrement  turbiné,  très-rétréd  au-dessus  de 
sa  base  ;  côles  6nes,  subégaîes  ;  des  traverses  exoCtiécales  rudimentaîres. 
Calice  parCaitement  circulaire»  Colnroelle  papillense,  assez  bien  déve- 
loppée. De  70  &  90  cloisons  minces,  subégaîes,  très-granuKées  latérale- 
ment. (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnfiban  :  Gosau. 


faràtmina  (pars),  Hîhe  Bdwards  et  J.  Hahne,  C<mpt.*revfd.  de 
VAcad.  des  Se.,  t.  XXTU,  p»  479,  ISfS. 
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ijé  KOANTSAlAfeS  SCtiRODElUliS. 

Cydoimilia  (pats),  d'Orbigny,  Note  mr  dêê  poi.  fosê.^  p.  6«  1849.  «« 

ProdT.  àepaléont.,  i.  II,  p.  276, 18S0. 
Cœlosmilia,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  BritiêhfoêHl  CaraUt  Inlrod.» 

p.  XXV,  1850. 
iÊ(nu)carya  (par$),  Lonsdale  in  Dixon,  6eoL  and  fo$$.  of  ihe  farm.  of 

Sui$ex,  p.  2%^,  iSSO. 

Le  polypier  est  simple,  &xé  ou  pédicellé,  subturBiné,  peu  ou 
point  comprimé.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  côtes 
droites,  non  ramifiées.  II  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisons 
sont  larges  et  débordantes.  Les  traverses  endothécales  sont  très- 
peu  nombreuses.  # 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Parasmilies  avec  lesquelles  nous 
Tavions  confondu  d'abord  ;  mais  il  s'en  distingue  ainsi  que  des 
Lophosmiiies  par  ^absence  de  toute  columeUe.  Il  représente 
parmi  les  espèces  à  endotbèque  rudimentaire  les  Trocbosmilies, 
dont,  les  loges  interseptales  sont  au  contraire  fermées  par  des 
traverses  abondantes  ;  le  genre  suivant  correspond  de  la  même 
manière  aux  Placosmilies. 

Les  Ccelosmilies  ont  toutes  le  calice  circulaire  ou  subcircu* 
laire.  Nous  connaissons  une  espèce  vivante  ;  les  autres  appar- 
tiennent au  groupe  de  la  craie  blancbe.  M.  Quenstedt  a  récem- 
ment  figuré  un  fossile  du  groupe  oolitique  moyen  qui  parait 
aussi  devoir  prendre  place  dans  cette  division. 

S  À.  —  Cinq  cycles  cldsomaires. 

1*     COBLOSVIUA  POCtTLini* 

Parasmitia  pocuUm,  Uilne  Edwards  et  I.  Baime»  Afin,  des  Se,  nai.,  Z^  sér., 

t.  X,  p.  244,  Pl  ^  fis*  S$,  1848. 
Cœlosmilia  poculim,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  BrUish  fossil  CoraUj  Intr.» 

p.  nv,  1850. 

Polypier  droit,  largement  fixé,  assez  élevé,  régulièrement  larbÎDé. 
Muraille  simplement  granulée  dans  sa  moitié  inférieure  et  finement  cos- 
talèe  dans  le  voisinage  da  calice,  où  cependant  les  côtes  sont  à  peine  sait- 
lantes.Galice  subcirculaire,  à  fossette  très-étroîte  et  profonde.Cinq  cycles 
complets.  Goisons  larges,  débordantes,  assez  minces,  serrées,  inégales  ; 
vers  le  centre,  les  tertiaires  se  rapprochent  des  secondaire^  ;  les  primaires 
ont  le  bord  interne  droit  et  presque  vertical.  Les  grains  des  faces  latérales 
sont  assez  marqués  et  peu  nombreux.  Une  coupe  verticale  nous  a  mon-^ 
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fréqaelqae3  traverses  basHaires,  simples  et  obliques  en  baâ  et  en  dedans. 
Les  principales  cloisons  se  rencontrent  suivant Vaxe  vertical,  et  se  soudent 
très-fortement  par  les  goiptes  U'ès^ourlef  d'i^  bord  crénelé. 

Patrie  inconnue. 

2.    Ck>EL08]nuA  Faujasi. 

ParasmUia  Fai^asiij  Hflae  EdWavds  et  J.  Haime,  Afm,  des  Se»  nat,  3»  sér., 

l,X,p.?45,i849, 
ÇyclosmUia  Fa^jasi^  4'Orbi^ny,  Prot^.  dep<UéQni,,  t.  Il,  p.  ^76,  i830. 
Cœlosmilia  Faujasi,  Hiloe  £dwârds  çt  h  Ha|iQe«  Ppl.  foss.  des  terr,  pa- 

kBoa.,etc.^p.40, 185J. 

Polypier  allongé,  ooorbé»  présentant  plusieurs  bourrelets  circulaires. 
Côtes  peu  distinctes,  mais  se  montrant  dès  la  base,  planes,  sobégales, 
serrées,  couvertes  de  grains  uns.  Les  cloisons  do  dernier  cycle  ne  se 
montrant  que  dan»  une  des  moitiés  de  deux  systèmes.  Cloisons  mé- 
diocrement minces,  très-inégales;  celles  du  dernier  cycle  très- peu  déve- 
loppées. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Ciply. 

Cette  espèce,  qui  est  fixée  par  un  pédoncule  grêle,  devenait  proba- 
HMoent  tibte  par  les  progrès  de  l'âge. 


S  ÂA.  -—  Quatre^  cycles  clcnsomaires  complets, 

3.     ÛOKMISiaUA  Pim<»ATA. 

ParasmUia  pvmctata,  JKI99  Il4^w49  et  h  Wmfiy  4nn.  àM  Se.  nat,,  Zfi  sér., 

t.  X,  p.  246, 1849. 
Cu^o^mUia  pimctoto/  d^Orblsny ,  Proêr.  de  jpMont,,  t.  II,  p.  276, 18S0. 
CcUosmiUa  fmctataj  MJlne  Edwards  et  h  Haime,  Pol.  fbss.  des  terr,  pa- 

tooji.^etc.,p.49,1851. 

Polypier  un  peu  court,  turbiné,  à  peine  courbé^  pnen^ei^  pédoncule. 
Côtes  distinctes  depuis  la  base,  un  peu  larges,  peu  inégales,  subplanes, 
«ouvertes  de  grains  fiof ,  mais  très-nombreux  el  très->serrés.  Calice  très- 
peu  profond.  Cloisons  très-inégales,  écartées,  médiocrement  minces  ; 
celles  do  dernier  cycle  très-peu  développées. 

Groupe  de  la  craie  bl^QC^  s  Ciply. 

Cç  fossile  n'est  peot-i$tre  que  |o  jeune  Ige  dç  la  C*  Faniasi. 


Coralliaires.    Tome  2.  12 
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4.     CoBLOSMfUA  LÀXA« 

CahtmiUa  taxa,  MflBe  Edwards  el  J.  Haimey  BrÙUh  fostU  Cord»,  p.  tt|» 

pi.  8,  fig.  4,1850. 
JHonocarya  ceniraUs  {fars\,  Lonsdale  in  F.  Bixon,  GeoL  and  fot$.  ofthêform. 

of  Siusex,  p.  244,  pi.  18,  û^.  15, 1850  (Ccet.  excL). 

Polypier  tarbiné,  légèrement  courbé,  avec  qaelqaes  bonrrelets  d'ac- 
croissement. Côtes  distinctes  depuis  la  base,  très-écartées  ;  celles  des 
trois  premiers  cydes  sobcristiformes,  celles  da  dernier  plates,  indis- 
tinctes et  striées  en  travers.  Calice  circalaire,  assez  profond.  Cloisons 
très-inégales,  très-débordantes,  minces  ;  les  primaires  et  les  secondaires 
se  toachent  au  centre  par  lear  bord  interne  ;  celles  da  dernier  cycle 
presque  rodimentaires. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Norwich. 

5.     COBLOSKOLL  EdWAIDSI. 

CœbmiUa  Eâwarâti,  d*Ort)<gDy,  Prodr,  d$  foUani.,  t.  D,  p.  276, 1880  (1). 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  ici  ce  fossile  de  Sézanne,  que  nous 
avons  seulement  aperçu  dans  la  collection  de  M.  d*Orbigny,  et  qui  n'a 
pas  encore  été  décrit.  11  noqs  parait  très-Toisin  du  précédent,  mais  il  est 
plus  grêle  et  plus  allongé. 

ESPÈCES  DOIITSUSES. 
6.     CoBtOSnLIA?  ÀXLAimCk. 

Anihophylkm  aHantieum,  Samuel  George  Mortoo,  Syn*  of  th»  org.  r^m,  ûf 
the  cretaceous  group,  p.  80,  pL  1,  flg.  9,  10,  1854.  —  Àmeric.  Jfmm,, 
t.XVJII,pl..l,fig.9ctl0. 

MofUUvaUia  ailantica,  Lonsdale,  Quai.  Jaum.  ofthê  geol.  Soc.  ofLond,,  t.1. 
p.  65,  fig.  a,  6, 1845. 

(1)  \i.  d'Orbigny  a  fiUt  suivre  les  noms  nouveaux  qu'il  a  donnés  aux  espèces 
mentionnéei  dans  son  Prodrome  de  paléontologie  de  diverses  dates  (18i7^ 
1848, 1849)  antérieolres  aux  dates  de  publication  (ISSO-'lSô!^,  qui  seules  peo- 
Tent  fklre  foi  lorsqu'il  yienf  à  s'élever  au  sv^ei  de  ces  noms  une  question  de 
priorité,  et  qui  logiquement  sont  les  seules  admissibles.  Aussi  avons-nous  par? 
tout  substitué  ces  dernières  aux  dates  arbitraireg  toutes  les  fois  que  nous  ayons 
eu  à  citer  les  noms  du  Prodrome.  Le  procédé  adopté  par  M.  d'Orbigny  a  d'ail- 
leurs amené  plusieurs  fois  des  méprises  dans  le  genre  de  celle  que  nous  remar- 
quons à  propos  de  la  CœlosmiUa  Eduoardsi,  Le  nom  de  cette  espèce,  en  effet, 
est  suivi  d'une  date  (1849)  qui  serait  d'une  année  aatérieure  &  la  eréatioii  da 
genre  CcOomilia  lui-même. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


ÀSTRiÎDES.  ^79 

CffclosfniUa  ailantkaj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.j  t.  H,  p.  276, 18SS0. 
CœlosmUia?  atlantica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  j^ 
Imw.j  etc.,  p.  49, 1^1. 

C'est  on  moole  iotérieur  de  la  partie  supérieure  d'an  coraliiaire  qui 
est  trop  imparfait  pour  être  déterminé^  M.  Morton  cite,  en  synonymie, 
llorton,  Jimm.  Acad.nat.  5c.,  1. 1,  pK8,  fig,  9, 10.  On  trouve  cette 
espèce  à  Timbe«Greek,  dans  le  New-Jersey. 

7.     COBLOSMILIA?  SXCATATA. 

TurbincUa  excavata,  Hagenow,  New*  Jàhrh,  fOt  Miner,  und  Geol.,  t.  VII, 
p.  289,18391 

—  ForcUbammer  et  Steenstrup,  Gœa  dahka,  pi.  S,  fîg.  8  a,  i  Véd.  selsk^ 

naturv.  AfhanM.,  5  R,  2  Bd.,  1850  (Teste  Pliggaardj. 

C  Pûggaard,  Mom*8  Géologie,  p.  66,  fîg.  9, 1851. 

. Qoenstedt,  Handb.  der  Petref.,  p.  655,  pi.  59,  fig.  1, 1852. 

A  en  JQger  par  les  figures  précédemment  citées,  cette  espèce  aurait 
un  polypier  très-fortement  arqné,  avec  des  bourrelets  d'accroissement 
très-prononcés  et  des  côtes  subégales  et  écartées.  Les  cloisons  parais- 
sent être  fortes,  peu  serrées,  et  appartenir  à  quatre  cycles,  dont  le  der- 
nier resterait  incomplet,  et  dont  le  premier  serait  formé  de  6  cloisons 
beaucoup  plus  grandes  *qae  les  autres. 

Groope  de  la  craie  blanche  :  Bûgen  ;  Uoen. 

8*      COSLOSUILIA?  BADICATA. 

JMophytUa  radkata,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref.^  p.  6iU,  pi.  61,  fîg.  25, 
1852. 

Nous  rapportons  avec  doute,  au  genre  Cqblosmilia,  cette  espèce  de 
Nattbeim,  qui  est  remarquable  par  ses  côtes  cristiformes.  Il  y  a  troia 
cycles  de  cloisons  très-in^ales. 

La  LoBOPHTLLiA  coABCTATA,  ibtd,,  p.  654,  pi.  61,  fig.  24,  est  égale- 
ment un  fossile  de  Nattbeim  qui  pourrait  bien  appartenir  à  la  même  es-» 
pèce  que  la  précédente. 

Genre  VU.     LOI^HOSBilLIA. 

CarycpkyÙia  (pan),  Michelin,  Icon.  zoaph.,  p.  198, 1845. 
Lophomilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend*  de  tÀead^ 

des  Se.,  t.  XXVlï,  p,  467, 1848. 
laphosmilia  et  Jetinosmilia ,  d*Qrblgoy,  Note  sur  des  poL  foss.,  p.  6, 

1849. 

Le  polypier  est  simple,  subturbiné  et  fixé.  La  muraille. est  nue,^ 
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granulée,  et  prësente  des  cfttes  simples,  tr^peu  distinctes  à  la 
base.  La  columelle  est  lamellaire,  peu  ëtendùe  et  peu  saillante. 
Les  cloisons  sont  trfes-débordantes,  inégales,  et  gp^an^Iées  litté- 
ralement. L'endothèque  est  rudimentaire. 

Nous  ne  connaissons  de  oe  genre  que  deux  esp^és,  1-une  Ti- 
yante  et  l'autre  fossile  de  la  formation  crétacée.  M.  d'Orbigny 
a  proposé  de  former  pour  celle-ci  une  division  particulière  qui 
différerait  de  la  première  espèce  par  sa  columelle  entière  et  par 
sa  forte  épithèque.  Ce  dernier  caractère  n'existe  pas,  et  l'autre 
ne  nous  paraît  avoir  qu'une  valeur  spécifique.  ï^ous  ne  pouvons 
jpas  par  conséquent  {admettre  le  çenre  4cdnosmilia^ 

§  Â.  —  Cinq  cycles  elaUwnmfes  c&mpïêtê. 

1.    LoirAofiWLU  nomviiirouA. 

Iqphoimma  r'otundifolia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àtm.  d$ê  Sq.  nat., 
S*  sér,,  V  X,  p.  247,  pi.  5,  fe.  5,  i849. 

Polypier  élevé,  légèrement  coarbé  à  la  base,  qm  est  engagée,  chex 
notre  exemplaire,  dans  une  éponge,  et  dont  la  maraille  est  feuilletée  en 
ce  point,  probablement  par  suite  de  cette  circonstance.  Côtes  distinctes 
dès  la  base,  planes  et  subégales  dans  presque  toute  leur  longueur,  fine- 
ment granulées  inférieurement,  mais  saillant  en  arêtes  subondoleuses 
danS  le  voisinage  du  calice.  Galice  subov^laire,  ^  fossette  ^troit^  et  pro- 
fonde. Columelle  trilobée.  Cloisons  très-inégales  suivant  les  ordres,  pré- 
sentant sur  leurs  (aces  des  stries  granuleuses  radiées ,  très-serrées  et 
Irès-régulières.  Les  primaires  et  les  secondaires  très-débordantes,  un 
peu  épaisses  en  dehors,  à  bord  régulièrement  arrondi  en  haut,  deve- 
nant légèrement  concave  dans  sa  partie  interne  et  an  peu  épaissi  en 
forme  de  lobe  mousse  dapj^  s^  partît  tpuh^-^fflil^  iRfè|i^l9f 9*  Cf  1|^  du 
éf^mm  cycle  plus  éifîyéeg,  mjiis  b^of^Hp  I9l9inii  tw^  «SA  W*lW  * 
pénultième. 

Habite  les  mers  d'Amérique? 
§  ÂA.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires  complus. 

9.     LOPHOSHIUA  GENOVAKA, 

ParyoftMKa  eerumana,  MieheUo^  ico».  Koofh.,  p.  I96>  pL  W,  %.  8,  iML 

La  figure  représente  un  échantillon  roulé. 
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Lophosmilia  eenomana,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c.  nat.,  S«  sér,, 

t.  X,  p.  247,  1849. 
AdmotmOia  cênomana,  d*Orbigny,  Prodr.  depaUont.,  t  H,  p.  i8i,  18S0. 

Polypier  droit  on  à  peibe  courbé  inféf'ieâremebt»  légèrement  com- 
pHmèy  tû  péd  reiillè  au-dessous  des  bords  àû  calice  qui  sobt  fiéchls  etl 
dedans.  Qôtes  très-fioes  et  peu  marquées  Ters  la  base  $  les  princi|Miles 
aîllaBi  en  arêtes  non  loin  du  calice.  Galice  elliptique.  Rapport  des  axes 
iS:  14.  Fossette  étroite  et  peu  profonde.  Golumette  très-mince  et  à 
bbh)  entier.  Cloiëodà  AMiéê,  tetréès,  inégales.  Lès  tecondafres  diffè- 
rent peu  des  ptftriâlrea  et  sotit  dé  même  tin  peu  épaiiises  i  létàh  facèir 
oMOdrént  prèi  id  bord  des  styles  ûaeà* 

tirhNipé  de  là  craie  toâeau  :  Le  Âtans. 

Genre  YIII.    PÉPLOStOUlu 

Pè^imtHà,  Ifihè  iBdWafds  et  h  fiâiàië,  ÉHi.  fàBi,  iJàràtè  hir., 
p.  xxT,  1850. 

Le  polypier  est  largement  fixé  et  entouré  d'une  ëpithëque 
membranifbrme  complète.  La  columelle  est  lamellaire.  Les  cloi- 
sons sont  larges^  granulées  et  striées  latéralement.  Les  traverses 
endotfaécales  sont  nombreuses  et  bien  développées. 

hû  ne  coîinaft  ehcore  qu'une  espèce  ; 
Peploskuja  AusTBin. 

Peplosmilia  Austeni,  Blilne  Edwards  et  J.  Haiioe,  British  fossU  CoraUy  p.  67, 
pi.  10,  fig.  i,  1850. 

Polypier  cylindrique»  à  épithèque  montrant  quelqq^s  plis  transverses. 
Calice  drcolaire  ou  subovalaire ,  à  fossette  étroite  et  peu  profonde. 
Columelle  bien  développée.  Cloisons  paraissant  former  quatre  cycles 
complets  et  un  cinquième  rudimentaire.  Les  primaires  et  les  secon- 
daires égales  et  peu  différentes  des  tertiaires;  elles  sont  épaisses, 
granulées»  larges,  serrées»  légèrement  saillantes;  celles  qui  avoisinent 
les  sommets  latéraux  de  la  colnmelle  tm  peu  courbées.  Traverses  vèsi- 
colaires  et  assez  abondantes. 

Groupe  de  la  craie  tnffean  (Upper  green  sand)  :  Haîdon. 
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Genre  IX.    AXOSMILU* 

Catyophyllia  (par$),  Michelin,  leon,  jtroopA.»  p.  9, 1840, 
Jxosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompU  rend,  de  (Aead.  du 
Sc^  L  XXVII,  p.  467, 1848. 

Le  polypier  est  simple ,  allongfé,  turbiné,  libre  dans  l'état 
adulte;  la  muraille  est  entièrement  recouv^te  d'une  épithèqùe 
membraniforme  qui  présente  de  gros  plis  transversaux.  Le 
calice  est  circulaire  et  profond  ;  la  columelle  styliforme ,  forte, 
saillante,  un  peu  comprimée.  Les  cloisons  ne  débordent  pas 
Fépitbèque  et  se  soudent  à  la  columelle ,  à  Tezception  de  celles 
du  dernier  cycle.  Les  loges  sont  profondés  et  les  traverses  mé- 
diocrement nombreuses. 

Les  trois  espèces  connues  sont  fossiles  de  la  formation  jura»* 
iique. 

S  A.  —  Quatre  cycles  cloisonnaires. 

1.      AXOSMILIA  EXTINCTORIUIV. 

CaryophyUia  extinctorium,  Michèliii,  Icon,  zooph»,  p.  9,  pi.  2,  fig.  Sa,  1840; 

mais  non  la  fig.  36. 
Axosmilia  eootinctorium,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilfwi.  des  Se.  nat., 
3«  sér.,  U  X,  p.  262, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  201, 1880. 

Polypier  enveloppé  d*une*  épilbèque  très-épaisse.  Trois  cycles  com- 
plets ,  avec  des  cloisons  d*un  quatrième  dans  une  moitié  des  systèmes. 
Les  cloisons  tertiaii^s  se  soudent  aux  secondaires  près  de  la*  columelle. 
Hauteur  25  millimètres. 

Groupe  oolitiqae  inférieur  :  Groizille  près  Bayeox.  M.  d'Orbigny  cite 
encore  Gonlie. 

2.    AxosMiuA  WaiGHn. 

Axosmilia  Wrighti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossU  Corals,  p.  128, 
pi.  27,  fig.  6, 1851. 

Polypier  conique ,  très-long ,  droit  ou  légèrement  courbé ,  à  base 
grêle,  à  bourrelets  d'accroissement  nombreux.  Quatre  cycles  complets  ; 
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doisoos  droites,  nmiCM  en  dedans,  délicatement  graudées»  inégales 
saÎTsnt  les  ordres. 

Groupe  oolîtifae  inférieur  :  Dondry  ;  Cbeltenbani« 
S  AA«  —  Cinq  cycles  doismmires. 

8*     AxOSlOLtA  VULTnADUTÂ, 

CaruùpkyUia  exHnetorimn  {pars),  Michelin,  Icon,,  p.  9,  pL  %  fig.  Zb,  1840. 

(Don  la  fig.  3a.} 
AxonmOia  muUiradiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  dês  Se.  nat,,  3*  sér.» 

UX,  p.  262, 1849. 

Celte  espèce  diffère  des  précédentes  par  nne  épitlièqae  plas  mince  et 
des  cloisons  pins  nombreuses  ;  celles  da  dernier-cycle  sont  rndimen- 
taires.  Les  dimensions  sont  les  mêmes  que  dans  ÏA.  exlinetoriumt 
on  nn  peu  pins  fortes. 

Groupe  dn  lias  :  Curcy  (Gahados). 

nBOXiiou  AOÈLB.    EUPHYLLIACÊES. 

{EVPHYLUACEJE) 

Le  mode  de  mnltiplication  par  voie  de  fissiparité,  qui  carac- 
térise cette  diyision,  se  reconnaît  en  général  facilement  à  la 
forme  da  calice.  Celui-ci  est  rarement  circulaire  et  tend  à  s  al^ 
longer  transversalement,  puis  se  resserre  dans  son  milieu  et 
s'étrangle  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  qu  enfln  il  se  soit  divisé 
en  deux  polypiérites  ;  quelquefois,  tout  en  s' allongeant  de  la 
sorte,  il  ne  se  sulidivise  pas  dans  sa  portion  murale,  et  ne  mon- 
tre de  traces  plus  ou  moins  distinctes  de  l'individualisation  des 
polypiérites  nouveaux  que  dans  leur  portion  centrale  ;  'quelque- 
fois même  la  fusion  est  plus  complète  encore  et  ne  permet  la 
distinction  des  individus  dont  se  compose  chaque  série  que 
dans  les  parties  molles  de  l'animal.  Les  polypes  nés  de  la  sorte 
les  uns  des  autres,  par  fissiparité  latérale,  semblent  alors  avoir 
pour  base  un  polypier  commun,  à  calice  unique,  étroit,  mais 
très-alloBgé  dans  la  direction  suivant  laquelle  la  multiplication 
â*opère*  Quand  la  fissiparité,  au  lieu  d'être  simple,  s'effectue 
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sur  deux  points  à  la  fois  du  même  cl  âUéâ 

calicinale  ne  reste  pas  ulUctUe,  niais  fe  De  de 

gouttière  formée  par  celte  réunion  con  bu  de 

se  contourner  et  de  formCf  âeulemetil  plus 

ou  moins  rapprochées»  se  ramifie  à  la  surface  de  la  masse  com- 
mune. 

Ces  différences  dans  le  dëgt'è  d'iéblëtneht  de^  individus  foiit 
varier  beaucoup  Ta^ecl  général  du  polypier  composé,  et,  bien 
que  leur  importance  physiologique  ne  soit  que  minime,  on  peut, 
pour  faciliter  les  déterminations^  les  prendre  pour  bases  de  la 
subdivision  de  cet  agèle  eti  groupes  secondaires^  Ou  est  conduit 
de  la  sorte  à  former  ici  trois  sections,  savoir  : 

1^  Les  Euphylliacées  cespùeuses,  où  les  polypiérites  tendent 
à  se  séparer  de  bonne  heure  et  à  rester  libres  dans  une  portion 
considérable  de  leur  étendue,  de  façon  à  former  des  touffes 
plus  ou  moins  serrées,  mais  peu  ou  point  confluentes  et  jamais 
massives; 

2**  Les  Euphylliacées  agglomérées^  où  les  polypiérites  s'iso- 
lent dans  leur  portion  calicinale  seulement,  et  restent  unis  dans 
presque  toute  leur  longueur,  de  façon  à  former  une  masse  qon>« 
pacte  qui  s' accroît  latéralement  aussi  bien  c^u'en  hauteur,  et 
qui  présente  une  apparence  plus  ou  moins  astréiforme; 

3^  Les  Euphylliacées  conflueràes,  où  les  itidividus  réduis  en 
série  sont  complètement  confondus  et  fotment  des  làmes^  des 
rameaux  ou  des  masses  méandrinoîdeâ. 

Les  caractères  les  plus  saillants  des  genres  qui  Appartiennent 
à  ces  diverses  sections,  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint  : 
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t'V  8Bcn^  DU  3*  AG&tE.    EVPHTLLUCÊES  CESPIfEUSES. 

Genre  X.    EVSMIUA* 

Jftfiia  (fMir«),  OkcD,  Lêhi%.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  73, 1815. 
Caryophylîia  (part),  Lamarck,  Hist.  des  Ànim.  i.  vert.,  U  II,  p.  839, 

1816. 
Ulhodendrm  (part),  Schweîgger»  Handb.  der  Naturg.,  p.  416, 1820. 
LobophyUia  (pars),  Blalnville,  Dict.  des  Se.  nai.,  t.  LX,  p.  321. 1830. 
Caryophylîia  (pars),  Ehrenberg,  CoralL  des  rolh.  Meer.,  p.  92*  1834. 
Mussa  (pars),  Euphyllia  (pars)  et  Caulastrea?  Daoa,  Eacpl.  exp. 

Zooph.,  p.  175  et  197,  1846. 
Eusmilia  (pars),  MilDe.Ed:nrards  et  J.  Haime,  C(mpt.  rsnd.  de  VÀoad. 

des  Se.,  t.  XXVII,  p.  467. 1848. 
Eusmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  terr.  palœox.,  etc., 

p.  52, 1851. 

Le  polypier  est  cespiteux;  les  rameaux  sont  dichotomes 
pu  trichotomes,  et  la  base  ne  se  développe  que  très-peu  par 
les  progrès  de  Tâge;  les  polypiérites,  en  se  multipliant,  de- 
viennent rapidement  libres  latéralement,  et  ne  forment  pas 
de  séries  par  leur  extrémité  caliculaire.  Les  calices  ont  les  con- 
tours un  peu  irréguliers,  mais  en  général  subcirculaires,  et  leur 
fossette  est  profonde.  La  columeile  est  formée  d'un  tissi^  lamello- 
spongieux,  lâche.  Les  cloisons  sont  débordantes,  larges,  minces, 
droites  et  à  peine  granulées.  Les  traverses  endotbécales  sont 
médiocrement  abondantes.  La  muraille  est  nue  ou  couverte 
d'une  épithéque  pelliculaire  très-peu  développée  et  qui  s'arrête 
très-bas  ;  elle  est  garnie  de  côtes  plus  ou  moins  indistinctes  à  la 
base  et  subcristiformes  dans  le  voisinage  du  calice. 

Les  Eusmilies  ont  été  confondues,  par  presque  tous  les  au- 
teurs ,  avec  les  Astréens  cespiteux  dont  les  cloisons  sont  airmées 
d'épines.  C'est  ainsi  que  nous  les  trouvons  placées  successivement 
-  parmi  les  Mussa  d'Oken,  les  Garyophyllies  de  Lamarck,  les  Lîtho- 
dendrons  de  Schweigger,  les  Lobophyllies  de  Blainville.  M.  Dana 
lui-même,  quoique  ayant  le  premier  appelé  l'attention  sur  l'in- 
tégrité de  leurs  cloisons,  a  laissé  l'une  d'elles  dans  le  genre 
Mussa.  La  division  que  le  même  auteur  a  formée  sous  !• 
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nom  de  Caulastrœa  nous  paraît  ne  pas  diftérev  de  celles!;  mais 
elle  nous  est  trop  imparfaitement  connue  pour  que  nous  puis- 
sions l'affirmer. 

Tel  que  nous  le  circonscrÎTons  ici,  le  genre  Eusmilia  appar^ 
tient  tout  entier  à  l'époque  actuelle. 

§  A.  -*-*  Columelle  peu  développée. 

1.     EOSHILU  FASTIGIÂTA. 

Fimgus  moHma,  eic.^  Seba,  Loc.  rer.  nat.  ihes.,  t.  m,  p.  202,  pi.  110,  n»  3, 

et  probablement  aussi  pi.  109^  n»  i,  1758. 
Madrepora  fastigiata,  Pallas,  JElench.  %ooph,,  p.  301, 1766.  On  ne  peut  douter 
que  fAs  ait  réellement  décrit  cette  espèce  et  non  la  suivante,  puis* 
qu'il  dit  que  son  centre  (la  columelle)  est  très-petit  et  très-enfoneô* 

Linné,  Syst.  Nat.,  édit.  li,  p.  1280, 1767. 

hadrepora  capUataj  Esper,  PflanM.,  1. 1,  Suppl.,  p.  102,  Madrap.,  pL  81,  Hg.  1, 

1797. 
Musta  fatHgiata,  Oken,  lehrb.  der  Naiurg.,  1. 1,  p.  73, 1815. 
CaryophyUia  fasHgiata,  Var.  2,  Lamarck,  Hist,  des  anm,  #.  vert.,  t  JT, 

p.  229, 1816.—  2-  édit.  p.  355. 
LUkodendron  fattigiatwn,  Schweigger,  Handb.  der  Naiurg.,  p.  416, 1820. 
Caryoph^ia  fasHgiaia  {pars),  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  yeer.,  p.  92, 

1834. 
Susmiiia  fasHgiaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat,  3"  sér.» 

t.X,  p.264,pl.5,fis.l,1848. 

Épîthèque  extrémemeot  mince,  eotonrant  la  moitié  inféneore  des 
polypiérites.  Côtes  saillant  un  peu  eo  arêtes  et  écbinulées  près  da 
calice.  Calices  subcirculaires,  tendant  à  se  régulariser  assez  Tîte,  à  fos- 
sette petite  et  profonde.  Columelle  très-rédnite.  Quatre  cycles  ;  en  gé- 
néral les  systèmes  égaux  dans  les  ealices  nooTellement  formés.  Cloi- 
sons principales  peu  inégales ,  assez  épaisses  en  dehors ,  amindes  en 
dedans,  i  bord  interne  presque  droit,  à  faces  montrant  quelques  petites 
stries  radiées  très-peo  marquées.  Diamètre  des  calices,  de  12 à  15  millim. 

Habite  TOcéan  américain,  soiTanl  Pallas. 
§  AA.  —  Columelle  bien  dévdoppée. 

3.     EuSnUA  ASPBBA. 

Amaranihus  saxeus,  Knorr,  M.  nat,  X.  I,  p.  21,  pi.  À  4,  fig.  5, 1766.  Dans 
cette  agure,  bien  recouudsaable  d'ailleurs,  les  cloisons  sont  brisées. 
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Madrepora  fasUgiaia,  Solander  et  fellis,  Hist.  àf  Zooph.,  p.  iSi,  pi.  :B,  ITSÉ 

(non  Fallasj.  tes  cloisons  sont  i^ieineût  bfteéëè  &ns  celle  figuré^  qii'ôk  t«« 

trouve  copiée  dans  Esper. 
Mair^pà^à  capUata^  Târ.  Esper^  PfUmM.,  L  1^  fifvfipik,  p'.  103)  pi;  SSiiT^Ti 
Caryophyllia  fastigiatay  Lamarck^  BM.  des  omm.  «ifu  wrt,  t.  II,  Pi  228^ 

1816;-2eédiU,  p.355. 
Xi/^odmdron  capUaium,  Schweigger,  Handb.  der  Naturg.,  p.  416, 1820» 
Caryophyllia  fastigiata,  Lamouh)ul,  Èitp.  ^h,,  p.  JIO,  pi.  95,  I8!l:  >^  Îa- 

mouroux,  Encycl,  p.  172, 1824. 
LobophyUia  fastigiata,  de  Blainville,  Dtc/.  des  Se.  nat.,  L  LX,  p.  521»  1830. 

Man.,356. 

Jffi^^a  fastigiata  et  EuphyUia  aspera,  Dana,  Sxpl.  exp.  Zoopk.,  p.  164  el 

175,  pi.  9,  fig.  7, 1846. 
EwmUia  Knorrii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  in»,  des  So»  nat,,  3»  86r.| 

%i  X,  p.  263,  pL  3,  ûg.  2, 1848.     .  • 

Eusmaia  aspera,  Milne  Edwards  M  J.  Haimei  Pol.  foss^  des  terr.  pakso».,  etc., 

p.  32, 1831. 

Pol^piérites  nh  ^tu  divergente  et  ab  ()edrcdîiloiihiéÀ4  fipUhèqile  lotit  à 
'  fait  rodimentaire.  Côtes  formées  dans  le  voisinage  des  calices  par  des 
crêtes  très-grosses,  saillànles,  khiniiléè^  et  fbégéles.  Galiecs  un  (ied 
îrrêgbiieirs.  Golamelte  bien  développée  ^  f^rrbéè  dé  tirabiculins  lamél-^ 
leaz  irréguliers.  Qpatre  ou  cinq  cycles.  Les  Systèmes  orditiairertient 
inégaux.  Cloisons  inégales,  faiblenienl  épkis^ieé  eii  dehors,  très-minces 
en  dedans  et  très-ft'agiles ,  &  ^àces  Montrant  des  grains  trèa-fins  et  trè^ 
pen  nombreux.  Les  loges  sont  profondes;  les  traverses  simples  oa  peu 
ramifiées,  un  peu  inclinées  et  distante^  de  \fïki  de  ^  OHUim.;  gradd  axé 
des  calices,  20  à  25  millim. 

Itabîte  la  Uarttniqne. 

3.    EcsxiuA  hvsvmtàxk^ 

EusmUia  aUicostata,  Mflne  EdvrardB  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sdr., 
t.  X,  p.  263, 1848. 

Cette  espèce,  h\  elle  est  distincte  de  IT.  éspera,  n*en  diffère  qae  par 
ses  côtes  saillantes  dès  ta  base,  formées  J3a^  des  séries  de  crêtes  extrê- 
mement fortes  et  à  bord  peu  ou  point  deaticulé.  Les  bords  du  calice  sont 
un'peu  fléchis  en  dedans. 

Patrie  inconnue. 

Le  genre  CAULASTasA,  Dana,  EœpL  exp.  Zooph.y  p.  106, 1846,  noos 
parait  devoir  se  fondre  dans  nos  Eusmilies.  Il  est  caractérisé  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Astreidœ  segregato-gemmatae,  cespitoss;  caulibns  po- 
lypîsque  subcylindricîs.  Goralla  fragilia»  extus  ttriata,  interdiun  denti- 
culata  ;  ceUà  sDborbioiilat&,  latè  ez«avitâ(  hmellii  inmiiialiter  eo^rtift 
^obiotegris,  yaldè  nomerosis.  » 
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L'aatenr  décrit  trois  espèces  : 

Ç^fjL4sm«A  FiTYiCATA^  D^iia,  op,  9%$.,  D.  1?8,  pi,  ?,  fi^,  4, 1846.  — 
«  Tiges  droites,  bifaraaées,  à  peine  ondulées,  épaisses  de  3  à  5  lignes; 
disque  des  polypes  a  un  vert  brillant.  Polypier  couvert  de  stries 
obtuses,  lisse  ;  rameaux  longs  d*un  à  deux  pouces,  animés  dans  une 
étendue  de  4  à  6  lignes  (mesare  anglaise);  calices  souvent  un  peu 
renflés,  elliptiques  on  orbiculaires ;  cloisons  nombreuses,  saillantes 
d'oae  l^ne,  subenlières,  sfibégalfs,  souvent  angolesses  au  sommet.» 

Habite  les  lies  Fidji. 

CAiiLÂ8nL«A  DisTomTA,  ikiâ-,  p.  1Q7,  pi.  9,  .fig.  5.  —  «  Tiges  eoa- 
toornées,  épaisses  de  3  à  5  lignes  ;  polypier  partout  strié  ;  rameaux 
plus  courts  que  dans  l'espèce  précédente,  animés  dans  une  étendue 
de  3  &  6  lignes  ;  calices  souvent  renflés  et  contournés,  spinuleux  et 
lamelfostriés  en  dehors  ;  lamelles  nombreuses,  subégales,  débordani 
d^one  ligne,  finement  plissées  sur  les  côtés.  » 

Habita  les  Iles  Vidji. 

Gavlastusa  diDULATA»  ibid.^  p.  199,  pi.  9,  fig.  6.  —  «  En  touffe  hé- 
misphérique ;  tiges  droites^  serrées,  épaisses  de  6  à  7  lignes,  subcy- 
lindrtques,  ondulées  ;  calices  larges  d*un  demi-pouce,  quelquefois  dila- 
tés; ûmeUes  non^brenses,  triangulaires,  à  sommets  subqiigus,  peu 
débordantes^,  ^nbdebticuléés  ;  fossette  calicioale  çoni(|ne  et  étroite  nu 
fond,  d'un  tissu  très4âche.  » 

Habite  probablement  1^  Indes  occidentales. 
Oepra  XI. 


LobophyUia  (pars),  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  89,  1843. 

EusmiHa  {pan),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  tiat., 

3«série,ft.X,p.9%,tf)4». 
ApioimiHaf  d'Orbigny,  Noie  sur  despoL  /os«.,  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  coniposé,  cespiteuXy  en  cyme  dichotome,  et 
présente  presque  tous  les  caractères  de  celui  des  Eusmilies  ; 
mais  il  se  ^îs^iie^^  fK  \^  Wi^^^f^  $(VPj^  çolumjelle  |afIle^4if4. 
La  muraille  est  entièrement  dépourvue  d'épithè^ue  et  garnie 
de  côtes  cristiforme3. 

Les  espèces  de  ce  genre,  décrites  d'abord,  par  M.  Michelin, 
80U8  le  nom  de  Lobophyllies,  ont  été  confondues  par  nous  avec 
les  Eusmilies;  mais  H.  d'Orbigny  ayant  eu  à  sa  disposition  de 
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meilleurs  échantillons  que  ceux  que  nous  avions  observes ,  y  a 
reconnu  une  columelle  lamellaire  et  les  a  séparés  avec  raison. 
Cette  division  parait  être  propre  au  coral-rag. 

1.    Aplosmilia  aspbka. 

L6boph/uUiq  aspera,  MichéliOt  Icon.,  p.  89,  pi.  dO,  flg.  4, 1843.  Bonne  figure. 
SusmiUa?  asperoj  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  8c.  nat.,  9"  8ér.| 

t.  X,  p.  206, 1840. 
At^losmilia  oipera^  d'Orbigny,  Prodr.  de  poUont.,  U  U,  p.  57, 1850. 

Polypiérites  très-allongés ,  sabcyliodriques,  an  pea  comprimés,  se 
bifarqaant  régalièrement  suivant  nn  angle  très-aigu.  Les  côtes  princi- 
.  pales  distinctes  depuis  la  base,  formées  par  des  séries  de  crêtes  très- 
fortes,  saillantes  et  espacées.  Largeur  des  calices,  12  ou  15  miiiim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  environs  de  Verdun  et  de  Saint-Mîfaiel.  — ^ 
M.  d*Orbigny  ajoute  Oyonnaz  et  Poisat. 

2.     ApLOSMILU  SBIOSULCATA. 

Lohopkyllia  $ênUsfdcaia,  Michelin,  îcon.y  p.  89,  pi.  17,  fîg.  8, 184S. 
BtumiUa?  sémisukata,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat^  3«  sér., 

t.  X,  p.  366, 1840. 
AplosmiUa  sémisukata,  d*OrMgny,  Prodr.  de  paléofii.^  U II,  p.  37, 1880. 

Cette  espèce  diffère  de  VA.  aspera  en  ce  que  les  crêtes  costales  sont 
saillantes  surtout  près  du  calice,  oh  elles  se  distinguent  peu  les  unes  des 
autres,  qu'elles  sont,  en  général,  peu  nombreuses  sur  le  reste  du  poly- 
pier, et  partout  beaucoup  moins  fortes.  Largeur  des  calices,  10  nillim. 
environ. 

'    Groupe  oolitique  moyen  :  Haxey,  Saint-lChiel  et  Verdun.*- H.  d*Or- 
bigny  ijoute  Wagnon  et  Pointe-du-Ché. 

3.     ÀPLOSHniA?  lltDA.  * 

AplasmUia  wuda,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  t.  n,  p.  38, 18!S0. 

«  Espèce  rameuse,  dont  les  tiges  sont  lisses,  marquées  seulement  d« 
quelques  côtes  au  pourtour  des  cellules  terminales.  »  (/;  c.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mibiel,  Sampigny« 
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Lobaphifiia  (part),  BlainTiHe,  Dicl.  dei  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  921»  1890. 
CBtyaphyUia  (par$),  EbreidMsrg,  CoraU.  des  roth,  Meer.,  p.  92, 1834« 
Suphyilia  {pari)^  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.,  p.  157, 1846. 
LepioimHa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de  FÀcad.  des 

5c.,t.XXVII,p.  467, 1848. 
Mkipidog^a  (pars)^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jfin.  des  Se.  nat.f 

3«  sër.,  t.  X,  p.  282, 1849. 
EupkyHia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  terr.palmox.y  etc., 

p.  53, 1851. 

Le  polypier  est  cespitenx  ou  subfolîacë;  sa  base  se  déve« 
loppe  très ->  peu  avec  Fàge.  Les  polypiérites  en  se  multipliant 
deTÎennent  libres  entre  eux  par  .le  haut  ou  restent  unis  en  sé- 
ries plus  ou  moins  longues;  mais  alors  ces  séries  sont  toujours 
libres  par  leurs  .côtés  et  les  centres  calicinaux  parfaitement  dis- 
tincts. Il  n'existe  aucune  trace  de  columelle.  Les  cloisons  sont 
très-nombreuses,  excessivement  minces ,  un  peu  débordantes , 
très-larges  et  souvent  repliées  en  dedans;  leurs  faces  sont  près- 
que  glabres.  Les  murailles  sont  très-minces,  nues^  presque  lisses 
inférieurement  et  costulées  dans  le  voisinage  des  calices.  Les 
traverses  endothécales  sont  abondantes  et.subvésiculeases;  mais 
les  loges  restent  pourtant  assez  profondes. 

M.  Dana  a  assigné  de  très-larges  limites  à  son  genre  EuphytUoy 
car  il  y  a  compris  :  «i^  le  genre  FlabeUum  de  Lesson  dont  les 
loges  sont  complètement  ouvertes,  et  que  pour  cette  raison  noifs 
avons  placé  parmi  les  Turbinolides;  a®  les  espèces  à  columelle 
spongieuse  et  à  traverses  peu  abondantes,  qui  constituent  au- 
jourd'hui notre  genre  Eusmilia;  3^  les  espèces  subconfluentes 
Â  loges  remplies  par  une  endothèque  vésiculeuse  très-dévelop- 
pée^  que  nous  avotas  nommées  Plérogyres;  4^  enfin  les  espèces 
cespiteuses  ou  subflabelliformes  dépourvues  de  columelle,  et 
dont  la  partie  inférieure  des  loges  seulement  est  fermée  par  de 
nombreuses  traverses.  Cest  à  ce  dernier  groupe,  d'abord  ap« 
pelé  par  nous  LeptosmiUa^  qu'il  convient  de  réserver  le  nom 
employé  par  M.  Dana. 

liC  genre  ainsi  restreint  est  composé  d^espèces  vivantes,  re^ 
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marquables  par  le  grand  nombre  et  l'extréine  fragilité  de  leurs 
cloisons  ;  nous  y  rapportons  avec  doute  deux  fossiles  tertiaires* 
Le  polypier  présente  deqx  former  principales ,  suivant  que  la 
séparation  des  individus  produits  par  fissiparité  s'opère  plus  ou 
mojns  eomplétement ,  ou  que  les  polyptérites  restent  unis  en 
pérîes  plus  pu  moins  longues.  Lorsque  iipus  avons  publié  notre 
Monograpfiie  des  jàstréides^  en  18499  noi^^s  attapbions  i;ne  assez 
grande  importance  à  cette  difiërence ,  et  nous  réunissions  au 
genre  Bhipidogyra  les  espèces  dont  les  calices  forment  des  val- 
lées flexueuses  et  dont  le  polypier  est  plus  ou  moins  lamellaire. 
Mais  un  nouvel  examen  de  ces  divers  coralliaires,  portant  sur 
un  plus  grand  nombre  d'exemplaires,  nous  a  convaincu  de 
rétroite  parenté  qui  les  unit.  Nous  avons  reconnu  le  peu  de 
fixité  du  caractère  qui  nous  avait  servi  pour  les  séparer^  et  au- 
jqur4'hui  il  ne  nous  semble  plus  §voir  une  v^ei^r  générique. 
Ifo|;s  ide  Vepfiploierons  do^c  qi^e  pour  ét^^lir  d^U2(  subdivision 
d^ns  le  genre  Ei^hy(liq. 

S  4«  "^  Espèces  dont  le  polypier  forme  une  touffh  cesfi- 
teuse,  (EuPHiLLLfi  cthobje.) 

§  B.  -—  Quatre  cycles  cloisonnaires. 

1.      EuimXL^IA  «LABBESGElfS. 

CaryophyUia  glabrêscens,  ChxnàBBO  et  Bysenhsrdt,  Ni9^.  «oi.  6Mof.  nat., 

U^^  partie,  p.  369,  pi.  33,  Qg.  i,  A  et  B,  iS^. 
i/)bophy(Ua  gîabrescens,  Blainvitle,  JHct  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  321, 1830. 

—  Mon.,  p.  335y  où  elle  est  rapportée  par  erreur  ih  la  Ûg.  5  de  la  pi.  65,  qui, 
daBS  la  légende,  porte  le  nom  de  Lobophu^  a^§*iku9e,  IjîQus  ne  savons  i 
quelle  espèce  renvoyer  cette  Qgure,  dans  laquelle  les  cfoisons  sont  dentées.  Tji 
fig.  7  de  la  pi.  55  est  véritablement  celle  de  la  glàbrèscens, 

CaryophyUia  glabrescens,  Ehrenberg,  CoraU»,  p.  92, 1834. 

Hilne  Edwards,  Ânnot  delà%«  édit  de  Lamarek,  t.  If^  p.  356, 189(1. 

Bu^Uia  gMrescens,  Dana,  ^oop^.^  p.  l&S,  1846. 

i^ofmUa  glahrescens,  Milne  ^wards  et  J^  Haime,  Atm.  deê  fii.  fMl.j,  5?  téKyt 

t.  X,  p.  267,  ^849, 
Ewpf^yUia  glabrescensj,  Btilnei  Edvm^s  çt  L  Haime,  f  <rf.  fq^.  d^  t^nCf  «#- 
'  ïœo;j.,  ctc.,p.53,lg51,  .1  .  . 

])'ap|pès  Qbamisso»  les  polypes  ont  d^  teiit||çp)f|S  qçc$^iyemf|^  qçii|i- 
jbreax,  allongés,  un  peu  gros,  cylindriques  et  teriQÎq^  par  00  p^lil  ren* 
flement;  ils  sont  d'an  jaune  terne. 
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iPotypiériles  restant  qnelqaefoîs  nuis  en  petites  séries  de  3  oq  4,  mais 
ordîMArcmeot  s'isolant  très-vite.  Moraîlle  couyerte  de  grains  serrés  ex- 
trêmement fins.  Côtes  minces,  an  peu 'saillantes  près  do  calice  etsab- 
cfislif ormes.  Calices  à  bords  îrrégaliers,  à  fossette  étroite  et  très-pro- 
fonde. Cloisons  très-inégales  saiyant  les  ordres,  à  peine  débordantes, 
eicèsslvament  minces,  médiocrement  serrées,  à  laces  très-Gnement  gra- 
Dolées  et  présentant  des  stries  parallèles  au  bord.  Grande  largeur  des 
calices,  %  centim.;  le  diamèlre  des  poiypiériles  est  nu  peo  moindre  aa« 
dessous  des  calices. 

Habite  l'tle  de  Raddak;  FAostralie. 

Le  Slrombodet  HempHehi,  Ehreoberg,  Corail.^  p.  97,  qni  provient 
delà  imer  Ronge,  est  on  jeane  îndifida  de  cette  espèce  on  d'ooe  espèce 
très- voisine. 

2.      EU^HTLUA  GaIM AIDI. 

Caryophyttia  am^ilcsa,  QQoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VAHrol.  (Zoopà.)>  P^- 1$» 

flff.  i,  1835  (nonLainarck). 
leplostniUa  Gaimardi,  Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  S>  sér.» 

t.  X,  p.  268,1949. 
MuphyUia  Gaimardi,  Mflne  Edwards  et  J.  Haimei  Pd.  fvss.  d$s  t»rt.  ftu 

too^r.^etc.,  p.t5,i851. 

Polypièrites  s*isolant  très-vite.  Côtes  saillantes  dans  le  voisinage  da 
calice  et  sobcrisliformes.  Cloisons  plus  débordantes,  moins  minces  et  à 
faces  pins  granolées  que  dans  les  antres  espèces;  par  là»  cette  Eophylte 
se  rapproche  oapeu  des  Eusmiiies.  Largeur  des  cafkes»  20  millimètres. 

«  La  forme  da  polype  est  traduite  par  celle  des  cellules  qu'il  déborde, 
en  descendant  à  quelques  lignes  le  long  de  l'extérieur  de  la  tige.  Il  est 
recouvert  de  tentacules  nombreux,  qui  sont  d'un  beau  vert,  tant  qu'ils 
demeurent  rapprochés,  parce  qu'il  n*y  a  que  leur  pointe  obtuse  qui  ait 
cette  codleur;  le  reste  de  leur  étendae  est  bron-verdàtre.  Les  tentacules 
sont  si  longs  qu'on  pent  les  saisir  à  pleines  mains  sans  crainte  de  les 
voir  se  contracter  et  disparaître.  Ils  adhèrent  à  la  peao,  coDune  ceux 
des  Adimes.  »  Quoy  et  Gaimard,  loc.  àL 

Habite  le  Havre  Carteret^  à  la  Nouvelle-^Irlande. 

S  A  (page  192).  — -  %  BB.  —  Cinq  cycles  claisotmaires 
au  moins. 

3.   EopflTtiiÂ  ttmcitDA. 

MvipkylUa  turgida,  Dana,  Zooph.^  p.  167,  pi.  9,  fig.  9,  iSie. 
jArfUntMa  ramosa,  fifflne  Edwards  et  J.  Haime,  ilftn.  d$9  Se*  tmi*,  9*  sét, 
t.X,p.968,pl6,flg.  1,1848. 

CoraUU»ir$s.    Tome  fL  13 
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ig4  K0ANTHAIRE9   SCLERODERMES. 

EuphyUia  turgida,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  terr.  palœoz., 
etc.,  p.  93, 1851. 

Polypier  élevé,  à  branches  grosses,  siabcylindriques  ;  les  polypièritM 
s'isolant»  en  général,  très- vile  et  dans  une  grande  étendue  et  divergeant 
un  peu.  Muraille  presque  lisse  ;  côtes  distinctes  seulenlent  près  da  calice« 
très-fines,  snblamellaires,  très-peu  saillantes,  à  bord  ondulé.  €alic«$  ^ub- 
ov9la?res  ou  subtriangulaires,  à  fossette  exlrémement  élroite,  assei  pro- 
fonde. 5  ou  6  cycles  ;  le  dernier  toujours  incomplet.  Cloisons  ejicessive- 
ment  minces  et  à  peine  débordantes;  celles  des  premiers  ordres  pea 
inégales.  Largeur  des  calices,  de  3  à  5  millimètres. 

Habite  Singapore  et  le  détroit  de  Malacca. 

4.      EuPBTLtIA  aUGOSA.  J 

Pmgus  marinas^  etc.,  Séla9i,  Ue.rer.  nat  Thes.^  t.  ill,  p.  212,  pi.  lld,  ii<>  i» 

1758. 
S^h^ia  rugosa,^  Pana^  Eœpl,  farp.  Zooph.,  p.  160,  pi.  6,  fig.  5,  îHifi, 
Leptosmilia  costulata  et  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann,  â»s  Se»  nai., 

5*  aér.,  t,  X,  p.  ^  et  269, 1849, 
Èuphylliatostulaia  et  rugosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fbss.  des  terr, 

|!aJai<a.,  çu  53  et  54»  1851. 

Polypier  peu  élevé.  Polypiérites  s' isolant  très-vite.  Muraille  présen- 
t^i^t,  d9n$  ^^  moitié  supérieure,  des  côtes  légèrement  saillante»  et  a  bord 
ondulé'  Caly^esr  à  bords  irrégulièrement  lobés,  à  fossette  extrêmement 
étroite  et  asaes  profoode.  5  ou  6  cycles.  Les  cloisons  primaires  et  les 
secoiudwcs  sobégaies,  très^légèrement  épaissies  en  dedtns,  à  peine  dé- 
bordantes, à  faces  très-fiaement  granulée»  près  do  bord  inteiue.  Lar- 
geur des  calices»  de  20  à  25  milUmètresc 

Q^bil^le^  lies  Fidji. 

{^.      EinPHTLlTA  8TRIÀTA. 

(Pl,D%fig.  1.) 

LeptosmiUa  striata,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,^  5«  s^.» 

t.  X,  p.  269,  1849. 
EuphyUia  siriafa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox., 

etc.,  p.  54,  1851. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  l'E.  Yugosa  que  par  des  côtes  très-nom- 
breuses, très-fines  et  distinctes  presque  dès  la  base.  Celles  des  trois  pre- 
miers cycles,  seules,  sont  légèren^eat  saillanle&  et  quelquefois  sabon- 
duleuses.  Les  bords  des  calices  sont  très-contournés.  11  y  a  6  cycles. 
Largeur  des  calices,  2  cetUimètres. 

Balrîeiiicoimae. 
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JEiptomiafo  ^v^tfiMr,  iraveEdwardf  etl.  Mme,  âtm.  cMf  j^.  «ibf.,  9«^8è^.,^ 
t  X,  pi  MO,  W». 

«E.  convexe,  raroeose  et  foàrchae;  disque  le  plas  souvent  simple.  Po- 
lypier ayant  les  calices  (polypiériles)  sublarbinés,  à  peine  écartés  de 
2  lignes,  délicaleroent  striés  h  rexlériear  ;  cellule  (calice)  ordinairement 
large  d*aD  demi-pouce,  quelquefois  longue  d'un  pouos;  taneBer  (ebi* 
sons)  très-larges,  extrêmement  minces,  un  peu  débordantes.  Habite  les 
Indes  occidentales.  »  Dana,  /oc.  cil. 

S  AÀ.  —  Espèces  dotU  îe  polypier  forme  des  lames  méan- 
drinoïdes  plus  ou  moms  loûgues.  (Euphtlli2b  * 

afBOS£.) 

7.      EUPHTLLIA  nHVlIATA. 

Jfaktpom  fkiUniaia^  Lorent  Speng^,  âastfâi^  vmmkÊiln  «riaiM»  SMM> 

S^aèr.,  i.  V,  p.  614, 199»  (baftiie  figvni)^. 
EujphyUia  meandrina,  Dana,  Expl.  exp,  Zooph.,  p.  167,  pi.  6,  69.  i,  f  64Si 
Rhipidogyra  Damana,  IHIittlS^aflIteijr.  Brine,  A^.  dinrjSHr.  tittf.^  S^sA^.,  * 

t;X,  p.5»«,pl.6,fié^6,iad9k 
MuphyUia  meandrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoZ.  /îMy»  dêr  Mr,  pè^ 

Imox.y  etc.,  p.  54, 1851, 

Polypier  iarroant  ontotif emarit  me^  grande- Inàe^plûsée.  GStM  Ml»^ 
distinctes  dès  la  base,cn  Tomiede  aines  lonf^tiidinalesserrè^s^  trèa-péa 
saillantes,  mais  subondnleoses  dans  leur  partie  supérieure.  Centres  calici- 
naux  di^incts.  Clôîsons  excessivement  minces,  paraissant  se  rapporter 
à  quatre  cycles  ;  les  prîndpalès  se  recourbant  souveol  à  droite  ou  à 
gauche  par  leurs  partrès  internes.  Loges  peu  profondes.  Traverses  abon- 
dantes en  forme  de  vésicules  longues  et  inclinées;  dafi» une ooâpe  tRMri- 
xontale,  une  seule  loge  en  montre  sept  ou  huit. 

BLabite  les  mers  de  la  Chiae* 

&    Barax&UA  pucata. 

J(hxpidogyra  plicata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  X,  p.  282, 1849. 
EuphylUa  piicata,  Biiloe  Edwards  el  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.palœox.,  eto , 

p.  54, 1851. 

Les  séries  de  poly^nérites  sont  en  lames  plissées  dans  différents  sens, 
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i^d  tôÂJrmàxtAÀ  stiAkbmsaiiâé 

de  manière  à  donner  à  Fensemble  da  polypier  l'atped  d*uiie  loatfe  coii- 
Tcxe.  La  surface  extérieure  des  murailles  est  très-finement  granulée 
suivant  des  lignes  verticales  non  saillantes,  mais  qui,  en  haut»  forment 
de  petites  côtes  sobcristiformes.  Cloisons  médiocrement  minces.  Tra- 
verses très-fortement  convexes,  médiocrement  inclinées,  formant  des 
vésicules  plus  hautes  que  larges,  de  sorte  ipie,  dans  une  coupe  transver- 
sale, chaque  loge  ne  montre  que  deux  ou  trois  traverses.  Largeur  des 
séries,  2  centimètres. 

Patrie  inconnue. 

ESPÈCES  DOUTEUSES* 
9.      EUPHTLUA?  Luc  AS  AN  A« 

Mœandrina  Lucasiana,  Defranoe,  Dict  des  Se,  nat,  U  XXIX,  p.  575,  iM. 
LobophyUia  Lticasiana,  Blainville,  Dict  des  ^c.  nat,,  t.  LX,  p.  321, 1830.  — 

Man.^p,  356. 
LobophyUia  coniortaipars),  Michelin,  Icon.  «oopfc.>  p.  53,  pi.  10,  fig.  12, 1842- 

Seulement  la  partie  gauche  de  la  figure  où  les  calices  sont  confondus  en  une 

seule  série.  La  partie  droite  qui  montre  un  calice  hien  circonscrit  appartient  à 

une  Dasyphyllie. 
Caryophyllia  contorta,  Geinitz,  Grmdr.  der  Vent.,  p.  574, 1846. 
Rhipidogyra  Liicasiana,  Milne  Edwards  et  J.Haime,  Atm.  des  5c.  nat.,  S^Sér^, 

t.  X,  p.  283, 1^49. 

Polypier  subflabelliforme,  un  pea  plissé  ou  contourné,  montrant  exté^ 
rienremeut  des  côtes  fines  pea  saillantes,  alternativement  un  peu  plu» 
fortes  et  plus  petites.  La  série  est  large  de  5  à  7  miUim. 

Le  magma  serpentioeux,  qui  empâte  ordinairement  les  échantillons 
de  celte  espèce,  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  assurer  si  les  calices  ont 
un  centre  distinct  ou  s'ils  sont  entièrement  confondus. 

Miocène  :  Turin;  Dego. 

10.  EvPHTLLiA?  MicHBLiHANA.  —  LobophylHa  Uicheltfuanaf  Ley^ 
merie ,  Mém.  de  la  Soc,  gèol,  de  France ,  2*  eérie ,  t.  I ,  p.  358^, 
pi.  13,  fig.  3.  —  Rhipidogyraf  Mieheliniana,  Milne  Edwards  et 
J.  Haime,  Pol,  fosi.  des  ierr.  palœoz.f  etc.,  p.  58.  —  Eocène  :  Fou- 
joncouse,  dans  les  Corbières. 
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^  ncnàn  w  S*  Acitv*    EVPHTIXIACÊES  AGGLOMÉRÉES. 

Genre  XHI.     BARTSMOIA. 

Dindraphf^a  (parê)^  HicheliQ ,  Iccn.  xùoph.^  p.  17, 1841. 
Boiyjmr/^a,  Hilne  Edwards  et  J«  Haime.  CompI,  rend.,  t.  XXVII, 
p.  468, 1848. 

•La  base  du  p<;^ypier  forme  un  tronc  très-gros  et  ëleyë,  sur 
le  sommet  duquel  les  polypiërites  sont  complètement  libres 
par  leurs  bords,  mais  dans  une  petite  étendue^  et  restent 
diposés  en  séries  transverses.  Le  plateau  commun  et  les  mu- 
railles des  divers  individus  sont  nus  et  montrent  des  côtes  fines , 
serrées ,  granulées  et  distinctes  depuis  la  base  du  polypier.  La 
columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  serrées, 
un  peu  débordantes.  Le  faux  cœnencbyme  qui  unit  entre  eux 
les  polypiérites  résulte  principalement  d'ua  grand  développe- 
ment des  appareils  mural,  et  costal. 

Ce  genre  parait  propre  à  la  formation  crétacée. 

1«    Barysmilia  Gobdibbi. 

BarymiUa  Cordieri,  MUne  Edwards  et  J.  Haime»  Am.  des  Se.  nat.,  5«  sér., 
UX,p.273,pl.5,  fig.4^ia49. 

Le  tronc  du  polypier  est  très-compacte.  0  s'augmente  par  le  dévelop- 
pement de  nouvelles  couches  morales  qui  recoavreut  les  audeDDes,  sui- 
vant différentes  directions  des  côtes,  et  il  empâte  par  la  base  les  corps 
étrangers  auxquels  il  adhère.  Côtes  bien  distinctes,  serrée,  sabégales  on 
alternativement  un  peu  plus  fortes  et  un  peu  plus  Gnes,  sensiblement 
droites,  surtout  dans  le  voisinage  du  calice,  riiais  partout  subplanes.  Les 
calices  très-peu  élevés  à  la  surface  supérieure  de  ce  tronc  comman,  dis- 
posés en  séries  droites  et  parallèles,  subellfptiqaes,  leur  grand  axe  étant 
perpendiculaire  à  la  direction  des  séries.  11  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  s*est  constitué  ce  polypier,  en  admettant  que  les  deux 
indifidus  résultant  de  la  Gssiparité  du  premier  parent,  se  seront  parta* 
gés  de  nouveau  dans  la  direction  de  la  petite  série  qu'ils  formaient,  et 
qu'ainsi,  cette  première  série  se  sera  enrichie  d'un  cerlaiii  nombre  de 
termes,  avant  que  les  individus  situés  au  milieu  de  cette  série  se  soient 
divisés  dans  le  sens  contraire  pour  fournir  les  premiers  termes  d'une 
série  parallèle.  Plusieurs  séries  se  constituent  de  la  sorte  et  s'accrois- 
sent au  moyen  de  la  fissiparité  qui  s'opère  snccessiTement  dans  deux  ^- 
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tg%  ZOANTHAIB»  6Ct£llODERMES: 

rectioDS  perpeDdiculaires  l'une  à  l'autre  ;  dans  Téxemplaire  que  nous 
avofia  ffiit  figfin^  eyi  1S49,  or  pp  compte  que  tro|s  séries  et  je  commen- 
cement d'une  quatrième^  4  ou  5  cycles.  Cloisons  serrées,  inégales^ 
épaisses  en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans. 
Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  Mamers  (Sartbe). 

S.    BAimotiA  9mxncAin.i|. 

HêîiolUhe?  Guettard,  Mém.  sur  la  min.  du  Dauphiné,  pi.  3,  fig.  |,  1779. 
DendrophyUia  brevicauUs,  Michelin,  Icon,,  pi.  17,  p.  4,  fig!  5,  184ii  Bonna 

igure* 
^t^miUq  brwicauÙSj  Mila^  £dwant|s  e(  J.  Haim^i  finn,  ds^Sc.  nat^,  ^«  sér., 

t.  X,  p.  274, 184d. 

Cette  espècp  est  tpès-vqisiiie  jde  |a  précédente,  et  on  peut  se  rendre 
compte  de  la  même  manière  de  la  formation  de  son  polypier.  Elle  est 
seulement  beaucoup  plus  petite,  et  les  calices  subelliptiques  ont  leur 
grand  axe  dans  la  direction  des  séries.  4  cycles  complets.  Cloisons  prin- 
cipales peu  inégales,  à  peine  débordantes,  médiocrement  minces.  Grand 
âxe  des  calices,  10  ipillimètres. 

Qrpdpe  de  la  craie  tnffe^a  :  Ucfaaœp  (Vauclose). 

3.      BABYSmUA  TU^EROSA. 

BarysmiUa  tuberosa,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,,  t.  VII, 
p.  91.  pi.  10,fig.  UetlSi,ia64. 

Polypier  fortement  convexe,  à  pédoncule  bien  développé;  côtes 
larges,  peu  inégales,  crénelées  ;  calices  peu  élevés-,  peu  serrés,  disposés 
sans  ordre,  allongés  et  de  forme  irrégulière.  Columelle  rudimentaire. 
S  ordres  çloispnq^ifes  |  le  dernier  incomplet.  Qlptsons  inégales,  a^sez 
minces,  un  ppH  coprbé^s.  Pâlit  «x^  de«  calices,  S  ou  6  miUimitcf^s.  ll>> 
près  ^eussO 

Groupe  de  UT  craie  tuffeau  :  Qosau. 

M.  d^ûrl^igny  a  mentionné,  sous  le  nom  de  BarymiHa,  qaatre  fos^ 
«les  qui  ne  sont  pas  enore  décrits.  Il  les  appelle  s 

Bartshilia  cohfusa,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  183,  1850. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  lie  d'Aix. 
B>f«T^auA  C0MPASSS4,  ibid.,  p.  203. 

Groupe  de  la  craie*  tuffeau  :  Ucbaux. 

Ba&TSMILIA  CORIARICA,  ikid.^  p.  201. 

Groupe  de  la  crafe  tuffeau  :  Soulage. 
Baiitsvilia  6RBGARIA4  Bev.  el  Uag.  rff  Zool.f  ISSQ,  p.  173. 
Qr(^^(iç  jf^^ffûen:  St-Dixier. 
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Genre  XIV.    dighogœnia.    , 

Àstfea  (pars),  Lamarck,  Hiê(.  des  antm.  sans  vert,  t.  II,  p.  260|  1816. 
4i(réi$  méandrirUformeê^  BlaioTilId»  Diet.  des  Se.  nul.,  t.  LX,  p.  839» 

1830. 
Diehocœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haitne,  Campt.  rend*  dé  VÂéAd.  dèi 

Se.,  t.  XXVII,  p.  469, 1848. 

Le  polypier  est  massif  et  astrëîForme,  et  son  plateau  commun 
est  costulé,  nu,  ou  ne  présente  qu'une  ëpithèque  rudimentaire. 
Les  polypiérites  tendent  à  s'individualiser  complètement,  mais 
restent  quelquefois  unis  en  coifrtes  séries;  ils  ne  sont  libres  en 
baut  que  dans  une  très-faible  étendue,  et  sont  réunis  dans  pres- 
que toute  leur  longueur  par  un  faux  cœnenchyme  dense  el  très- 
développé^  dont  la  surface  est  subgranulëe.  Là  columelle  est 
très-petite,  sublamellaire  ou  subpapilleuse.  Il  existe  des  palis 
devant  la  plupart  des  cloisons.  Celles-ci  sont  débordantes  et  gra- 
nulées latéralement. 

Ce  genre  a  éié  reconnu  en  i83o  par  Blaintille ,  qtti  ne  lui  à 
pas  donné  de  nom  particulier.  Nous  en  connaissons  aujourd'hui 
quatre  espèces  qui  sont  vivantes. 

J  A.  —  Côlunitlle  mblathellaire. 

1.     DiCHOCOElflA  PORCATA. 

(Pluiche  D  i,  fis.  Id) 

JlMnpora  paroata?  Espcr,  Pflang.,  u  I,  Forts,,  p.  S8,  pi.  7I«  1797. 
j^ir$a  poreata,  Lamardî,  Eut  d$t  ontm.  s.  vert.,  t  II,  p.  MOt  1816.—  9*  édit.» 
p.  406. 

Lamouroux,  Encycl  (Zooph.),  p.  431, 1824. 

î  Dana,  ZoopA.,  p.  226,  1846. 

Dichoecenia  poraUa,  Milne  Edwards  et  J.  HSiime,  Ann.  des  Se,  nat,  S^  sér., 
t.  X,  p.  306, 1849. 

Polypier  pédoncalè,  convexe  en  dessus,  à  plateau  extérieur  très-fine- 
ment -costale  et  subéchinulé,  entouré  jasqu^auprès  du  bord  d'une  épi- 
thèque  extrêmement  mince  et  peu  distincte.  Les  polypiérites  extérieurs 
forment,  à  la  périphérie  du  polypier,  des  lobes  arroqdis.  Calices  peu 
serrés,  peu  saillants,  ordinairement  subellipliques,  quelques-uns  circu- 
laires. Quelquefois  trois  ou  même  quatre  calices  restent  ttuis  en  une  petite 
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Habite  les  Iodes  orientales,  suivant  Esper. 

2.     DiCaôCQBNIA  UTA. 

Madrepora  uva,  Esper,  Pflanz.j  1. 1,  Forts,,  p.  32,  pi.  43, 1797. 

Madrepora  deirita,  Esper,  ibid.,  p.  2Cl,  pi.  41. 

il^frea  reticularis,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s.  vsrt.,  t.  Il,  p.  264,  1816.  — 

2«édit.,p.414. 
Asirsa  uoa,  Schvireigger,  Handb.  der  Nat,  p.  419, 1820. 
Astrea  rsticuiaris,  Lamouroux,  Encycl  {Zooph.),  p.  128, 1824. 
Eooplanaria  anatuis  et  Favia  porcata  {pars),  Ehreobers^,  CoraU^j  p.  83  et  94, 

1834. 
Astrea  uva,  Dana.  Zooph.,  p.  221, 1846. 
JHchocœnia  iwa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dés  Se.  nat,,  3«  sér.,  t .  X. 

p.  306, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Calices  très-serrés,  saillants,  de  forme  nu 
peu  irrégulière,  mais  ordinairement  oblongs;  jamais  ils  ne  sont  unis  en 
petites  séries,  comme  dans  la  D.  porcata.  Les  espaces  intercalicînaux 
rétrécis  et  présentant  seulement  quelques  gros  grains  irréguliers.  Côtes 
bien  distinctes,  larges,  serrées.  Columelle  très-peu  développée.  Trois 
cycles  ;  le  dernier  quelquefois  incomplet.  Cloisons  débordantiQS,  inégales  ; 
les  tertiaires  étroites  et  minces  ;  les  primaires  et  les  secondaires  asses 
épaisses  en  dehors,  plus  épaisses  que  dans  Tespèce  précédente,  à  bord 
siibéntler  et  arrondi  en  haut,  à  faces  montrapt  des  stries  granulensis 
courtes.  Des  petits  palis  arrondis  devant  les  primaires  et  les  secondaires. 
Grand  axe  des  calices,  6  ou  7  millimètres.  ' 

Patrie  inconnue. 
S  AA.  —  Colunielle  subpapilleuse. 

3.    DiCHOcoBKiA  Stokesi. 

DichoccBnia  Stokesii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nqt,,  3*  sér., 
t.  X,p.307,pl.  7,fig.3,i849. 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe,  très-largement  fixé,  à  pla- 
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iSTlUBlSBS.  ^01 

leaii  comman  iiti  et  flnemetit  strié, 
elliptiques,  ne  s'élevant  que  peo  ( 
chyme,  qoi  offre  ane  surface  fortei 
très- peu  marqué^.  Columelle  peu 
clés  complets.  Cloisons  peu  débon 
à  bord  entier,  à  faces  granulées  ( 
palis  devant  les  primaires  et  les  sec 
re^.  Largeur  des  calices,  de  5  à  8 1 

Habite  Cuba. 

4.      DlCHOCOE 

ÎHchocœnia  sieUaris,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat,  3^  sér.« 
t.  X,  p.  307, 1849. 

Polypier  à  surface  supérieure  subplane.  Calices  très-écartés,  ordinai- 
rement circulaires  ou  assez  régulièremeùt  elliptiques,  i  bord  ne  faisant 
pas  de  saillie  au-dessus  du  tissu  commun.  La  surface  du  faux  ccenèn- 
chyme  couverte  de  petites  épines  courtes,  coniques  et  très-serrées*  Co* 
lomelle  rudimentaire.  Trois  cycles  ;  quelquefois  le  troisième  cycle  man- 
que dans  un  ou  deux  des  systèmes.  Les  cloisons  tertiaires  très-petites  ; 
les  principales  très-dèbordantes,  très-épaisses  en  dehors ,  à  bord  entier 
ou  sobentier,  i 'faces  montrant  des  stries  granuleuses  bien  disthictes. 
Palis  extrêmement  grêles  et  peu  élevés.  Largeur  des  calices,  2  ou  3 
millim. 

Patrie  inconnue. 

3«  SBCTiox  OU  â«  AGiLB,    EUPHYLLUCËES  CONFLUENTES. 
Genre  XV.     DENDBOGTRA. 

Jkndrogyra,  Ehrenberg,  Corail.  de$  rolh.  tfeer.,  p.  100, 1834. 

Le  polypier  est  composé,  massif  et  souvent  columnaire.  Les 
polypiérites  constituent  des  séries  tortueuses  complètement 
soudées  entre  elles  par  leurs  murailles;  les  cçllines  murales 
sont  larges,  planes  et  compactes;  dans  les  vallées  qui  sont  peu 
profondes,  les  centres  calicinaux  sont  subdistincu.  La  coluntelle 
est  formée  par  une  série  de  renflements  compactes  ou  par  de 
petites  lames  interrompues,  mais  quelquefois  est  rudimentaire. 
Les  cloisons  sont  très-épaisses,  inégales  et  serrées;  les  traverses 
endothécales  bien  développées ,  mais  peu  rapprochées. 

Les  trois  espèces  connues  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


(RODERMÉS. 
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CTLIirOHUS. 

de*  roth.  Meer.,  p.  100,  1834. 
5, 1846. 
\,  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.j  3«  sér., 

leyées»  très-compacres,  planes  et 
comme  tronquées.  Vallées  très-peu  profondes.  Columelle  peu  saillante» 
présentant  des  renflements  et  des  rétrécissements  successifs.  Cloisons 
extrêmement  épaisses,  surtout  en  dehors,  où  elles  sont  serrées,  à  peine 
débordantes,  alternativement  larges  et  très  petites,  à  faces  subglabres  ; 
loges  très-peu  profondes.  Largeur  des  collines,  3  millim.;  des  vallées,  4. 

Habite  les  Antilles. 

2.  Deudrogyra  caudex* 

DeHdro0yra  cauàex,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  401, 1831. 
Meandrina  caudex,  Dana,  Zooph,,  p.  266,  1846. 

Dendrogyra  caudex,  Milûe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  "nat,  5»  sér., 
t.  X,  p.  281,  1849. 

Cette  espèce  diffère  de  la  D.  cylindrus  par  la  plus  grande  épais- 
seur des  cotiines,  sur  lesqueHes\)n  distingue  un  sillon  intermurat ,  par  le 
peu  de  développement  de  la  columelle,  qui  n*est  représentée  que  de  loin 
en  loin  par  quelques  grosses  lames  transversales ,  et  enfln  par  la  grande 
largeur  des  cloisons,  qui,  quelquefois,  s'entrecroisent  au  milieu  des  val- 
lées. Ces  cloisons  sont  extrêmement  épaisses,  légèrement  débordantes 
et  alternativement  inégales.  Largeur  des  séries  caliciQudes  limitées  par 
les  sillons  muraux,  5  millimètf es.  Dans  une  section  verticale  :  les  tra- 
verses horizontales  sont  simples  et  distantes  an  moins  d'ua  millimètre  ; 
les  murailles  extrêmement  épaisses  et  compactes. 

Patrie  inconnue. 

§  AA.  —  Lej>olypier  étant  simplement  convexe. 

3.  Derdrogtra  spatiosa. 

Meandrina  spatiosa,  Ehrenberg ,  CoràU.  p.  100, 1834. 
Dendrogyra  spatiosa,  Sitilne  Edwards  eU.  Haiine,  Pol»  fi>8t.  d$s  têrr.  jMitow.» 
etc.,p.  55, 1851. 

Polypier  à  collines  simples  et  minces,  en  arêtes.  Cloisons  très  épaisses, 
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sabégales,  les  nnes  parallèles,  les  aatres  convergeant  vers  quelques 
centres  calicioaiix.  Golumelle  rudimentair^.  Largeur  des  vallées,  7  à  8 
millim.  Traverses  simples,  horizontales  on  an  pea  convexes,  distantes 
de  2  à  3  nùIH&iètres. 

0. 

Pallie  inconnue. 


Genre  XVI.     GTROSmUA* 

Vanieinaiparé),  Ehrenberg,  Corail,  desroih»  Meer.,  p.  101,  1834. 
Gyrosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr,  palœoz,, 
etc.,  p.  55, 1851. 

Le  polypier  est  composé  et  massif.  Les  polypiérites  restent 
unis  en  séries  qui  sont  soudée^  entre  elles  par  leurs  murailles. 
La  columelle  est  nulle;  on  disting;ue  bien  cependant  le^  centres 
calicipauz.  Les  cloisons  sont  minces ,  glabres^  nombreuses;  les 
traverses  endothécales  n^occupent  que  les  parties  inférieures  des 
loges- 

UintégrLté  du  bord  des  cloisons  et  Tabsence  complète  de 
^lumelle  distinguent  bien  ce  genre  des  lilanicines,  avec  les- 
quelles M.  Ebrenberg  l'a  confondu.  La  seule  espèce  «panue 
appartient  à  Tépoque  actuelle. 

GtIOSMILU  IHTBBBUrTA. 

t 

Manicina  interrupta,  Ehrenberg,  Corail.,  p.  101, 1854. 
Gyrosmilia  interrvpta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  pa-« 
lœoj._,  etc.,  p.  se,  1851. 

Polypier  forroant  une  masse  légère  ;  plateau  common  présentant  uae 
épilhcque  rudimentaire  et  de  pelilcs  côtes  subcristi formes  ;  collines 
simples  ou  faiblement  sillonnées,  assez  épaisses  et  obtuses  au  sommet. 
Cloisons  fort  minces,  peu  débordantes,  allernalivement  inégales,  assez 
serrées  (onze  dans  Tespace  d'un  centimètre)  ;  largeur  des  séries,  7  à  10 
millimètres.  Traverses  bien  développées. 

Habite  la  mer  Ronge. 
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Genre  XVII.    PLEROGTRA. 

Manieina  (pars)  Ehrenberg,  CaralL  des  rolh.  Meer.,  p*  102,  }831. 
EuphyUia  {pars),  Dana,  Expl.  exp.  Zoopft.,  p.  168, 1846. 
Pierogyra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VAeaii.  det 
Se.,  t.  XXVII,  p.  468, 1848. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  longues, 
épaisses^  sinueuses,  qui  s'unissent  plus  ou  moins  complètement 
entré  elles  par  leurs  murailles.  Les  centres  calicinaux  sont  dis^ 
ttncts ,  quoiqu'il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  cloisous  sont 
débordantes,  laides,  souvent  repliées  en  dedans,  très-éeartées 
les  unes  des  autres,  presque  glabres.  Les  loges  interseptales  sont 
larges,  presque  superficielles,  et  fermées  par  de  grandes  tra- 
verses vésiculaires.  Les  côtes  sont  très-peu  saillantes  et  disparais-* 
sent  sous  un  grand  développement  de  vésicules  murales  qui 
donnent  à  la  surface  extérieure  l'aspect  d'un  gâteau  feuilleté. 

La  présence  de  ces  larges  vésicules  et  le  grand  écartement 
des  cloisons  distinguent  bien  ce  genre  du  précédent,  avBc  lequel 
d'ailleurs  il  a  beaucoup  d'affinité.  Les  espèces  connues  appar^ 
tiennent  à  l'époque  actuelle. 

§  À.  —  I.es  séries  incomplètement  soudées  entre  elles  par 
leurs  muraUks. 

1.    Plbbogyra  laxa. 

Pkroffyra  laasa,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3^  sér.,  t.  X* 
p.286,pl.6,fis.  8,  1849. 

Polypier  à  séries  fleiueases,  ramifiées,  sondées  inférieareœent  dans 
une  assez  petite  étendue.  Loges  très-peu  profondes,  même  an  fond  de 
la  vallée  calicinale.  Cloisons  épaisses,  ordinairement  plus  larges  que  la 
moitié  de  la  largeur  des  séries  et  à  bord  interne  se  recourbtnt  souvent, 
soit  à  droite,  soit  à  gauche,  très-écartées  entre  elles  (quelquefois  de  5 
ou  6  millim.).  se  rapportant  probablement  à  3  cycles,  dont  le  dernier 
serait  incomplet,  et  dont  les  deux  premiers  différeraient  très-peu  Ton 
de  l'autre.  Les  cloisons  sont  Irès-dèbordaotes  et  un  peu  anguleuses  en 
haut.  Largeur  deS  séries,  de  25  à  35  miliim. 

Habite  Siogapore. 
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2*     P&BROGTKA  XXCAYATA. 

'    (PLD2,fig.4) 

Plerogyra  excacaia,  Milne  Edifvards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c.  nai.,  3«  sér.i 
t.  X,  p.  i86,  i849. 

Celte  espèce  difi^re  de  la  P.  laxa  en  ce  qae  les  séries  sont  plas  lar^s 
et  sondées  dans  une  plos  grande  étendae.  Les  cloisons  sont  an  peu  moins 
écartées,  très-larges»  mais  rarement  recourbées  d^ps  lenr  partie  interne. 
Les  Tallées  caiicinales  sont  un  pea  plos  profondes.  Largeur  des  séries, 
de  30  à  45  miitimètres  ;  profondeor  des  yaMées»  90. 

Patrie  inconnue. 

S  ÀA.  -—  Zes  séries  soudées  entre  elles  dans  toute  l'étendue 
de  leurs  murailles. 

3.     PLmOGTBA  LiGHTERSTlSIKl. 

Manidna  pecHnata,  Bhrenberg,  CoraU,  des  roth.  Meefé,  p.  102,  1834  (non 

Ueandrina  pectinoto^Lamarck). 
PlêTogffra  lAcMensteini,  Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Pol,  foss.  des  Urr.  par 

to(?;».,ctc.,p.55,i8M. 

Polypier  à  coUînes  simples,  à  murailles  lamellaires  Irés^minces  et 
débordant  la  masse  vésiculaire  de  Tendothéque;  fossettes  caiicinales 
étroites  et  très-profondes.  Cloisons  débordantes,  minces,  alternative- 
ment un  peu  inégales,  dbtantes  de  2  à  3  millimètres.  Endothèque  i 
Tésicnles  très-grandes  et  donnant  aux  collines  une  épaisseur  considé- 
rable. Largeur  des  tallées,  de  15  à  18  millimètres. 

Patrie  incoDDoe. 

Nous  rapporterons  encore  au  genre  Plerogyra  deux  espèces  qui  né 
nous  sont  connues  que  par  les  descriptions  suivantes  : 

4.  Plbbootka?  simjosA.  Euphyllia  sinuosat  Dana>  ExpL  exp.  Zoaph., 
p.  198,  1846.  «  E.  maxima,  hemispherica;  discis  compositis,  lineatis 
et  elongatè  meandrinis.  Corallnm  mœandrinœ  aflSne,  sed  cellis  sinuosia 
loDgior&us'2y2"  latis,  et  lameltis  paucis,  sœpius  1/8*'  remotis ,  inte- 
gris,  non  exsertis.  »  (Dana).  —  Patrie  inconnue. 

5.  Plbbimtba?  gultkifbra.  EupkylUa  cullrifera,  Dana,  t6t<f .,  p.  169, 
pi.  9,  fig.  8.  «  £.  grandis,  convexa,  disds  compositis,.  lineatis,  mean- 
drinis.  Corallnm  cellà  2/3"  lata,  interdum  5*'  elongatft  ;  extus  sublsve. 
Tel  parce  plicatum  et  leviter  striatulunr;  lamellis  longé  exsertis  (inter- 
dum 8/4")  et  s«p^  1/2"  )atis.  a  (Dana).— EW)ite  lea  Indes  orienlajlff. 
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Genre  XVBI.     nsOTUVIA. 

.1 

Peetinia  (pars),  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  68, 1815. 
MêeindTina  (para),  Lamarck ,  HU$.  des  anim^  sans  vert.,  U II,  p.  M7» 

1816. 
Clenophyiliaf  Dandt^Zooph,,  p.  169, 1846.—»  Milne  Edwards  et  J. 

Baime,  Ànn.  des  5c.,  nal.,  ^®  série,  t.  X,  p.  276, 1849. 
P^eiinia,  MiUie  Edwards  et  J.  Haime»  PoL  foss.  des  Urr,  palmox.,  etc, 

p.  56, 1851. 

Le  polypier  est  pédoDcslë ,  mais  il  s^accrott  très-peu  par  sa 
Lase  et  prëseote  une  larg;e  surface  caliculaire.  Les  polypiérHes 
sont  complètement  confondus  en  séries  linéaires ,  et  ces  séries 
sont  iotimement  unies  entre  elles  par  leurs  murailles  et  sans 
qu'il  y  ait  en  général  de  développement  de  faux  cœnenchyme. 
Les  vallées  calicinales  sont  très-longues,  et  la  columelle  qui  est 
lamellaire  est  à  peine  interrompue  d'une  extrémité  des  vallées  à 
Fautre.  Les  cloisons  sont  fortes,  un  peu  débordantes  et  finement 
granulées.;  en  général^  au-devant  de  celles  du  dernier  cycle,  et 
interposées  entre  elles  et  la  columelle,  on  voit  de  petites  lames 
accessoires  un  peu  irrégulières,  qui  sont  peut-être  des  analogues 
des  palis.  Les  traverses  sont  très-abondantes,  arquées  et  obli- 
ques, quelquefois  simples,  mais  le  plus  souvent' elles  forment  de 
grandes  vésicules.  L'épi tbèque  est  rudimentaire  et  couvre  seu- 
lement la  partie  inférieure  du  plateau  commun ,  sur  la  moitié 
siiipérieare  duquel  on  distnigue  des  côtes  subiégales  et  pkia  ou 
moins  cristiformes. 

Lamarck,  en  i8i6,  a  décrit,  sous  le  nom  comoiuiir  àe  Méan- 
drines,  toutes  les  Astréides  dont  les  calices  sont  confondus  en 
série,  sans  avoir  égard  à  la  structure  du  bord  de  leurs  cloisons; 
cependant  lorsqu'il  avait  établi  ce  genre  pour  la  première  fois, 
en  iSoi  (i),  il  lui  avait  donné  pour  caractère  d'aivoir  les  parois 
des  sillons  «  garnies  de  lames  inégales^  dentées  ;  »  maïs  en  même 
temps  il  citait  comme  type  la  Maàreporamœandrites  d^Ellis,  qui 
a  les  cloisons  entières.  En  démembrant  le  groupe  nombreux 
que  Lamarck  a  constitué  dans  soh  Histoire  des  anùntnuc  sans 
vertèbres,  nous  nous  sommes  demandé  si  nous  devions  laissîer 
le  nom  de  Méandrine  à  Fespèce  d'EUis,  qu^il  avait  mentionnée 

^)f  Syrtène  âet  animaux  sans  vertèbres,  p.  372, 180i. 
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d'ab^^d  tenta  leole^  oa  atoz  Mpèctf»  àta<|uelMà  eoiltenftit  9à 
première  définitioB ,  et  qu'il  n'a  décrites  que  plus  tard.  Ce  dér- 
ider parti  nous  a  paru  préférable  ;  il  nous  a  semblé  d'ailleurs 
que^ous  devions  suivre  la  marche  adoptée  en  i8i5  parOkeo, 
lequel  a  appelé  Méandrines  (Mœandra)  les  espèces  à  cloisons 
dentées,  et  a  placé  dans  un  nouveau  genre  {Pectinia)  celles 
à  clotsoas  inermes.  M.  Dana  a^  d'ailleurs  procédé  de  la  même 
manière,  m^is  au  lieu  de  conserver  la  dénomination  choisie  par 
OKen ,  il  en  a  proposé  une  noavelie  {CtenophylUa) ,  qui  n'est  du 
reste  que  la  traduction  grecque  de  la  précédeitfte.  Quoique  la 
division  caractérisée  par  M.  Dana  soit  beaucoup  mieux  limitée 
que  celle  du  naturaliste  allemand,  nous  croyons  cependant  que 
les  règles  de  la  nomenclature  zoologique  ne  permettent  pas  d'à- 
Jbandonner  le  nom  de  Pectinia,  surtout  après  que  BlaîjiviUe  a  fait 
le  genre  TndàcophylUa  avec  la  P^ctmia  kèclucet. 

Toi4te»  les  Pectinies  apparliennent  à  Fépoque  actuelle,  et 
semblent  être  propres  aux  mers  du  nouveau  monde. 

§  A.  —  Le  'polypier  étant  plus  ou  moins  largement  fixé  par 
sa&cu6« 

SB.  —  Tfe^  cjfdes  ^çifQwmir^  apj^rw^. 

t<    VaffMonÂ  icjjji^sfm. 

iktdrepora  çqm^osHa,  etc.,  Linné,  H^.  CHf.,  p.  481, 17». 

Meandrites,  etc.,  Gualtleri,  Index  testar.,  pi.  51  in  verso,  1744. 

Fucus  marinus,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  mt.  thés.,  t.  HI,  p.  206,  pl.iU,  n»  8, 
1758.  C'est  par  erreur  que  dans  cette  figure  les  cloisons  sont  subdeo^ées;  ^n 
lil  àtm  le  texte  :  «  Lamellis  non  dentaiis.  » 

Madrepora  mœandrites,  Linné,  Syst,  Nat.,  édit.  10^  p.  794, 1758. 

Madrepora  lahyrinihica,  Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  ^7, 1766.  Est  trôs-liett  dé- 
crue ;  mais  la  plupart  des  synonymes  cités  lui  sont  étrangers. 

Madrepora  mœandrites,  Linné,  Syst.  Nat.,  ééit.  1%  p.  1274, 1767. 

Maratli,  de  plant,  zooph,  etMihoph.,1^,  47, 1776. 

Solander  et  HUs,  ZoopA.,  p*  161,  pi.  48,  flff.  1,>786. 

Meandrina  pectinata,  Lamarck,  Syst.  des  anim.  s.  vert,,  p.  372,  i801. 

PeeUuia  pectinata,  Ohen,.  Lekrk^  der  Naiur^.,  U  I,  p.  68, 1815. 

Mfanfkim  pectinata^  Lam^ck^  ffist.  de*  amm.  s.  vert,,  t.  II,  p«S47,  i»l6.  — 

2»  édil.,p.  387. 

1821.  •       -^ 
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Meqndrina  pedinêita,  Dealonschamps,  Enoyd.,  Zoofh.,  p.  Ç06«  i8î4.     . 
CtenophjfUiapectinata,  Dana»  Zoop^.^  p.  170,  pi.  14,  fig.  13, 1846. 
CienophyUia  meandrites,  Milne  £4ward8  et  J.  Haime,  ilnn.  des  Se.  mai.,  3*  aér.^ 

l.  X,p.277»1849. 
PecHnia  meandritês,U\lJïe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr,  palâos., 

etc.,  p.  57, 1851. 

Polypier  à  base  s*é1argissaDt  un  peu  par  les  progrès  du  développe- 
taent.  Plateau  commun  présentant  des  cOt^s  un  peu  ilexneoses,  dis-' 
tinctes  dès  la  base ,  devenant  trichotomes  en  8*élevant ,  et  se  montrant 
en  haut  sous  forme  de  petites  crêtes  denticalées.  En  suivant  les  progrès 
du  développemant  dans  des  exemplaires  de  différents  âges,  on  voit  qne 
la  première  série  de  polypiérites  s'allonge  en  droite  ligne,  mais  bientôt 
ses  bords  latéraux  se  lobent  et  chaque  lobe  devient  l*origine  d*une  séria 
nouvelle  qui  est  sensiblement  perpendiculaire  à  la  première  iet  qui  se 
bifurque  plus  tard  par  son  exlrémil  ioces 

et  intimement  soudées  jusqu'en  haul  irtout 

en  dedans,  appartenant  en  apparei  der- 

nier serait  incomplet.  Largeur  des  onze 

cloisons  grandes  et  petites  dans  uoe 

Habite  les  Indes  occidentales. 

â.      PscrmiA  (AGBYPHTLLA. 

d 

Manicina  pachyphyUa,  Ehrenbei^,  Corail,,  p.  lOÎ,  1834. 
Ctenophyllia  pachyphyUa,  Dana,  Zoop^^  P<  i?^»  pl-  14»  fig.  1S(,  1846. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nàt.,  3»  sér.,  t.  X,  p.  S79» 

1848. 
PecthUa  pachyphyUa,  MOne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paiœos., 

p.  57, 1831. 

Cette  espèce,  qui  a  été  établie  d*après  on  exemplaire  très-osé ,  rcs- 
s^ble  beaucoup  à  la  P.  mœaiMlrites.  Elle  parait  n'en  différer  que  par 
ses  cloisons  fort  épaisses. 

Patrie  inconnue. 

â«     iPtiCTtNU  SEÈAié 

Ftmgus  maWmw>  etc.,  Seba,  toc  ter.  nat.  (hes.y  t  m,  p.  196.  pl.  1Ô8,  fig.  5 

et  5,  1758* 
Madrepora  gyrosa  ipùrs),  Solander  et  Ellis,  Zooph.,  p.  164,  pl.  51,  fig.  1, 1780. 
Meandrina  pectinata  (pars),  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  55,  pl.  61,  fig.  1, 

1821. 

OÊnofhyaia  lissa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  des  Se.  nat.,  3»  sér.,  t.  X, 
p.  278, 1849  (non  Mamcina  fissa,  Ehr.). 
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PêcHma  Sebœ,  MilBe  Edwards  et  J.  Haftne,  Pol.  foss.  des  terr.  pakso».,  etc«| 
p.  37, 1851. 

Plateau  commun  montrant  extérieurement  des  côtes  distinctes  dès  la 
base,  et  qui  dans  leur  moitié  supérieure  saillent  en  petites  crétev  échinu*- 
lées.  Vallées  profondes.  Cloisons  assez  minces  et  un  peu  étroites ,  un 
peu  débordantes.  On  compte  quatorze  cloisons  grandes  et  petites  dans 
)a  largeur  d'un  centimètre.  Largeur  des  séries,  25  miilim. 

Habite  les  Indes  occidentales,  suivant  Seba. 

S  A  (page  207). §  BB.  —  Deux  cycles  cloisonnairei 

apparents. 

4.      pECnmK  QUADEAÎA. 

JUipis  coralUtes,  etc.,  Seba^  loc.  rer,  nat.  thés.,  t.  UI,  p.  ^7,  pi.  lli,  fig,  % 

1758.  Un  exemplaire  usé. 
Madrepora  mœandrites,  var.,Esper,  Pfians.,  1. 1,  9upp,,  p.  101,  pi.  80,  ùg.  2, 

1797.  Cette  figure  est  celle  d'un  échantillon  usé,  mais  reconnaissable. 
CtenofhylUa  quadraia,  Dana,  Zooph,,  p.  171,  pi.  14,  iig.  14,  lSi6. 

— —   Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  5*  sér.,  t.  X,  p.  278, 
1849. 
Pectmia  quadrata,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palaox., 

etc.,  p.  57, 1851. 

Plateau  commun  présentant  des  côtes  distinctes  dès  la  base,  subcris* 
tiformes,  et  finement  écbinulées.  Presque  toutes  les  séries  calidnales 
ont  une  direction  transversale.  Murailles  très- minces,  très-intimement 
soudées  entre  elles.  Vallées  étroites  et  profondes.  Clobons  à  peine  dé- 
bordantes, très-épaisses,  surtout  en  dehors,  larges,  et  à  bord  interne 
coupé  verticalement.  Il  n'y  a  en  apparence  qae  deax  cycles ,  dont  le 
dernier  serait  même  rudimentaire,  et  manquerait  souvent.  On  ne  compte 
que  six  cloisons  dans  la  largeur  d*un  centimètre.  Largeur  des  séries,  12 
ou  13  minim. 

Habite  les  Indes  occidentales. 
S  ÂÂ.  —  Le  polypier  étant  stJibturlnné  a  suhpédicellé. 

6»    PscmaA  BBAsiLaNsis. 

Cfonophyfiia  hrasiUensis,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme^  Ành»  des  Se.  Hat.; 

3«sér.,  t.  X,  p.  279,  pi.  6,  flg.  7, 1849. 
Pectinia  brasUiensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss»  des  ierr.  paiœog.^ 

etc.,  p.  57,1851.     • 

Polypier  en  cône  comprimé,  pédicellé,  et  devenant  libre  par  les  pro- 
CçralKaireê.   Tome  S.  M 
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gtènéaéMttfppmÊÊdïÉL  Plateaa  œntaïaii  iMmCrtM  ^èês  ta  iiMiHéM- 
péneore  sealement  des  c6tes  formées  par  de  grosses  granalations  Mea 
séparées.  La  principale  série  de  polypiérites  est  en  zigzag.  Les  na- 
raiUes  mioces  en  certains  points ,  mais  Irès-épaisses  dans  d'autres ,  et 
présentant  en  dessos  des  graaolaiions  crépues  très«fortes  et  irrégolières» 
Les  vallées  sont  étroites  et  profondes.  Qoisons  un  pea  débordantes^ 
médiocrement  épaisses,  à  faces  couvertes  de  grains  très-aombreox  et 
saillants,  à  bord  présentant  quelques  denticulations  d*une  excessive 
finesse;  elles  sont  très-inégales ,  et  paraissent  appartenir  à  trois  cycles. 
Largeur  des  séries,  15  ouâO  millim. 

Habite  les  côtes  du  Brésil. 

6.     PBCTUnA  Dàkai. 

dênopkyUia  Ikmœ,  Blikie  Edwards  et  J«  Haine,  i«M».  dss  Se.  mi^  ^  sét^ 

t.  X,  p.  Î79, 1848. 
Pedmia  DanoB^  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  M,  foss.  des  tmr.  pojUaoz.,  «te., 

p.57,iS51. 

Polypier  ayant  la  forme  générale  de  la  P.  brasitientis.  Les  côtes  da 
platean  common  sont  recooveites  inférienrement  par  une  épîtbèqoe  pins 
développée  que  dans  les  autres  espèces,  et  ne  sont  distinctes  qu'en  haut, 
Gk  «Iles  sofft  pen  saillantes  ^  non  granulées.  La  principale  TaTtée  sensi- 
blement droite,  et  les  vallées  dérivées  étant  perpendiculaires  à  celle-ci. 
Murailles  un  peu  épaisses,  à  ligne  de  faite  présentant  on  sîUon  sapecfideh 
Cloisons  paraissant  appartenir  à  trois  cycles^  Les  principales  épaisses, 
très-fortes,  un  peu  débordantes.  Largeur  des  séries,  de  35  à  SOoiiUini. 
On  compte  qwtoize  doisooB  grandes  et  |>etites  dans  Tétendoe  d'na  eeo- 
tûnètre. 

Patrie  inconnue. 

Nous  ne  connaissons  pas  Vespèce  suivante,  qui  vraisemblablement  ap- 
partient encore  à  ce  genre. 

7.    Pbctikia  profunda. 

aenophyUia  profunda,  Dana,  Expl.  exp.  Zooph,,  p.  172,  pL  14,  fig.  16, 1846. 

MilneEdwardsetJ.Hatane,  .^mi.  dwSc.tio/.^S^sér.,  t.  X,  p.  280, 

1848. 

P9oHniavroTimda,muà  Bdvofds^t  J.  OUme,  Q^oLifm.  dnienr.ipttkÊm., 
etc.,  p.  57, 1851. 

<€ontUutn  côDtbns  fntegris,  gothicis,  angustis  (^**Matis],  gyrisS^* 
latis,  fossîs  profondissimis  (ferè  1/2**)  lamellis  rarioribos  »  (Dana). 
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««siufWM  (p««),  Defrance,  Bicl.  d»  Si,,  nat.,  t.  XXIX,  p.  277. 1823 
I^>bophyttia  (part),  UiAelm,  le,»,  «op*.,  p.  890, 1846 

'tT&m"p^4'-  ^'  '  ^'"-  '''~^-  *«  ''^'  '^^ 

Le  polypier  est  fixe  par  un  pédoncule  très^pais ,  nu  et  strie 
H  est  composé  de  polypiérites  confondus  en  séries  dont  Jes  val^ 
lees  caLcnales  jwnt  étroites ,  et  q,!  sont  unies,  jusqu'à  une 
certajne  dwtance  4»  le»«  soaunets,  par  un  fauE  cmn^nchyme 
costal  trèKlense  et  trèsniëveloppé.  La  columelle  est  lamellaire, 
très-muice  et  non  interrompue.  Les  cloisons  sont  minces  et  ser- 
rées;  les  côtes  fines,  subplanes,  granulées.  L'épithèque  est  rudi- 
mentaire  ou  nulle.  , 

Ce  genre  ne  contient  que  des  espèces  fossiles  des  formations 
jnra«aque,et«rét«cée,p«  Aaittu  iesMéandrines  poorDrfmnce. 
et  des  Lobophyllies  pour  M.  Michelin.  Elles  diffèrent  des  PectH 
xMes  p«  le  «nnd  dëreloppemem  de  l'appareil  costal  qui  donne 
h»  à  de.  et^iees  de  grands  ambulacres  creux  entre  les  vaHées 
caucinales. 

S  A.  —  £es  doisons  idtemUwmeia  inégales,  a  pg.raismtt 
ne  se  rapporter  qu'à  deux  cycles. 

U>bophvma  labyrinaka,  Hicbelia,  /co».,|p..2W,^^,|ig.  »  tm 

Polyper  massif,  résaltant  des  plis  d'une  série  unique.  Celte  série 
^^X'T^^^^T'  """*'•  «"«inairement  quatre  lignes  principales 
parallèles.  Dans  les  jeuàes  exemplaires  la  série  est  seulement  légèrement 
«pnensc.  Lesiqlervalles  iotermoraux  qui  s'étendent  ootre  les  vallées  ca- 
licinales  sont  Ues-lqçges  et  s'emplisaeqt  d'un  faux  cfemeacbyme  irès- 
«lense,  mollant  d'upgraod  développement  des  côles  et  de  l'exolhèqoe  • 
mais  ce  faux  cajoenchyme^'acrive  .pas  jusqu'aux  bords  supérieurs  des 
taliées,  et  on  ohsene  .entre  plies  de  xastes  ambulaqres  plus  ou  moins 
profoods.  J-es. côtes .pu'ofl  y  distiogite  «ont  sobégales,  très-serrées  et 
tksp^t^  \m^  calù^oale/i  #f»u,piofoadçs.  .Cloison^  Alteroativemeot 
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épaisses  et  très-mioces.  Largeur  des  vallées  calicinales,  5  millimètres; 
largeur  des  espaces  ambolacraires,  de  15  à  30. 
GrQope  de  la  craie  taflfeaa  :  Bains  de  Renoes  (Aude). 

2.  PaCHT«TBA  »BUC€BP8. 

Pachygyra  princeps,  Keuss,  Dmikschr.  der  TFîenar  Akad.  âêt  Wiss.,  t.  VHt 
p.99«pLS,flg.l-3,1854. 

Nous  ne  sommes  pas  conyaincos  qae  ce  fossile  soit  spécifiquement  dis- 
tinct do  précédent,  «  Il  est,  dit  M.  Renss,  très-semblable  à  la  P.  laby- 
rinlhiea;  chei  celle-ci,  cependant,  les  séries  calicinales  sont  moins  nom- 
breuses et  ne  sont  pas  enfoncées  dans  le  cœnencbyme  jusqu'auprès  de 
leor  bord  supérieur.  Cette  disposition  est  très-prononcée  dans  notre  es* 
pèce»  ce  qui  donne  au  polypier  la  forme  d*uDe  boule  on  d'une  tête.  » 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

3.  PaCHTGT&A  njtDÂLEA. 

Pachifgyra  dœdalea,  Beuss,  Denkschr.  â/sr  W%0Mr  Akùâ.  der  Wiss,,  t.  VIT^ 
p.d4«pl.U,fig.3et4,1854. 

Le  polypier  est  petit  et  court  ;  les  vallées  calicinales  sont  irrégulière- 
ment contournées,  larges  de  3  millimètres,  très-peu  élevées  au-dessus 
des  ambulacres.  Ceux-ci  larges,  montrant  des  côtes  épaisses,  snbcréoe- 
lées  et  très-peu  saillantes.  Columelle  trèsHnince.  Cloisons  fortes,  prin- 
cipalement en  dehorsi  aUemativement  inégales,  surtout  en  étendue. 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

4.    Pachtatrâ  DcLVCt. 

Bourguet,  TroUé  dês  péirif.,  pi.  9,  fig.  41, 1762. 

McMmârina  Délwsi,  Defranoe,  Dict.  des  8c,  nat.,  t.  XXIX,  p.  277, 1825. 

Pachygyra  MwH,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.'des  Se.  nat..  S*  sér., 

t.  X,  p.  285, 1848. 
Pachygura  Dekici  ^tvberosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéwi.,  t.  U,  p.  38, 

1830. 

Polypier  subhémisphérique,  fixé  par  un  pédoncule  élevé  et  très-dé« 
veloppé.  Séries  libres  par  le  haut  dans  une  médiocre  étendue,  à  vallées 
très-écartées  entre  elles,  courbées  et  médiocrement  longues  ;  quelques 
calices  tendent  à  s'isoler.  Côtes  épaisses,  alternativement  plus  larges  et 
plus  étroites,  toujours  très-peu  saillantes.  Cloisons  un  peu  débordantes  ; 
les  plus  petites  sont  extrêmement  minces  ;  les  principales  un  peu  épaisses. 
La  grande  épaisseur  que  ces  dernières  montrent  généralement  lient. 
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sans  doiit6>  snx  drconstonces  dans  lesquelles  a  ea  Heo  la  fossifisatioii* 
car  dans  qoelqaes  points  particolièrement  protégés,  ces  doisons  sont 
beaucoup  plas  minces  et  présentent  sur  leurs  faces  des  grains  très-nom- 
breux et  assex  saillants,  ce  qui  prouve  qu'en  ces  points  elles  n'ont  pas 
été  altérées.  Largeur  des  séries  à  leur  sommet  calidnal,  6  miUim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Département  du  Lot;  ChAtel-Censoir. 

5.    Pachtotrâ  GorniuAKÂ. 

PachyffUra  Cûttaldina,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pàléont,  t.  Il,  p.  88, 1850.  * 
Pachygyra  CoteUana,  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Pd.  fus.  des  ierr.  pa^ 
Uso%.,  etc.,  p.  58,  1851. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  P.  Deluei,  mais  en  diffère  par  ses  col^ 
Unes  pUssées. 

Groupe  oolitique  moyen  ;  Châtel-Gensoir  ;  Nantua. 

S  ÀA.  —  Les  eltÀioMparaissani  96  rapporter  à  trais  cyelu. 

6.  Paghtgtba  Knobbi. 

Knonr,  Monum.  de^  Caeai(.^  t  n,  pL  8,  fi;.  3, 3  et  4»  1778. 
Padiygyra  KnorrH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iim.  des  8c.  wU»,  5«  sér.; 
t.  X,  p.  285, 184e. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  P.  Deluei  qu'en  ce  que  les  séries  sont 
Kbres  en  haut  dans  une  beaucoup  plas  grande  étendue,  qu'elles  sont 
larges  de  près  d'un  centimètre,  et  qu'il  y  a  en  apparence  3  cycles  de 
doisons.  Un  exemplaire,  brisé  par  le  milijeu  dans  la  direction  de  la  colu- 
melle,  nous  a  montré  qu'au-dessous  de  la  vallée  calicinale,  .le  bord  des 
cloisons  est  très-épaissi  et  garni  latéralement  de  grains  épineux  très-ré- 
guliers et  qu'il  ne  parait  pas  se  souder 'à  la  columelle,  au  moins  en  haut 
et  dans  une  certaine  étendue. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Département  du  Lot. 

7.  Pachtqtea  obkata. 

Mtandrina  omata,  d'Orbigny,  Prod/r,  de  palémt.j  t  U,  p.  38, 1850. 

Polypier  massif,  à  vallées  très-flexaeuses  et  larges  de  S  millimètres  ; 
les  ambolacres  sont  larges  de  3  à  6  millimètres.  Les  cloisons  principales 
un  peu  épaisses  ;  celles  des  deax  autres  cycles  très-minces. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Nantua. 
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Genre  XX.    WËSPUttiOTBiA* 

Meandrina  (pars),  Ùefrance»  IHct.  des  Se*  %at.,  U  ISJHt  P*  S7^> 

1823. 
Lobopkyllia  (pars),  Michelin,  tcon,  zooph,,  p.  92, 1843. 
Rhipidogyra  ipars)^  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  CompL  rend,  de 

FÀcad.  des  Se,  t.  ÎXVtl,  p.  M8, 18*8. 
Styhgyra  et  £(mnooryra»  d'Orbigny,  2fo(«  «ur  46<  pot.  foss.p  p.  6, 

1849. 
Rhipidogyra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  i^o/.  foti.  d«i  l#tT •  paksox., 

etc.,  p.  57, 1851. 

Le  polypier  est  composé  d'une  sërie  simple  de  polypiérites 
confondus  entre  eux,  et  constitue  une  lame  diversement  plissée, 
subflabelliforme  et  toujours  libre  par  ses  murailles  latérales.  La 
columelle  est  lamellaire  »  ttès«*mince  et  non  intârrompue.  t>es 
cloisons  sont  débordantes  et  serrées  ;  les  traverses  abondantes. 
Les  murailles  sont  nues  ou  ne  présentent  qu'une  épithèque  ru- 
dimentaire;  elles  montrent  des  côtes  droites  et  souvent  subcris- 
tiformes  près  du  bord  cAlicuIàtre. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  distinguent  dea  Pat^bfgyrea  par 
la  liberté  de  leurs  murailles  et  l'absence  de  faiix  cœnçncbyme 
costal.  Elles  ont  été  figurées  par  M.  Michelin  sous  le  nom  de 
Lobopkyllia^  Dana  notre  Monographie  des  Astréides  {Aûfu  des 
Se.  fuu.9  3*  série,  t.  X,  1849)  »  noud  avlond  ajouté  à  cette  divi- 
sion deux  coralliaires  vivants;  mais  depuis  noud  avons  rebonnti 
qu*îls  appartiennent  réellement  au  genre  Euphyllia.  M.  d'Orbl- 
gny,  qui  a  eu  à  sa  disposition  des  fossiles  mieux  conservés  que 
ceux  que  nous  avions  observés  d'abord ,  a  été  sans  doute  frappé 
de  ces  différences ,  et  il  paraît  avoir  laissé  le  nom  de  Shipido-- 
gyra  aux  deux  Ëupbyllies  gyreuses  ;  car  il  définit  son  nouveau 
genre  Lasmogyra^  a  un  tOdpidogyra  avec  une  columelle  en  lame 
et  sans  épithèque,  n  puis  à  côté  de  celui-ci  «  il  en  établit  un  se* 
cond,  Stylogyra,  qui  se  distinguerait  du  précédent  par  la  pré- 
sence d'une  forte  épithèque  ;  nous  nous  sommes  assurés  que  les 
échantillons  sur  lesquels  ce  paléontologiste  a  cru  reconnaître 
une  épithèque,  étaient  simplement  usés,  circonstance  qui  leur 
donnait  un  aspect  lisse  particulier.  Il  n'y  a  donc  aucune  rakoa 
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poQV  admettre   1«3  49HX  nouvelles  divisions  proposées  par 
M.  d^Orbigny. 

Le  genre  RUpidogym  se  compose  d'espèces  fossiles  du  terrain 
secondaire. 

S  À.  -^  Z^  d<mmj^amm  s$  rapporter  à  trois  cycto. 

1.     RHinDOftTmA  FLABILLUK.  \ 

XobofAyma  /IdMiim,  Hicbelin.  lam.  Mùoph.,  p.  09,  pL  18,  flg.  i,  iW.  DlM 

la  figure,  les  oôces  sont  trop  minces. 
Rfùpidoinfra  flaMhm,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  de$  Se.  nat.,  3*  sâr.» 
'  t.  X,  p.  2S2,  i849. 
Styhgyra  flabeUum,  d'Orbi^y,  Prodr,  defaUofU,,  t.  H,  p.  38, 185Ô. 

Polypier  flabelliforme,  pédoncule,  à  vallée  très-pea  sinueose.  Muraille 
extérieure  montrant  des  celas  saiUfiQ^s  en  haol,  fortes  et  cristifonnes,  . 
très-écartées  entre  elles,  et  qui  alternent  avec  des  côtes  plus  courtes 
et  moins  prononcées  ;  la  basa  est  presque  lisse.  Vallée  superficielle. 
Cloisons  méâiocremeni  serrées,  très-inégales  ;  les  principales  épaisses  et 
débordantes.  Largeur  de  la  série  variant  de  15  à  25  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saiut-Mihiel.  M.  d'Orbîgpy  ajoute  ChAtal- 
Geosoir. 

La  LobapkylUa  fieudo-lurbinoUat  Ifidielin,  lean.,  p.  91,  pi.  18, 
fig.  2,  nous  parait  4tre  un  jeune  exemplaire  de  cette  espèce*  la  figure 
est  un  peu  inexacte. 

2.    RmpmooTaA  HABinriirA. 

Kaorr,  ifon.  des  CûUutr.,  U  H,  pi.  8,  fig.  5^  1775. 
JMvftfWa  M^ri^mm,  MIcheliB,  /çen.,  p.  390,  pi  ^  ilg.  4, 1840. 
JOdpidogyra  MartirUana,'  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àfm,  de^  go*  mt,, 
3*  fier.,  t.  X,  p.  282, 1849. 

P(4ypier  flabeUifiNme,  à  vallée  un  peu  flexueuse  el  presque  superfi- 
cielle. Gloisoas  toutes  très-minces  et  très-serrées.  Largeur  de  la  série, 
13 1 


Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Les  Martigues  ;  Figuières. 
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^l6  Z0ANTHAIBS4  dCliBODERHEd* 

$kk.'^les  cloisons  paraissatU  ne  se  rapporter  qu'à  deuso 
cycles. 

3.     RhIPIDOGTRA  0CCITÀ5ICA* 

lobophylUa  occitanica,  Michelin,  Icon,,  p.  291,  pi.  67,  flg.  2, 1846. 
Rhipidogyra  ocdianka,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se.  iw/.,  5«  sôr., 

t.  X,  p.  283, 1849. 
Lasmogyra  ocdtanica,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pcdéont.,  t  II,  p.  203, 1850.^ 
Rhipidogyra  ocdtanica,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiit,^ 

U  VII,  p.  92, 1854. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  elle  en  diffère  en 
ce  que  la  série  est  beaucoup  plus  large  (elle  a  20  ou  25  millim.),  et  que 
les  cloisons,  qui  sont  très-serrées,  sont  alternatiTement  très-épaisses 
et  très-minces. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Corbières  ;  Gosau. 

4.    Rhipidogtra  undulatâ. 

Khipidogyra  mdvXata,  Reuss,  I>enkschr.  der  Wieiner  Akad.  der  Wiss.,  p.  93, 

pi.  20,  fig.  10-12, 1854, 

Cette  petite  espèce,  dont  la  vallée  n'est  large  que  de  6  millimètres,  a 
la  muraille  marquée  de  côtes  alternativement  inégales  et  un  peu  sail- 
lantes près  du  bord  calicinal.  La  columelle  est  bien  développée.  Les 
cloisons  sont  alternativement  épaisses  et  plus  minces.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  toSeau  :  Gosau. 

ESPÈCE  DOUTEUSE. 

Nous  n'avons  pas  pu  reconnaître  si  Tespèce  suivante  présente  une 
columelle. 

Rhipidogtba?  Dbshatbsana  ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  fo$s. 
des  terr.  pcU.,  etc.,  p.  58.  —  LobophylUa  Deshayesiaea ,  Micbeliu, 
leon.  iooph.,  p.  92,  pi.  20,  fig.  1.  —  Caryophyllia  Jlkshayesiaca  ^ 
Geinitz,  Grwidr.  der  VersL,  p.  574,  18i6.  —  Phytogyra  Deshaye- 
siaea, d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonl.,  t.  II,  p.  38. 
Groupe  oolitique  moy^n  :  St.-Mihiel;  Tonnerre;  Nantna. 
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i  } 
ÀSTKitùËS,  OLty 

Geraû  XXI.    phytootra; 

Phylogyrat  d*Orbîgay,  Note  $ûr  des  pol,  foi$.,  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  compose,  et  forme  desbrancbes  horizontales 
libres  latéralement  et  inférieurement,  qui  sont  ramifiées  et  peu 
épaisses.  Ces  brancbes  sont  constituées  par  des  séries  de  poly- 
piérites  courts,  et  dont  les  centres  calicinaux  sont  indistincts; 
elles  présentent  extérieurement  une  muraille  nue  garnie  de 
fortes  côtes.  La  multiplication  s*opère  Traisemblablement  par. 
fisûparité.  La  columelle  est  lamellaire  et  continue.  Les  cloisons 
sont  inégales. 

Cette  forme  remarquable  n^est  représentée  que  par  une  seule 
espèce  qui  appartient  au  groupe  oolitique  moyen. 

Phttgotra  magnifica. 

Phytogyra  magnifUsa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont.,  U  TL,  p.  38, 1850. 

UilneSdvraids  et  J.  Haime,  Pol.  fose.  des  terr.  palaoz.,  p.  S6,  i85i. 

d'Orbigny,  Cours  élément,  de  paléônt.,  t.  U,  p.  163,  fig.  301,  1852. 

Les  séries  rameuses  sont  larges  de  15  millimètres  et  à  peu  près  éga* 
lement  hautes.  La  colamelle  est  très-mince.  Il  y  a  en  apparence  trois 
cycles  cloisonnaires  ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  minces,  les  antres 
épaisses  et  débordantes. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Oyonnax  (Ain). 

TBOisiin  AeiLi.    STTUNACËES. 

{STTLmACE^. 

Dans  ce  groupe  le  calice,  n'étant  pas  appelé  àsefissipariser, 
se  développe  d'une  manière  régulière  dans  tous  les  sens ,  et 
reste  circulaire  ou  devient  polygonal  par  suite  de  la  compres- 
sion que  lui  font  subir  les  polypiériles  dont  il  est  entouré.  U  ar- 
rive bien  parfois  que  quelques-uns  des  individus  ainsi  réunis  se 
fissiparisent,  mais  ce  phénomène  est  en  quelque  sorte  accidentel 
et  n'influe  pas  sur  le  caractère  général  de  la  masse  ni  sur  les 
rapports  des  individus  entre  eux. 
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%M^  ZOAJXTBàXBm  aCiiaOBBRBlés. 

D'après  la  forme  générale  du  polypier,  qui  est  une  consé- 
quence du  mode  de  boorgeoBiiemeat  et  de  greupement  des  in- 
dividus» nous  subdiviserons  cet  agèle  en  3  sections,  savoir  : 

1^  Les  Styltnacées  indépendantes,  oftles  polypiérites  res- 
tent isolés  latéralement  ou  ne  s'unissent  que  d'une  manidre 
incomplète  tout  en  conservant  Tépithèque  propre  à  chaque  in- 
dividu; 

2!^  Les  Styîimoées  empâtées ,  où  les  po^ypiérUes  res^nt 
également  espacés  ou  disposés  eu  faisceau  liihe^  mais  sont 
réunis  entre  eux,  comme  dans  une  sorte  de  gangue  ^  par  un 
cœnenchyme  périthécal  ; 

3^  Les  Stylmacies  agglomérées^  où  les  individus  sont  réunis 
directement  entre  eux  par  les  murailles  ou  par  les  cMes,  et 
forment  ainsi  des  masses  compactes  astréiformes. 

Le  tableau  suivant  contient  l'indication  des  principaux  ca- 
ractères que  présentent  les  genres  compris  dus  cet  agUe. 
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if  siimoii  DU  3«  AciLB.    STTLINACÊES  INDÉPENDANTES. 

Genre  XXII.     DElVDRCMtBaLIA. 

Deniroimilia,  Hiloe  Edwards  et  Joies  Qaiine»  CompL  reni.  de  fi- 
ead.  des  Se,  t.  XXVII,  p.  4Ç8, 1848. 

Le  polypier  est  subdendrôïde  et  s'accroît  par  gemmation  la- 
térale et  alterne  ;  les  polypiérites  sont  courts  et  restent  complè- 
tement libres  par  leurs  côtés.  La  mtvraille  est  nue  et  présente 
des  côtes  simples  et  granuleuses.  La  columelle  est  spongieuse. 
Les  cloisons  sont  larges  et  granulées  sur  leurs  faces  latérales. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  offrant  cet 
ensemble  de  caractères.  .C'est  un  fossile  du  bassin  parisien. 

DENDaOSlIILIA  DUTALAIVA. 

DendromiUa  Dwmliana,  Mlbe  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-Vendus, 
U  XXVII,  p.  468, 1848.  —  iififi,  des  Se.  nat,  5«  dét.,  t.  X,  p.  274,  pL  5, 
Ûg,  7,  i848. 

Chaque  polypiérite  est  sabtarbiné  et  ne  porte  qn'un  jeane,  lequel 
s*éloîgne  de  Taxe  vertical  ;  cette  divergence  se  fait  alternativement  à 
droite  et  à  gauche.  Côtes  larges  et  subplanes.  Calices  subovalaires  ou  un 
peu  déformés.  Columelle  assez  bien  développée.  Quatre  cycles  ;  cloisons 
minces,  serrées,  très-ioégalcs,  à  faces  couvertes  de  gros  grains  dis* 
posés  en  séries  obliques  et  parallèles?  JQauteur  du  polypier^  3  ceulim.; 
grand  axe  du  calice,  7  mitlim. 

Formation  éocène  :'Auvert. 

Genre  XXIII      STYLMBiaïA. 

SlyîosmiUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Compt.  rend,  de  VÂead.  des 
Se.,  t.  XXVII,  p.  468, 1848. 

Le  polypier  forme  des  touffes  fasciculées  et  s'accroît  par  bour- 
geonnement latéral;  les  polypiérites  sont  longs,  cylindroîdes, 
libres  latéralement,  ou  ne  contractent  entre  eux  que  des  sou- 
dures partielles.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  assurer  si  la  muraille 
est  nue  ou  recouverte  d'une  épithèque.  La  columelle  est  bieo 
développée,  stylifbrme  et  sailIantCt  Les  cloisons  sont  peu  nom- 
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breuses,  un  peu  débordantes,  et  les  principales  s^unissent  à  la 
columelle  au  moyen  de  pointes  spiniformes^  horizontales.  Les 
tniTerses  sont  simples  et  peu  abondantes. 

L'espèce  qpx  sert  de  type  à  ce  genre  appartient  au  coral-rag. 

SmosmuA  Uichbuni. 

Fongite,  Koorr  et  Walch,  Mon,  des  Catastr.^  t.  Il,  p.  23,  pi.  G,  flg.  1, 1775. 
StylosmiUa  Michelinii,  Milne  Edwards  et  J.  Haûne,  Compt.  rend,  de  VAcad. 

des  Se,  t.  XXVII,  p.  468, 1848.  —  Ânn,  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  X,  p.  275, 

pi.  6,  ils.  %  1849. 

d'Orbigoy,  Prodr.  d»  paléoni.y  t.  n,  p.  31,  iSSSO  (répétée  à  la  pa^  38). 

Polypiériles  très-serrés,  très-longs,  légèrement  flexQCUx  et  coalescents. 
Muraille  épaisse.  Calices  parfaitement  circolaires,  médiocrement  pro- 
fonds,  6  systèmes  cloisonnaires  égaox  ;  3  cycles,  dont  le  troisième  tout- 
â-fail  rodimentaire.  Cloisons  peu  débordantes»  un  peu  étroites,  inégales, 
à  bord  épaissi  inférieurement.  On  voit  dans  une  coupe  yerticale  que  les 
cloisons  se  soudent  à  la  columelle  au  moyen  de  forts  trabiculins  horizon- 
taux ;  les  trabiculins  d'une  même  cloison  sont  éloignés  entre  eux  d'en- 
Tlron  un  demi-milUmètre  et  forment  ainsi  une  série  de  trous  super- 
posés sensiblement  égaux.  Traverses  simples,  droites,  très-inclioées 
inférieurement  et  incomplètes.  Diamètre  des  polypiériles,  2mUlim.  ifl. 

Groupe  oolltiqne  moyen  :  Chande^Fontaine  (Doubs);  entre  BouxviUer 
et  Raîdersdorf  (Haut-Rhin). 

D'après  M.  d'Orbîgny,  Rev»  et  Uag.  de  ZooL,  1850,  p.  174,  il  existe- 
rait aussi  trois  espèces  de  ce  genre  dans  le  groupe  néocomien.  U  les 
nomme: 

StyloemiKa  organixans»  —  Saint-SauTenr;  Venay  (Tonne). 
Siylasmilia  Cotteatuina  (Cotiaidina),  —  Saint- Sauveur. 
Slyloimilia  brevie»  —  Saint-Sauveur,  Leugny. 

On  ne  trouve  pas,  dans  les  courtes  phrases  qui  accompagnent  ces  nomSf 
un  seul  caractère  pouvant  servir  à  distinguer  ces  fossiles  de  la  S.  Mi- 
ehelini,  sinon  que  dans  le  premier  il  y  aurait  des  cloisons  nombreuses. 
La  S.  CoUeauana  est,  suivant  l'auteur,  une  «  espèce  dont  les  rameaux 
sont  d'un  tiers  plus  grêles  que  dans  l'espèce  précédente,  »  et  la  S.  brevit 
une  a  espèce  dont  les  rameaux  sont  plus  petits  encore,  courts,  dicho- 
tomes  tout  de  suite.  »  Ces  trois  espèces  paraissent  donc  établies  sur  de 
légères  différences  dans  le  diamètre  des  polypiériles,  et  il  est  impossible 
de  les  comparer  entre  elles  sous  ce  rapport,  puisque  les  dimensions  de  b| 
première  n'ont  pa»  M  données. 
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Genre  JJOW.    «AOOVfenruuL 

LUhodendron  (part),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  45, 1826. 
Tlacophyllia,  d'Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss,,  p.  8, 1849. 

Le  polypier  est  fascicule  et  astréilbrme,  et  s'accroît  par  gem- 
mation subbasilaire  ou  latérale.  Les  polypiéritessont  entièrement 
enveloppes  d'une  forte  ëpitkéque  plissée  et  restent  peu  ëlevés  ; 
ils  se  soudent  plus  ou  moins  complètement  entre  eux,  mais  tou- 
jours directement  et  sans  Fintermédiaire  de  côtea,  ni  d'exotbè- 
que,  ni  de  périthèque.  La  columeUe  est  Ibite,  «tyliiorme.  Les 
cloisons  sont  bien  dëveloppëes^  non  débordantes;  les  traverses 
abondantes  et  subvésiculeuses. 

Ce  genre,  quoique  tràs-yoisîn  du  précédent,  s'en  distingue 
non-seulement  par  son  aspect  extérieur,  mais  aussi  par  ses  cloi- 
sons non  débordantes,  ses  traverses  nombreuses,  et  peut-être 
encore  par  la  présence  de  son  épithèque;  car  nous  somipes 
portés  à  croire  que  ce  dernier  caractère  manque  réellement  aux 
Stylosmilies.  Les  deux  espèces  connues  appartiennent  au  groupe 
oolitîque  nM)yen. 

1.     PlACOPHTLLIA  DIAXftai». 

Lithodendron  dianthus^  GoldJtuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  45,  pi.  13,  flg.  8, 

1826. 
Cladooora  dianthus,  Bronn,  Ind,  paleont,,  p.  303, 1848. 
Placophyma.diianthiu^  d'OvhlgBy«  Prodr.  4e  paûont.,  U  I,  p.  36SH  éXSfk 
lÀthodendron  dianlhus,  4îueBS(edt,  Eandà.  der  Pstref^  p.  .694,  ;pL  88,  ^^  19, 

1852.  Trës-mauvaise  figure. 

Polypiérites  boargeonnant  près  de  la  base,  tantôt  cylindriques  et  res- 
tant libres  latéralement,  tantôt  se  sondant  intimement  entre  eux,  et  alors 
devenant  prismatiques.  Un  même  polypier  présente  fréquemment  ces 
deux  états.  Fossette  calicinale  assez  grande  et  médiocrement  profonde. 
24  ou  28  cloisons  prindpales  snb^ales,  aq  pea  épaisses.  Un  égal  nombre 
de  cloisons  mdimentaires  alternant  avec  les  précédentes.  Des  traverses 
yésicnlenses  fermant  très-haat  les  loges  intercloisonnaires.  Haateor  da 
polypier,  2  on  3  centim.;  largeur  des  calices,  8  ou  10  miUim. 

Groi^pe  oolitique  moyen  :  Gmgen  etKalheiia* 
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fik     VUMMTUIà 

PlacophylUa  Schimperij  Milne  Edwards  et  J.  Haimè^  PoU  foss.  des  t$rr.  pa^ 
lœoz.y  etc.,  p.  M,  18S1. 

Polf pier  aslréiforme«  ^beax#  fonné  de  coaches  mîqcçs,  ainyperpo- 
sèes  ;  on  D*obserye  ^o*nn  très-petit  nombre  de  polypiérites  libres  laté- 
ralement. Calices  cm  peu  inéganx,  polygonaux  et  terminés  par  les  bords 
en  zTgtag  de  VépithèqQe  qui  entoure  la  mnraille  de  cfaa({iie  individu  ;  Ha 
MHit  plang  «rtériew  eitWMit,  «t  préseatentMi  cemre  me  fosses  pea  prcn 
£aiiie;c«liiDMQaiDp«i8«iBMite.  djCyolesclobQBiiairaBs  doisonsMié*- 
gaUs,  aasa  ■Hooes.  BiagMiato  des  calicafl^  4  miUimètres* 

Grpope  «»Sti^  miÉtff^  i  Biqit  (fiaote^tee). 

a>8mioirpij3«A«Èi.B.    STTUNACÊES  EMPATËJBS. 

Genre  XPf.    GAUUHEA. 

GoJLaxea  {jparn),  Okan^  Uhxh.  der  Nat^  i.  I,  p.  72, 1815. 
SareimUa  ipavê)  et  CaryepbyUia  (paxé),  Lamarck»  Misl^  de$  anin^ 

sam  vert.^  t.  H,  p.  222  etâ27,  iSl6. 
ÂnihophyUum  (pars),  Schweij[ger,  Handb.  der  Nai.',  p.  417, 1S3Q. 
Anikophylium,  Efarenberg,  Corail,  des  rolh.  Ueer.,  p.  89, 1834. 
Sareinula,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Jam.  des  Se.  nalv  3*  sér.,  L 

X,  p.  310, 1849. 
fSalaxeay  MiÎBe^wtrfls  et  !•  Vàime,  Fol.  foss.  des  terr.palœox,  etc., 

p.  70, 1851. 

fie  'poly[»er  est  taeevctAé  et  scAmassîf ;  H  s'accroît  par  fKmr- 
geomein^nt  -siAba^aire  et  extramural.  lies  pcAypiérrtes  sont 
allongés,  unis  entre  eux  dans  lenrs  parties  inférieures  par  un  âssn 
épithédiquetris^éreloppé,  odRtdeaxetfeuilleté^qnenous  avons 
nommé  pénûièifae,  mais  Iftres  à  leur  sommet  dans  une  étendue 
l^tis  tm  mofins  considérable,  l^es  murafiles  sont  assez  fartes  et 
g^anfîes  lie  côtes  en  géntérd  peu  prononcées.  La  columéUe  est 
Tudimentahie  on  nulle.  Les  cloisons  sont  très-'ddbordantes,  sou- 
vent lancédlées,  et  leurs  faces  sont  faiUement  granulées.  'Les 
traverses  endothécales  sont  ordinairement  simples  et  peu  s/bou- 
dantes. 

Oken  a  établi,  en  iSiS,  le  genre  Galaxea;  mais  il  y  compre* 
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2ia4  EOANTHAIfifiS  SCliaODBRMis: 

naît,  outre  les  espèces  auxquelles  conviennent  les  prëcëdents 
caractères,  une  Turbinolide,  la  Caryùphyllia  ûyathusy  et  une  Ocu- 
linide,  la  Lophohelîa  anthophyllUes.  Lamarck,  qui  n'a  pas  tenu 
Compte  du  travail  de  cet  auteur,  a  donne  le  nom  de  Sarcînula 
à  deux  polypiers,  dont  Tun  peut  servir  de  type  au  groupe  qui 
nous  occupe  en  ce  moment,  tandis  que  l'autre  est  une  Hélias- 
trëe  brisée  et  altérée  ;  et  en  même  temps,  il  plaçait  parmi  ses 
Garyophyllies  trois  ou  quatre  espèces  qu'il  est  impossible  de  dis- 
tinguer génériquement  de  sa  Sarcinida  organum.  Scbweigger 
conserva  le  genre  d'Oken  sans  en  modifier  en  rien  les  limites» 
mais  il  lui  donna  un  autre  nom,  celui  à-jénthophyllum,  que 
l'on  doit  par  conséquent  reléguer  parmi  les  synonymes.  Quant 
à  Blainville,  il  rapprocba  avec  raison  de  la  Sarcîmda  organian 
de  Lamarck,  les  Caryophyiiia  cLstrœata  et  musicaUs  du  même 
naturaliste,  mais,  en  laissant  parmi  les  Garyophyllies  la  Ga- 
laxeafascicutarisy  qui  fait  double  emploi  avec  le  zqopbyte  qu'il 
appelle  Sarcinula  divergens^ei  tout  en  augmentant  cette  division 
de  nouvelles  espèces  d'Héliastrées.  M.  Ebrenberg  est  le  premier 
qui  ait  donné  une  juste  idée  du  genre  GcJaxeay  en  le  carac- 
térisant par  la  présence  de  la  péritbèque  ;  seulement  il  lui  a 
appliqué  à  tort  la  dénomination  de  Scbweigger  au  lieu  de  celle 
d'Oken,  qui  est  plus  ancienne.  M.  Dana  a  suivi  l'exemple  du  sa- 
vant zoologiste  de  Berlin.  Pour  nous,  qui  n'avons  pu  consulter 
le  traité  d'Oken  qu'en  i85 1 ,  nous  avions  décrit  ce  genre  en  1 849 
sous  le  nom  de  Sarcinula,  et  nous  avons  repris  depuis  celui  de 
Galaxea. 

Les  espèces  qui  viennent  se  ranger  ici  appartiennent  toutes  à 
l'époque  actuelle.  Quoiqu'elles  soient  toutes  liées  entre  elles  par 
une  étroite  parenté,  on  distingue  deux  formes  principales  dans 
leur  polypier.  Les  unes  ont  des  polypiérites  longs,  cyllndroîdes, 
verticaux,  parallèles  et  à  peu  près  également  espacés;  la  multi- 
plication se  continue  seulement  vers  la  périphérie  de  la  masse, 
dont  la  surface  est  subplane  ou  échelonnée.  Chez  les  autres,  au 
contraire,  les  polypiérites  sont  médiocrement  longs,  cylindro- 
turbinés,  plus  ou  moins  divergents,  souvent  inégaux  et  inégale- 
ment espacés  ;  la  multiplication  s'opère  généralement  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois,  et  le  polypier  est  convexe  ou  gibbeûx^ 
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§  A.  «-  Polypiérùes  cylindroSdês  ^  paraUtiêi  entré  mm: 
calices  circulaires  ou  subcirculaires.  (Galaxu 
oBGAinroBiass.) 

SB.-—  Trois  cycles  doisommres. 

Gakucêû  wgamm?  Oken,  Lekrh.  der  Nat,  1. 1,  p.  75,  iSltt. 
^iximite  orgamm,  Lamtrck,  BîM.  <Im  anim.  «<m#  vert,,  U  H,  p.  fiS,  i8l6i 
—  2*  édit.,  p.  241  (non  Maêrepora  organmn,  Linné). 

Lamourouz,  £a;p.  m^A.^  p.  64, 1821. 

-  PealoDgchamps^  ^flcycl.^  Zoop/i.^  p.  673, 1824. 

Hiine  Edwards,  AtUu  d»  la  grande  édU.  du  Règm  anim.  de  Cuoiêf^ 

Zooph.,pl.  85^fiff«l. 
i-^    mine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  X,  p.  Sll, 
1849. 
Galaxea  Lamarckij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  paksoz.^ 
eic,  p.  70, 1851. 

Polypier  à  sorface  siibplaDe.  Polypiérites  assez  rapprochés,  imis  par 
nne  périthèqao  plus  dense  dans  certaines  des  couches  superposées  et 
dont  les  cellules  en  général  n'ont  guère  plus  d'un  demi-millimètre.  Calices 
égaux  et  également  écartés.  Trois  cycles  complets.  Qoisons  bien  déve- 
loppées, tontes  minces*  Les  traverses  endothécales  simples,  subhorizon- 
tales et  très-légèrement  convexes,  distantes  entre  elles  d*un  millimètre 
ood'un  millimètre  et  demi.  Largeur  des  calices,  3  millim.;  ils  sont  aussi 
écartés  de  3  mîllim.  environ. 

Habite  la  mer  Rouge  ?  (spivant  Lamarck.) 

â.     GaLAXBA  VCflCAUS, 

«  

Maârepora  muskaUs?  Linné,  Syst.  nat.,  édit.  xn,  p.  1278, 1787. 

— ■'  ^  HaratU,  De  Plant,  soùph.  et  Uth.,  p.  SO,  1776. 

(par«);B8per,P/lafU.^p;i60,  pi  30,  lig.  1,1791. 

Galaxea  musicaUs,  Oken,  £«^6.  der  Naiurg.,  1. 1,  p.  7$,  IdlSS.' 
CaryofhyUia  musicaliSj  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  U  U,  p.  227, 

1816;  —  ^  édit.,  p.  350. 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t  YII,  p.  195, 1817. 

jinthophyttum  musicale,  Schweigger,  Handb.  der  Naiurg.,  p.  418, 1820. 
Calaxea  orgawm%,'Ex^et^  Gesck.  der  Urw.,  p.  265, 1823. 
ÇarffOfhyOia  musicalis,  Lamourouz,  ^ncyd.,  p,  170, 1824. 

CoraUiairês.    Tome  3.  tS   '  *      ' 
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2ll6  aSOANTHAIBSS  SOâRODEBMÛBl 

SatrcêmOa  musieàUs,  Blaixi¥ine>  Did.  des  Se.  n(^t,  t  LX,  p.  514,  lB30.-«  Xan.^ 

IW348.      . 
AnthophyUumfnusicale,  Dana,  ZoopA.^  p.  390, 1848. 
Sarcinula  musicalis,  Bftilne  Edwards  et  9,  Haime,  ^nn.  des  Se,  nat,,  3^  «ér.^ 

t.  X,  p.  312, 1849. 
Galaxea  musicalis,  MillR  EAtrards  et  J.  Badme»  M.  fo; ;.  dsf  tèrr.  pal(B09»; 

etc.p.  70|1851v 

Polypiérltes  très-ècartës»  liibMS  ta  faant  dans  une  certaine  éteûdae,  à 
côtes  très-peo  saillantes.  Ordinairement  trois  cycles  complets;  les  cloi- 
sons inégalemem  épaisses  snhrant  les  erdres»  Péfffifaèqiie  très^deose»  à 
oalhiiestrès-^petilesy  lyaot  à  prâe  un  demî*niiUkiièlrâ  dans  Um  plus 
grande  étendue.  Largecnr  des  calices,  4  oa  an  plus  5  iniflim.;  iis  sont  dis- 
tants entre  eux  de  6  on  7« 

Habite  Tocéan  Indien. 

3.    Galaxba  lOKGissniA. 

Sarckiula  longissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  X,  p.  813, 1849. 
Oakaea  Umgissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  paiœox., 

eta^p.71,185i. 

Polypiérites  extrêmement  longs,  à  pen  près  droits,  à  marailles  épaisses, 
présentant,  depnîs  la  base  jusqu'au  sommet,  des  côtes  inégales  et  en 
arêtes.  A  des  distances  d'environ  1  centîm.  1/2,  la  périthèque  montre 
des  étages  horizontan^  plas  denses  que  le  reste  de  son  tissa.  IV^is 
cycles,  dont  le  dernier  est  quelquefois  incomplet.  Cloisons  pen  serrées, 
peu  débordantes,  inégales;  tes  primaires  assez  épaisses.  Traverses  en* 
dothécales  simples,  distantes  de  1  millim.  1/2,  un  pen  inclinées  en  bas  et 
en  dehors.  Cellules  périthécales  grandes  et  larges  de  1  millim.  1;2. 
Hauteur  des  polypiérites,  25  centim.  ou  même  plus;  largeur  des  ca- 
lices, 4  ou  5  millim.  ;  ils  sont  distants  entre  eux  de  3  ou  4. 

Fossile  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

§  À  (page  225). $  BB.  -^  QwUr9  4:ych$  chisor^ 

mires. 

4.    Galaxea"  BotnAiimtLBi. 

Sarcimikt  Bougamom,  Blainvflle,  DM.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  514^  1850.  — 

Mon.,  p.  S48  (sans  d^cripUon). 
AnthophyUum  a5<r«afun}  ?  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  89,  t834. 
SardmiUi  BwgainomhWiM  Edward»  Ct  J»fiaiffie,  infl.  (toi  fitf  mtf./9^i(Br#« 
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Gàtaxea  fiougaimiuii,  Miioe  Êdwarda 6U«  HaifflOy  PoL  fou.  de9  têrr^pch 
1002^  etc.,  p.  70,  lâSl. 

,  Polypiéritel  asses  rapprochés,  unis  par  «ha  péHthè^é  c|cii  |»arA 
former  des  étages  plus  denses  correspondant  I  des  conéreûés  morales. 
Côtes  fines  et  plaiief .  ta  qnatrtimè  eyde  rodilnéntâîre.  Gbisôns  assex 
minces,  laésalesi  serrées.  Largeur  des  etflicaa,  êotl7  atîMin*)  Ik  MUL 
di8tanUde3«li4. 

Habite  rindet 

%  k  (pageaS5).  -i-^  S  BBB.  —  Dmm  i^c/w  daUanr 
noires  switment. 

8»     ftâLâllA  PAUGIIAMATiu     . 

Bof^Mkt  ùrgamm,  -flahwfsigsar.  Baoé.;,  pL  1,  ig.  Êê^  ÎM  (non  LsttttMiT.    • 
SardmUa  paudradiata,  Blainville,  DM.  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  314, 1990.  — 
Mon.,  p.  310  (sans  éeaerlpikm). 
— —   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ant^.  ém  8e.  «a/;»  9*  sér^,  t.  X,  p.  912, 
484». 
Giûaxea  fauciradiaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  dit  <mt.  polenv., 
etc.,p.70,18M. 

Poljpier  présentant  une  sorface  en  escalier.  Cette  espèoa  difière  de  h 
Q,  lamarcki  par  ses  polypiérites  plus  rapproçbiés.et  dîstaqU  aettlemeiil 
d*nn  OQ  deux  inillijjjin,  l^m  diamètre  étant  également  de  i  milUm.)  les 
cellules  périthécales  sont  pins  grandes  et  ont  environ  «n  milliBi.  Le  a»* 
cond  cycle  est  peo  développé. 

Patrie  ineonnad. 

%  À  A*  —  Polj/ptérites  cttlindro4urbiné$,  plus  eu  mokiê  dtvaf^ 
gmitê  hêwnsdeê  cmtrtê;  CaKôeâ  âîU>pàfyg&nattâi 
ou  de  forme  irriguUère,  raremeni  circulaires. 

(QldiAIMM  ClATlrOUES.) 

S  C.  —  Trots  cycles  doisanmires  con^ets:  un  guor 
trwiM  tncompMm 

6.     GâI^BJ^  FASCIÇUI.àBIS. 

Jliù^éporà  fdsdèidàris,  tlnné,  ÉysL  nai,^  édiu  1%  p.  12^^,  Itél 
^odrapord  ^iimgm?  Tonkal»  Deseript.  oniti»,  M  m.  (nient.,  p.  136, 1771 
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kaârepora  foicicularis,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  151,  pi.  30, 1786. 
Mûdtépartt  cuspidaia,  Espcp,  Pflara.,  1. 1,  p.  155,  pL  28, 1791. 
Galaxea  fascictOaris  et  ctupidata,  Okcn,  Lehrb.  der  Vabirg.,  1. 1,  p.  73, 1815. 
CaryopAft'ttto  fasdculata,  Lamarck,  Hist.  des  anm.  sam  vert,,  U  II,  p.  226, 
1816;— 2«édit.,p.349. 

— -    BlainviUe,  Dict.  des  Se,  nat.,  t.  YH,  p.  194, 1818. 
Anihophyïktm  fasàculafUm,  Schweigger,  Handb.  der  Naturg,,  p.  417, 1820. 
CaryophyUia  fascicuiata,  Lamouroux,  Exp.  méih,,  p.  48,  pi.  30, 1821. 
Gaiaxea  caryofhyUiteSj  Krûger,  Gesch.  der  Urw.,  U II,  p.  263, 1823. 
CaryojphyJUa  fascicuUUa,  Lamouroux,  Encycl,  Zooph,,  p.  169, 1824. 

Blainville,  Dict  des  Se,  nai.,  t.  LX,  p.  310, 1830  ;  Man,,  p.  345.  Non 

les  figures  qui  y  sont  rapportées  et  qui  appartiennent  à  la  Galaxea 
Laperouseana, 
Sarcimiia  dwergens?  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  LX,  p.  314, 1830.  — 

Man.,  p.  348. 
Anthophylkm  fasciculare  (par^),  Ehrenberg  et  Hemprich,  CoraU.  des  ro^. 

Meer,,  p.  89, 1834. 
4!iUhojfivyVlimkGU^^  ^oopA.,p.401  et402,  pi.  i8,fig.2, 

1846. 
BarciMàa  fascicularis  et  hystrix,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se. 

nai,,  3«  sér.,  t.  X,  p.  514  et  318, 1849. 
Galaxea  fascicularis,  fililne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palaoï., 

etc.,  p.  71,  1851. 

Polypier  convexe.  Polypiérites  assez  serrés,  subprismatiques,  libres 
dans  une  grande  étendue  aa-dessos  de  la  périlbèque,  inégaux  sar  plu- 
sieurs points,  mais,  sur  d*aotres,  tendant  à  s'égaliser  en  volume  et  à  s'es- 
pacer également.  Muraille  presque  lisse  inférieurement,  et  montrant  ûei 
côtes  en  arêtes  vives  dans  sa  partie  supérieure.  Calices  subtriangnlaires  ou 
subtétragonanz,  profonds.  Les  cloisons  primaires  et  secondaires  extrê- 
mement saillantes,  aiguës,  lancéolées,  quelquefois  un  peu  courbées  en 
dehors,  très-épaisses  dans  leur  milieu  ;  les  tertiaires  petites.  Les  cel- 
lules périthécales  inégales,  mais  ordinairement  très-petites,  et  n'ayant 
pas  1  millimètre  dans  leur  plus  grande  étendue.  La  hauteur  des  poly- 
piérites varie  de  5  à  7  oentim.  ou  même  un  peu  plus  ;  largeur  des  ca- 
lices, 1. 

Habite  les  Seychelles,  la  mer  Rouge.  —  D*apris  H.  Dana,  elle  serait 
aussi  des  lies  Fidji. 

7.    Galaxba  Elusi. 

Corai,  Ellis,  PUios.  ïrans.,  t.  im,  pL  20,  fig.  14, 1764. 
AfUhoph^fium  cespitosrm9  Dana,  Zoùph.,  p,  401, 1846. 
Sarcmula  EWsH,  tfilne  Edwards  et  J,  Hsdm^  Ànn.  dfis  Se.  not.,^  9ér.»  U  X, 
p.315,18i8. 
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Ùalaxia  SUiii,  Hitoe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  Urt.  ptiao».^  ecc« 
p.  71, 1851. 

Polypier  en  masse  arrondie.  Polypiérites  médiocrement  allohgés,  pea 
serrés;  murailles  minces,  montrant  des  côtes  altematiYement  très-pe- 
lîtes  et  pins  fortes,  nn  peu  plus  saillantes  en  haut.  Calices  subcircolaires 
OQ  sabovalaires,  nn  peu  inégaux,  peu  élevés  au-dessus  de  la  périthèque» 
assez  profonds.  Cloisons  assez  débordantes,  un  peu  itrrondies  en  haut, 
ioégales  ;les  primaires  plus  épaisses  que  les  autres,  qui  sont  très-minces. 
Les  cellules  périthécales  très-petites,  ayant  à  peine  un  demi-millimètre 
dans  leur  pins  grande  étendue.  Hauteur  des  polypiérites,  20  on  30 
milUm.;  largeur  des  calices,  4. 

Habile  le  détroit  de  la  Sonde. 

8.     GaiÀxBA  HBXAaOEIALlS. 

Sareimiki  hexagonaUs^  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Am*  des  Se.  futt.^S*  sér., 

t.  X,  p.  515, 1840. 
Galaxea  hexaffonaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.fa' 

lœox.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  subconvexe.  Polypiérites  assez  rapprochés,  allongés,  sub-^ 
prismaliques  dans  leur  partie  supérieure,  où  ils  sont  libres  dans  une 
assez  grande  étendue.  Côtes  fines,  serrées,  alternativement  un  peu  diffé- 
rentes ;  dans  la  partie  libre,  les  six  côtes  qui  correspondent  aux  cloisons 
primaires  saillent  en  aréles  vives  et  subcristiformès.  Calices  comprimés, 
hexagonaux,  chacun  des  six  côtés  ayant  la  forme  d*un  arc  dont  la  con- 
cavité est  tournée  en  dehors.  Columelle  pariétale,  plus  développée  que 
dans  les  antres  espèces  de  ce  genre.  Cloisons  très-inégales  ;  les  princi- 
pales épaisses  près  de  la  muraille,  anguleuses  et  très-fortement  débor- 
dantes. Hauteur  des  polypiérites,  5  centim.,  grande  diagonale  des  ca- 
lices, 10  ou  12  millim. 

Habile  les  Philippines  7 

9.      GaLAXEA  IR&BGULABIS. 

(P1.D2,  fig.2.) 

'AnihophyUim  fasckuUtre  ipars),  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  89, 1854. 

&irctfHi2a  ùregularis,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat.,  5*  sér., 

t.  X,  p.  516, 1848. 
Gaktxea  irregularis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pakBOg,, 

etc.,  p.  71, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Polypiérites  assez  serrés,  libres  dans  une 
médiocre  étendue,  à  murailles  un  peu  rugueuses  en  haut.  Calices  à  bords 
irrégulièrement  lobés,  peu  profonds.  Columelle  nulle.  Systèmes  inégaux 
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et  irrégalîers.  Ooisons  serrées,  on  pea  inégales ,  épaisses  endehoH^, 
minées  en  dedans,  larges,  mèdioerenoent  débordantes.  On  en  compte 
environ  ane  quarantaine  dans  les  grands  calices.  Haateor  dés  polypîé- 
rites,  de  5  à  7  ceniim.;  grande  largeur  des  calices,  de  10  à  15  miUim. 

Habite  la  mer  Boage«  On  la  tconve  aussi  fossile  dans  les  dépôts  ré- 
cents de  l'Egypte,  et  alors  les  petites  cloisons  sont  ordioaireinent  dèr 
traites* 

S  AA  (pjagé  227).  — —  S  PC.  —  Deux  cycles  cloison-^ 
DOtm  çoniplçltfif . 

10.    Galazba  ASyi^jyUTA. 

tadrepom  orgamm  ?  faOsft  EUneh,  Zoopfu,  p.  3i7«  1708. 
CaryophylUa  astrsaia,  Lamarck,  Hist  des  amt».  s.  vert»,  t.  H,  p.  227, 1816; 
-r2?édi|.,p.m 

— —   Lamouroux,  Encyd,,  Zooph.,  p.  170, 1824.  ' 
Sfirokwi(k  nstw9<aaj  Qlaia^ltei  JHct-  ds#  $c.  fMf,,  %.  Lf^,  pb  $14,  l^SQ;  — 

ifan.^p.  548. 
Anthophylltm  sphœnOa?  Ehienberg,  CoraU.,  p.  89, 1854. 
Anthophylïum  astreatum,  Dana,  Zooph.^  p.  400, 1846. 
Sarcinula  astreata,  Mîlae  ]^wards  et  J.  Haime,  Afm.  des  $c.  nal.,  S«  sér., 

'  !•  X,  p.  517, 1Ô49. 

ÙcHaxea  astreata,}5Sbt  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss.  des  terr,  pàXœox,; 

etc^  p.  71, 1851. 

Polypier  en  m^sse  copvexe  et  gibbeuse.  Polypiérites  allopgés,  cylin* 
droldes,  très-peu  inégaux,  très-peu  élevés  au-dessus  de  la  péritbèqoe. 
Murailles  présentant  de  petites  côtes  ^n  arêtes.  Calices  «ubcircqlairea, 
très-peu  profonds.  CQlaniel|e  nulle.  Cloisons  médiocrement  serrées, 
larges,  un  peu  débordantes,  un  peu  inégales,  arrondies  en  haut  et 
épaisses  en  dehors.  Cellules  périthécales  grandes  et  larges  au  moins 
d*un  millimètre  et  dem|.  Hauteur  des  polypiérites,  de  30  &  50  mfllim.; 
diamètre  des  calices,  2. 

Habite  l'océan  Indien. 

S  AA  (page  227). g  CCC. -^Trai$  cychs  Oaù^t^ 

naire$  eon^leU,  sans  ndimMs  d^un  quairikme. 

11.     GiXAZBÀ  QUOTI. 

MaOtÊpora  nmskaUs?  {pars),  Eq^t,  Pflmi.,  1. 1,  pb  180»  pi.  50|  fis-  %  ITOti 
Mhtph^lÊm  nrnmlÊ^  BhrvOiiri)  CoroIlM  P^  M|  4184  (WttidiWd||tf)4 
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SSor^JMiiZei  ÇiN^  1D1D6  Edwttds  et  J.  Hal^ 

p.  516,  tStô* 
Célaxea  Quoffi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime*  Pol.  foss*  des  (en.  pakBog,,  etc., 

p.  71, 1851. 

Polypier  légèrement  oonYeze.  Polypiérites  rabcUviformes,  alloiigés, 
ordinairement  nn  peo  comi)é8  à  la  base.  Moraîlle  montrant  des  côtes 
asseï  grosses,  serrées,  peu  inégales,  bien  qu'alternativement  un  peo 
pins  petites  et  phis  fortes.  Calices  sobdreiilaHres,  très^étefès  w^HiesBiii 
de  la  péritbèqiie  reelleHâpea  défoloppée,  leoniimif ,  et  à  oeHwlef  îrrég»^ 
lières,  grandes  environ  de  1  millimètre.  Golamelle  nulle.  Cloisons 
étNiIsses,  serrées,  bien  débordantes,  nn  peo  inégales.  Haotcnr  des  po^ 
lypiérites,  30  millim.;  ils  sont  libres  dans  leur  moitié  sapérieoré  ;  làr- 
geor  des  calices,  3  mûlim. 

Habite  111e  de  Goam. 

19.     GaLAIBA  LAPBmOUSBAHA. 

Maârêporà  eœspUtaa  ?  Esper^  Pflanx,,  1 1,  p.  IM,  pi.  f7,  tStM. 
AnikophyOïm  Ssperi  ?  Schweigger,  Ha$idb.  der  Nat.,  p.  U7,  i830l 
CaryophylUe  en  gerbe,  BlainTine,  Dict.  dês  Se.  nat.,  allas,  pL  34,  fig.  4|  ISSQl» 

^  Ara»,  d'oeei».^  p.  $3,  fig.  4 
Coryop^t/^lla  fasdcuiata,  Quoy  et  GaimarA,  Vcy.  da  fJMrol  {g^vpk»),  p*  i^Q» 

pL  15,  te.  5-a,  ISiS  (non  Lamml^. 
AnihoplHffhmM9Cio¥i<amf  Dana,  Zooph.j  p.  W,  1849^ 
Sarcimda  Laperousiana ,  Mibe  Edwards  et  J.  Halmei  Am»  d9M  SQ*  nqUp 

3«  sér.,  t.  X,  p.  315,  pL  6,  fig.  3, 1848. 
Galaxea  Laperousiana,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss.  des  terr,  po- 

lœox,,  etc.,  p.  71, 1831. 

Polypier  en  masse  léi^èrem.ent  convexe.  Polypiérites  médiocrement 
allongés,  assez  serrés,  libres  dans  le  tiers  de  leur  longnenr.  Muraille 
montrant  des  côtes  planes  et  très-peu  marquées,  alternativement  plas 
fines  et  plus  larges.  Galides  un  peuirréguliers,  un  peu  comprimés,  asseï 
profonds.  Cbtuioelle  nnUe.  Cloisoiis  pen  inégales,  épaisses,  bien  débocw 
dantes,  subangutoses.  Périlhèqae  formant  des  étages  tr^épais,  aasea 
écartés,  à  celldes  extrêmement  petites,  ta  plupart  d*entre  elles  n'ayant 
qu'un  tiers  de  millimètre.  Hauteur  des  polypiérites»  30  inilliip.;  largeur 
des  calices,  5  ou  ^. 

HalMte  Yanikoro. 

e 

«  An  premier  aspect,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  le}  animaux  de 
cette  Caryopbyllie  semblent  ne  former  qu'âne  masse  confluente  d'un 
beau  vert  velouté,  parce  que  leurs  tentacules  longs  et  flexibles  se  tou- 
chent entre  eux.  Os  sont  cylindriques,  obtus  i  l'extrèmilé;  quelques-uib 
Mnt  itoiemtnt  taris  à  la  pointe  et  rougeàtrts  dans  le  reste  de  leur 
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^i%  eOAHTHAlHBfl  SCLKRODBRBds. 

étendue.  I«a  partie  da  polype  qui  descend  à  rextériear  le  long  de  chaque 
cylindre  est-  également  rongeàire»  avec  des  stries  longitudinales.  La 
boQCbe  est  verte.  » 

13.    Galaxba  clatcs. 

jMophyUum  ehvus,  Dana,  Zoopft.,  p.  403,  pi.  38,  fis.  5, 1848. 

SardMOa  ereoto^  Milne  Edwarda  et  J.  Haime.  Am,  dM  Se.  natj  3«  sér.,  t.  X, 

p.  317, 1840. 
Galoanea  cUwus,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr»  palœoz.,  etc., 

p.  71,  1851. 

Cette  espèce,  qni  est  en  forme  de  colonne  cylindrique  dressée,  res- 
semble du  reste  extrêmement  à  la  Galaxea  iutr^ala.  Elle  en  diffère  par 
des  murailles  plus  épaisses,  des  cloisons  primaires  également  plus 
épaisses  ;  les  secondaires  et  les  tertiaires  sont  minces.  Diamètre  des  ca- 
lices, 2  ou  3  millim.;  les  cellules  périthécates  au  moins  aussi  grandes 
que  dans  la  6.  asirwala. 

Habite  les  lies  Fidji. 

C'est  peut-être  encore  à  ce  genre  qu'appartient  la  CafyùphyUia  Cruii- 
caia,  Lamarek,  HisL  di$  antm.  sati«  verL,  t.  II,  p.  â26;  2«  édit., 
p.  319.  Elle  n*est  connue  que  par  la  diagnose  suivante  :  «  G.  aggregata, 
cylindris  crassis,  eitus  reticulatis,  crusta  lamellosa  connexis  ;  stellis 
margine  radiatim  striato.  » 

3«  SBcnoN  DU  3e  aqUe.    STYLINAGÊES  AGGLOMÉRÉES. 

Genre  XXVI.     8TTUNA. 

Faseieularia,  Lamarck,  Exlrail  du  Cours,  1812. 
Stf^na,  Lamarck,  HisL  des  anim.  sans  vsrL^  t.  II,  p.  220, 1816. 
Àstrea  (pars),  Goldfuss,  Pelrêf.  Germ.,  1. 1,  p.  73, 1826. 
Gemmaslrea  et  Branehastrea,  Blainville,  Di>l.  des  Se.  naf.,  t.  LX, 

p.  333  et  346, 1830. 
Slylina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  naL,  3«  sér.,  t.  X, 

p.  287, 1849. 
iobocœnia,  Conoeania,  Adeloemnia,  Tremoeœnia,  Cryptaeo^a,  Den- 

droeœnia,  Aplosaslrea  (pars),  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss., 

p.  6, 7  et  9,  1849. 
Oeiœœnia,  Deeaccsnia,  Pseudoeeenia,  â*Orbigny,  Prodr.  de  paléoni^ 

1. 1,  p.  222,  et  t.  II,  p,  33,  1850. 

Le  polypier  forme  une  masse  subpiane,  convezei  gibbeuse, 
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ba  il  affecte  même  quelquefois  la  forme  dendroïcle.  U  ressem- 
ble beaucoup,  extérieurement,  aux  Héliastrées.  Les  polypiërites 
sont  unis  entre  eux  par  des  côtes  et  une  exothèque  très-dévelop- 
pé«8,  et  ils  se  terminent,  à  la  surface  du  polypier,  sous  forme 
de  petits  cônes  tronqués  plus  ou  moins  saillants.  Les  calices 
sont  toujours  sensiblement  circulaires,  libres  par  leurs  bords, 
et,  en  çënéral^  écartés  entre  eux.  Les  jeunes  individus  apparais* 
sent  dans  les  espaces  qui  les  séparent.  La  columelle  est  styli* 
forme  et  saillante.  Les  cloisons  sont  débordantes,  bien  déve* 
loppées,  ea  général  peu  nombreuses;  elles  se  rapportent  nor- 
malement à  six  systèmes,  mais  ceux-ci  se  développent  quelque- 
fois d'une  manière  inégale,  et  l'appareil  septal  se  partage  alors 
en  8,  10  on  1 3  divisions.  Les  murailles  sont  épaisses  et  présen-* 
tent  des  côtes  bien  prononcées.  Les  traverses  endothécales  sont 
simples  ou  subvénculeuses,  mais  ne  se  correspondent  pas  daoa 
les  diverses  loges  intenieptales  de  manière  à  constituer  des  planr 
cbers  imparfoits. 

Lamarck  avait  formé  ce  genre  pour  un  fossile  altéré,  dont  les 
)K)lypiérites  s^étaîent  remplis  de  matière  calcaire  et  paraissaient 
formes  d'une  succession  de  cônes  emboîtés,  par  suite  de  la  dis- 
parition, à  certaines  bauteurs,  des  côtes  et  de  Texotbèque.  Ces 
caractères  purement  accidentels  paraissent  avoir  frappé  ce  na- 
turaliste d^  Tannée  1813,  puisque  le  nom  de  FascievJaria^  im- 
prime dans  Y  Extrait  du  Cours,  s'appliquait,  dans  sa  pensée,  à 
cette  forme  particulière  de  polypier;  mais  comme  aucune  pbrase 
explicative  ni  aucune  citation  d'espèce  n'accompagnait  cette  dé- 
nomîbation,  on  doit  considérer  le  genre  Styline  comme  n'ayant 
été  établi  réellement  qu'en  1816,  et  c'est  sous  ce  dernier  nom 
qu'il  doit  être  conservé.  L'apparence  singulière  qu'offrait  l'exem- 
plaire de  Lamarck,  rendait  difficile  à  expliquer  le  mode  d'ac- 
croissement de  ce  zoopbyte;  mais,  en  i843,  M.  MicbeKn  a  foit 
représenter  un  échantillon  dont  la  surface  était  bien  conservée, 
et  déjà  on  a  pu  se  convaincre,  par  l'examen  de  cette  figure,  que 
les  caractères  de  la  Styline  n'étaient  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
exceptionnels  qu'on  l'avait  cru  d'abord.  Nous  avons  montré  de- 
puis qu'il  fallait  en  rapprocher  plusieurs  espèces  décrites  par 
Goldfuss  et  par  M.  Michelin  lui-même  sous  le  nom  d'Jstrea,  et 
que  les  Stylines  correspondent  aux  Héliastrées  dans  la  sous- 
famille  des  Ëusmiliens,  dont  elles  ne  diffèrent  essentiellement 
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que  par  Fintégrité  de  leurs  cloisons  et  rezîstence  d'une  colu^ 
melle  styliforme. 

M.  d'Orbigny  a  cm  devoir  diviser  les  espèces  dç  ce  genre  en 
plusieurs  groupes,  d'après  diverses  considérations  auxquelles  fl 
nous  est  impossible  d'attacher  la  valeur  qu'il  voudrait  leur 
donner.  Pour  ce  paléontologiste,  la  forme  générale  du  polypier, 
suivant  qu'elle  est  simplement  convexe,  gibbeuse  -ou  dendroïdcy 
suffirait  à  distinguer  amant  de  divisions  particulières.  Sans  tenir 
compte  du  genre  Branchastrea^  de  filainville,  qui  a  été  établi 
d'après  le  même  principe,  il  sépare  des  Stylines,  en  raison  de 
leur  aspect  rameux  ou  subrameux,  plusieurs  espèces  auxquelles 
il  applique  les  noms  de  Lobocomia  et  Dendrocœnia,  Outre  que 
tous  les  passages  s'observent  entre  un  polypier  astréifbrme  plane 
ou  convexe,  et  un  polypier  astréiforme  dendroide,  nous  ferons 
remarquer  d'une  manière  générale  que  ces  deux  formes,  bîetti 
qu'elles  fournissent  ordinairement  un  caractère  spécifique  cou» 
stant ,  peuvent  se  trouver  réunies  dans  une  même  espèce  et 
dans  un  même  exemplaire,  et  paraissent  même  quelquefois  dé- 
pân4re  de  circonstances  pui^ement  acci4entelles.'  Il  est  d'ail- 
leurs de  toute  évidence  que  ces  légères  modifications  dans  Ifi 
surface  de  la  masse  n'altèrent  jamais  les  rapports  des  polypi^ 
rites. entras  eux,  et  ne  correspondent  à  aucune  particularité  es- 
sentielle, ni  daos  leur  gemmation,  ni  dans  leur  mpde  de  déve- 
loppement. Il  ne  nous  paraît  pas  plus  légitime  de  fonder  des 
coupes  génériques  sur  le  nombre  des  cloisons  qu'on  observe 
dans  les  calices,  lorsque  ce  nombre  ne  résulte  que  d'une  légère 
irrégularité  dans  le  développement  des  systèmes.  Il  est  très-facile 
4e  se  rendre  compte,  en  effet,  des.  8  ou  des  lo  grandes  cloisons 
égales  que  présentent  les  Octocœnia  et  Decacœnia  de  M.  d'Or- 
bigny,  9sa^  avoir  besoin  de  recourir  à  l'I^ypothèse  de  types  pri- 
mordiaux différents.  Au  lieu  de  supposer  que  le  premier  cas 
oifrèun  dérivé  du  type  tétraméral  qui  se  montrerait  exception- 
nellement clans  la  famille  des  Astréides,  et  le  second  d'un  type 
pentaméral  plus  exceptionnel  encore,  nofis^  croyons  beaucoup 
plus  naturel  et  plus  logique  de  rapporter  ces  deux  nombres  a^ 
type  bexaméral  qui  est  commun  à  toute  la  grande  section  des 
lÂadréporaires  apores,  et  de  ne  voir  dans  ces  exemples  que  le 
résultat  de  Tinégalité  du  développement  des  cloisons  secon* 
liAlm^  Motti  mAuquons  à  U  vérité  ds  doirnéM  tottt»à»fait  rigovr 
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feuses  pour  démontrer  la  justesse  de  cette  opinion  ;  mais  Fol^ 
servation  directe  de  quelques  jeunes  calices  semble  prouver  que 
les  choses  se  sont  réellement  passées  coûime  Tanalogie  nous 
porte  à  l'admettre,  et  que  rapparënce  de  8  ou  de  lo  systèmes 
^gaux  est  produite  p^r  l'accroissement  des  cloisons  secondaires 
à  l'égal  des  primaires  dans  deux  ou  quatre  des  six  systèmes  - 
réek.  Nous  ne  trouvons  donc  ici  rien  ^e  plus  que  ce  que  npu3 
avons-vu  déjà  dans  beaucoup  de  genres  parfaitement  naturels» 
et  il  ne  nous  semble  pas  qu'il  y  ait  là  aucun  motif  plausible 
de  séparer  les  Stylines  à  6  cloisons  égales  de  celles  qui  en  mon- 
trent 8  ou  lo.  Les  Tremoccenia  et  Fseudocamia  du  même  auteur 
sont  deux  autres  coupes,  Tune  avec  6,  l'autre  avec  8  systèmes 
apparents,  qui  se  distingueraient  par  des  calices  creux  des  véri- 
tables Stylines;  nous  n'avons  pas  pu  constater  de  différences 
notables  sous  ce  rapport  entre  toutes  ces  espèces,  et  ces  diffé- 
rences n'auraient  d'importanee  qu'autant  qu'elles  seraient  tiôs- 
prononcées.  Les  prétendus  caractères  des  Conocœnia  et  Jplosa^ 
trea  sont  dus  au  mauvais  état  des  échantillons  que  M.  d'Orbigny 
a  examinés.  ]?7ousnous  sommes  également  assurés  que  lesçspèces 
types  de  ses  genres  Adelocœnia ,  Cryptocœnia  et  Octocœnia,  qu'il 
indique  comme  dépourvus  de  columelle ,  en  ont  véritablement 
une  styliforme,  et  ne  diffèrent  aucunement  des  autres  Stylines; 
inais  nous  devons  convenir,  que  par  suite  des  altérations  aux- 
quelles sont  soumis  beaucoup  de  fossiles  de  ce  groupe,  il  est 
souvent  très-difficile  de  déterminer  avec  certitude  la  présence 
ou  l'absence  de  ce  dernier  caractère. 

Les  Stylines  appartiennent  toutes  au  terrain  secondaire  et  sont 
surtout  abondantes  dans  la  formation  jurassique. 

§  Âc  -—  Zes  ^  systèmes  chkùf[maiTe$  égam>  ^re  eux^ 
S  B.  —  Qi^re  cycles  cloisonnaireS'  complets» 

i.    Sttliha  tvbulosa. 

Asfrea  tuMoia,  Goldfuss,  Pêtrêf.  Germ,,  1. 1,  p,  i  1%  pi.  58,  fifç.  1»,  i826.  Cette 
figure  est  inexacte  en  ce  qu^elle  ne  montre  que  10  cloisons  au  lieu  de  i2  qui 
existent  réellement. 

OmnmasirM  tvMosa^  Blainville»  IHct.  dei  So.  nat,  U  LX»  p»  833»  I830i  «^ 
I6ltl»ip.80li 
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1^6  20iirrHAIBE8  SGliRODJSRllis. 

Astrea  iubulosa,  Miloe  Edwards,  Annot.  delà  ^  édU.  de  lamarckj  U  U, 

p.  409, 1856. 
Siylina  iubtdosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pàtœoz,,  etc., 

p.  59, 1851  (non  Arm.  des  Se.  nat.,  U  X,  p.  289, 1849). 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  présentant  ane  oayerture  large  et 
un  bord  saillant.  Golumelle  saillante ,  régalièrement  cylindrique.  Les 
cloisons  secondaires  différant  pea  des  primaires  ;  celles  du  dernier  cycle 
rudimentaires,  mais  correspondant  à  des  côtes  fines  bien  développées. 
Toutes  les  côtes  sont  serrées  et  très-semblables  entre  elles.  Diamètre 
des  calices,  4  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg;  entre  Eaidersdorf  et  Ollin* 
gen  (Haut-Rbio), 

2.    Stylina  alybolata. 

Astrea  alveoiata,  Goldfuss,  Pefref.  Germ,,  1. 1,  p.  65,  pi.  23,  flg.  5, 18a6. 

Satcinuia  œnoideay  Goldfuss,  ilnd,,  pi.  25,  flg.  5. 

Siderastrœa  eavemosa,  Biainville,  Dict,  des  Se.  nat,j  U  LX,  p.  336,  1830.  -* 

Man.,  p.  571. 
Stylina  fistroides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  5c.  nat.,  3«  sér.,  t.  X, 

p.  291,  1849. 
Cryptocœnia  alvedata,  d'Orblgny,  Prodr,-de  peUéont,,  1. 1,  p.  385, 1850. 
Stylina  alveolata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  potooi., 

etc.,  p.  59, 1851. 

Polypier  à  surface  subconvexe,  h  plateau  commun  recouvert  d'une 
épithèque  assez  forte  et  plissée.  Côtes  très-développées,  alternativement 
minces  et  plus  épaisses.  Calices  peu  serrés,  peu  saillants.  Columelle  sail- 
lante, forte  et  comprimée.  Les  cloisons  primaires  et  secondaires  sub- 
égales, assez  minces,  mais  épaisses  en  dedans  ;  les  tertiaires  coarbées 
vers  les  secondaires  ;  celles  du  4"  cycle  très-peu  développées,  mais  cor- 
respondant à  des  côtes  qui  le  sont  beaucoup  plus.  Diamètre  des  calices, 
6  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg;  Norrillars  (Doubs). 
S  A  (page  235). §  BB.  —  Trois  cycles  daisamaires 


is. 
§  C.  —  Cloisons  inégales  suivant  les  cycles. 

3.    Stylina  tumulabis. 

Astrea  tumOaris,  Michelin,  Icon.,  p.  117,  pi.  S7,  fig.  3, 1843.  Figure  généra- 
lement bonne  ;  mais  les  calices  sont  trop  saillants  et  trop  écartés. 
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Siylina9  iumulariSj  Milnô  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat.j  3*  sér.» 

tX,p.»l,  4M9. 
Conocomia  iumuiariSy  d'OrbigDy,  Proâr»  de  paUani.,  t.  II»  p.  38, 1850. 

Polypier  en  niasse  convexe»  quelquefois  en  forme  de  pain  de  sacre. 
Calices  très-inégalement  rapprochés,  à  bords  un  peu  élevés.  Colamelle 
cylindrique  ;  quelquefois  on  voit  un  quatrième  cycle  rudimentaire.  Gloi- 
soDS  minces,  assez  ferrées.  Les  primaires  sont  épaissies  au  bord  in« 
terne;  le  plus  souvent  ces  cloisons  paraissent  très -épaisses,  parce 
qu'elles  sont  recouvertes  d'une  couche  de  calcaire.  Diamètre  des  ca-> 
lices,  6  ou  6  millim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Is-sur*ThiI  (Côte-d*Or);  Sainl-Hihiel 
(Meuse)  ;  Gbamplitte. 

4.     StTLINÀ   EGHlStlÀTA. 

HéHoUihe  demUsphériquej  etc.,  Gueltard,  Mén.  sur  les  se.  ei  les  arts,  t.  Ht, 

p.500,pL46,fig.  1,1770. 
Stylina  echmulata,  Lamarck,  Hist  des  anim,  s.  eert.,  t.  n,  p.  221, 1816;  — 
inédit.,  p.  330. 

Schweigger,  Beob.  aufnat  Reis.,  pi.  7,  fig.  63,  1819.  Détestable  ff- 

gure. 

Lamouroux,  Eœpos.  méthod.  des  genres  de  pol.,  p.  64, 1821. 

DesloDgchamps,  Encycl,  Zooph.,  p.  708, 1824. 

SarciMia  fnkrophihakna,  Goldfuss,  Petref.,  p.  73,  pi.  25,  fig.  1, 1826. 
.  SiyUna  mkrophthakna,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  317, 1830;  -h 

Mon.  d^actm.j  p.  331. 
SfyUna  echmulata,  Blainville,  Dict,,  t.  LX,  p.  317,  pi.  40,  fig.  5,  1830;  — 

Mon.,  p.  351,  pi.  62,  fig.  5.  Très-mauvaise  figure. 
StyUna  microphthalma,  Mllne  Edwards,  Ann.  de  la  f'  édU.  de  Lamarck, 

L  n,  p.  339, 1836. 
Stylina  echmuiata,  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  édit,  du  Règne  anim, 

de  Cuvier,  Zoofitytes,  pi.  85,  fig.  3. 
StyUna  Gatdardi,  liichelin,  Icon.  xooph.,  p.  97,  pi.  21,  fig.  5^  1843. 
Stylina  ecfUnulata,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

tX,p.289, 1849.  . 

Polypier  en  masse  trè8*éle?ée,  à  surface  convexe.  Galices  médiocre^ 
ment  serrés,  à  bords  un  peu  élevés.  Golumelle  parfaitement  cylindrique. 
Les  doisons  primaires  larges,  minces,  mais  épaisses  près  de  la  colu- 
melle,  à  laquelle  elles  touchent  ;  les  secondaires  beauc9up  moins  déve- 
loppées, et  les  tertiaires  presque  rudimentaires.  Ge  polypier  a  quelque- 
fois plus  de  2  décimètres  de  hauteur  ;  le  diamètre  des  calices  dépasse 
très-pea  2  qpillimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  ;  Jlaut^^Saône  ;  Dun.  —  Par  suite  d*un^ 
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errear  singalière,  cette  espèce  est  indiqaée  dans  Lamarck  comme  lia- 
bitant  l'Océan  austral»  d'où  elle  aurait  été  rapportée  par  Péroa. 

5.  Sttliiva  Dbluci. 

Astrea  Deluci,  Defrance,  Dict.  dès  Se.  nat,  t.  XLII,  p.  386, 1826. 
Astrea  versatUis,  MichcliD,  Ic<m.  zooph,,  p.  108,  pi.  24,  fig.  9, 1843. 
Astrea  rôtidaris,ïà-j  ibid,j  pi.  24,  fig.  11,  est  un  échantillon  Usé. 
SW^na  Delud,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat,,  Zfi  aér.,  t  X, 
p.  292, 1848. 

Polypier  en  masse  convexe,  subgibbense.  Calices  assez  serrés.  C<ytes 
bien  développées,  assez  fines,  peu  inégales  ;  leurs  soudures  avec  celles 
des  individus  voisins  se  faisant  suivant  des  lignes  polygonales  bien  mar- 
quées. Calices  À  bords  peu  saillants  et  assez  minces.  Columelle  assez 
forte,  cylindrique,  ou  très-légèrement  comprimée.  Cloisons  minces,  lé- 
gèrement épaisses  en  dehors  ;  celles  du  dernier  cycle  presque  rudi- 
mentaires.  Diamètre  des  calices,  2  millim.  ou  un  peu  plus. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Lifol;  Saint-Mihiel  ;  le  Ifont-S^ève. 

6.  Sttlina  souda. 

Stylopora  solida,  M'Coy,  Awi.  ofnat.  BisL,  2«  sér.,  t.  n,p.  399^  1848. 
^ylina  Babeanaj  d'Orbigny,  Prodr,^  1. 1,  p.  292, 1850. 

•— ^   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  palœo».,  etc.»  p»  G9| 
1851. 
^ylnka  sdida,  Milne  Edwards  et  J«  Haime,  British  fossil  Corals,  p«  105  et 

128,  pl.2i»  fig.  0,1851. 

Polypier  en  masse  subsphéroïdale,  à  calices  un  peu  espacés  et  peu 
inégaux,  ayant  3  millim.  de  diamètre.  Columelle  un  peQ  grosse,  légère- 
ment comprimée.  Cloisons  droites,  assez  minces,  les  primaires  sont  seu- 
lement un  peu  épaisses. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Environs  de  Metz  ;  Morey  (Haute-fiaôoe); 
Ihmdry  ;  environs  de  Bath. 

7.    Sttliha  umbaïa* 

Astrea  Umbfiia,  €Mîm,Petref.  Germ.,  tl,p.  110,  pL8,  ^If  elpLI^ 

fig.  7, 1826. 
Branchastrea  Umbata,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,,  U  LX,  p.  347, 1890. 
Oculina  Umt)ata,  Bronn,  Ind.  paléont.,  1. 1,  p.  835, 1848. 
fryptQçomiçi  Umbata,  d'OrlAgny»  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  585, 1850, 
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Alylto  lfti64ia^  Ifito  Edwarèi  et  J.  Ha^ 
p.  59, 1831. 

Calices  un  pen  îDégaux  et  inègalemeot  rapprochés,  à  bords  élevés. 
Côtes  serrées,  fines,  ^teroatifeiiieot  un  pea  ioégales  ;  les  priocipalea 
sont  les  plus  fines  et  les  plus  saillantes.  Colomelle  cylindrique,  pointue* 
Largei*  dès  ealkes»  an  pen  moins  de  2  nûUifiièCres. 

Groupe  ooBtique  moyen  :  Gi^ngen. 

6.     SlTUVA  BAniSKKSIi. 

CfKPtocœnta  radisensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  ptd^mt.,  t.  n,  p^  S5, 1850é 
StyUna  radiseruif,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  det  Urr.  palaoz.^ 
etc.,  p«  6i,  1851. 

Calices  serrés,  peu  stffflaats,  larges  de  â  millimètres  1/2.  Cloisons  seu- 
lement un  peu  inégales. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Ile  de  Ré. 

9.      StTUICA  SBBnFBRA. 

PociUopora  serlifera,  Uichelin,  /ceti.  sooph.,  p.  228,  pi.  54,  fig.  15. 
J)endrocoBnia  sertifera,  d'OrbigDy,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  522, 1850. 
Stylma?  tertifera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  P(A,  foss.  des  terr.  palœox., 
etc.,  p.  60, 1851. 

Polypier  élevé,  à  calices  médiocrement  serrée»,  saillants.  On  compte 
ordinairement  douze  cloisons  principales,  alteroalivement  un  peu  iné- 
gales, un  peu  épaisses  en  dehors  et  en  dedans  ;  un  égal  nombre  de  ru* 
^fibientàlres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langrune. 

10.    SmncAt  IhmBNOTi. 

âdrea  iulbulosa,  Michelin,  ïcon.  xooph,,!^  117,  pi.  27, 9g.  2, 1845  (non Gold* 

fuss). 
Adelocœnïa  iubulosa,  d'Orbigny,  Prodr.  ds  palëont,,  t.  It,  p.  52, 1850. 
StyUna  ?  Dufrenoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  paiœox., 

eus,,  p.  60, 1851. 

Â  en  juger  par  la  figure  de  M.  BfichellD,  les  calices  sont  égaux,  uo 
peu  saillants,  larges  de  3  milliibèlres.  Il  parait  y  avoir  24  cloisons. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saini-Mihiel  ;  Cb&tel-Censoir. 
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§  BB  (page  236).  ^—  §  C  G.  ^  les  chkans  sècandaU 
res  égales  aux  primaires. 

11.  Sttlika  Mo&bauaka. 

Adelocœnia  Moreanoy  d^Orbigny^  Prodr*  depaléont.t  t.  II,  p.  35,  ifôO. 
Siylina?  Moreaui,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss,  des  terr.  palœox., 
etc.,  p.  61,  1851. 

Polypier  gibbeax  ;  calices  très-ÎDégaax  et  très-înégalemeot  saillants, 
irès-serrès,  larges  environ  de  2  miltim.  1;2»  Les  cloisons  du  3*  cycle 
rodimentaires. 

Groupe  oolitîqae  moyen  :  Sampîgny. 

12.  Sttliita?  CoQUÀinoi. 

Pseudocœnia  elegans,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  54,  1850  (non 

Aplosastrea  eUgans,  d'Orb.,  qui  est  aussi  une  Styline). 
Siylina?  Coquandi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po<.  foss,  des  terr.  paUBOX., 

etc.,p.61,1851. 

Les  calices  sont  très-pen  saillants,  larges  d'an  niilliniètre  et  demi  oa 
nn  peu  plus.  12  cloisons  égales  alternant  avec  12  plus  petites. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

M.  d'Orbigny  a  rapporté  à  tort  à  la  même  espèce  un  exemplaire  de 
Wagnon  qui  n'a  que  buit  clouons  principales. 

S  A  (page  235). §  BBB.  —  Deux  cycles  doisan- 

noires  seulement. 

13.     StTUNA  COIQFHBA. 

Genmastrea  Umbata?  M'Coy,  Ann,  and  Mag.  ofnat.  Hist,,  ^  sér.,  t  XI, 

p.  419,  1848  (non  Astrea  Umbata,  Goldfuss).     ' 
StyUna  conifera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  105, 

pi.  21,  fig.  2, 1851. 

Polypier  en  masse  élevée,  fortement  convexe  et  subgibbeuse.  Poly 
piérites  libres  en  haut  dans  une  certaine  étendue,  où  ils  saillent  en  forme 
de  cônes  tronqués,  quelquefois  assez  serrés.  Côtes  droites,  presque  la- 
mellaires, épaisses,  alternativement  inégales.  Qalices  élevés,  ordinaire- 
ment drculaîres,  quelquefois  un  peu  comprimés.  Golumelle  très-petite. 
2  cycles  doisonnaires  ;  les  cloisons  primaires  seules  bien  développées, 
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débordantes,  épaisses;  il  i)*y  a  im»  de  doisoDS  tertiaires  correspoDdaot 
aox  côtes  du  3«  cycle. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  enfirons  de  Bath. 

14.     STYLINAt  BACGIFOBMIS. 

Àstrea  baectftHmUs,  Micbelin,  Jc<m.,  p.  225,  pi.  54,  fig.  11, 1845. 

Bi^fima?  bacd/ormis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,Z*  sér., 

t.  X,  p.  292,  4849. 
Crffptocomia  bacciformis,  d'Orbiçny,  Prodr.  de  paîéont.j  1. 1,  p.  322, 1850. 

L'échantillon  que  M.  Michelin  a  flgaré  est  hémisphérique,  très-roulé 
et  de  trèS'petite  taille.  Les  calices  sont  assez  serrés  ;  les  côtes  épaisses, 
mais  médiocrement  développées.  Çolumelle  cylindrique.  Gloisonsiné- 
gales,  très-épaisses  en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans.  Dia- 
mètre des  calices,  1  miUim.  1/2. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Langrune  (Calyados). 

15.    Styuna  microgoma. 

Sfuitna  mkroooma,  tf  OAigny,  Prodr.  de  paléoni,^  t.  II,  p.  54, 1850. 

H.  d'Qrbigny  a  ainsi  nommé  une  petite  espèce  dont  les  calices  n*ont 
guër^  qu'un  millimètre,  et  ne  montrent  que  six  cloisons  bien  dévelop- 
pées. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Lolx,  lie  de  Ré;  Tonnerre  et  Châtel-, 
Censoir. 

Nous  regardons,  comme  appartenant  à  la  même  espèce,  les 

Pseudocmnia  Bemardina,  d*Orbigny,  ibid;  p.  34,  de  Landeyron  ; 
et  Stylina  ruppeUemis^  ibid.,  p.  34,  de  la  Rochelle. 

16.    SnruiTA  hsxaphtllu. 

CryflocoBrUa  JusaphyUiaj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonf.,  t.  Il,  p.  33, 1850. 
Stylina?  hexaphyUia,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 
lœox.,  etc.,  p.  60, 1851. 

Les  calices  ont  4  millimètres;  les  6  grandes  cloisons  sont  un  peu 


Cette  espèce  a  été  établie  sur  un  mode  pro? enant  du  coral-rag  de  la 
RocheUe. 

VÂstrea  eavemosa,  Quensledt,  Handb.  der  Petref.,  p.  647,  pi.  67, 
Gg.  29  (non  Goldfuss),  ne  diffère  peut-être  pas  de  ce  moule. 
CoraUiaira*   Tome  2.  16 
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17.  8TTLINA  «^IlIlfATA. 

ÂMroUe,  Faujas  Saint-Fon^s,  Hist.  de  la  mont.  SaUU^Pierre  de  Mae^trU^, 

p.  195,  pi.  56,  fig.  4  et  5,  1799. 
Astrea  geminaia  {pars),  Goldfuas,  Fetref.  Germ.,  1. 1,  p.  69,  pi.  25,  fig.  8  a,  6 

(cœter.  excl),  4826. 
Aplosastrea  geminata,  d'Orbigny,  Prodr,  depàléont.j  t.  II,  p.  277, 1850. 
Stylina  geminata,  Mllae  Edwards  et  J.  JHaime,  PoL  foss.  des  terr.palœçz.,, 

elc,  p.  60,  lb50. 

Cette  e^èce  D*e$t  cSnnae  que  par  (les  empreiotes.  Les  calices  8<mt 
très-serrés,  peu  inégaux,  larges  de  deux  millimèlres.  Douze  cloisons 
bien  développées  et  très-peu  inégales  alternativement 

Groupe  de  la  çtm  blanche  :  Maestripht.  Pn  la  troura  aussi  à  Royan, 
d*«prè»  M.  tfQrbjgny. 

§  kX.^^ Les  systèmes  cloisonnaires  inégaux;  deux  d'^erUre  eux 
présentent  des  cloisons  d'un  cycle  qui  manque  dans 
les  quatre  autres,  et  des  secondaires  aussi  dévelop- 
pées que  les  m  pmmre^  ;  d'm  Vapparwc^  de  Iwù 
systèmes  égaux. 

§D.  —  Trois  cycles  complets:  des  cloisons  d'un  qua- 
^  trième  dam  dmc  deê  syëinm^ 

18.  ^TTUIfib  f449pCHfSl. 

Stylina  Delahechii,  ^jlnQ  ^w^rds  ^t  J.  j({aime,  Briiisf^  fa$^il  Cç^aU,^.  79» 

pL  15,  fij.  1, 1851. 
Astrea  tubulosa?  Quensledt,  Handb.  der  Petref.,  p.  647,  pi.  57,  fîg.  19-21, 

1852  (noD  Goldfuss  dI  Michelin). 

Polypier  en  niasse  convexe,  rarement  gibbeose,  quelquefois  composé 
de  couches  superposées,  à  plateau  commun  reeeuvert  d*une  éptthèqne. 
Calices  peu  saillants,  écartés  et  inégalement  distants.  G6te8  siibgranu-* 
Ifi^ses,  dcqites  ou  (ég^refnep^  coprl^^es  iqférieor^eqt,  pe^  sajUaples 
et  alternativement  plut  larges  et  plus  étroites,  celles-là  oorrespqi)^bi|i| 
aux  cloisons  du  dernier  cycle.  Calices  circulaires,  an  peu  inégaax  ;  00- 
lumelle  peu  saillante,  un  pevL  comprimée.  3  cycles  complets  et  des  cloi- 
sons d*un  4«  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  secondaires  très-pendé- 
Teloppées  dans  les  4  pçtits  systèmes,  mais  égal<uit  les  primaires  daa^  les 
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deux  antres  ;  les  8  gnftdes  doisom  sont  cbmtiS  et  épaisses  en  dehors 
et  en  dedans  ;  celles  ^a  dernier  cyde  nidimeptaires. 

Groupe  oolUiqne  moyen  :  Steeple  Âshton;  Belfort  (flaot-Rhio}; 
CbampGtte. 

§  M  (paÇ^  242).  — ^  §  DD,  —  JOeux  cycles  cloison- 
ficdres  complets;  des  cloisons  d'un  troisième  dans 
deux  des  systèmes. 

19.    Sttuhà  bamosa« 
PseudoeoBtiia  ramosa  et  digiiata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUoHt,  t.  n,  p.  34, 

Siylina?  ramosa  et  dis(Uata,  Milne  Edirvards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  tmr, 

paicBOZ,,  etc.,  p.-61, 185i. 
AstTBa  Umbota?  Queostedt,  Htmâb.  der  Pvtref,,  p.  647,  pL  57,  flg.  18, 1852 

(nonGoklfuss). 

Polypier  snbdendroîde.  Calices  inégaax,  un  peu  espacés,  ordinaire- 
ment larges  d*un  peu  plus  de  deux  millimétrés.  8  cloisoD$  principales, 
sobègales»  alternant  avec  ua  égal  nombre  de  doisops  rudipueutaires. 
Diamètre  des  rameaux,  3  on  4  centimètres. 

Groupe  ooUtiqm  moyen:  Tonnerre;  entse  BaidersdorCetOUingea 
(Hani-BliiiO. 

20.     STTLpfA  GASTBLLUll. 

Attrea  0^9/(^0110»^  MIcheliD,  Icm.  ^ooph,,  p.  118,  pi.  27,  fig.  4, 1845. 
Aielocœnia  çasieUur^,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  53, 1850. 
Stylina  caHeQmn,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœox.y 
etc.,  p.  se,  1851. 

Sons  ne  couiaissûns  cette  espèce  qae  par  la  4gBre  qu'en  «  donné» 
M.  MichellB.  LeseaUcts  sont  serrés,  inégaux,  un  peu  saillants,  larges 
4e4>  à  â  anlliDiètres«  19  dolsons  allemattvement  inégales. 

Groupe  oolitlque  moyen  :  Sampigny  ;  Goussaincourt  ;  Bay^Bel  ;  Ton- 

21.    SmnrA  f  aviasi. 

AsiroHBy  fÉujas  Saint-Fond,  Bsi.  nat,  de  la  mont.  Saini-Pierrê  de  MoMtHehi, 

p.l95,pl.8e,  lfg.lel3;im 
Astrea  geminata  ^rs),  GoUAiss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  89,  pL  90,  ig.  d,  f 

{coter,  «âccl.),  4826. 

Celle  espèce  ressepible  extrêmement  kl^S.  geminata,  sinon  qu'elle 
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a  sealement  8  doisons  principa&es  alternant  avec  8  cloisons  nv&nen'^ 
taires. 
Groape  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

$  AÀA.  —  Les  systèmes  cloisonncdres  inégaux;  quatre  d'entre 
eux 'présentant  des  doisons  d'un  cycle  quimanque 
dans  les  deux  autres,  et  des  secondaires  aussi 
développées  que  les  six  primaires  ;  d'où  l'appa- 
rence de  dix  systèmes  égaux. 

SE.—-  Trois  cycles  complets;  des  cloisons  d'un  f  tca- 
trième  dans  qwUre  des  systèmes. 

22.    Sttuna  tubuufbra. 

C&ralloid  hody?  J.  Morlon,  Nat  Hiit.  of  Northampionshire,  p.  184,  pi.  2, 

fig.  iO,  1712. 
Aêtrea  tubuUfera,  PWUips,  lUustr,  of  the  GecH.  of  York.y  1. 1,  p.  126,  pi.  3, 

fig.  6, 1829  ;  —  2«  édit.,  p.  98  (exemplaire  usé}. 
Hydnophora  FriesUbênii,  Fischer,  Oryct,  de  Moscou,  pi.  33,  fig.  2, 1837. 
Stylina  tubulosa,  Michelin^  Icon.  sooph.,  p.  97,  pi.  21,  fig.  6, 1843  (non  Astrea 

/ti&ulosa^  Goldfuss]. 
Àstrea  itibidosa  et  Agaricia  kbata,  Morris,  Cat  of  Brit,  foss,,  p,  30  el  31, 

1843. 
Dentipora  glomeratùj  M'Coy,  Ann.  ofnat.  Hist,  2«  sér.,  t.  II,  p.  399, 1848. 
SiyUna  tvbulosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3«  sér.,  t.  X, 

p.  289, 1849. 
Decacomia  Michelin*,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  33, 1830. 
Stylina  tuMifera,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  palœoz., 

etc.,  p.  59, 1851.  —  BrUish  fossil  Corals,  p.  76,  pi  14,  fig.  3,  1851. 
Astrea  decemraâiata,  Quenstcdt,  Handb,  der  Petref,^  p.  648,  pi.  67,  fig.  30, 

1852. 

Polypier  en  masse  convexe  et  gibbeuse,  à  plateaainférîear  recoavert 
d'nne  épilhèqae  commane  plissée  concentriquement.  Calices  médioiïre- 
ment  serrés,  en  cônes  assez  saillants.  Côtes  égales,  serrées,  bien  dis- 
tinctes, à  gros  grains,  alunissant  directement  à  celles  des  polypiérltes 
voisins,  an  fond  des  intervalles  caticinaox.  Colnmelle  an  peu  grosse  et 
HA  peu  comprimée,  libre  dans  nne  assez  grande  étendoe.  Cloisons 
nn  peu  étroites,  trés-épaisses  en  dehors,  amincies  au  miliea,  et  de 
nouveau  épaissies  au  bord  interne. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple  Ashton  (Wiltshire);  Malton  (York- 
ihire)  -,  Saint-Mihiel  (Meuse).      ' 
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23.    SnruirÀ  lobata. 

Explanaria  iobata,  Goldfuss,  Petref,  Germ.j  U  I,  p.  iiO,  pU  38,  fig.  S,  i829. 
— —   Bronn,  Leth.  geogn,,  p.  S$3,  pL  i6,  fig.  30,  1835  (figure  copfée  do 
Goldfuss). 
SiyUna  Ichata,  d'Orbigny,  Prodr.  de paléont,,  1. 1,  p.  386,  ISSML 

Polypier  peu  élevé  et  légèrement  convexe.  Calices  écartés,  inégaox, 
en  cônes  saillants,  larges  environ  de  4  à  5  millimètres.  Côtes  bien  mar- 
qnèes,  graonlées,  serrées,  alternativement  inégales.  Les  cloisons  très* 
minces  ;  celles  da  dernier  cycle  rudimentaires. 

GroDpe  ootitiqoe  moyen  :  Wurtemberg. 

24*     SmilfA  HAGIOVICÀ. 

Deeaecenia  magrUfica,  d^rbigny,  Prodr,  de  paiéont,,  t.  II,  p.  35, 1850. 
StyUna  ?  magnifica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss.  des  terr.  paUBOB., 
etc.,  p.  61, 1851. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  inégaox,  peu  saillants,  larges 
pour  la  plapart  de  5  millimètres.  Côtes  sabégales,  asses  fines.  Cldsons 
droites  et  assez  minces  ;  on  compte  quelquefois  8,  mais  pins  souvent  10 
systèmes  apparents»  qui  seraient  composés  chacun  de  3  cloisons  déri- 
vées. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Cbàtel-Censoilr  ;  Wagnon. 

S  AAA  (page  244). §  EE.  —  Deux  cycles  daiem- 

noires  complets;  des  cloisons  d'un  troisième  dans 
quatre  des  sifsttmes. 

â5.    Sttuha  Ptoti. 

ÂOroites  ?  Kobert  Plot,  Nal.  ffist.  of  Oxfordshire,  pi.  8,  fig.  2, 1676. 
Stylina  JHod,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BriiUh  fossil  Corals,  p.  106,  pi.  23, 
fig.  1, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe  et  snbgibbeuse.  CaKces  asseï  serrés,  iné- 
gaux, i^n  saillants  et  à  large  fossette.  Columelle  petite.  Dix  cloisons 
principales  égales,  minces,  alternant  avec  de  plus  petites. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Comb  ]>own,  près  de  Bath;  Rumigny 
(Ardennes)» 


Digitized  by  CjOOQ IC 


^6  Z0ÂNTHAIBE8  SCLÉRÙIXERMÉ8. 

SSPÈGBS  IK)BIKU8B&U 
26.     SlTilNA?   COALBSGBHS. 

Mairepora  cotâêseme,  GddfiiMi  Petrêf,  Gfm;^  U I^  p.  83|  pU  ^  fif;  6^  ilW. 
Dfitipora  ooakscens,  BlalnVuie*  DM.  dê$  £«*  no^.^  h  U»  p.  8My  ISÎOl 
Ifaiirepora  coafoflsent,  i6M.,  p.  IRHk 
OcKitna  coale^çen^,  Bronn,  Ind,  ptOeoM.,  1 1|  p.  834^  1848. 
Stylina?  cocdescensy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  de$  teft.  palCBOX.i 
etc.,  p.  60, 1851. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  les  nmeamc  grêles  et  coalescentft 
qai  composent  son  polypier.  Calices  un  peu  obliqaes,  un  pea  saillants, 
un  peu  inégaux,  larges  de  2  miUtmèbres  environ.  Les  c&olsons  sont 
nÛMies.  L'exem^tlaire  du  Musée  de  Bonn»  qui  «  été  Qgaré  par  Ctoldfasi» 
est  très-altéré. 

Groupe  ooUlique  mof  ed  i  Wurtemberg. 

CryptoccBnki  arduennensiSj  d'Orbigny,  Prodr,  de  pàlëont,,  1. 1,  p.  385, 1880. 
StyUna  ?  arduennmèsis,  Hlbe.  Béwards  et  J4  HalBQ%  Pol.  fàtf*  du  Urr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  60, 1851. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  un  polypier  tris-altéré  dont  les  ca-> 
lices  sont  saillants  et  larges  d'un  peu  plus  de  2  millimétrés. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Neuyizi  (  Ardennes). 

Nota.  Plusieurs  des  espèces  suivantes  ne  nous  sont  pas  connues  ; 
presque  toutes  celles  qu*a  nommées  M.  d'Orbigoy  ont  été  établies  sur 
des  polypiers  usés  ou  altérés.  Nous  croyons  inutile  de  reproduire  îd  les 
courtes  phrases  dont  elles  sont  accompagnées  dansle  Proifromt  <l«  jm- 
Uonioîogie^  parce  qu'elles  ne  renferment  que  des  renseigneinents  ex- 
trêmement vagues  et  à  peu  près  inutiles. 

28.  ârruHA?  msnxtis,  Milne  Edwards  et  J.  Haines  Fiai  fàUé  dit 
lerr.  palmot.^  «tc*t  P-  60.  —  Maârepora  iublevin  MicbefiD,  lean., 
pi.  25,  fig.  5.  -^^Lob^emnia  ni62m«,  d'Orbigny,  Prodr,  de  pai.,  t.  0, 

p.  40. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Maxey-sur* Yaise ,  Sampigny^  WegnoOi 
CbâteUGensoir,  Tonnerre. 

29.  STTuufA  1 0AjiiG5TAir A»  IClne  Edwards  et  J.  Halme,  op.  cit^p  p.  60* 
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•—  Lobœœnia  etyralHnà,  d'Orbîgtiy,  I.  c,  p.  M  (non  AMaeaMa  co- 
ralHna,  d'Orbigoy,  qui  est  aussi  ime  Styline). 

Groupe  oolitiqae  moyeo  :  Wagnon. 

30.  Sttuha  ?  Letiiebibaiia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eit.f 
p.  60.  —  Madrepora  litnbata,  Leymerie,  Slalist,,  de  FAube^  pi.  10, 
fig.  U,  1846  (non  Àtlrea  limhaia,  GoldruSs^).  —  Dendroeœiiià  eo- 
rallina^  d'Orbigny,  /.  c,  p.  34  (non  Lobocœnia  coraHina  ni  Àdelo*- 
casnia  eorallina,  d*Orbigny,  qui  sont  aussi  des  Stylines). 

Groupe  oolitique  moyen  :  Aube. 

31.  Styliha?  THmwATfi,  llilne  l^dwards  et  J.  Haime,  op.  ci<.,  p.  60. 
-*  Àstrea  pentagonalis,  Michelin,  Icon,,  p.  107,  pi.  24,  fig.  6  (non 
Goldfuss}.  —  Siylina  arduennensis,  d*Orbigny,  Frodr.^  t.  it,  p.  34 
(non  Cryptoccmia  àrduennenêU,  d'Orbigny,  qcd  est  aussi  une  Stylifle). 

Groupe  oolitique  moyen  :  Dun. 

32.  Sttliha?  sijblimbàta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ap,  cit.,  p.  60. 

—  ÀÈtrea  limbaia,  Michelin,  Ictm.  xooph,,  pi.  24,  fig.  10  ifloh  Gold- 
fuss). —  Ciyplocomia  tublimbataf  d*Grbigny,  L  c,  p.  33. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sampighy,  Sdint-Mihiel,  W*giion^  Ton- 
nerre. 

33.  Sttuha  ?  Bav«iebi,  Milne  Edwards  et  J.  Hainte,  op.  cit.,  p.  60. 

—  C¥}fpioc<en%a  Baugieri^  d'Orbigny,  /.  c,  p.  33. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Beauvoir,  près  de  Niort  (Deux  Sèvres). 

34.  Sttlina?  suBREGtrLABis,  Mîlue  Edwards  et  J.  Haime ,  op.  cit., 
p. 60.—  Ciryptôeœiitd  ÉubregulariSy  tfdrblgny.  Le,  p.  33. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saulce-aux-Bois  (Ardennes)  ;  Montagtfe- 
de-BeUAîr,  près  Dijon  t  Oyobnax,  près  Nantua;  Tonnerre  (Yoniïe). 

35.  SnrtiKAi  owÊtîscxjè,  iiWtie  Edward!  et  i.  BtAtnéi  op.  tiL,  p.  6i. 

—  Madrepora  obelitcue,  Michelin,  Icon,,  pi.  26,  fig.  4.  —  Lobo- 
cœnia  obeliscus,  d*Orbigny,  /•  c^  p«  40* 

Gronpe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel,  Maxey-sur-Vaise,  Goussain- 
court,  Âun,  Clamecy. 

36.  STTLniA?  coBALLiNA,  Miluc  Edwards  et.  J.  Haime,  op.  ciL,  p.  61. 

—  Adeloeœnia  corallina,  d*Orbigny,  L  c,  p.  32. 

Groupe  oolitique  nrayen  :  AugouUns. 

37.  Styliwa?  LaKckIoti,  Milne  Edwalfds  et  J.  Haime,  ùp.  <Jfl.,  p.  61. 

—  Adeloeœnia  Bançeloli,  d'Orbigny,  d  c,  p.  33, 

Groupe  ooUlique^moyen  :  Wagnon. 
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38.  SiTtiHAt  scBORNATi,  Mîlne  Edwards  ct  J.  Haime,  op.  e»l.,  p.  61* 

—  Tremocœnia  tubomata,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  33. 

Gronpe  ooliliqae  moyen  :  La  Rochelle. 

39.  Stylika  ?  PULCHBLLA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  61. 

—  lYemocœnia  pulchelia,  d*Orbigny,  /.  c,  p.  33. 

Groupe  oolitîqoe  moyen  :  Tonnerre,  Wagnon. 

10.  Sttlina?  suboctonaria,  Milne  Edwards  et  J«  Haime,  op.  ciL, 
p.  61.^  Pseudocœnia  suboctonis,  d*Orbigny,  L  c,  p.  34. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Tonnerre,  Rapt  (Haale-Saône). 

41.  Sttlina?  octonabia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ctl.,  p.  61. 
*-  Pseudocœnia  ockmis,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  34. 

Groupe  ooliliqn^|^|Lyen  :  La  Rochelle,  Yaoligny,  près  de  Tonnerre, 
lie  de  Ré,  OyonnaxTchâtel-Censoîr. 

42.  Sttlina  ?  NANTUf CENSis,  d*Orbigny,  /.  e.f  p.  34. 
Groupe  oolilique  DM>yen  :  Landeyron  (Ain). 

43.  SiTLiiYA?  DBPRATATA,  d'Obigny,  /.c,  p.  34.  —  il«(f«a  ((«pm- 
vala^  Michelin,  Jcon.,  pi.  24,  fig.  5. 

Groupe  ooliUque  moyen  :  Sampigny. 

44.  Sttliica?  cARANToifiMfsis,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ct(., 
p. 61.  —  Cryploeœnia  caranlonianat  d'Orbigny,  Le.,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Nancras,  lie  d*Aix,  lie  Madame. 

45.  STTtnfA?  Flbubiadaica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ctï., 
p.61.— -  Cryploeœnia  Fleuriausa,  d'Orbigny,  L  c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tuifeau  :  Ile  d'Aix,  Le  Mans. 

46.  Sttlina?  rustica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ctL,  p. 62. 

—  CrypioctBnia  rusliea,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  182. 

Groupe  de  la  craie  tufTeau  :  Nancras. 

47.  Sttlina?  n bocohibnsts,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  62. 
^  Cryptocosnia  neocomiensis ,  d*Orbigny,  Aeo.  et  Mag.  de  zool., 
1850,  p.  175. 

Gronpe  néocomien  :  Saint-Dîzier. 

48.  Sttlika?  icaukbhsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  62. 

—  Cryptoccmia  icaunemiSf  d'Orbigny,  ibid.,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Ghenay,  Fontenoy,  LigneroUes* 
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i9.  SrrtnrAt  ARTiotfA»  Milne  Edwards  et  J.  Hume,  op.  etl.»  p.  69. 
^  Cryploccma  antiqua,  d'Orbigny»  ibid,,  p.  175. 

Groupe  néocomien  :  Footenoy»  Gbeoay,  Yecay. 

50.  SiruHAt  ExcAYATA,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  62. 

—  CryplocoBfUq  eœeavala,  d'Orbigny,  ibid.,  p.  175. 

Groupe  néocomieo  :  Ghenay.- 

51.  Styuha?  KEVTuifi,  Milne  Edwards  et  J.'  Haime,  op.  eiL,  p.  62. 
^ÀploêOêlrea  Nepluni,  d^Orbigoy,  ibid.,  p.  176. 

Groupe  Déocomjen  :  Saint-Dizier. 

52.  Styliha?  blbgans»  Milne  Edwards  et  J.  Jiaime»  op.  dt,,  p.  62. 

—  Àploiailrea  elegatu,  d*Orbigny,  ibid,,  p.  176. 

Groupe  néocomien  :  Fyé,  Fontenoy. 

53.  SttuhaT  LuovuifBifSis,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit., 
p.  62.  —  Oeioccmialugdunensis,  d^Orbigny,  Prodr.  1. 1,  p.  222. 

Groupe  da  lias  :  Saint-Fortunat,  près  Lyon. 

54.  Sttliha?  comoifATA.  —  Aitrea  coronata,  Qaenstedt,  Handb.  dw 
Peiref.,  p.  648,  pi.  57,  fig.  24,  1852. 

Goral-rag  :  Mésîères,  d'après  Qaenstedt. 

Genre  XXYII.     HÔLOGŒNIA.  • 

Holoccmia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Britiih  fonil  Cotait,  p.  d9, 
1851. 

Les  polypîërites  sont  intimement  unis  entre  eux  par  leurs 
côtes  qui  sont  peu  développées,  ou  directement  par  leurs  mu- 
railles. Les  rayons  septo-costaux  ont  leur  bord  libre  et  supérieur 
presque  horizontal,  et  ils  se  confondent  extérieurement  avec 
ceux  des  individus  voisins,  de  manière  à  cacher  les  sommets  ca- 
licinaux  des  murailles.  La  columelle  est  styliforme. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre, 
qui  représente  parfaitement  parmi  les  Eusuiiliens  le  groupe 
nombreux  desThamnastrées;  dans  ces  dernières  les  cloisons  sont 
également  confluentes,  mais  toujours  crénelées^  et  la  columelle 
est  rudimentaire  ou  subpapilleuse.     . 
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Bouocaoriâ  kaeaàatEà, 


À$ired  inicranihà,  Àd.  Rémer.  Verst  àer  K¥eidégBh,^  (i.  ilS,  pi.  l6,  6^.  27, 

1848. 
7hamiuu/r0a  micraniha,  Hilne  Edwards  et  J;  Haiitie,  itfmii  dM  âEp.  Mf .^  3*  aér., 

t.  XII,  p.  iô8, 1850. 
Syhàstréa  micrantha,  d'OrbIgfly,  t*roiK  de  paléont,;  U  îî,  jJ.  170^  WîJO. 

Polypier  gibbeux.  Calices  à  fossette  très-peu  profoDde,  mais  distincte* 
Colnmelle  arrondie,  grosse  et  on  i^ètl  àaillàtite.  Trttlâ  cycles  èloiàdn- 
otires,  niais  les  cloisons  tertiaires  manquent  dans  deux  des  systèmes. 
Cloisons  épaisses,  serrées^  peu  flesueusef,  très-granulées  latéralement , 
inégales  ;  les  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires.  Largeur  des  ca- 
lices, 1  millimètre  1;2. 

Ghrape  nédeoàlieti  :  Dilfàmtiàïâ  Ae  i'Ybimë;  Béftlingêi'. 
Genre  XXTllî.     èiiTLOCdiiMiii. 

Aitrea  {pan),  Lamarck,  HUt.  dëê  (Hiiéi  $m  v6fl>,  t«  tt^  p4966, 1616. 
Slyhphora  (pars),  SchweiggOr^  Btob.  i»HfNêi.  RHi.i  t«bleaB6«  1819. 
CeUaslrea  (para),  Biain?ilte,  Dicl.  des  Se.  nal.,  t.  LX,  p.  342, 1830. 
Stylœœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VAcad,  des 

5c.,t.XXyii;p.469,l648. 
Jplosastrea  (pars),  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss,,  p.  9, 1849. 

Le  polypier  est  constitué  par  une  lame  épaisse,  en  général 
repliée  sur  elle-même  et  dont  le  plateau  commun  est  recouvert 
cl'une  épithëque  plissée.  Les  polypiérites  sont  directement  unis 
entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  minces  et  prismatiques^  et 
ils  se  multiplient  par  gemmation  supérieure  et  marginale.  Les 
calices  sont  polygonaux,  à  oords  simples  »  et  ils  portent  à  leurd 
angles  de  petites  colonnes  cannelées  très-saillantes.  Lacolumelle 
eststyliforme  et  libre  dans  une  très-grande  étendue.  Les  cloisons 
sont  trèà-tninceë  et  peu  notdbreUdeâ  ;  leâ  traverses  âimples  et  un 
peu  éôàrtées. 

Nous  avons  étaoli  ce  groupe  pour  des  espèces  de  petite  taille 
que  Lamarck  avait  désignées  Sous  le  nom  général  d'Astréesi,  et 
que  Schweigger  a  confondues  avec  Ids  Stylophores  en  raison  de 
la  forme  de  leur  columelle.  Depuis,  M.  d'Orbigny  a  placé  le 
fossile  qui  sert  de  type  à  cette  division  dans  deux  genres-  diffé- 
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cents,  rapportant  aux  Stylocœnîes  les  figures  de  M.  JM  ichelîli,  et 
créant  pour  cdie  de  Ooldfuss  le  ndureau  ^enre  Jptosasbrea  qui 
tenfbrme  en  outte  tHoteStylItie  (yjHrea  }êtninaia^  Ooldfuss). 

Les  Stylocœnied  qui  se  difiinguent  bien  des  autres  fotmeS  de 
Stylinacées  par  la  présence  de  colonnettes  sur  leurs  botds  callcl- 
nauz,  n'ont  été  trouvées  jusqu  à  présent  qu'à  l'état  fossile,  et  elles 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  formation  éooène. 

%k*  '^Les  systèmes  inégaux;  deux  cycles  cloisùnnaires  edm-* 
pîets;  des  cloisons  d'un  troisième  dans  deux  des 
systèmes  SBtdemenêf  où  les  secondaires  égalent  les 
primaires,  d'où  Vâpparehcb dehuU  èystimes  égaux. 

ié     SmOlUflOlIii  nUBClÂTA. 

AttrciiU  demi^cyUndriquej  etc.,  Guettard,  Mém.  sur  les  arts  et  les  sc^  t.  Ulf 
p.  480,  pL  51,  fi;.  40,  Mi  42, 1770. 

Àstrea  emarciata,  Lamsrck,  Hist,  des  anim.  sans  veri.,  i  tit  p.  tt6,  M^;  ^ 
2«édit.,  p.  417. 

Lamourouz^  Bnef^*^  ZoQfk»,  p.  197, 18ié. 

Delnuice,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XLII,  p.  389, 1826. 

Astrea  cyUndrica,  Defnmoe,  iM*,  p.  979,  Est  un  exeriipbirs  roulé. 
Astrea  pulehetta,  Defrance,  iM.,  p.  889.  Est  un  jeoiie  «xemptafire. 

Astrea  stylofhora,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  p.  71,  pi.  94,  Ig.  *,  1890.  E'é- 

chaolilioD  figuré  est  usé. 
CeUastrea  emarciata^  Blainville,  DicL  des  Se.  hai.y  t.  tX,  p.  340, 1^.  — 

Jtfan.  d^actih.,  p.  377,  pi.  54,  fig.  5.  Elle  est  figurée  sotis  îè  udm  de  CeUai- 

trée  hérisson  [CeUastrea  hystrix], 

Astrea  emarciaia,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  184,  pi.  iA^  fig.  6,  IB^. 

Astrea  cyUndricaj  Michelin,  ibid.j  pi.  U,  fig.  4. 

Astrea  décorata,  Michelin,  laid.,  p.  161,  pt  44,  tfg.  8. 

Styloccenia  emarciafa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.^  3*  sér., 
t  X,  p.  903,  pî.  7,  fig.  %  1^49.  —  British  fossil  Corals,  p.  3d,  pi.  5,  fïg.  1, 
1850.  —  Pol.  fbss.  des  terr.  palœot.y  etc.,  p.  04, 1851  (où  tùù  à  Imprimé 
par  erreur  emaciata] . 

Stylophora  emarciata,  tonsdale  in  Dhcon,  Geol.  and  foss.  of  ihe  form.  6f 
Sussex,  p.  147,  pï.  9,  Û^.  25,  1850. 

Styloccenia  emarciata  et  Apîosastrea  stylophora,  d'OrbIgny,  Prodr.  de  pa* 
léont.,  t.  II,  p.  403  et  404, 183a 

Styloccenia  emarciata,  J:  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  8érie« 
t.  IV,  p.  983, 1859» 


Digitized  by  CjOOQ iC 


^5l  ÏOAMTHAmSS  SCliRODERBfis. 

BtyîocœHia  wnardaia,  d'ArchIac  et  J.  Halme,  Anim.  fois*  au  groupé  wurn^ 
muUL  d9  rindê,  p.  188, 1853. 

Polypier  libre,  ovalaire,  sobgibbeDX,  et  rarement  snbramenx,  formé  par 
DDe  lame  asses  épaisse,  repliée  sar  elle-même,  et  ordînairement  fermée 
de  tons  côtés,  de  façon  que  toute  la  surface  eitérïeore  est  couverte  de  ca- 
lices, et  qa*il  reste  une^cavité  iotérieure  tapissée  par  une  épiihèque  mince 
et  striée  circulairemeot.  Calices  très-peu  profonds,  à  bords  fortement 
granulés,  épais  dans  les  points  où  le  bourgeonnement  s'est  fait  avec  pea 
d'activité,  Irès-mînces,  au  contraire,  là  od  les  individus,  s'étant  beau- 
coup multipliés,  sont  très-serrés  les  uns  contre  les  autres  (1).  Les  petites 
colonnes  qu'ils  portent  sont  cylindro-coniques,  et  présentent  ordinaire- 
ment buit  cannelures  longitudinales  bien  marquées.  Columelle  grêle.  H 
y  a  apparemment  finit  systèmes  ;  les  calices  très-jeunes  montrent  bien 
les  six  cloisons  primaires.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  toujours 
presque  rudîmcntaires  ;  les  grandes  sont  très-minces,  écartées,  à  faces 
snbglabres,  et  ne  se  soudent  que  fort  bas  à  la  columelle.  Les  traverses 
sont  simples,  distantes  entre  elles  de  2/3  de  millimètre  environ,  8ubcon« 
caves,  et  légèrement  élevées  sur  la  columelle.  Grande  diagonale  des  ca- 
lices,, 2  millim.  ifi.  * 

Formation  éocène  :  £nYlrons  de  Paris  ;  la  Palarea  ;  6racklesham-6ay  ; 
Chaîne  d'Hala  (Sinde), 

2.    Stylocoeiiu  lobâto-rotuhdata. 

Asirea  lobato^otmdata,  Michelin«  Icon,  zooph»,  p.  62,  pi.  13,  fig.  2, 1842. 

Styloccenia  lohato^otufndata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 
3«  sér.,  t.  X,  p.  295, 1849. 

Polypier  divisé  en  gros  lobes  cylindroTdes  dressés,  et  eux-mêmes  gib- 
benx.  Les  tubercules  muraux  peu  nombreux  et  petits;  bords  calicinanx 
minces  et  crénelés.  Columelle  grêle  et  cylindrique.  Les  cloisons  princi- 
pales sonl  larges  et  légèrement  épaissies  à  la  muraille.  Grande  diagonale 
des  calices,  2  millimètres. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Turin  ;  Vérone  ;  Dégo. 

(1)  Ce  sont  ces  deux  états  diflférentâ  des  bords  calicinatix  qui  ont  fait  croire 
àTexistencë  de  deux  espèces  :  Tune,  à  murailles  très-minces,  Veinafciata  ;  l'autre, 
dont  les  murailles  sont  épaisses^  la  décor ata.  Les  échantillons  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  cylindrica  sont  des  polypiers  à  murailles  épaisses  et  de  plus 
roulés.  On  trouyera  dans  la  collection  du  Muséum  une  série  d'exemplaires  qui 
montre  tous  les  passages  entre  ces  trois  espèces  nominales. 
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§  AA.  ^^  Les  six  systèmes  égaux. 

§  B.  — -  Trois  cycles  cloisonnaires  catnplels. 

3.     SlTLOCOElflA  LaPEYEOUSBANI* 

AstreaLapeyrousianay  Michelin,  /con.,  p.  ^SS,  pi.  70,  lig.  5, 1817. 
Stylocœnia  Lapeyrousiana,  Milne  Edwards  et  J.-Haime,  Atm,  des  Se.  nai.^ 
5«sàr.,  l.  X,p.295,1849. 

Polypier  pédoncule,  à  plateaa  inféneor  recouvert  d'une  épithèque 
complète  et  fortement  plissée,  à  surface  supérieure  plane  vers  sou  pour- 
tour, et  s*élevant  au  milieu  en  un  cône  saillant.  Bords  caMckanx  exces- 
sivement minces,  portant  des  colonnes  assez  épaisses.  Golumelle  très- 
saillante,  cylindro-conique,  et  à  peine  comprimée.  Qoisons  peu  serrées, 
inégales,  extrêmement  minces.  Grande  diagonale  des  calices,  4  milli^ 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  (Aude). 

4.    Sttlocobkia  Vicaayi. 

Siylocœnia  Vicaryi^  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  2«  séf .,  t.  iV, 
p.  285, 1852. 
<— -   d'Archiac  et  J.  Haime,  Ànim.  foss.  du  grov/ge  nummulit.  de  VInde, 
p.  189,  pi,  i%  fig.  l,  1833. 

Polypier  épais,  hémisphérique,  à  calices  peu  inégaux.  Tubercules  co- 
himnaires  un  peu  petits.  Murailles  assez  minces,  simples.  Les  doisons 
du  dernier  cyde  rudimentaires  ;  celles  du  deuxième  encore  petites  ;  les 
prîoiaffes  arrivant  seules  jusqu'à  la  columelle  qui  est  un  peu  forte  et 
cylindrique.  Diagonale  des  calices,  1  millimètre  l]^. 

Formation  éocène  :  La  Palarea  ;  Sinde. 

S  ÀÀ (page  253] • §  BB.  --  Deux  cycles  doisanmires 

seulement. 

6.    SlTLOCOimtA  itoimcttAidA. 

Stylophota  morUicularia,  Schweigger,  Beob.  auf  Naturg.  Reisen,  pL  6,  fig.  6Sf^ 

1819.  Boone  figure. 
Asirea  hysirix,  Defrance,  Dkt.  des  !Sc.  nat.,  U  XLH,  p.  385, 1826. 
CeUasirea  hysirix,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  34St»  1830.  —  Mon., 

p.  577. 
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Àsma  hyttfix^  Michelm,  Icon.,  p.  160,  pi.  45,  flg.  1  J8i5. 

Stylacœnia  monticularia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn*  des  Se,  nat., 

9«  sér.,  t.  X,  p.  294, 1840.--  firHishfwil  Curais,  p.  39,  pL  5,  Q9.  %,  iS50. 
Stylophora  monticulariaj  Lonsdale  in  F.  Dixon,  Geol,  and  foss.  of  the  form. 

ofSussex^  p.  i4i,  pi.  1^  ùf.  6. 18^0. 

Polypier  allongé  et  sobcylindrique  qoand  il  est  jeane,  et  prenant  plus 
tard  la  forme  à'an  ovale  SQl)git>))ea¥  ;  il  pf ésenle,  de  même  que  la  5. 
emarciataf  des  différences  d^épaisseor  dans  les  bords  calicinaox  ;  mais 
ces  bords  sont  striés,  et  non  forteipent  grapalei|x.  Les  tubercules  colom- 
naires  sool  propprlionnellemept  plus  gros,  et  offrent  des  côtes  plus  fortef 
et  snblamellaires.  Colomelle  légèrement  comprimée.  Les  cloisons  secon- 
daires assez  bien  développées.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de 
1  millimèlre  1;2. 

Formatiqi)  éocène  :  Sovironsd^  Paris;  Prackleshaoï-Bay. 

Porites  compUmaia  ?  Michelotti,  Spec.  xooph,  diU,  p.  170,  pi.  6,  fîg.  %  1838. 
Aslrea  taurinensis,  Michelin,  Icon.^  p.  62,  pi.  13,  fig.  3, 1842. 
,Stylocœma  taurinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Hoime,  Ânn.  des  Se.  nat,  TSfi  sét., 
t.  X,  p.  293, 1848. 

Polypier  en  masse  gîbbeuse,  différant  de  la  5.  lobato-roiundaia  en 
ce  quelle  q*a  jamais  de  cloisons  tertiaires  dans  aacon  des  six  systèmes  ; 
du  reste,  tout  parait  semblable  entre  ces  deux  espèces»  jusqu'à  la  gran- 
di^ur  des  calices.  Les  primaires  sont  seules  bien  dévelpppées,  ef  se  sou- 
dent très-haut  à  la  columelle. 

Formation  miocène  :  RÎTalba. 

Le  genre  Triphyllogoenia,  d'Orbîgny,  Note  eurâeipol.  foee.,  p.  7, 
1849,  lequel  ne  contient  qu'une  espèce,  T,  eweavakif  ne  présenterait, 
suivant  cet  auteur,  que  3  cloisons  principales  ;  mais  il  a  été  établi  snr  des 
exemplaires  très-altérés  qui  ne  montrent  pas  ee  caractère  d'une  manier» 
nette  et  qui,  peut-être,  appartiennent  à  |^  Stui9cqn(q,  <|fHifd«f4^. 

GefireXXa.    ilATSQGfia^. 

Aslrea  (pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,^  1. 1,  p.  111, 1826. 
Astrocamia,  Milne  Edwards  et  J.  HaimCi  CompL  rfnd.  de  VAead.  des 

5c.,t.XXVU,p.469,1848. 
Gomo^omia,  fnatfocœnia  ei  AcUmetreaf  ù'QrUgaji  Note  sur  des  fol* 

foss.,  p.  7  et  10, 1849. 

Le  polypier  est  composé  d'individus  prisoiatiqaefl  directement 
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soudés  entre  eux  par  leurs  murailles  comme  chez  les  Stylocœnies, 
et  qui  se  multiplient  de  même  par.  gemmation  supérieure  et 
marginale,  cependant  il  constitue  des  masses  astréiformes  beau- 
coup plus  coippaptes.  Les  oalices  sont  pqlygonaux  et  ont  leurs 
bords  ordinairement  simples»  mais  ils  M  portant  jamais  de 
petites  colonnes  à  leurs  angles.  La  columelle  est  stylifbrme  et 
faiblement  saillante.  Les  murailles  sont  épaisses  et  simples.  Les 
cloisons  sont  épaisses  et  peu  nombreuses.  U  n'existe  pas  de  palis. 

Les  espèces  oui  cqmppsent  ce  genre  ont  été  décrites  par 
Goldfuss,  Defrance  et  M.  Michelin  sous  le  nom  SAstrea.  Nous 
les  avons  groupées  en  deux  petites  sections  :  les  Jstrocœmes  tr- 
réguUères  dont  les  calices  sont  plus  ou  moins  inégaux,  par  suite 
de  rirrégularité  avec  laquelle  s'opère  le  bourgeonnement,  et  les 
Jtstrocûerdes  géométricfues  dont  les  calices  sont  toujours  égaux  et 
très-réguliers.  M.  d'Orbigny  a  élevé  ces  deux  subdivisions  au 
rang  de  genres  et  a  appelé  cette  dernière  Goniocœnia^  mais  saps 
leui;  assigner  de  npuveaux  caractères*  Aucune  particularité  iie 
distingue  les  Actinastrées  du  même  auteur.  Quai^t  à  son  EnaUo- 
catmoj  ce  n*est  qu'ans  Astroccenie  rameuse  ;  nous  avons  déjà 
montré  plus  haut  qu'on  ne  peut  attacher  aucune  valeur  à  cette 
légère  modification  de  la  surface  du  polypier  dans  les  espèces 
astréiforines. 

M.  Reuss,  qui  paraît  avoir  observé  des  exemplaires  de  plusieurs 
Astrocœnies  mieux  cotfservés  que  ceux  que  nous  avons  examinés 
nous-mêmes,  les  a  représentés  avec  des  cloisons  dentées.  Il  est 
donc  possible  que  ce  groupe  ne  soit  pas  ki  à  sa  véritable  place 
et  qu'il  appartienne  réellement  à  là  sous-famille  des  Astréens. 

Le  genre  Jstrocœnia  ne  renferme  que  des  espèces  fossiles  des 
terrains  secondaire  et  tertiaire. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


d56  SEOANIHAIRBS  SCliftODERMés. 

$Â.  — *  Caliceêinigaux;  la  gemmatim  se  faisant  à  la  fois  mt 
plusieurs  points  de  la  surface  du  polypi^.  (ÀSTRCh 

CCBNIiB  I&BEGDLABES.) 

§  B.  —  £e  troisième  cycle  eloisomffire  plus  ou  nums  ùi^ 
complet. 

§  G.  —  Huit  cloisons  principales  {six  primaires  et 
deux  secondaires)  alternant  avec  huit 
autres  plus  petites. 

1.      ASTAOCOENIÂ  KoiflKGKI. 

Àslrea  formosay  BlicheliQ,  Icon.  saoph.,  p.  500,  pi.  71,  fig.  5, 1847  (non  Gold- 


Astrocœnia  Koninckii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3*  sér., 

t.  X,  p.  297, 1849. 
Astroccmia  formosa,  d'OrbigDy,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  205, 1850. 
Astroccenia  magniflca,  Reuss,  Denkschr.,der  Wiener  Akad.  der  Wi^sensch,, 

t  VII,  p.  94,  pi.  8,  fig.  1-3,  1854. 

Polypier  convexe  et  sobgibbenx.  GaUces  irrégoliers,  assez  profonds, 
à  bords  simples  et  en  arêtes.  Golumelle  ayant  la  forme  d'un  tnbercole 
arrondi  très-peo  saillant.  Cloisons  assez  serrées,  peu  inégales.  Grande 
diagonale  des  calices,  2  on  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Corbières  ;  Gosaa. 

d.      ASIBOCOUOA  BBnCULAIA. 

Astrêa  reiictdaia  [pars),  Goldfuss,  Petref.,  p.  111,  pi.  38,  fig.  10  b  et  c,  1826 

(Cœt,  excL). 
Astrea  oc^otameZio^a,  MichellD,  Icon.  zoofh.<^  p.  302,  pi.  72,  fig.  %  i847. 
Astroccmia  reticuîaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  not,  3*  aér., 
t.  X,  p.  297, 1849. 
— »   Keuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch,,  t.  VU»  p.  95, 
pU  14,  fig.  13, 1854. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  VA.  Konineki  qae  par  sa  forme  brancbae 
et  ses  calices  pins  petits,  dont  la  grande  diagonade  n'est  jamais  qoe  de 
2  millimètreii  an  pins. 

Groupe  de  b  craie  toffeau  :  Corbières  ;  Gosau. 
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3.      ASTAOCOENIA  BAMOSA. 

Atirea  ramosa,  Sowerby,  GeoL  trans,,  î»  sér.,  t.  ni,  pi.  37,  fig.  9, 1833. 

Astrea  ramosa,  Michelin,  Icon.j  p.  305,  pi.  72,  fig.  é,  1847. 

Astrocœnia  ramosa,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  5c.  nat.,  3>  aér.^ 

t.X,p.'298, 1849. 
Snattocœnia  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaîéont.,  i,  II,  p.  905, 1830. 
Astrocœnia  ramosa,  Beuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch.f 

U  \U,  p.  96,  pL  8,  fig.  10,  et  pi.  14,  fig.  14, 1854. 

Celte  espèce  est  braDcboe  comme  Y  À.  relieulata,  mais  ses  rameaux 
sont  plas  grêles  ;  ses  calices  sont  encore  plus  petits,  et  les  roorailles  sont 
épaisses  aa  sommet  et  couvertes  de  granulations  très-serrées.  Cloisons 
épaisses.  Largeur  des  calices,  1  millimètre  ifi. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Corbières  ;  Gosan.  M.  tfOrbigny  ajouU 
le  Beaus$et  et  Figuières. 

4.  AsnocoBinA  tubbiculata. 

I 
Astrocœnia  iubereukUa,  Keuss,  Denkschr»  der  Wiener  Akad,  der  Wissênsch.g 
X.  Vn,  p.  96,  pL  8,  fig.  11  et  12,  1854. 

Celte  ÂstrocoBnie  est  Irès-yoislne  de  VA,  ramosa;  elle  paratt  pour- 
tant s*en  distinguer  par  ses  mnraîHes  plus  minces  et  plus  échinulées  et 
surtout  par  ses  cloisons  moins  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  lufTeau  :  Gosau. 

5.  AsTmoconilA  Oui«inrAifA« 

Asirea  formosissima,  Iflchelin,  Icon,,  p.  304,  pL  72,  fig.  5,  1847.  —  Non 

Sowerby  et  non  MlcheliD,  Icon.,  pi.  6. 
Astroccenia  Orbignyana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3»  8ér.,  t.  X,  p.  297,  1849. 
Astrocœnia  formosissima,  d'Orbigny,  Prodr.  de  ^lécnt.,  t.  n,  p.  205, 1850. 

Polypier  convexe,  formé  de  coucbes  superposées.  Les  bords  des  ca* 
ficcs  ordinairement  simples,  larges  et  mousses.  Fossettes  calidnalés 
très-peu  profondes.  Colnmelle  enfoncée.  Cloisons  larges,  serrées,  peu 
inégales.  Grande  diagonale  des  calices,  au  plus  2  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosau. 

6.     ASTAOCOBinLA  OBKATA. 

Poriies  omata,  MichelotU,  Sfedm.  xooph.  dU.,  p.  172,  pi.  6,  fig.  3, 1838. 
4strea  omataj  MicheliD,  /coii.,  p.  63,  pi.  13,  fig.  4, 1842. 

CoraUMrch   Tome  2,,  17 
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a$8  ZOANTHAmËS  SCLlBttODERMé&: 

Astrocœnia  omata,  Hiloe  Edwards  et  J.  Halme»  Àjnn.  des  Se,  nat.,  9*  8ér.» 
t.  X,  p.  298, 1848. 

PMypieè  Mbgibbeiiî.  Bohft  des  tmtei  nèséi  dptfis,  tfès-grwntMs. 
Fossettes  itiédiocreflieBt  piK^Ibb^M.  Gotuoifltiè  fràsfté*  Ckwam  prind- 
pàM  éf»nM«i  en  delMÉf.  <te«Bd«  dbgimM  dei  <^c^ 
UD  peo  plos. 

Forraatioa  miocine  :  Turin. 


gB(pftg<256). '«-^'^  $  ce. -^  Dût  d(MM$  pme^e$ 
[six  priniàins  et  quatre  secàndàiné). 

7.     ASTROCOBlflA  J>ECAPHTLI.A. 

Astrta  reticulata  {pars),  Goldfass,  Petref.,  p.  111,  pi.  Zi,  fig;.  1  à  ef  d,  1826. 

Astreia  decaphyUa,  Michelin,  Icon.,  p.  502»  pi.  72»  fig.  1,  i847. 

A^troccBnia  decaphyttdf  Milne  Edwar<&  et  J.  Haime,  Ânn.  de$  Se.  nat,  3*  sér., 

t.  X,  p.  298,  1849. 
isffea  reticulata,  Quènstcdt,  Hàndb,  der  Pèiref,,  p.  tiB,  pi.  tSt^  fig.  28, 18S2. 

Mauvaise  figure. 
MtrviJiSmim  detàphyUa^  Itenss,  Dènâtckr.  éur  Wmèr  AêcOi  éa^  Wi9êèmkh., 

U  VU,  11;  94)  ia<  8f  fig.  'Ml  i854.  EmUmtesfiguffca. 

Ce  fossile  ressemble  beaacoap  par  sa  forme  générale  à  VA.  ramosa, 
et  surtout  à  1*^.  reliculala.  Il  ne  se  distingtie  dé  cette  denkîère  qtie  par 
le  pins  grand  développement  du  troisième  cycle  qui  se  montre  constam- 
ment dans  quatre  ééê  ^fWftiiéilt  ^  M  âtttbque  qtfe  dans  deux.  Grande 
diagonale  des  calices,  près  de  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  CorMkes  i  GoMlu 

$  B  (pags 256). gCGC.  —  Ôrdiàmemeni  six  chi^ 

sons  principales  seulement. 

Asirea  CaiUattdiij  Michelin,  Icon.,  p«  273^  pL  65,  fig.  B,  1846; 

Poritet  étegam  (pars),  Leymerie^  Mém.  de  la  Soc,  géol.  de  F^rancé,  je  sér.» 

1. 1,  p.  358,  pi.  15,  fig.  2, 1846. 
Astrocomia  CaiUaudi,  MlUb  t&v^/Wk  el  S,  fiSfmé,  in  d*ilrchiac,  Hist.  des 

pnmr.  de  la  gécl.^  t.  III,  p.  228, 1850. .—  PcH,  foss,  des  terr.  podoBox.,  etc., 

p.â,i8tsr. 

PrUmastrea  CatOaudl,  ffCtt^^,  #rMr  ée  fdiMr.i  t:  B,  pi  lA^»  fM. 
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AstrocœiUa  CaiUaudi,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  gM.  de  France,  2«  série, 

^olyptef  sdbcOùireté.  Oallces  tù  ped  iâégabx,  p^  profonds.  M  cloU 
sons  on  peu  inégales,  nn  pea  épaisM»  àënéëé»  inbconfluentes.  Une 
columelle  pea  saillante.  Diagonale  des  calices,  3  millimètres. 

Formation  èocène  :  Pdtrea  (Mslè  ée  Nice)  i  Coostoage,  dans  les 
Gorbières. 

S  A  (page  iSe).---^  S  BB. -^  mal  tf^oM  «MM^^ 

9.     ASIBOGOBRU.  PUI.GBBIXA* 

istrdtmUi  p^aaum,  iuke  EdWa^di  et  J.  fiâiiiiê,  trUis^  foàiU  ÔàraU, 
p.35,pl.  5,fig.3, 1850. 

Polypier  massif  on  sabcolomnaire»  à  plateaa  commun  Mivert  fl'ine 
épitbèqae  complète<  Polyptérite»  pins  en  meins  serrés,  MÛvaat  Tàge  da 
polypier  et  le  degré  d'activité  de  la  gemmation.  Les  calices  sont  pea  iné- 
gaux, tantôt  polygonaux  avec  les  bords  simples  ou  faiblement  sillonnés, 
tanlôt  ils  suai  eircalatres  avec  té  bord  ttHff al  diâtinêt  él  sépâf é§  par  un 
faux  cmneMbyiiie  ifiil  mmtîè  des  graoaiatlofiS  eostatès  arroildief.  Là 
fossette  csHortain  est  très-peu  profbode  |  la  cdlsméUe  éyliadriqee,  ^^ 
tose  et  ttire  dans  ans  certaine  étèttdue.  9  eyeleé  coftDj[rtets  )  elolitetti 
iaégales,  droites,  peu  saiHaotes,  fsiblettieiit  f  l^anuléèft,  tm  peu  épïMII 
«n  deiiors.  L$rgèwc  îles  ealkes,  i  iffiHIiiâètréS  èbf  i^a. 

Formation  éocéne  s  Bracklesham-Bay. 

10«    AsTMCoiiiiA  ,yuBBMiaa« 

BiepkemoemiÊio  Mênêa^  d'OfUs^y^  Prodn  ée  faUoM.i  t  i«  p.  m,  1810» 

Polyplel*  en  masse  tôntexé,  jobgîbbeose.  Calices  inégaui,  iàr^el  pétir 
la  plupart  de  i  millimètres.  Golumellè  bien  développée.  Des  cloisduis 
d'un  (]oatrième  cycle  dans  une  moitié  dé  Ton  des  syit&nes  ;  les  pritnâifés 
un  peu  épjùsseà.  Là  cotumelle  est  bien  distincte. 

groupe  oolitique  inférieur  :  Luc 
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a6o  ZOANTHACRES   SCLÉRODERMlèS. 

§  ÂA.  —  Caiices  égaux;  la  gemmation  se  faisant  seulemeni 
à  la  circonférence  du  polypier.  (AsTROcoENiiB 

GEOXSTBIG^.) 
11.      ASTBOCOBNIA  NCMISVA* 

Àsina  numisma,  Defrance,  Dict.  des  Se,  nat,,  t.  XLIT,  p.  590, 18^6. 

Astrea  geometrica,  Dcshayes,  in  Ladoucctte,  HisL  des  Hautes-Alpes,  pi.  13, 
fîg.  11  et  12, 1854. 

Astrea  numisma,  Milne  Edwards,  Annot  de  la  â«  êdit.  de  Lamarck,  t.  U, 
p.  4!4, 1856. 

Astrea  nwMsmaj  Michelin,  Icon,,  p.  275,  pi.  62,  Ci^.  4, 18i6. 

Asirocœnia  numisma,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann.  des  Se.  nat.,  5*  sér., 

t.  X,  p.  299, 1849. 
Goniocœnia  numisma,  d'Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss,,  p.  7, 1849.—  Prodr.^ 

t.  Il,  p.  404. 
Astrocœnla  nunUsma,  J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc*  géol,  de  France,  2»  série j» 

t.  IV,  p.  286,  i«a. 

Polypier  discoïde,  très-mînce,  sabpédîcellé  dans  le  jeane  âge,  mais 
devenaot  libre  de  bonne  heure,  à  surface  inférieure  subplane  et  cou- 
verte d*Qne  épilbèqoe  plîssée  concentriquement,  à  surface  supérieure  très- 
légèrement  convexe  et  offrant  dans  l'ensemble  des  calices  l'aspect  d'un 
réseau  à  mailles  polygonales  très-régulières.  En  effet,  tous  les  calices 
sont  égauxj  et  ont  la  forme  d'un  hexagone  régulier.  Avec  cette  régula- 
rite  de  forme  coïncide  une  semblable  régularité  dans  la  disposition,  et 
chaque  calice  appartient  à  six  séries  recliiigncs  différentes  suivant  qu  on 
le  regarde  par  l'un  ou  l'autre  de  ses  six  côtés.  Les  bords  calicinaux  sont 
très-minces,  et  les  fossettes  peu  profondes.  Golumelic  cylindrique,  grêle, 
saillante.  Trois  «ycles;  le  dernier  cycle  manquant  dans  deux  des  sys- 
tèmes. Dans  les  quatre  autres ,  les  secondaires  différent  peu  des  pri- 
maires ;  d'où  l'apparence  de  dix  systèmes  simples,  et  en  tout  20  cloisons 
qui  sont  minces,  larges  et  serrées.  Il  est  très-rare  de  trouver  des  exem- 
plaires de  cette  espèce  ayant  plus  de  2  ccnlimclrcs  de  diamètre  pour 
une  épaisseur  de  4  millimètres.  Les  diagonales  des  calices  sont  de  1  mil* 
limètre  1/2. 

Fonoation  èocène  :  Environs  de  Gap  ;  comté  de  Nice, 
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ASTAEIBES.'  a6f 

ESPÈCES  DOUTEUSBS. 
12.     AfiTKOCOENIA?  mCBOCOlU. 

Prionastrea  microcoma,  d'Orbigny,  Prodr.  de  païéoni,,  1. 1,  p.  386,  4850. 

Uastrta  ?  microcoma,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  dw  terr.  |w- 
keoz.,  etc.,  p.  104, 1851. 

Celle  espèce  a  été  établie  snr  un  polypier  très-altéré  et  SQbcODTexe, 
doDt  les  calices  ont  à  peine  2  millimètres.  Elle  parait  devoir  se  rapporter 
ao  genre  Àsiroc(Bnia. 

Groape  oolitiqae  moyen  ;  Neavizi* 

13.  AsTRocoiifiA?  Sakcti-Misieli,  d'Orbigny,  Prodr.  de  po/*,  t.  II, 
p.  35, 1850.— ^«(rea  SancU-Sdihieli,  Michelin,  Icon.  i^ooph.f  p.  109, 
pi.  23,  fjg.  1. 

Groape  oolitique  moyen  :  Saint-Mibiel;  Mecrin;  Sampigny. 

14.  AsTRocoEMA?  CRASso-RAMosA,  Miloc  Edwards  et  J.  Haîme,  Pol. 
foss,  des  terr.  palœoz,,  etc.,  p.  65,  1851.  —  Aslrea  crasso-ramosa, 
Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  109,  pi.  25.  û^.  2,  1843.  —  Enallocœnia 
crasso-ramosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paL,  t.  Il,  p.  35, 1850. 

Groape  oolitiqae  moyen  :  Saint-MihicI  ;  Maxey. 

15.  AsTRocoE5TAt  GoLDFCssi,  Mllnc  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fou. 
des  lerr,  palœoz.,  etc.,.  p.  65,  i^i,-^  Aslrea ,geminala  {pan),  Gold- 
fuss,  Pelref.  Germ.,  l."l,  pi.  23,  fig.  8,  c  et'<?,  1826.  —  AcUnaslrsa 
Goidfussi,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléoni,,  t.  lî,  p.  277,  1850. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Macslricht. 

16.  AsTROcoBwiA?  PENTAcoNALis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonl,,  1. 1, 
p.  286,  1850.  —  Aslrea  penlagonaliSt  Goldfuss,  Pelref.  Germ,,  1. 1, 
p,112,  pL  38,  fig.l2,  1829. 

Groope  oolitiqae  moyen  :  Wurtemberg. 

17.  AsTRocoEKiÂ?  GoRiiuELÂNA,  d'Ofbigny,  Rev.  et  Mag.  de  Zool., 
1850,  p.  176. 

Groupe  néocomien  :  Saint-Dizier  (Hante-Marne);  Yenay,  Chenay, 
Fonteooy,  Saint-Sanvcur  (Yonne). 

18.  AsTROcoBiriA  ?  cARAFioirBifSis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléoni.,  t.  II, 
p.  182,  1850. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Saint-Trojan,  près  Cognac  (Charente). 
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19.  AsTAOcoEinAT  puNCTATA.  —  PHonostrea  punetata,  d'Orbigny, 
Prodr.  de  paléant.,  t.  Il,  p.  36, 185Q.  --  I$(utraa?  punetata,  Milne 
Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fo$s,  des  ierr,  palœox,,  etc.,  p.  104, 1851, 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  des  etenplaîr4S  en  très-mauTais  état 
proTCDant  de  Wagnon  et  de  Gh&tel-Censoir. 

Genre  XXX.     AGARTHOGCENIilk. 

icdfU^ocœnta,  d'Orbtgny,  Sjev.  et  Mag,  de  ZooX.^  p.  175^  1850. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  ressemble  extrômement  MOnâ 
Stylines  tant  par  ses  calices  cirpH^ir^  ^\  è  b^f^s  libres  que  par 
la  présence  d'une  columelle  styliforme  ;  mais  on  remarque  ici 
einq  cloisons  pi4nclpa|e$  seulement ,  au  lieu  de  six  ou  plus  que 
présentent  les  autres  genres  de  cet  agële.  Nous  ne  retrouvons  ce 
nombre  anomal  que  chez  les  espèces  indiquées  plus  loin  sous  le 
nom  de  Pêniaoasma.  Cette  irrégularité  est  due  vraisemblablement 
à  r^trophie  de  1^  sixième  cloison  primaire. 

On  ne  connaît  encore  qaHine  seule  Acanthocœnie.' 

ACAlfTHOCdElOA  RaTHIBRI, 

jj^C^fUhq/^mia  BaiM^,  d'OrUgny,  A^.  eé  Mag.  de  Zpca.>p.  iTJI,  iS&Q. 
c  BeHe  espèce  à  eaMces  sainants,  à  8  c^des»  »  I.  e • 
Groupe  péQCQmieD  ;  Cheoay  (YoDQe). 

Genre  XXXI.    GOLinni A8TRJEA; 

Âstrea  (pars),  Goldfàss,  Peîref.  germ.,  1. 1,  p.  111, 1926i, 
Columoêtreaf  d*Orbigny,  Note  sur  des  pol,  foss.t  p.  9,  1849. 
Columellastrea^  d'Orbîgny,  Prodr.  de  paliont.^  t.  II,  p.  205,  1890. 

.<Wv!M«*<r^.  MilAe  W^ard^  rt  J,  Q»B)e»  Pf>h  (ou,  rffi  ^rr,  jwAaof .  ^ 
etc.,  p.  67,  1851. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  les  polypiérites  qui  le  compo-^ 
sent  sont  unis  entre  eux  au  moyen  de  côtes  bien  développées. 
Lfs  caliç<|^  cQpseryeqt  leurs  feorçU  Vbr^  çt  9$qsil>IfimPP(  circu- 
laires. Les  jeunes  individus  se  montrent  dans  les  intervallea  de 
ceia-çi^  L^  Iflcu^om  sont  4éI»QrdfUEitefi  et  Ifrfes;  1^  colmn^ 
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m  sfji^brm^  et  peu  développée*  S  ^xiçtp  des  p^su  q^^îs  <)^i  ne 
l|»l^eot  jani^U  fu'ippe  «ei|)6  çoqro^np. 

M.  d'0rbî{^7  a  établi  ce  genre  en  i849  ^^^  '^  °<^™  ^  ^^>'^ 
mastrea  pour  YAstrea  striata  de  Goldfiiss.  11  indi(|uaît  comme  ca- 
ractère principal  la  présence  d'une  u  columelle  styliforme  avec 
six  palis  de  même  grosseur.  »  L'année  suivante  il  a  défini  sor 
genre  Columellastrea  :  u  une  Columastrea  dont  la  columelle  esl 
styliforme  ;  six  palis  autour,  n  comme  si  ces  deux  noms  corres- 
pondaient à  deux  divisions  particulières;  m^is  la  mèmi^çspèce 
serrant  de  type  à  Fun  et  à  l'autre  genre  et  chacun  d'eux  étant 
seul  mentionné  dans  chacun  des  deux  ouvrages  que  nous  avons 
cités  à  la  page  précédente,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  s'agisse 
d'un  seul  et  même  fossile  dont  le  nom  a  été  légèrement  modifié 
à  la  seconde  fois.  La  forme  Coiiimnastrœa,  qui  a  d'abord  été  im- 
primée, sans  doute  par  erreur,  Columastrea^  est  plus  ancienne, 
plus  correcte  et  moins  longue  que  l'autre  ;  c'est  pourquoi  nous 
lui  avons  donné  la  préférence. 

Pes  trois  ei^pècesque  npu9  décrivons  ci-après,  d^ux  appartien- 
nent à  la  formation  crétacée,  et  la  troisième  à  |a  formation 
tertiaire  supérieure.  Elles  se  ressemblent  beaucoup  entre  elles 
et  elles  ont  toutes  trois  cycles  cloisonnaires  complets. 

$  A.  —  Polypier  iubsphérique  ;  calices  paràUHes  à  la  sur- 
face. 

t.     GotaDTAStlUflA  êniATA. 

ÀttTM  itriata,  QoldAtts,  Mf ef.  Gmii.,  p.  lif ,  pi.  9B,  ifl»  fi,  1816^ 
Miliie  Bdwards,  Afin.  «0  te  S*  ééU\  4b  Utmarck,  t.  n,  p.  40»,  f M. 

Astrea  variolaris,  MicheUo,  Icon.,  p,  90i,  fl  7f >  ^fr  7f  4^Tp 

Astrea  striata,  id.,  ibid.,  p.  301,  pi.  71,  fig.  6.  Nous  parait  être  un  échantillon 

dont  ies  cloisons  sont  en  partie  détruites. 
Columaêtrea  striata,  Milne  Edwards  et  h  Halme,  Afin,  des  Se.  fiat.,  3»  sSr., 

t.  XII,  p.  184, 1850. 
Phylioçcsnia  vat^olaris  et  MutnêUastfsa  striaki,  d'Ofbigny,  ^nM|f .  ê$  f»- 

lAmt.,  t.  II,  p.  SOf  et  206, 1850. 
CsJiiw|MM(r(»a  ^riaia,  Jieps^  flwftpcftr,  d^  W¥^  ^^9^u  \f  Vff,  p.  W> 

pi.  14,  fis.  1  et  2, 1854. 

Polypier  trèflheoavexe  ou  sdbsphérifae,  A  platepo  oôumudo  ittié  !•»- 
^tm^^alemmt  ;  cistes  fçrpaées  de  séries  simples  de  crains,  égales,  asses 
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fines  et  assez  serrées.  Calices  tn  forme  de  petits  boatons»  rappr(JdiéSt  iC 
fossette  pea  proronde.  Golamelle  pea  saillante.  On  trouve  quelquefois 
des  rudiments  d*an  4*  cycle.  Cloisons  assez  minces,  peu  inégates,  à  bord 
supérieur  fortement  arqué.  Six  palis  étroits  et  épais.  Diamètre  des  ca- 
lices, 2  millimètres  on  2  1;2. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Corbières  (Aude);  Gosau  (Saltzbourg), 
H.  d'Orbigny  cite  encore  Figuières  (Bouches-du-Rbône)  et  le  Beausset 
(Var). 

$  AA.  —  Polypier  lobé  ou  subrameux  ;  calices  un  peu 
obliques  et  tournés  vers  le  haut. 

2.     COLUKNASTRJEA  SIMILIS. 

Columastrea  similis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  5*  sér., 
t.  XII,  p.  184,  1«S0. 

Polypier  en  lobes  comprimés.  Calices  assez  saillants.  Côtes  serrées» 
un  peu  inégales,  plus  minces  que  dans  la  C  striala,  dont  celte  espèce 
se  rapproche  extrêmement.  Cloisons  du  tr&isième  cycle  peu  développées. 
Diamètre  des  calices,  près  de  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Brignoles, 

3.    CoLUMNASnuu  Prbtostaica. 

Cokanastrea  Prevostiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  dst  8c.  nat., 
3«sér.,  LXU,p.  184, 1850. 

Cette  espèce  se  montre  sous  forme  de  branches  ascendantes  compri- 
mées. Les  calices  sont  saillants.  Les  côtes  en  arêtes  fortes,  serrées  et 
subégales.  Cloisons  très-serrées,  inégales  :  les  tertiaires  assez  bien  de- 
Yeloppées.  Les  palis  sont  petits  et  la  coiumelie  est  très-riéduite. 

Formation  pliocène  :  Yalle-Longa. 

Genre  XXXII.     STEPHAROGŒNIiL 

Aitrea  {paTs)^  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  tans  vert.,  L II,  p.  fi66, 

1816. 
Stephanocœniat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ccmpt.  rend,  de  VÀead. 

des  Se,  t.  XXVII,  p.  469^  1818. 
Coniaroa,  d*Orbîgny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  334,  iSoO. 

Le  polypier  est  astréiforme  et  composé  de  polypiérltes  directe- 
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ment  unis  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  épaisses  et 
compactes.  La  gemmation  est  latérale  et  marginale.  Les  calices 
sont  en  général  polygonaux  et  à  bords  simples.  La  colomelle  est 
styliforme,  faiblement  saillante ,  mais  toujours  bien  développée. 
Les  cloisons  sont  très-peu  débordantes,  bien  développées,  granu* 
lées  latéralement.  Il  existe  des  palis  devant  toutes  les  cloisons, 
excepté  celles  du  dernier  cycle. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  qui  étaient  des  Astrées  pour  La- 
marck  et  Goldfass^  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Columnas- 
trées.  Elles  s'en  distinguent  pourtant  par  leurs  côtes  rudimen* 
taires  ou  nulles  et  par  leurs  palis  plus  nombreux.  Nous  avions 
rapporté  à  ce  genre,  en  i85i,  la  Dactylocœniè  de.  M.  d'Orbigny, 
qui  est  définie  u  une  Stepiianocomia  dendroîde  ^  »  mais  nous 
nous  sommes  assurés  depuis  que  le  fossile  auquel  ce  paléonto- 
logiste attribuait  les  caractères  des  Stéphanocœnies,  appartient  en 
réalité  au  genre  Thatnnastrœa. 

Quant  aux  Goniarœa  du  même  auteur,  o^st  bien  ici  qu^elles 
doivent  prendre  place. 

Les  Stépbanocœnies,  qui  ont' commencé  à  se  montrer  dans  la 
formation  jurassique,  sont  encore  représentées  dans  les  mers 
actuelles  par  plusieurs  espèces. 

S  A.  —  Idff  m;  sifstimês  etaisotmaires  égaux. 
$  B.  —  TroU  cydes  complets. 

1.     StEPHAHOCOIlflA  ixfTBmsim. 

Madr^pora  Mirapta,  Eq)er,  P/Uinx.,  1. 1,  Forts.,  p.  99,  pi.  79,  i797.  Fisure 

grossière. 
Aiirmi  mtersepta,  Laoïarcky  Hist.  des  anim.  s,  vsrt,  t.  II,  p.  366, 1816  ;  — 
»»  édil.,  p.  417. 

Lamourovx, Sncycl  {Zooph,),p.  127, 1824. 

CsUastrea  mtersepfa,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  U  LX,  p.  342, 1830.  — 

Mon.  d'aetin.,  p.  577. 
Stephanoccmia  intersepta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  X,  p.  300,  pi.  7,  fif.  1, 1840. 

Polypier  légèrement  convexe  ou  subgîbbeax.  Le  bord  supérieur  de 
deux  murailles  coutigues  est  simple,  ou  présente  seulement  nn  petit 
sillon  très-étroit  et  soperfldel.  Calices  polygonaux,  à  bords  nn  peu  épais. 
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k  fossette  très-pep  profopde.  Çolnmelle  cylipdrolde,  on  peu  aigq8  à  Tex- 
trémité.  CIqjsoqs  serrées,  épaisses  eq  dehors.  Des  palis  étroits  et  an  pen 
épais  devant  les  cloisons  des  deux  premiers  cycles  ;  ceax  des  secon- 
darres  les  plas  larges.  Dans  des  conpes  do  poty(rfer,  çn  toîI  que  les  ara- 
vailles  sont  simples,  toot-à*fait  compactes  et  ezlnâmenient  épaiases  ;  les 
toaTerses  simples,  très-pea  ioçlin^f»  et  dift^i^t^  pn^a  elles  dHm  Infini 
de  n^illimètre  à  peine.  Grande  diagops^e  des  calices,  2  on  3  millimèire?. 

Habile  les  mers  d'Amériqoe  ei  les  mers  anslcales»  siii?ast  l4Diard(* 
2.    Stephàhogoehia  Hichbuni. 

Stephanoccenia  MicheHnii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  8c,  nat., 
5«séP.,t.X,p.501, 1819. 

Polypier  conrexe  et  sul^bbeox,  compo^^  de  cooche.s  çqperposées^ 
resseml)Iant  extrêmement  à  respèce  précédente,  dont  il  diffère  par  des 
calices  en  général  peo  serrés,  soarent  soboîrcalaires,  à  bords  libres  et 
séparés  par  des  sillons  bien  marcfoés,  par  one  colomelk  pins  grosse  el 
par  des  cloisons  beaocoop  plus  débordante*  Simiire  ^  califs^p,  9  ff§* 

Patrie  inconnoe. 

3.    fimsAveoMiiu  mwoçwuml- 

Astrea  formosissima,  Sowerby,  GeoL  irans.,  2*  série,  t.  m,  pL  37,  fig.  0, 

1832. 
Porites  aculeata,  IlidielotU,  Spedm,,  p.  Mè,  pU  %  flg.  1, 1858.  Pigue  très- 

incomplète. 
Astrea  reticulata,  Michelin,  Ic^,  p.  90  et  901,  pi.  9«  fig.  4«  IfU.  Non  YAs- 

trea  reticuUUa,  Goldfuss,  qui  est  une  Astroccànie.  Dans  la  figure  de  Michelin, 

les  calices  ne  sont  pas  assez  nettement  polygonaux. 
Stephanocœnia  formosa,  Mibe  Élwaids  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,, 

3«  sér.,  t.  X,  p.  301, 1840. 
Stephanocœnia  formosissima,  Mllne  Edwards  et  3,  Haime,  M,  fM$,  des  terr. 

pqi(So;s.,  etc.,  p.  66, 1831. 

Cette  espèce  nous  parait  extrêmement  voisiiie  ih  le  5.  intersepta. 
Seulement  la  colomelle  est  on  pea  pins  grosse,  tégèrepent  comprimée, 
et  les  sommets  des  murailles  sont  toujours  simples  et  eus  présentent  pal 
de  sillons  sur  leurs  arêtes.  Grande  diagonale  des  calices,  S  nûUiraètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeao  :  Ucbaox  ;  Go^ao  ;  Cpr^ûëres. 
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4.    SrspfiANocoBia^  nocBivoRiiu. 

Jsirea  trochiformif,  Mictielin,  I<m.  Sioaph.,  p.  1i8,  pi.  37,  fig.  6, 1843. 
Stepkanocijsnia  trochiformis,  d'Orblgny,  Prodr,  de  paléont,  U II,  p.  35, 1850^ 

Polypier  fortement  convexe,  pédoncalé.  Calices  pea  inégaux,  larges 
d*on  milUmètre  1^.  Le  3*  cycle  pea  développé.  Palis  bien  marqués. 

Groupe  oolitiquç  moyen  :  Saînt-Uihiel. 

S  A  (page  365).  -^  $  BB.  —  Dmc  cydec  ^worm^u 
seulement. 

5.    Stephavocobiha  Hiinn. 

Stefhanoeœnia  Haimei,  d'Archiac,  Mém*  d$  la  Soo,  géol,  as  France,  2*  sér», 
t.  III,  p.  403,  pi.  8,  fig.  8,  4830. 

Polypier  court,  encroûtant,  à  surface  snbplane.  Calices  subpolygo- 
naux,  Irès-peu  profonds;  dont  les  bords  sont  épais,  intimement  soudés, 
ordinairement  simples,  ({uelqoefois  séparés  par  un  sillon  très-étroit.  Go- 
lamelle  assez  grosse,  régulièrement  cylindrique,  peu  saillante.  QoisoBft 
minces,  faiblement  épaissies  en  dehors;  il  n'y  a  de  palis  que  devant  les 
primaires  et  ils  sent  un  peu  épais  et  étroits.  Diagonale  des  calices, 
2  millimètres. 

Formation  éocène  :  Biarritz. 

%  AÂ«  --r  les  m  sy^timff  (^oisammes  plw  o^  moins  m^ 
gaux. 

6,    SrvPHAifocoBinA  Dbspobtesana. 

Astrea  Desporiesiana,  Michelin,  Icon.,  p.  201,  pi.  50,  fig.  14,  4843.,Figur* 

incomplète. 
Stephanocœnia  Desportesiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat., 

5esér.,  t.X,  p.301, 1849. 

Polypier  élev^,  à  surface  légèrement  convexe.  Calices  subcirculaires, 
serrés,  i  bords  distinçU  et  séparés  par  de  très-petits  sillons,  à  foss^ttQl 
très-peo  profondes.  Colurpclle  petite.  Cloisons  inégales»  très-serrcçs, 
on  pea  épaisses  en  debor^.  Palis  subcylindrique^»  Oiiimètre  0ç#  citUçei^ 
un  peu  moins  de  2  millimètres. 

Groupe  dç  b  §fW  ti^^n  :  U  Um* 
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7.  Stephanocoeitia  fohhûsa. 

ÀHrea  formosa,  Goldfuss,  Petref.,  p.  iH,  pi.  38,  fig.  9, 1826. 
Stephanocœnia  formosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  foss.  des  terr.  pa- 

lœog.,  etc.,  p.  66, 18S1  (non  Ànn.  des  Se.  nat,j  3«  sér.,  t.  X,  p.  301). 
—    Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wissensch.,  t.  VII,  p.  97, 

pi.  8,  fig.  7-9,  1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  polygonaax,  séparés  par  de  (rès- 
faibles  sillons,  et  pen  profonds.  Columelle  petite.  16  cloisons  épaisses  et 
serrées,  peu  inégales  ;  en  apparence  8  systèmes  simples.  Palis  cylindri- 
ques, an  nombre  de  6  seulement.  Largeur  des  calices,  à  peine  2  milli- 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

8.  STBPHANOCOEiaA  ELEGÀIfS. 

Pùrites  elegans,  Leymerie,  Mém,  de  la  Soc.  géol.  d»  France,  2«  sér.,  t.  I, 

pi.  13,  fig.  1,  1836. 
Alveopora  elegans,  Michelin,  Icon.zooph.,  p.  276,  pi.  63,  fig.  6,  1846. 
StephanocoBnia  elegans,  Blilne  Edwards  et  J.  Haim«,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p,  318, 1849. 
Stephanocœnia  elegans  et  Goniarœa  elegans,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont., 

t.  U,  p.  334, 1850. 

Cette  espèce  nous  semble  avoir  tous  les  caractères  essentiels  des  Sté- 
phanocœnies,  bien  que  nous  n*ayions  pas  pu  toujours  constater  avec  cer- 
titude la  présence  des  palis.  Elle  se  présente  ordinairement  sous  forme 
de  masses  lobées  ou  subrameuses.  Les  calices  sont  un  peu  obliques  vers 
le  haut,  polygonaux,  inégaux,  peu  profonds  ;  leurs  bords  sont  simples, 
peu  élevés  et  assez  minces.  La  columelle  est  un  peu  grosse,  un  peu  sail- 
lante, et  très-légèrement  comprimée.  Dans  quelques  calices,  on  remar- 
qué trois  cycles  complets,  avec  un  quatrième  rudimentaire  ;  mais  le 
pins  souvent  les  cloiisons  du  troisième  cycle  se  développent  très-peu 
dans  (feux  des  systèmes,  et  comme  les  secondaires  ressemblent  beau- 
coup aux  primaires,  bien  qu'en  général  elles  soient  un  peu  plus  petites, 
il  en  résulte  alors  l'apparence  de  huit  systèmes  égaux  et  composés  cha- 
cun d'une  cloison  dérivée  bien  développée,  et  de  deux  autres  rudimcn- 
taires.  Les  cloisons  sont  assez  minces  et  médiocrement  serrées.  Les 
palis  sont  probablement  un  peu  étroits,  et  ce  sont  ceux  qui  sont  placés 
en  continuation  des  cloisons  secondaires  qui  nous  semblent  le  plus  dé- 
veloppés. La  grande  diagonale  des  calices  est  ordinairement  de  4  milli- 
mètres. 

Formation  éocène  :  Gouiza;  Coustouge;  Fabresan  (Aude). 
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IL  d*Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  405,  appelle  Gmiarœa  aipina  qne 
«  espèce  à  larges  calices,  en  contact  les  ans  avec  les  antres,  »  qui  est  de 
Faudon  (Hanles-Alpes). 

9.    Stepbanocoeitia  dbkdboidba. 

Polypier  dendrolde,  à  rameaux  arrondis.  Individus  prismatiques  et 
soudés  entre  eux  par  une  petite  épithèque  dont  la  trace  apparaît  autour 
des  calices  en  une  ligne  hexagonale  ;  les  calices  sont  circulaires,  mais  à 
bords  très-peu 'saillants.  4^'espace  compris  entre  ces  bords  et  le  poly- 
gone èpilhécal  est  strié  et  faiblement  granulé.  Fossettes  calicinales 
très-peu  profondes.  Columelle  un  peu  saillante,  légèrement  comprimée. 
Palis  très- petits.  Dix  cloisons  principales  et  subégales  (bien  qu'alterna- 
tivement un  peu  plus  plus  grandes  et  petites),  légèrement  débordantes, 
un  peu  épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans.  Un  égal  nombre  de 
rudimentaires.  Grande  diagonale  des  polygones  épithécaux,  3  ou  4  mil* 
limètres  ;  diamètre  des  calices,  on  peu  moins  de  2. 

Patrie  inconnue. 


ESPÈCES  DOUTEUSES. 
10.      SlEPHAKOCOElflÀ^  BERlfAEDAHA^ 

Stephanoccmia  Bemardina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pûléont,,  1. 1,  p.  292, 1880. 

Le  polypier  qui  a  reçu  ce  nem  est  considérablement  altéré  ;  les  calices 
ont  3  millimètres  de  largeur  ;  il  parait  y  avoir  3  cycles  de  cloisons. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Nantua  (Ain);  Langres,  Morey  (Haute- 
Saône). 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  les  fossiles  suivants  qu'il  ne  fait 
qu'indiquer  dans  le  tome  II  de  son  Prodrome  de  paléontologie  : 

STBpaANocoEHiA  HTrEBiEBDiA,  p.  35.  —  Groupo  ooUtiqu^  moyen  i  La 
Rochelle,  Tonnerre. 

Stephahogobnià  coxiÀCEicsiSy  p.  182.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeaa  ; 
Cognac  (Charente). 

STBPHA50C0ElfIA    GBAlfDIPOBA ,    GABAHTOlTElf SIS ,     LITTORALIS,    FlIV- 

BiAUAiu  (Fleuriauia),  p/182.—  Groupe  delà  craie  tuffeau  :  lie 

d'Aix. 

Stephahocobku  |BBB«njiBi0,  p.  205.  -<  Groupe  de  la  aaie  tuffeau  ; 

Soulage. 
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09fe»AirdCM(u  KxcATiTÂ^  pé  20s.  —  Groope  de  la  craie  infiBuiii  : 
Ucbaux. 

Stbphanocoenia  icAuiriNSis,  p.  92.  —  Groupe  néocomien  :  FoDtenoy. 

La  Stephanocobnià  rLOBiDA,  p.' 35,  qui  eit  de  WignoD,  est  on  poly- 
pier tout-àfaii  indétermiDable. 

'  STtePBAHOCOËifiA  si^BMtRiBKSiS ,  û'Ofh\^j t  Prodf.,  xA,  p.  222. — 
Grèapé  da  lias  :  Arcenay  (Gôte-d'Or). 

STEPHAiiocoBiaA  suBOBNATA  et  CoTTEAUAirA,  d*Orbigny,  Rev.  et  itag» 
de  ZaoLy  p.  176, 1850.  —  Groope  néocomien  :  Leugny. 

Genre  XXXm.    PLAGOGCtsmA. 

Jsîrea  (pan),  Goldfoss,  Pelref.  Germ,,  1. 1,  p.  70,  1826. 
fhcocasnia,  d'Orbîgny,  Ifote  sur  des  pol,  foss.,  p.  7, 1849. 

Ce  genre  paraît  présenter  dans  son  polypier  tous  les  caractères 
essentiels  des  Stylines,  si  ce  n'est  que  sa  çolumelle  n'est  pas  sty- 
liforme  comme  dans  celles-ci,  mais  bien  transverse  et  lamel- 
leuse. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  est  un  jfbssile  de 
Maastricht. 

Placocobnia  hacrophtalma. 

àsfrea  fndcràpfUakna,  GoWus&^  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  70,  pi.  24,  fig.  2, 1S96. 
PlacoccBnia  macrophtaimà,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II»  p.  277, 1890. 

Ce  fossile  n*est  conûa  qoe  par  une  empreinte.  Les  calices  sont  on 
pen  x)b1ongs,  larges  de  8  millimètres  ;  il  existe  en  apparence  10  systèmes 
ternaires  ;  les  cloisons  sont  minces,  droites,  inégdes  ;  les  côtes  grana- 
lées,  sobégales,  subflexaeoses.  La  colamelte  est  pea  étendue,  mince  et 
parait  libre  dans  une  asseï  grande  hantenr. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

Genre  XXXIV.     GTATHOPHOBA. 

Àslrea  (pars),  Defrance,  Dtcl.  des  Se.  naU,  t.  XLII,  p.  380,  182é. 
Cyathophora,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  104,  1843. 
Slyiitia  {pars),  lltilne  Edwards  et  3.  Haiine,  Ann.  des  Se.  naî.,  3*  sé- 
rie, t.  X,  p.  290,  1849. 

Le  polypier  des  espèces  de  ce  genre  ressemble  eztrdmMaent 
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à  celui  ctes  iStyTities ,  inàid  il  manque  àe  cclumélle ,  et  <Ie  plus  les 
traverses  endothëcales  se  correspondent  assez  exactement  dans 
les  diverses  loges  interseptales,  de  manière  à  constituer  des 
planchers  plus  ou  moinà  imparFaîts. 

Nous  avions  d^abord  pensé  que  cette  disposition  qui  rappelle 
ce  qu'on  observe  chez  les  Madréporavres  tabulée  et  chez  les  Af. 
ruguetix,  pouvait  n'être  que  le  résultat  d^ahërations  dues  à  la  fos- 
silisation ;  mais  quoique  tous  nos  doutes  à  cet  égard  ne  soient 
pas  encore  complètement  éclaircis,  nous  avons  trouvé  trop  de 
constance  dans  ce  eainctéare  pour  lai  refuser  une  valeur  réeUo. 

Lta  Cyaib^pliolres  àf^partieiiDent  ao  teirrsin  secondaire. 

§  A.  — -  Ouatre  cycles  doismnairesi 

1.      CtATHOPHORA  BotUGUÉTl. 

Champignon  tubuîafrê,  Bourgaet,  traité  âês  pitrif.,  pi.  4,  fig.  26,  1742. 
GuetUrd,  Mém.  mm^Utm.etht  arts,  t  UI,  fi.  45,  fig;  4, 1770  (et  p9iii-étre 

aussi  la  llg.  2  de  la  pi.  46). 
Aitrta  BowrgwHj  D^franee»  Dkt.  àBs  Se.  nat.^  t  Xlil,  p.  380, 4826. 
Astrea  sphœrica,  id.,  ibid.,  p.  382.  Est  un  exemplaire  jeune  et  subsphérique. 
Cifaih0fkm  Bklmrdi,  Miebélin,  leoH,,  p.  iO*,  pk  2»,  ig.  i,  iM. 
HUgUmi  BaurgtiM  [part}.  Mite  SdUràrdt  et  J.  HaîaM^  Aim.  dn  Se.  ntg., 

3«sér.,t.X,  p.290,i848. 
StyUna  Bourgueti  et  Cyathophora  Richardi,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléoni,, 

f.I/,p.34et4a,  18S(». 
Cyathophora  Bourgueti,  Milne  Edwards  et  J.  Hafme,  Pot,  foss.  des  terr.  par 

tooi.^etc,  p.  62^i85i« 

Polypier  coDfexe.  Calices  peu  saillants,  serrés,  mais  restaot  toujours 
parfaitement  cirofilriNi.  €Ales  fines,  serrées»  subégales.  Le  4«  cycle 
est  incomplet  et  manque  toujours  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons 
minces,  serrées»  inégates.  Diamètre  des  calices,  ^  mUiimètres. 

€roapeo9iM«|Qa  moym  t  NaflieiHi  (Wortemberg);  Agey,  Is-sarrlMl 
(Côte-d'Or);  Saint-Mihiel;  Tomieriei  Kantoa  ;  Oyoonax  ;  ChampHKe. 

2.    Cyathophora  Pbatti. 
Folypië^  eotticié  et  fstgtùieilè  fité';  Cances  circQiaire^  et  peu  proo* 
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flexaeases  aux  points  où  elles  s*QDissent  à  celles  des  polypiérites  voisins, 
altematirement  inégales  en  saillie  mais  non  en  largeur.  Cloisons  très- 
minces,  très-inégales  ;  celles  du  4«  cycle  radimentaires. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Gomb  Down,  près  Bath  ;  Bnmigny  (Ar- 
dennes). 

§  AA.  —  Trots  cycles  domntwires» 

3.     GyATHOPBOAA  tUCElfSlS.. 

Cryptocœnia  ÏMCiensis,  d'OrWgny,  Prodr.  de  paléont.,  1 1,  p.  322, 1850. 
Styltna?  Ludensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palcoog., 

etc.,  p.  60, 1851. 
Cyathophora  Luciensis,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  BrUUh  fossU  Qtrals, 

p.  107,  pi.  30,  ÛB.  5, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  circulaires,  pen  serrés,  très-peu 
saillants.  Deux  cycles  cloisonnaires  bien  développés  et  un  3*  mdimen* 
taire.  Cloisons  droites,  très-inégales,  épaisses  en  dehors. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  .Pound  Hill  ;  Marquises. 

4.     CTATHOPHOmAt  HONTICULàUÂ. 

Cpdocomià  morUicuiaria,  d'Orbigny,  Prodr.  dé  pdUont.y  t.  II,  p.  204«  1850. 
Cyathophora?  morUicuiaria,  Mûne  Edwards  et  J.  Haime^  Pol.  fôis,  des  twr. 
palœog.,  etc.,  p.  62, 1851. 

Cloisons  un  peu  épaisses  ;  3  cycles  ;  souvent  le  3*  cycle  manque  dans 
un  ou  deux  des  systèmes. 

Groupe  de  la  craie  tuffèaa  :  Les  Hartigues. 

Genre  XXXV.     PHTLLOGŒlilA. 

Àêlrea  {pars),  Defrance,  Diet.  des  Se.  naL,  t.  II,  p.  380,  1826. 
PhyUocomia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campl.  rend,  de  VAcad, 

des  Se.  t.  XXVil,  p.  469,  1818. 
Àetinoçomia^  d*Orbigny,  'Noie  sur  despol.  foss.  p.  7,  1849. 

Le  polypier  est  compose  de  polypiërites  unis  par  des  côtes  et 
une  exothèque  très-développëes.  La  gemmatioa  a  lieu  dans  les 
intervalles  des  calices.  Ceux-ci  ont  leurs  bords  iil^res,  légère- 
meut  élevés  et  souvent  un  peu  déformés.  La  columelle  est  rudi- 
meutaire  ou  nulle.  U  ^'existe  pas  de  palis.  Les  cloisons  sont  très^ 
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larges,  débordantes  et  constituent  six  systèmes  en  g;^néral  bien 
distincts.  Les  traverses  sont  abondantes  et  situées  à  des  hau- 
teurs différentes  dans  les  diverses  chambres  interseptales. 

V Actinocœnia  de  M.  d^Orbigny  serait,  suivant  "cet  auteur, 
«  une  Phylloccenia  à  columelle  styiiforme  ;  n  nous  nous  sommes 
assurés  que  cette  columelle  reste  toujours  rudimentaire  et  nous 
ne  saurions  attacher  d'importance  à  ce  caractère. 

Les  Phyllocœnies  sont  surtout  abondantes  dans  la  formation 
crétacée  ;  le  terrain  tertiaire  en  renferme  aussi  quelques-unes. 

§  A.  —  Le  quatrième  cycle  cloisonnaire  plus  ou  moins 
incomplet. 

§  B.  —  Cùtes  un  peu  écartées. 

1.  Phyllûcoenia  irbadians. 

Asirea  radiaUiy  Micbelio,  Icon.  zooph.,  p.  58,  pi.  12^  fig.  4, 1842  (non  ta« 

marck). 
Phylloccenia  trradians.  Mil  ne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-rend,  de  VAcad, 
des  Se,  t.  XXVII,  p.  469, 1848.  —  Ann.  des  Se.  nat.,  3»  sér.,  t.  X, 
p.  302, 1849. 

d'Archiac  et  J.  Haime,  Ànim,  foss,  du  gr,  mrnmioLit  de  VInde, 

p.  190, 1853. 

Polypier  fortement  convexe.  Polypiérites  un  peu  divergents.  Côtes 
sublaroeliaires,  égales  ;  on  en  voit  de  rudimentaires  entre  elles  toutes. 
Calices  circulaires  ou  subovalaires,  saillants.  Le  4«  cycle  ne  se  montre 
pas  dans  quelques  systèmes  ou  dans  les  moitiés  de  quelques  systèmes. 
Cloisons  un  peu  épaisses  en  dehors,  inégales.  Largeur  des  calices  6  ou 
10  millimètres. 

Formation  èocène  :  Castel-Gomberto;  Ghaioe  d'Hala  (Sinde). 

2.  PaYLLOCOBNIA  LtCASAKA. 

Attfta  ÎMcasiafUiy  Befrance,  Dkt,  des  Se.  nat.,  t.  XLII,  p.  380, 182d. 
Gemmastrea  Lucasiana,  Blainvllle,  Dict,  des  Se,  nat ,  U  LX,  p.  333, 1830.  -*• 

Man,',  p.  368. 
PhyUoccmia  Lucasiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 

t.  X,  p.  303, 1849. 

Polypier  convexe,  différant  peu  de  la  F.  irradians,  si  ce  n'est  par  la 
taille  des  calices  ;  ceux-ci  très-peu  élevés,  circulaires,  à  fossette  à  peine 

Coralliaires.    Tome  S.    '  18 
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marquée.  Qoelqnefois  des  cloisons  radimentaires  d*on  quatrième  cycle. 
Les  cloisons  principales  on  peu  épaissies  dans  leur  miUeo.  Piamètre  des 
calices,  4  millim. 

Formation  éocène  :  Gastel-Gomberto. 

3.    Phtllocouiia  nsB^muAui. 

Lithodendron  irreguiare^  Michelin^  Icon.,  p.  iSU»  pi.  &,  fig.  li,  ISU.  Mau- 
vaise ligure. 

PhyUocœnia  irregidaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  5"  sér., 
t.  X,  p.  505, 1849. 

Polypier  à  fanx  cœnenchyme  presque  entièrement  formé  d'une  exo- 
Ihèqae  dans  laquelle  les  polypiérttes  sont  comme  inmiergés.  Ils  sont 
très-inégaux*,  élevés,  cylindro-turbinés.  Côtes  se  montrant  en  petites 
arêtes  à  bord  ondulé.  Calices  subcirculaires  ou  subpolygonaux,  à  fos- 
sette un  peu  profonde.  Le  quatrième  cycle  manque  dans  deux  des  sys- 
tèmes. Cloisons  peu  inégales,  à  peine  débordantes,  très-minces,  à  faces 
montrant  des  grains  très-rares.  Diamètre  des  plus  grands  calices,  8  mil- 
limètres. 

Formation  éocène  :  AuTcrt  et  Yalmondoîi  (Seine-«t-Oise);  Sentis, 
Chaumont  (Oise^  ;  Ëcos,  près  Yernon  (Eure). 

S  A  (page  273). §  BB.  —  Côtes  uffée». 

4.    Phyllocobkia  compbbssâ. 

Astrea  compressa^  Michelin,  Icou.,  p.  3D7«  pi.  70,  fijp.  2, 1847.  Bonne  figure« 
i^hyliocosuia  cofo^essa,  Milne  JEdwards  ei  J.  Hune,  Àim*  dM  8g  .  nai.,  ^  afir., 

t.  X,  p.  304,  i849. 
Actmoccmia  coi»pressa,  d'Orbifoy,  Prodtr.  de  paUtmi.,  t.  Hi  p.  i07,  MBO. 

Polypier  convexe  ou  subsphërique.  Calices  extrêmement  Inégaux, 
très-salUaBts,  irr^liers,  ordinairemeot  cdopritoés  pér  lés  cWs»  t$  par 
suite  oblongs  ou  subtriangulaires.  Muraille  granulée  extérieurement  et 
montrant  des  côtes  droites»  en  arêtes  fines  et  peu  saillantes,  allernati- 
yement  un  peu  inégales.  Columelle  rudimentaire.  Le  quatrième  cyde 
manque  ordinairenoent  dans  deux  des  systèmas  ou  dans  une  naoîtié  de 
quelques-uns  d'entre  eux.  Cloisans  serrées,  inégales>  assez  minces,  lé- 
gèrement épaisses  au  dehors,  un  peu  débordantes.  Grande  largeur  des 
calices»  5  ou  6  millim.  i  les  calices  n'ayant  que  3  millim.  sont  très-nooH 
breux. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  s  Soulage  (Corbièrei). 
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5.  PflnLOGoeinA?  «coima. 

As&ea  sculpta,  MkYym,  Ictm.,  p.  SÛO,  pL  71,  fig.  S»  1847. 

Àitrea  iparta,  Id»,  tfM.>  p.  890»  pi.  71,  flg.  1.  Ne  dllftn  ^up  par  un  muphr 

tement  du  fond  de  la  fossette  calidnale,  qui  simàleuneooUimene  stylitotae. 
PhyUoccmia  sciUpta,  lOloe  Edwards  et  J.  fiaSi»»  Àtm.  d§9  Se.  nat,,  ^  aâr., 

t  X,  p.  304, 1949. 
CryptocemùM  tparsa  «t  PhyUoeœnia  sctApta,  d'ûitigny ,  Prodr.  4$  paiéont., 

t.  n,  p.  205  et  206, 1880. 

CfisI  avec  donie  qae  mms  rapprocàona  telle  espèce  des  Pbylloeœ- 
oies  ;  c'est  an  polypior  k  sarCato  légèrement  eodTCxe  on  i^bplaoe.  Ce-* 
Uces  trèsrèoÉTtés,  on  pea  saîUabls,  en  cddes  IroH^iiés.  £te9  âaes,  ser- 
rées, flexaenses  aux  points  où  elles  rencontrent  celles  des  |ioiypijèntes 
.  ToUinSy  alternativement  un  peu  inhales,  au  nombre  de  32.  Diamètre 
des  calices,  3  millim. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Les  Martigues  (Boacbes-du-Rhône)  ; 
Ucbaux. 

S  AA.  —  Quatre  a/cles  çloisqnnaires  complets. 

6,  PHXLu>caitiii4  AitovMxi. 

PhyUocoBnia  Archiaci,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se,  nat.,  3«  sér.» 

Calices  trèS-écartès,  sabcircdaires  ou  saboyalaireà.  Côtes  spbplanes, 
sobégaJes  et  couvertes  de  granulations  nombreuses  et  fortes.  Columelie 
rudjmentaire.  Qoisons  inégales,  irès^mitiees  et  lfèé-«ehrèes,  Ms^égè- 
rement  épaisses  en  dehors,  à  faces  montrant  des  stries  granuleuses.  Dans 
une  coupe  verticale  oo  voit  des  tôles  Irès^dèreloppées  entre  lesquelles 
s'étendent  des  traverses  exotbécales  un  peu  divisées  et  extrêmement 
abondantes;  IcsisèUaleâ  qu'elles  forment  ont  à  pèlnè  an  demi- millim. 
en  baoteiir^  Les  muailies  sont  |»eii  marquée».  Les  traverses  eodollié^ 
cales  vésiculenses,  extrêmement  inclinées  en  dedans,  et  même  presque 
verticales  ;  les  cellules  qu'elles  forment  ne  sont  pas  plus  larges  que  celles 
de  l'exothèqne  ne  sont  hautes.  Lorsque  les  échantillons  sont  un  peu 
usés,  on  tettiarque  sûr  les  feuillets  de  Texothèque  des  grains  tres- 
saillants. 

FcNrmation  miocène  :  Gaas. 

7.     PHTLLOGOBlOAt  PEDIGULATA. 

H^ioUlkus  drcularis,  etc.,  Philippe  Iteel  de  LkpelraiBe^  fW.  ie^^,  hoêv. 
esp,  d^Ortkpcérmes  et  étOstracUss,  .  U,  p).  15^  fig.  3  D,  1781. 
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AsireapeéUculafa,  Deshayes,  Coq»  caracL  des  terr.,  p.  256,  pi  11,  fig.  ^  1851. 

Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  277,  pi.  70,  fig.  1, 1W7. 

Astrea  Dumasiana,  Michelin,  ibid.,  p.  277,  pi.  70,  fig.  5. 

PhyUcmnia?  pêdiculata,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  5c.  nat,, 

5«  sér.,  t  X,  p.  304, 1848. 
PhyUocœnia  pedicuiata  et  Actimcœnia  Dumasiana,  d'Orbigny,  Prodr,  de  fki'- 

léarU.,  t.  II,  p.  204  et  207, 1850. 
PhyUocœnia  lAUij  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Âkad,  der  Wissensch.,  t.  VII, 

p.  99,  pi.  9,  fig.  5  et  4,  1854. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncale  gros  et  long.  Côtes  égales,  bien  dis- 
tinctes, se  prolongeant  sur  le  pédoncale.  Calices  drcalaires  ou  sub* 
circulaires»  un  peu  saillants,  larges  de  6  ou  7  millim.  ;  cloisons  assez 
minces  et  serrées. 

Groupe  de  la  craie  tnfféaa  :  Corbières,  les  Martigues  ;  AUaacb  (Boa« 
dies-du-Rhône);  Gosau. 

ESPÈCES  BOUTEtSES. 

ê 

8.     PhTLLOCŒNIA?  TAttlS-GLAUSJ!. 

Àftrêa  vaîlis-clausœ,  Michelin,  Jcon.  xooph.,  p.  22,  pi.  5,  fig.  7, 1841. 
PhyUocœnia?  vaUis-dausœ,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  204,  18j0. 

A  en  juger  par  la  figure  de  M.  Michelin,  cette  espèce  aurait  les  ca- 
lices peu  inégaux,  assez  réguliers,  larges  de  5  millim.  ;  les  cloisons 
minces  et  nombreuses. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Uchaox. 

9.  PHTlLOCOBinA?  DOUBLIEU. 

Astrea  DoubUeri,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  299,  pi.  71,  fig.  2,  1847. 
PhyUocomia  DoubUeri,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  204»  1850. 

Noos  ne  connaissons  ce  fossile  que  par  la  figure  qu*a  donnée  M.  Mi-* 
chelin  ;  elle  montre  des  calices  assez  serrés,  un  peu  inégaoXr  un  peu 
irréguliers,  larges  environ  de  6  millim.  ;  les  cloisons  sont  minces. 

Groupe  de  la  craie  tufleau  :  les  Martigues. 

10.  PflTLLOCOBNIA?  DECUSSATA. 

PhylîocoBnia  decussafa,  Reuss,  Denskchr.  der  Wiener  Akad,  der  Wissensch., 
t  VU»  p.  99, (d.  1S>  fig.  2et  3, 18S(4. 

Polypier  contexe.  Calices  on  peu  rapprochés,  assez  élevés,  de  forme 


Digitized  by  CjÔOQ IC 


ASTREIDEâé  'X'J'J 

.  irrégolière  et  soavent  elliptique.  Côtes  fortes,  pea  inégales.  Les  poly- 
piérites  sont  séparés  entre  eax  par  des  murailles  épitbécales  très-dis- 
lincles  ;  les  marailles  dermiques  très-épaisses.  De  18  à  28  cloisons  iné- 
gales, épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans  ;  largeor  des  calices  de 
4  à  7  miilim.  (D'après  Beuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosao. 

Il  est  fort  douteux  que  cette  espèce  appartienne  aux.Phyllocœnies  ; 
elle  paraît  se  multiplier  par  fissiparité  et  est  peut-être  plus  voisine  du 
genre  Favia, 

M.  d'Orbignj  rapporte  encore  à  ce  groupe  un  certain  nombre  de  fos- 
siles 4ont  il  ne. donne  pas  la  description.  Ce  sont  les  : 

PHYLLOCOEIflÀ  BBGULABIS,  CORBABICÀ  et  GLOMEBÀTA,  Prodf.  depoiéonL, 

t.  II,  p.  206.  —  Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Soulage. 

PnTLLocoEiviA  iHTERMEDU,  ibid,,  p.  204.  —  Groupe  de  la  craie  tuffean  : 
Uchaux,  Soulage. 

Phyllocoekia  MABTicENSis,  ibid.,  p.  204.  —  Groupe  de  la  craie  tuf- 
fean :  Marligues. 

Phyllocoekia  Gottbavana  (Coilaldina),  nbocomibusis  et  icaunbnsis, 
Rev.  et  Mag,  de  ZooL,  p.  174, 1850.  —  Groupe  néocomlen  de  l'Yonne. 

Pbylloc(«nia  oceahi  et  Neptuni,  Bull,  de  la  Soe.  géoL  de  France, 
â**  série,  t.  YII,.p.  133.  —  Calcaire  pisolitique  :  La  Falaise,  près  de 
Beynes. 

Enfin,  nous  plaçons  encore  ici  la  Cryptoeœnia  Benauxiana,  du  même 
auteur,  Prodr.  de  paléonl,,  t.  II,  p.  205,  que  nous  avons  citée  sous  le 
nom  de  Phyllocoenia  ?  Rbnauxana,  Pol.  foss,det  terr.palcsoz,,  etc., 
p,  68.  C'est  un  polypier  très-altéré  qui  provient  d'Uchaux. 

Genre  XXXVI.     GONVEXASTRiEA. 

Âtlrea  (paw),  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  1. 1,  p.  71,  1826. 
Cmvexoêirea,  d'Orbigny,  Nûte  sur  des  pol.  foss,,  p.  9, 1849. 

Le  polypier  e«|t  astréiforme  et  composé  de  polypiérites  unis 
eiitre  eux  par  des  côtes  hien  développées.  Les  murailles  sont 
cylindriques^  mais  leur  bord  supérieuiest  masqué  par  les  rayons 
septo-costaux  qui  ont  leurs  bords  horizontaux ,  et  sont  peu  nom- 
breux, droits,  peu  granulés  et  débordants.  Les  côtes  sont  con- 
fondues à  leur  sommet  avec  les  cloisons  qu'elles  continuent 
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ext^nenten^eni ,  ipais  elles  ne  se  sotidétit  pas  eh  êe  point  ftvec 
celles  des  polypiârites  voisins  et  ne  sont  jamais  toat-a-(ait  oon- 
fluentes.  ta  colomelle  est  nulle. 

M.  d'Orbigny  a  établi  ce  genre  peM  une  Hspioe  du  trias  ; 
nous  en  rapprochons  trois  autres  qui  appartiennent  à  la  forma- 
tion jura^ique  et  dont  deux  ont  été  décrites  par  le  même  auteur 
sous  les  noms  de  Siylina  et  de  Cryptocœniaj  parce  qu'il  n^a  ob- 
servé que  des  exemplaires  altérés. 

$  À.  —  Aucun  des  rayons  ne  s*unissatU  txtirkurement  à 
ceux  des  polypiétùes  voisins. 

1.     CoNVaXASTBiBA    BESULARIS. 

Astrea  regularis,  Klipstein,  Beitr.  gur  geol.  Kenin.,  p.  SOS,  pL  90,  ûg.  il, 

iS45. 
Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Afin,  de^  Se.  nai.y  3*  sér.»  t  XR»  p.  Ii4, 

1850. 
Ùmotxastrea  reg^rii,  d*Orbignf ,  Prodr,  dèpaléant»,  U  l,  p.  908»  1880* 

Polypier  à  surface  sobcoDYexe.  Etoiles  très-régolières,  larges  de  I 
â^illim.  Rayons  inégaux,  vin  peu  épais,  très-débordauti  et  sabcrisd- 
formes. 

Formation  triasiqae  :  Saint-Cassian* 

2.     CoimsXASTRJSA  SBZBÂDUTA, 

Astrea  sexradiata,  Goldfùsf:,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  71,  pi.  24,  ûg,  5,18S6. 

(Exemplaire  usé). 
StyUna  sexradiata,  d'OirbIgny,  Ptûdr.  âe  palèofU.,  1. 1,  p.  98ai  4890. 
Convexastrea  sexradiata,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss.  des  Urr, 

palœoi,,  etc.,  p.  63, 1854. 

Daos  les  éehatatilkMis  bîefa  conservés,  les  rayons  sont  extrêmemeitf 
débordants  et  cristiformes,  très-larges,  minces  et  écartés.  U  n'y  a  qoe     I 
doaze  de  ces  rayons,  et  ils  sont  alternativement  Inégaux.  I 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Giengen;  entre  Raidersdorf  et  Olliog^     j 
(Haut-Rhin). 
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$  ÂA,  —  Qi^quêi^ns  des  rayons  septO'^costaux  s'unisBant 
extérieuremera  à  ceux  des  polypiétùes  voisins. 

3.  G0NVBXAâTR.fiA    WALTOia. 

Omoexaitrêa  WaWmt,  Hflne  Edwards  et  J.  Haime^  Briiish  fossU  CoraU, 
p.  109,  pL  SS,  fis.  5  et  6,  im. 

Polypier  convexe,  plus  on  moîm  gibbem  et  même  dendrotde.  Etoiles 
un  peo  inégales,  plos  on  moins  serrées*  Deux  cycles  complets  de  rayons 
septo-oostaax  ;  cenx-ci  sont  très-épais,  échinnlés  latéralement,  alterna- 
ti?ement  inégaux  en  étendue  et,  en  général,  séparés,  de  ceux  des  poly- 
piétiles  toisins  par  d'étroits  sillons,  mats  quelquefois  quelques*uns 
d'entre  eux  sont  confluents. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  HamptonCliffi,  près  Bath}  Rmnigny 
(Ardâmes). 

4.  CoiiVBXASTa.aAt  obnàta. 

Cry^ocœrm  ornata,  d'Orbigny,  Prodr,  depaUont.j  1. 1,  p.  385,  i850. 
Stylim?  ornata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palœoz. 
etc.,  p.  eo,i8;H. 

Etoiles  larges  de  4  millim.  Douze  rayons  seulement,  qui  sont  presque 
égaux,  subconfluents,  épais  et  subcristiformes. 
Groupe  oolitique  moyen  t  Fringeli  (Jura  Soleurois). 

Genre  XXXVII.     ELABMOGOanA. 

Oeulina  (pan),  Michelin,  leon.  xooph.,  p.  âOi,  184$. 
Cydoccma  (pars),  d'Orbigny,  NaU  sur  des  poL  foss,,  p.  7, 1849. 
Elasmocctnia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.palœox., 
etc.,  p.  69,  1851. 

Le  polypier  est  astrëiforme  ou  sublamellaire  ;  son  plateau  in- 
férieur est  recouvert  d'une  ëpithèque  commune  bien  dëvelop- 
pée.  Les  polypiérites  sont  réunis  entre  eux  par  de  iarffes  expan- 
sions murales  gpranulées  et  faiblement  striées  et  dont  Tenseinble 
constitue  une  sorte  de  cœnenchyme  feuilleté.  Les  murailles  sont 
épaisses  ;  les  cloisons  sont  iuëgales  et  très-granulées  et  se  rap- 
portent à  six  systèmes  distincts.  11  n'existe  ni  columelle,  ni 
palis. 

Ce  genre  se  rapproche»  à  certains  égards»  de  la  famille  des 
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Oculinides  ;  mais  ses  chambres  viscérales  ue  tendent  pas  à  s'em-» 
plir  et  son  cœnencbyme  a  une  structuxe  feuilletée  irès-parii- 
culière. 

Nous  plaçons  ici  une  des  espèces  que  M.  d'Orbigny  appelle 
Cyclocœnies.  Mais  le  type  de  ce  genre  est  une  Héterocœnie  et  il 
comprend  en  outre  une  véritable  Cyatbophore. 

Jusqu'à  présent  les  Elasmocœnies  n'ont  été  trouvées  que  dans 
le  grès  vert  des  environs  du  Mans. 

1.  ELASMOCQBIflA  GUBRANGERI. 

Eîasmocœnia  Guerangeri,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  foss,  des  terr. 
palœox,j  etc.,  p.  69^  1851. 

Polypier  rappelant  les  Stylines  par  sa  forme  générale.  Polypiérites 
sensiblement  verticaux  ;  les  expansions  murales  horizontales»  rappro- 
chées, minces,  unies  par  des  vésicules  exothécales  ou  laissant  entre  elles 
des  espaces  vides  ;  leur  surface  est  fortement  granulée  et  à  peine  striée. 
Calices  circulaires,  un  peu  inégaux,  un  peu  saillants,  en  général  écartés» 
larges  de  3  millim.  environ.  3  cycles  cloisonnaires  ;  mais  les  tertiaires 
avortent  ordinairement  dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  très-inégales, 
droites,  très-granulées  ;  les  principales  un  peu  épaisses. 

Groupe  de  la  craie  tufleau  :  le  Mans. 

2.  Elaskocobuiâ  explâitâtâ. 

Oculinà  explanaia,  Michclio,  Icon.  zooph.,  p.  201,  pi.  51,  fig.  5,  1845. 
Cyclocœnia  explanaia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  U  II,  p.  182, 1850. 
Eîasmocœnia  explanata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr,  pa- 
Uxoz,,  etc.,  p.  70,  1851. 

Polypier  très-mince,  sablamellaire.  Polypiérites  fortement  inclinés, 
réunis  par  des  expansions  lamelleuses  très-serrées.  Les  côtes  sont  très- 
peu  prononcées.  Les  calices  sont  disposés  par  lignes  courbes  écartées  ; 
ils  sont  larges,  subelliptiques,  de  3  ou  4  millim.  3  cycles  complets,  an  4* 
rudimentaire  ;  cloisons  minces,  alternativement  inégales. 

Groupe  de  la  craie  tuflfeaa  :  le  Mans. 

Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  M.  Michelin,  un  autre  exemplaire 
du  Mans,  dont  la  surface  est  altérée  et  qui  parait  appartenir  à  une  es- 
pèce voisine  de  la  précédente.  Les  calices  sont  également  penchés, 
comprimés,  mais  larges  d'un  cenlim.  On  compte  une  soixantaine  de  cloi- 
sons très-minces  et  alternativement  un  peu  inégales.  On  pourra  appeler 
ce  fossile:  ëlashocobkia  Micbsluii. 
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Genra  XXXVJII.    APLOGOBNIA. 

Nous  proposons  ce  nouveau  genre  pour  une  espèce  astrëiforme 
dont  les  polypiérites  sont  prismatiques  et  directement  soudes 
entre  eux  par  leurs  murailles,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Stylo- 
cœnies,  les  Astrocœnies  et  les«  Stephanocœnies,  mais  avec  cette 
différence  qu'il  n'existe  ici  ni  columelle  ni  palis.  Les  loges  in* 
terseptales  paraissent  être  tout-à-fait  superficielles. 

ApUKOBKIA  YEROI^eTSWI. 

CPi.  D  3,  fig.  i.) 

Polypier  mince,  à  surface  convexe.  Murailles  calidnales  très- minces 
et  en' zigzags.  Calices  superficiels,  un  peu  inégaux,  larges  de  7  à  9  mil- 
limètres. Un  petit  espace  vide  en  place  de  columelle.  Cloisons  épaisses, 
ipégales,  droites^  un  peu  renflées  dans  leur  portion  interne,  formant  des 
systèmes  irréguliers  ;  ceux-ci  sont  en  apparence  au  nombre  de  sept» 
dont  les  uns  sont  constitués  par  une  seule  cloison  dérivée,  d'autres  par 
deux,  d*autres  par  trois. 

Formationéocène  :  Cbambre-d'Amonr,  près  Biarritz. 

Genre  XXXIX.     PEliTAGŒNIA. 

Pentac€mia,  d'Orbigny»  Rev.  et  Mag,  de  ZooL,  p.  175,  1850. 

Les  calices  ont  leurs  bords  tantôt  subcirculaires  et  libres, 
tantôt  polygonaux  et  soudés.  11  n'existe  que  cinq  cloisons  prin- 
cipales, la  sixième  primaire  étant  rudiraentaire,  comme  cela  a 
ireu  dans  le  genre  ^can(/ioecenta;  seulement  ici  on  ne  trouve 
pas  de  columelle. 

M.  d'Orbigny  a  signalé  sous  ce  nom  trois  fossiles  de  Tétage 
néocomien  qui  ne  sont  connus  que  par  les  dimensions  de  leurs 
calices. 

1.    Pentacobniâ  elegantula. 
Peniacœnia  eleganttUa,  d'Orbigny,  Rev,  et  Mag,  de  Zool.,  p.  175, 1850. 
«  Espèce  dont  les  calices  ont  deux  miilim*  de  diamètre.  )>  /.  c. 
Groupe  néocomien  ;  Fonlenoy. 
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Pgntaeœnia  pulcheiki,  d*Orbigny,  fiev.  et  Moê-  de  ZwÀ,,  p.  175, 18SS0. 
t  Espèce  dont  les  calices  ont  1  lf3  iiiilUni«  de  diiinètre.  •  Ut. 
Groupe  Dèocomeo  :  Fontenoy. 

3.    PisirrACMKU  ttcftomBUA. 

PetUacœnia  microtrema,  d'Orbigny,  Rev,  etMag,  de  ZooL,  p.  176, 1850. 
c  Espèce  doDt  les  calices  ont  1  inîUini.  de  diamètre.  »  /.  c. 
Groupe  Déocomieo  :  Fontenoy. 

Genre  XL.    HBTEROGŒiajL 

Ldh^éndran  et  Siyltna  (pars),  Michelin,  tûon.  inaph.^  p.  805,  iSI7. 
Heteroeœnia,  Milne  Edwards  et  J.  Bàime,  iitn.  àe$  Se.  nat.,  t.  Xf 

p.  308,  1849. 
Cydocœnia  {pars)y  d'Orbigny,  Note  tut  deepoL  foss.,  p.  7,  1849. 

Le  polypier  est  subastréi forme,  les  polypiërites  qui  le  compo- 
sent sont  réunis  par  une  sorte'  de  cœnenchyme  abondant,  de 
structure  feuilletée  et  granulé  à  sa  surface.  Ce  cœnenchyme  est 
formé  d'expansions  murales  et  de  cellules  exothécales,  et  rappelle 
tout-à-fatt  celui  des  Elastnocœtiies.  les  calices  sont  écartés,  cir- 
culaires et  ordinairement  saillante.  Il  n'existe  ni  colamelle  ni 
palis.  Les  cloisons  sont  débordantes  et  bien  développées  ;  on  n'en 
compte  jamais  plus  de  doute  et  presque  toujours  sixseulementi 
elles  sont  inéig[alea  et  il  parait  n'y  avoir  que  trois  systèmes  très- 
simples. 

Ce  genre  remarquable  ne  contient  ei&coré  qne  des  foséiles  de 
la  formation  crétacée.  M.  Michelin,  qui  en  a  fait  connaître  qua- 
tre espèces,  les  a  décrites  sous  les  noms  de  Stylina  et  de  Lùhoden* 
dron. 
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S  A.  —  «Sb  çMsmi  seulmmt. 

SB.  —  Polypier  m  mas^  corêoexe  ou  simplement 
gibbeuse. 

1.    HixnoconnLi  ixigua. 

LHhodenéron  exiguë,  Uicheliny /ocm.  xoofh,,  p.  305,  pi.  73,  fig.  7, 1847. 
Heterocœnia  eoÀguis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  3*  sér.» 
t.  X,  p.  308,  pi.  9,  ûg.  13, 1849. 

Polypîérites  médiocrement  allongés»  obliques  et  très-diyergents»  libres 
en  haat  dans  une  certaine  étendue  où  ils  sont  cylindro-coniques»  ne 
montrant  pas  de  côtes,  mais  granulés  et  écbinulés  extérieurement.  Qoi- 
sons  épaisses,  peu  serrées,  peu  inégales.  Largeur  des  calices,  1  mil« 
lim.  1;3. 

Groupe  de  la  cra^e  tuffeau  :  les  Hartigues  (Bouches-du-Bhône). 

S.      HBTEROGOUnA   GSAS8I-LAnn.LATA« 

StyUna  crassorUméOaj  Michelin,  lœn,,  p.  25,  pi.  7,  fig.  7, 1841.  Bonne  figure.' 
Heterocœnia  craesthiam^kUa,  Milne  Edwards  et  J.  HaUue,  Ann,  des  Se,  nat.j 

3«8ér.«t.X,  p.  309,1849. 
Heieroccmia  grandis,  Reuss»  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wissensch,^ 

U  vu,  p.  100,  pi.  10,  fig.  1  et  %  1854. 

Polypier  peu  élcTé,  à  surface  supérieure  subplane.  Polypîérites  peu 
divergents,  unis  par  un  cœnencbyme  très-développé  et  granuloso-strié. 
Calices  extrêmement  écartés.  Les  six  cloisons  aUernatiyement  inégales  ; 
les  principales  très-épaisses,  les  autres  fort  petites.  Dans  le  mauvais  état 
où  Ton  trouve  les  échantillons  de  cette  espèce,  il  n'y  a  ordinairement 
qu'une  grande  primaire  qui  persiste  ;  mais  nous  avons  pu  observer  quel- 
ques calices  munis  de  toutes  leurs  cloisons.  Diamètre  des  calices,  4mi^ 
limètres  ;  ils  sont  écartés  entre  eux  de  près  d'un  centitn. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Ùcbaux  ;  Gosau. 
3.    Hetirocobria  cohfkrta. 

LHhodendron  kwrUle  {pars),  Michelin,  Icon.j  p.  291, 1846. 

Heieroccmia  conferta,  Mifaie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  Sér.; 

t.  X,  p.  309,  1849. 
Heterocosnia  humilie j  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p,  207, 1850. 

Polypier  convexe  ;  les  polypiéntes  sont  très-rapprocbés,  inégaux,  et 
ont  une  muraille  très-épaisse.  Cloisons  très*inégaies  alternativement  ^ 
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les  principales  sont  très-épaisses,  et  le  diagramme  d'an  calice  rappelle 
la  forme  d'un  trèfle.  Diamètre  des  calices,  3  ou  4  millim. 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Soulage  dans  les  Corbières* 

4.  Hetebocosnia  distaks. 

Dichocœnia?  distans,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,jZ*  sér., 

t.  X,  p,  308, 18^ 
Cyclocœnia  rustica,  d'Orbigny,  Prodr,  de  païéjnt,,  t.  Il,  p.  482, 1850. 
Heterocœnia  distans,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palœoz., 

etc.,  p.  69,  1851. 

Polypier  convexe.  Calices  Irès-écartés ,  assez  régulièrement  circu- 
laires. Cloisons  débordantes,  serrées,  extrêmement  épaisses.  Surtout  en 
dehors,  inégales.  Diamètre  des  calices,  4  miilim. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Ue  d'Aix. 

I 

5.  Hetbrocoenia  Kecssi. 

Heterocœnia  provinciàliSj'Keuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch., 
t.  VU,  p.  100,  pi.  X,  fig.  3  et  4, 1854  (non  Miloe  Edwards  et  J.  Haiine). 

Polypier  en  masse  gibbeuse  ou  sublobée.  Calices  peu  ou  point  sail- 
lants, larges  à  peine  de  deux  millim.,  distants  entre  eux  de  2  ou  3  fois 
leur  diamètre,  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  trèfle.  Cloisons  très-peu 
développées,  alternativement  inégales.  Espaces  intercalicinaux  subgra- 
oulés.  (D'après  Reuss.) 

Groupç  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
S  A  (page  283). §  BB.  ~  Polypier  àendraide. 

6.     HeTEB0C0E5IA  dendroides. 

Heterocœniadendroides,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch,, 
t.  VU,  p.  100,  pi.  10,  lig.  5  et  6, 1854. 

Polypier  à  rameaux  grêles  et  dont  la  surface  est  couverte  de  grains 
extrêmement  serrés.  Calices  peu  ou  point  saillants,  larges  d'un  mil- 
limètre 1;2,  distants  entre  eux  de  3  ou  4  fois  leur  diamètre.  Cloisons 
médiocrement  développées,  peu  inégales  alternativement.  (D'après 
Heuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosàu. 
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7.     HETEROCOBinA  YBRBUCOSA. 

Heterocœnia  verrucosa,  Rcuss,.Den&5cAf .  der  Wiener  Akad.  der  Wissensch., 
t.  VII,  p.  101,  pi.  10,  fig.  7  et  8, 1854. 

Polypier  à  rameaax  larges  de  2  centîm.,  dont  la-sarface  est  coQYerle 
de  granulations  serrées.  Calices  légèrement  saillants,  larges  d'an  millim. 
ou  un  peu  plus,  distants  entre  eux  de  2  fois  leur  diamètre  environ.  Les 
cloisons  assez  bien  développées,  peu  inégales  alternativement.  (Diaprés 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Gosau. 
§  AA.  —  Douze  cloisons. 

8.     HGTEROCOBinÀ  PROTIHaALIS. 

SlylifMpraoincialis,  Michelin,  Icon,,  p.  26,  pi.  7,  fig.  8, 1841.  Bonne  figure. 
Heterocosnia  provincialis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  ncU., 
3«  sér.,  t.  Xjp.5a9,  1849. 

Polypier  médiocrement  élevé,  à  surface  supérieure  subplane  pu  sub- 
concave. Polypiérites  presque  verticaux  et  parallèles,  ou  au  moins  très- 
peu  divergents.  Calices  égaux,  écartés.  Les  6  petites  cloisons  rudimen* 
taires.  Diamètre  des  calices,  2  millim. 

Groope  de  la  craie  luffeau  :  Ucbanz. 

Nous  citerons  ici  VHeterocœnîa  minimal  d'Orblgny,  Prodr,  de 
paléont.,  1.  II,  p.  207,  1850,  qui,  suivant  cet  auteur,  est  une  a  espèce 
dont  les  cellules  sont  la  moitié  de  celles  de  Tespèce  précédente.  Le 
BeAisset.  » 

M.  J.  Kœchlin-Schlumber^er  nous  a  envoyé  un  fossUe  de  Lfgsdorf 
(Baut-Rhin),  qui  ressemble  beaucoup,  par  son  aspect  général,  aux  Hé- 
térocoenies,  mais  dont  Tappareil  cloisonnaire  est  partagé  en  6  systèmes 
simples.  De  plus,  il  existe  une  columelle  styliforme  et  six  palis  comme 
dans  les  ColumnastrcM.  Les  calices  sont  inégalement  saillants  et  inéga- 
lement serrés,  larges  d'un  à  2  millim.,  et  les  espaces  qui  les  séparent 
sont  Gnement  granuleux  et  à  peine  striés.  Celte  espèce,  lorsqu'elle  sera 
mieux  connue,  devra  former  sans  doute  un  genre  <fistinct;  on  poarrs^ 
l'appeler  PsAXVocoBinA  KoECHum. 
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PBCZIÊKE  S0U8-FÀHILLB.     ASTRËENS. 
A8TH£INjE. 

Cette  seconde  division  de  la  famille  des  Astréides  est  carao 
férisée,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par  la  structure  du  bord 
supérieur  ou  calicinal  des  cloisons  qui  est  toujours  profonde^ 
ment  divisé  et  armé  de  dents  ou  d'épines.  Les  cloisons  sont 
constituées  par  des  lames  non  fenestrées  comme  dans  la  sous- 
famille  précédente,  mais  ces  lames  sont  moins  parfaites  dans 
leur  partie  interne  où  elles  montrent  ordinairement  quelques 
trous  irréguliers  ou  de  fortes  échancrures  comprises  entre  les 
trabiculins  marginaux.  Les  côtes  ou  prolongements  extérieurs 
des  cloisons  ne  sont  jamais  entières  ou  sub^itières,  et  par  con- 
séquent n^affeetent  jamais  la  forme  de  crêtes  tranchantes,  mais 
sont  toujours  dentées  ou  au  moins  crénelées,  souvent  même  elles 
sont  épineuses;  Tendothèque  est  constamment  bien  dévelop- 
pée; enfin  le  polypier  est  prévue  toujours  composé  et  affecte 
en  général  une  forme  massive,  tendance  qui  est  contraire  i 
celle  qui  domine  chez  les  Eusmiliens^ 

Nous  retrouvons  ici  les  deux  modes  de  multiplication  qui 
BOUS  ont  été  offerts  par  la  sous-famille  précédente,  et  nous 
nous  en  servirons  également  pour  le  classement  intérieur  des 
Astréens.  Seulement  ici  nous  ne  séparerons  pas  les  espèces âimr 
ples  do  certaines  espèces  composées,  parce  qu'elles  s'y  lient 
de  la  manière  la  plus  étroite.  Aux  caractères  tirés  de  la  fissi- 
parité  ou  de  la  gemmiparité  viennent  se  joindre  ceux  fournis 
par  le  mode  de  groupement  des  individus  et  des  connexions  or- 
ganiques existant  entre  les  individus  soudi^  et  leur  progéni- 
lure.  Nous  reconnaissons  de  la  sorte  Adm  cette  sous-famiUe 
deux  agèles  principaux. 

Dans  l'un,  auquel  nousdonnerons  le  nom  deLithophylliacées, 
le  polypier  reste  simple  ou  se  multiplie  par  fissiparité»  et  les 
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polypîérites  srat  disposés  eo  touffe  ce^Ueose  on  eu  séries  li- 
néaires pins  on  moins  cbnflnentes. 

Dans  le  second  agèle  principal,  celui  des  Âstréacées,  la  mul- 
tiplication s'opère  essentiellement  par  bourgeonnement,  et  Je 
polypier,  toujours  massif,  ne  présente  presque  jamais  de  dispo- 
sition sériale. 

Entre  ces  deux  agèles  vient  se  placer  un  petit  groupe  de  tran- 
sition, les  Faviacées,  formé  par  des  espèces  qui  se  multiplient 
toujours  pair  fissipàrité  successive  comme  chez  les  Lithophyllia- 
cées,  mais  dont  les  polypiérites  s'individualisent  rapidement 
^  se  groupent  sans  ordre  pour  constituer  un  polypier  massif 
comme  chez  les  Astréâcées. 

Un  petit  groupe  satellite  du  second  agèle  principal  se  com- 
pose d'espèces  qui  «''accroissent  aussi  par  gemmiparité,  mais 
iiont  le  bourgeoimement  eftt  iméral  et  dont  les  polypiérites 
restât  piM  ou  moint  libres  par  leurs  murailles,  de  façon  à  con- 
stituerdestooffes  arborescentes,  ou  desexpansions  subfioliacées  ; 
ce  sont  Itt  CladDcoràcéel. 

Enfin  il  y  a  encore  dans  cette  sous-famille  un  petit  groupe 
aberrant  où  les  individus  se  multiplient  ^%x  des  bourgeons  qui 
naissent  sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires  ram- 
pantes. Nous  appdUerons  les  espèces  de  cet  agèle  Âstrangia- 
cées. 

ramiBE  AGÈLE  (âgèlb  pbincipal).    LITHOPHYLLIâGËES. 

{LITHOPHYLLIACEjE.) 

C'est  dans  ce  groupe  seulement  qu'on  rencontre  des  Âslréens 
à  polypier  simple,  et,  lorsque  le  polypier  est  composé,  il  résulte 
de  la  reproduction  fissipare  et  il  se  reconnaît  à  ce  que  les  po- 
lypiérites restent  isolés  latéralement  ou  se  réunissent  en  sériés 
linéaires  plus  ou  moins  méandrinoïdes.  Ce  mode  de  multipli- 
cation est  en  général  facile  à  constater  et  ne  pourrait  guère  être 
confondu  qu'avec  un  bourgeonnement  calicinal  ;  erreus  qui  au- 
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rait  d'ailleurs  peu  d'importance  pour  la  détermination  de  C;es 
Âstréens. 

Pour  faciliter  le  classement  des  Lithophylliacées,  nous  les 
répartirons  en  trois  sections,  savoir  : 

1®  Les  Lithophylliacées  simples  ; 

2^  Les  Lithophylliacées  cespiteuses,  où  les  polypiérites  sont 
isolés  dans  toute  leur  portion  terminale  ou  réunis  en  séries  plus 
ou  moins  allongées  qui  restent  distinctes  entre  elles  latéra- 
lement et  ne  forment  par  conséquent  jamais  un  polypier  com- 
plètement massif,  c'esl-à-dire  dans  lequel  disparaît  toute  sé- 
paration entre  les  groupes  de  polypiérites  nés  d'une  même 
branche; 

3°  Enfin  les  Lithophylliacées  méandroïdes,  où  les  poly- 
piérites sont  toujours  disposés  en  séries,  et  où  ces  séries  se 
soudent  latéralement  pour  constituer  un  polypier  massif* 

Les  caractères  les  plus  saillants  des  divers  genres  appar- 
tenant à  cet  agèle  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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!'•  SECTION  DU  !•'  AQiïM.    UTHOPHTLLUCËES  SIMPLES. 

Penre  XU.     LlTPOPHYUIii. 

Caryophyllia  (pan)^  Lamarck,  Hùt.  det  Anim.  s.  vert.f  t.  II,  p.  229, 

1816. 
Caryophyllia,  Milne  Edwatds  et  J.  Haîme,  Compt.  rend,  de  VÂcad. 

des  Sc„-t.  XXVU,  p.  401, 18*8  (non  Stokcs). 

Le  polypier  est  toujours  simple  et  largement  ftsé.  La  muraille 
ne  présente  qu'une  épithèque  rudimentaire ;  elle  est  garnie  de 
fortes  côtes  formées  par  des  séries  d*épines  en  général  peu  ser- 
rées. Le  calice  est  très-peu  profond.  La  columelle  est  bien  déve- 
loppée, spongieuse,  mais  assez  dense  et  formée  de  trabiculins  la- 
mellaires tordus  qui  se  recouvrent  les  uns  les  autres  ;  sa  surface 
supérieure  est  plane  et  un  peu  enfoncée.  Les  cloisons  sont  fortes, 
débordantes,  larges,  nombreuses,  serrées,  très-granulées  laté- 
ralement ;  elles  se  terminent  par  un  Bord  oblique  profondément 
divisé  et  qui  montre  des  épines  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont 
plus  extérieures.  Les  traverses  sont  vésiculeuses  et  très-abon- 
dantes. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Mussa  que  par  son  polypier 
simple.  Nous  avions  d'abord  restreint  aux  espèces  qui  viennent 
s'y  ranger  le  nom  de  Caryophyllia  appliqué  par  Lamarck  à  plu- 
sieurs formes  très-différeVites  les  unes  des  autres.  ;  mais  comme 
le  sens  de  ce  terme  avait  été  défini  autrement  par  Gh.  Stokes  dès 
Tannée  1828^  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  12),  il  est 
devenu  nécessaire  de  donner  une  dénomination  nouvelle  au 
petit  groupe  dont  nous  venons  de  tracer  les  principaux  carac- 
tères. L'un  de  nous  (i)  proposa  en  1862  d'adopter  celle  de 
Scolymia  que  M.  Jourdan  avait  employée  dans  le  classement  de 
la  collection  du  Musée  de  Lyon  ;  mais,  d'une  part,  ce  nom  de 
genre  n'a  jamais  été  publié,  et,  d'un  autre  côté,  un  mot  extrê- 
mement semblable  a  déjà  servi  à  désigner  un  genre  de  mol- 

(1)  Jules  Haime,  Mémo^es  de  la  Société  géologique  de  Fnmce,  2i^  téri», 
t.  IV,  p.  Î79, 1852. 
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lugques  (i);  nous  avons  dû,  par  consëquent,  le  rejeter  et  en 
chc^  un  autre. 

Les  Lithophyllies  sont  des  espaces  de  grande  taille  dont  le 
calice  est  circulaire  ou  subcirculaire.  Elles  appartiennent  à  l'é- 
poque actuelle  ou  à  celle  des  dépôts  tertiaires. 

SA.—-  Cinq  cycles  dcisonnaires  complets. 

1.     liinOVBTLUA  i.AenA. 

Fungus  marimu,  etc.»  Seba,  Loc,  rer.  nat.  thés.,  t.  III,  p.  199^  pi.  108,  fig.  4$ 

pi.  lOe,  ig.  5,  7  et  6,  et  pi.  iiO,  fig.  6  A,  1738. 
Champiffnm  pierr9Hx  éfi  /brm0  ffétoiU,  à  feuilles  dentelles,  Knorr^  DeU  nat., 

1. 1,  p.  H  pi*  A  8,  fig.  5, 1166. 
Èiairêpora  ktcera,  Pndtas,  Mhnch.  Zooph.,  p.  206, 1766. 

— ^   Bqiep,  PfUua.,  1 1,  p.  148,  pi:  »;  fig.  2,  17W. 
Mussa  kteerû,  fAssa,  léhrb.  der  Nahtrg.^,  p.  73, 18tô. 
CaryophpWa  earâUus  {pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vertj,  t.  Il,  p.  229» 

1816;— Inédit.,  p.  W7. 
CaryophyOia  lacera,  var.  A,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  92,  18^. 
CaryophyUia  lacera,  Milne  Ed^vards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Sf»  ntit,,  Sp  sér., 

t.  U^  p.  238, 1849. 

Polypier  médiocrement  éleyë,  cjliodro-lar^o^,  ^  }me  ordipaîrement 
très-large,  à  cOtes  aombreases  garnies  d^epines  ascendantes  et  à  peine 
distinctes  inférieorement.  Six  cycles,  mais  le  dernier  est  ordinairement 
incomplet.  Qoisons  mpeu  déb^rcianstes,  inégales  ;  celles  des  trois  pre- 
miers ordres  assez  épaisses,  les  autres  minces.  Les  grains  des  faces 
semblflol  épars.  Baotetir ,  6  centjm.  ;  lafgettr  da  câfice,  7  centim. 

Habite  l'océan  Américain,  suivant  PaUas. 

S.      LiTHOPHTLLIA   BaSTBROTI. 

CaryophylUa  Basterotti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann»  des  Se,  nat, 
9iBérMt;XI»p^Sai848. 

Pol]fpîef  médiocrement  ^oog^»  snjïcjlindriipe,  k  épines  costales  fai- 
bles» recoayertes  ^me  petite  ^pitfaèqiae  peu  développée.  Systèmes  or- 
dinairement égam(.  Six  cycles  cofiiplets  ;  mais  Us  cloisoos^a  dernier 
sont  mdimentaires.  Qoisons  inégales  suivant  les  ordres,  les  primaires  et 
les  secondaires  très-épaisses,  les  tertiaires  ui  peu  moiiis  épaisses,  tontes 

(t)  En  1840,  H.  S^vainBon  a  nommé  Scolyrmt  nn  genre,  et  Scolyminœ  une 
soos-fomiUe  de  la  classe  des  Gastéropodes. 
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les  aatres  trës-mioces.  Tootes  oot  leurs  faces  couvertes  de  grains  très- 
serrés  et  très-saîQants.  Haoteur,  2  oa  3  centîm.;  diamètre  da  calice,  3 
on  4. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax. 

3.     LlTHOlPHTLUA  CCBBHSIS. 

Fungus,  etc.?  Seba,  Thés,,  t.  m,  pL  109,  fig.  4,  i7S8. 
'  CaryopkylUa  cubensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  Sér., 
t.  XI,  p.  258, 1848. 

Polypier  très-pea  élevé,  à  côtes  très-épineases.  Les  six  systèmes  sont 
bien  distincts.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  inégales,  serrées,  à  bord 
presque  droit  et  faiblement  oblique  ;  leurs  épines  anguleuses,  très-fortes, 
serrées  ;  celles  d'une  même  cloison  presque  égales  entre  elles»  d'autant 
plus  pointues  et  plus  grêles  qu'on  les  observe  sur  des  cloisons  plus  jeunes. 
Les  cloisons  primaires  très- épaisses  et  presque  également  dans  toute  leur 
largeur  ;  les  secondaires  en  diffèrent  très-peu  ;  les  autres  cloisons  seule- 
ment un  peu  épaisses  en  dehors  et  minces  dans  le  reste  de  leur  étendue. 
Diamètre  du  calice,  6  ou  7  centim. 

Habite  Cuba* 
S  AA.  -*-  Quatre  cydes  daisonnaires  complets. 

4.     LiTHOFHTLLiÂ   LACRTIIU.IS. 

CaryopkyUia  ladrymalis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  Se.  nat,, 
3»  sér.,  t.  X,  p.  319,  pi.  8,  fig.  1,  et  t.  XI,  p.  258, 1848. 

Polypier  très-court,  à  côtes  épineuses  en  haut.  Cloisons  débordantes 
en  haut  et  en  dehors  ;  les  principales  très-épaisses,  à  bord  profondément 
divisé  ;  tes  découpure^  des  primaires  et  des  secondaires  ayant  la  forme 
de  tubercules  coniques  très-rapprochés  et  dirigés  en  dehors.  Dans  sa 
moitié  interne,  le  bord  est  largement  échancré  et  présente,  près  de  la 
colomelle,  une  forte  dent  anguleuse,  souvent  dentée  elle-même,  et  dont 
la  pointe  regarde  en  haut.  Les  secondaires  diffèrent  peu  des  primaires  ; 
les  tertiaires  sont  encore  assez  épaisses  en  dehors,  et  les  cloisons  du  qua- 
trième cycle  sont  minces.  Hauteur,  20  millim.  ;  diamètre,  40. 

jEhbite  les  Philippines  T 
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Genre  XLII*    CiBGQPHnxiA. 

AfUhophyUum  (pars)^  Goldfass,  Petréf.  Genn.,  1. 1,  p.  46,  1826. 
Cireaphyiiia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  CampL  rend,  de  VAead.  des 
^c.^t.XXYII,  p.  491»  1848. 

Le  polypier  est  toujours  simple.  La  muraille  ne  présente' 
qu'une  ëpitbéque  rudimeu  taire  et  montre  des  côtes  fines,  serrées, 
simples  et  finement  granulées.  La  columelle  est  bien  ^développée 
et  se  termine  par  une  surface  papilleuse.  Les  cloisons  sont  larges, 
nombreases,  débordantes,  et  leur  bord  supérieur  est  divisé  en 
petits  lobes  arrondis.  Les  traverses  endotbécales  sont  abondan- 
tes, vésiculeuses  et  se  disposent  dans  la  cbambre  viscérale  sui- 
vant des  lignes  spirales  et  concentriques. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  Litbopbyllies  par  ses  côtes 
simplement  granulées  et  ses  cloisons  lobées.  Il  ne  se  compose 
encore  que  de  deux  espèces  qui  appartiennent  à  la  formation 
tertiaire  inférieure.  Elles  sont  pédonculéés  et  ont  le  calice  circu- 
laire et  peu  profond.  La  première,  qui  seule  est  bien  connue, 
était  un  JnlhophyUum  pour  Goldfuss  ;  cet  auteur  a  d'ailleurs 
appliqué  ce  nom  à  des  coralliaires  qui  n'ont  entre  eux  que  peu 
d'affinités ,  quoique  le  groupe  ainsi  constitué  diffère  notablement 
du  genre  tout-à-fait  inadmissible  auquel  Schweigger  a  le  pre- 
mier donné  cette  appellation. 

1.     GiRGOPHTLLIA  nUKCATA. 

AnOiophyUim  ir%mcatum\  Goldfuss,  Petref,,  p.  46,  pi.  13,  0;.  9,  i8î6.  Exem- 
plaire usé. 

Blainville,  Man.  tPactin.,  pi.  52,  fig.  2, 1854.  Mauvaises  figures. 

Hilne  Edwards,  Annot.  dela%*  édit  de  Lamarck,  p.  347, 1836. 

€ary(ïphyma  truncata,  Michelin,  Icon,,  p.  154,  pi.  43,  fig.  9, 1S44. 
Anthophyllum  truneatum^  Graves,  Topogr.  de  VOise,  p.  701,  18*7. 
CireopkyUia  truncaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,,  3*  sér., 

.  t.  X,  pi.  8,  fig.  3,  et  t.  XI,  p.  240, 1849. 

CaryùphyUia  trwicata,  Alex.  RouauU,  Mém,  de  la  Soc.  géol,  de  France, 
2>  sér.,  t.  m,  p.  461,  pi.  14,  fig.  1, 1850. 

Polypier  turbiné,  allongé,  pédicellé,  légèrement  coarbé  à  la  base. 
Côtes  très-nombreuses,  sobégales,  crénelées,  bien  distinctes  depuis  la 
base.  Golunelle  très-dè?eloppée,  dense,  à  surface  plane.  Six  cycles 
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complets,  et  dans  les  grands  indindos  on  Toît^des  rodiinents  d*nn  septième 
cycle.  Cloisons  très-minces,  itès-serrées,  pen  débordantes,  à  bord  on 
pea  incliné  en  dedans,  diTisé  en  petits  lobes  arrondis  et  pen  inègaoz. 
Les  cloisons  principales  diffèrent  pen  èntrtt  elles^  Dans  une  coupe  Ver- 
ticale on  voit  les  faces  des  eloiaoos  tràs-gntanilées  et  les  traTerses  très- 
incllnées  et  sobvésiculaires.  Dans  des  cotapes  boHaontales  Cûteg  à  di- 
verses haotears,  Tensemble  des  traverses  se^résente  sons  forme  de 
lignes  concentriques  et  spirales.  La  haatenr  est  ordinairement  de  30 
millfm.,  le  diamètre  dn  caliœ  étimt  de  S5.  Noos  avons  vunn  indlvidn  qaà 
n'apas moins  de5centim.  dehaotenretSdediamètre.LesjeaMS  sont 
fixés  par  on  pédoncule  souvent  très-gros. 

Formation  éocène  :  Pâmes,  Valmondols  (8eine-el-0ise);  HanteviDo 
(Manche);  environs  de  Pan. 

2.     GiRCOPHTLUAT   YnTUBAUS. 

Cyathina  vertebrata,  d*Archiac,  Mém.  àe  la  Soc,  géd.  de  france,  2»  sér., 

t.  III,  p.  402,  pi.  8,  fis.  5,  i850. 
TrochosmlUa?  vertebraUs,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  in  d'Arehiae,  Bist. 

dM  progr.  de  M  géoL^  t.  lU,  p.  Sâ8, 1851.  —  Pol.  foes.  des  terr,  fokBM,, 
etc.,  p.  47, 1851. 

— -    J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géoU,  ^  sér.,  t.  tx,  p.  284, 1852. 

Noos  ne  connaissons  cette  espèce  (joe  par  quelques  petits  échantillons 
mal  conservés  qoi  sont  largement  fixés,  courts  et  rétrécis  dans  leur  mi- 
lieu, ce  qui  leur  donne  la  forme  d'une  vertèbre  de  poisson,  f^  côtes 
sont  inégales  et  on  peu  saillantes.  On  compte  de  âD  à  24  cloisons  princi- 
pales et,  entre  deux  de  celles-ci,  3  cloisons  plus  petites  i  elles  sont  tontes 
minces,  droites  et  inégales.  La  oolomelle  est  un  peu  enfoncée  mab  bien 
distincte.  Diamètre  du  calice,  1  eentim.  l/fi  environ. 

Formation  éocène  :  Biarritz  ;  la  Palarea. 

Genre  XLltl.     LEPTOPHTIXIA* 

TrœhoemiUa  {pare),  UMe  Edwards  et  J.  Haime»  Ânn.  des  JSe.  nol., 

3«série,  t.X,  p.2i3,  1849. 
Leplophyllia,  Reuss,  Denkechr.  der  Wiener  Àkad.def  Wiesemchafi., 

t.  VU,  p.  101,  1854. 

Le  polypier  est  simple  et  pédoncule.  La  muraille  est  nue  et 
idontre  des  cbtes  fines,  nombreuses  et  sim()lement  granulées.  La 
columelle  est  ruttiinentalre  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  minces, 
nombreuses,  serrées  et  ont  leur  tord  régulièrement  dentelé. 
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Ce  genre  est  voisin  des  Circopliyllies  dont  il  diffère  par  Tab- 
sence  de  columelle  et  le  mode  de  division  du  bord  cloison- 
naire.  On  ne  connaît  encore  que  des  espèces  qui  appartiennent 
au  groupe  de  là  eraiè  tufteau.  Nous  plaçons  ici  un  coralliaire 
que  nous  avions  d'abord  rapproché  avec  doute  des  Trochosmi- 
lies;  il  est  possible  que  quelques  autres  des  fossiles  mal  conservés 
que  nous  avons  décrits  sous  ce  derniet  nom  aient  aussi  lears 
cloisons  dentées  et  appartiennent  conséquemment  à  la  division 
que  M.  Reiiss  vient  de  nommer  teptophyUia. 

S  A.  —  Cinq  cycles  daisomaires  complets. 

1.      LbPTOVJITLLIA  CBHOMAlfA. 

Trochosmilia  ?  oenomana^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.f 

5«Séf.,t.)t,p.i45, 1849. 
Aetowiiliatenomana,  d'Orbtgny,  Proâr,  de  paléont,  t  ît^  p.  i^l,  iSdl 

.  Poly^er  asse;^  élcTèf  tarbiné»  fixé  par  une  large  base  encroûtante, 
au-dessQS  ée  laquelle  il  montre  un  rétrécissement  circqlaire.  ta  mu- 
r^e  est  gaiwe  de  côtes  nombreuses»  sabégales  et  régulièrement  cré- 
nelées. Lé  caliicQ  est  circulaire  et  sans  cokmelle.  Cinq  cycles  complets, 
avec  quelques  cloisons  d*un  sixième.  Les  cloisons  sont  minces,  serrées. 

Groupe  de  là  craie  toffeàu  :  le  Mans. 

2.     LbPTOPHTLUA   GlAVATA. 

LepiophyUià  clavata,  Kèuss,  henkschr.  der  Wiener  Àkad,  der  Wiss.,  t.  Vil, 
p.  iOl,  pi;  6,  flg.  5^,  iS54. 

Polypier  droit,  assoie  largement  fixé,  long,  cylindriqne  et  grêle  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs,  renfilé  dans  le  voisinage  du  calice.  Côtes  fine* 
ment  granulées,  alternativement  étroites  et  pins  larges,  toujours  tr^s- 
peu  suillatiles.  Calice  subcirbulaire  ou  subovalalre.  On  y  compte  jusqu'à 
126  doisobs  qui  sont  très-serrées,  minces,  peu  inégales  et  dont  le  bord 
est  régulièrement  crénelé.  (D^s^rès  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan. 

Cette  espèce  est  ettrêmemetit  voisine  de  la  £.  eenomana  ;  elle  parait 
s'en  distîngtier  par  seé  côtes  un  pen  plus  inégales. 
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$  ÀA.  —  Six  cycles  clmonnaires  complets. 

3.      LbPTOPHTLLIA   IBREGULAmiS. 

LeptùphyUia  irregvlaris,  Reuss,  Denkschr.  der  WieMr  Akaà,  dmr  Wiss.,  t. 
VU,  p.  101,  pi.  7,  fig.  2  et  5,  1854. 

L'échantillon  figoré  a  sa  surface  très-asée.  C'est  an  polypier  droit, 
an  moins  aussi  haut  que  large,  comprimé,  de  forme  un  pea  irrégolière. 
Le  grand  axe  do  calice  fait  un  peu  plus  du  double  du  petit.  On  compte 
jusqu'à  268  cloisons  qui  sont  serrées,  assez  minces,  très-peu  inégales 
entre  elles  et  parausent  être  assez  régulièrement  crénelées  sur  leur  bord. 
(D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

Genre  XLIV.     MONTUVAULTIA  (1). 

Mûntlivaltia^  Lamouroux,  Exp.  mélh.  des  genres  de  poL,  p.  78, 1821, 
Anthopkyllum  {pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  45,  1826.  (Noo 

Schweigger.) 
CaryophyUia  (pars),  Turbinolia  (pars)  et  CychliUi  (parf),  HîclieUn, 
'  leon.  xooph.,  p.  7,  85  et  287,  1810-1846. 
MonllivaUià  et  Thecophyllia ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime ,  CompU 

rend,  de  VAead.des  Se,  t.  XXVII,  p.  467  et  491,  1848. 
Lasmophyliia,  Ellipsosmilià  (pars),  Perismilia^  PolyphyUia?  et  Co- 

nophyllia?,  d'Orbigny,  Noie  sur  des  pol.  foss.,  p.  5,  6  et  8,  1819. 

Le  polypier  est  simple,  soit  fixé  par  une  large  base,  soit  libres 
dans  ce  dernier  cas^  il  est  tantôt  subpcdicellé  et  tantôt  il  ne 
présente  que  de  faibles  traces  d'adbérence.  La  muraille  est  ru- 
dimentaire  et  toujours  recouverte  d'une  épitbèque  membrani- 
forme  très-développée  qui,  en  baut,  arrive  plus  ou  moins  près 
du  bord  calicinal.  La  coiumelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les 
cloisons  sont  nombreuses,  très-larges,  plus  ou  moins  débor- 
dantes, et  leur  bord  supérieur  est  divisé  en  dents  très-serrées 
et  peu  inégales.  Les  traverses  endothécales  sont  abondantes. 

La.présence  de  Fépitbèque  distingue  bien  les  Montiivaulties 

Çl)  Lamouroux  appelait  ce  genre  MontlivaUia;  Ehrenberg  a  préféré  uue 
forme  plus  latine^  MontHbcAdia;  mais  comme  cette  division  a  été  nommée  en 
l'honneur  de  Montlitault^  ancien  préfet  du  CalTados,  nous  adopterons  l'ortho- 
graphe proposée  par  M.  AIHIoy. 
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des  autres  LkhopliyUîacëes  simples;  sous  totis  les  autres  rap- 
ports ,  elles  se  rapprochent  beaucoup  des  LeptophyUies. 

Lamouroux  a  établi  ce  genre  pour  un  polypier  trochoide  et 
libre  qu'on  trouve  dans  le  calcaire  jurassique  des  environs  de 
Caen  et  qui  est  remarquable  entre  tous  par  Tépaisseur  considé- 
rable de  son  enveloppe  épidermique  ;  mais  cet  auteur  a  nommé 
CojyophyUia  un  autre  fossile  des  mêmes  localités  que  le  précé- 
dent et  qui  présentait  les  mêmes  particularités,  si  ce  n'est  que  son 
épithèque  avait  été  accidentellement  détruite.  Cette  circonstance 
se  présente  fréquemment,  et  nous  la  retrouvons  dans  les  échan- 
tillons de  diverses  espèces  figurés  par  Goldfuss  sous  lé  nom  d'^n- 
thophyllum  et  qui  ne  diffèrent  pas  génériquement  de  la  Mont- 
livaultie  de  Lamouroux.  Nous  devons  remarquer  que  le  genre 
ainsi  constitué  par  Fauteur  des  Petrefacta  Germamœ  a  des  carac- 
tères et  des  limites  .tout  autres  que  la  division  préalablement 
nommée  Anthaphyltum  par  Schweigger. 

Defrance,  J.  Phillips  et  M.  Michelin  ont  fait  connaître  un 
certain  nombre  de  coralliaires  qui  trouvent  ici  leur  place  natu- 
relle, et  d'après  leur  forme  générale,  ou  selon  qu'ils  étaient  libres 
ou  fixés ,  il  les  ont  mis  dans  les  genres  Turbinolie,  Caryophyllie 
ou  même  Cyclolite.  Nou9  avons  pensé  pendant  quelque  temps 
que  Pespéce  de  Lamouroux  et  quelques  autres  avec  elle  avaient 
les  cloisons  entières,  et  nous  les  avions  rangées»  sous  le  nom  de 
MontUvalUa,  dans  la  sous-famille  des  Eusmiliens,  en  appelant 
Tbécophyilies  les  espèces  à  cloisons  dentées  ;  mais  en  exami- 
nant de  nouveaux  exemplaires  mieux  conservés  que  ceux  dont 
nous  avions  pu  disposer  d'abord,  nous  nous  sommes  assurés  que 
le  bord  cloisonnaire  est  réellement  divisé  dans  les  premières 
espèces  aussi  bien  que  dans  les  autres ,  et  conséquemment  nous 
avons  dû  faire  disparaître  le  genre  TbecophylUa.  Jusqu'à  présent, 
il  n'y  a  donc  pas  de  représentant  connu  du  genre  Mondivaultia^ 
parmi  les  Astréides  à  cloisons  inermes.  Nous  plaçons  ici  les  Las- 
mopbyllies  de  M-.  d^Orbigny,  quoique  d'après  la  définition  qui 
en  a  été  donnée  elles  ne  paraissent  pas  différer  des  LeptophyUies 
•  de  M.  Reuss,  mais  nous  avons  pu  nous  convaincre  ,  au  moins 
pour  la  plupart  d'entre  elles,  que  leur  polypier,  lorsqu'il  est  bien 
conservé,  est  recouvert  d'une  épithèque  très-développée.  M.d'Or- 
biçny  appelle  Perlsmitia  les  Mondivaulties  à  calice  comprimé; 
noua  avons  déjà  montré  plusieurs  fois  que  la  forme  du  calice  n'a 
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aucune  importance^  et  noua  pensonâ  que  toutes  ks  divisions  gé- 
nériques que  cet  aUteur  a  établies  d'après  là  même  coBsIdéradon 
doivent  être  définitivement  rejetées.  Quant  à  ses  PolyphyllIeS) 
elles  se  distingueraient  par  des  cloisons  non  débordantes  >  tandis 
que  ses  Conopbyllies  auraient  une  columelle  stylifbrme.  Nous  ne 
sommes  pas  à  même  dé  décider  si  Tun  et  l'autre  de  ces  caractères 
existent  réellement  chez  les  espèces  mal  connues  où  ils  ont  été 
indiqués,  mais  tout  nous  porte  à  croire  que  le  premier  résulte 
du  mauvais  état  de  conservation  des  individus  obeérvës,  et  que 
le  second  n'est  qu'une  apparence  due  à  un  amas  de  matière 
étrangère  au  fond  de  la  fossette  calicinale. 

Le  genre  MoniUuaulUa  comprend  aujourd'hui  un  très-gràud 
nombre  d'espèces  qui  toutes  sont  fossiles  des  terrains  tertiaire  et 
secondaire ,  mais  qui  abotident  surtout  dans  les  formations  ]tt« 
rassigue  et  crétacée. 

§  Â.— la  murâSlè  étant  plue  ou  mom  turbmée  ou  eylindrique. 

§  B.  —  Polypier  pédicellé^  adhirarU  dans  le  jeune  àge^ 
mots  devenant  ardinairemeni  libre  par  /ei 
progrès  du  dévdoppementé 

g  C.  —  Caiice  circulaire  ou  subdrcuiaire. 

$  D.  ^-^  Sept  tydei  clùisxMwàtH. 

1.    HoifttïTAinLnA  MtmcAta. 

Caryopf^yUctiéle  cmique,  etcw^  Guettaid»  Mm»  s^  Ue  Se»  et  lei  Arte,  t  m, 

p.  463,  pi.  25,  fig.  4,  %\Ati  5,  4770. 
CaryophyUia  trmcaia,  befrance,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  Vil,  p.  498, 4847. 
CaryùphyUia  Calvimoniii,  tamouroux,  Ëncycl,  ZoopL,  p.  468,  48Î4. 

i-^    MilDe  Editards,  Annot  (te  te  1*  édit.  de  Lamarck,  i.  H,  p.  352, 1836. 
TurbiMkt  Calvimontit,  Michelotlt,  Specim.  zooph.  dU.,  p.  73^  4838. 
CaryophyUkt  CaMmonlHj  Michelin,  leon.i  p.  146,  pi.  2lr,  ùg.  4, 484$. 
MontUvaUia  Calvimontiij  Milae  Edwards  et  J.  Hsime,  Atm»  OêS  ic.  nai., 

3«  sér.,  t«  X,  p.  257,  4840. 
Lasmophyllia  trmcata,  d^Orbigny,  Prodr.  de  pMmt.,  U  I,,p»  30,  48SOl 
MontUvaUia  trimcata,  Milne  Edwards  et  J.  Haine,  Pol,  foss^  des  Urr.  pa* 

tœox.j  etc.,  p.  73,  i834. 

Polypier  cylindro-coniqué,  droit,  allongé.  Calice  régalièremeol  ckoa** 
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laire»  à  fossette  trè^pen  firofoade.  Sept  ef des  Ordinairement  complets. 
Cloisons  assez  minces,  trèsTserrées,  montrant  sur  lenrs  faces  des  stries 
granuleuses  radiées  très^irapprochées.  Bantenr,  8  centimètres;  dia- 
mètre, 4  îfi.  * 

Groope  oolitiqne  moyen  :  Chanmont ,  près  de  Verdon  ;  saivant  H, 
Micbelin,  on  la  tronve  encore  à  Is-sor-Thil  (Gôte-d'Or). 

â.    HoinrLnrAULTiÂ  BBAuitoirn. 

thecophyUia  BeaumofUH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awi*  des  Se.  nat.i 

3»  sér.,  t.  XI^  p.  243, 1848. 
MontUvaUia  BeaumomH,  Milne  Ediirards  et  1.  Hàimei  PtÀ.  /bM.  âei  terf.  pch 

lœo%.y  etc.^  p.  74, 1851. 

Polypier  en  cdne  médiocrement  allongé»  subpédicéllé,  droit  on  i 
peine  conrbé  à  la  base,  entonré  dans  tonte  sa  haotenr  d'nne  épithèque 
assez  mince  et  pen  plissée.  Six  cycles,  et  dans  qnelqueâ  systèmes  on 
voit  quelques  cloisons  mdimentaires  d*nn  septième  cycle.  Cloisons  très- 
minces  et  très-serrées*  à  faces  striées  et  cannelées.  Hâutear,  45  mil- 
limètres ;  diamètre  dn  caliiie»  autant. 

Formation  Jurassique  :  ftethel. 

S  C  (page  298). gDD.  — ^  Siùr  eytU$  clokonnaires. 

$  E.  *-*-  £è  diamètre  du  calice  itant  m  tg/énérai  égal 
ou  supérieur  à  lu  hauieur  du  polypier. 

3*     ikoHTUTAUtTU  TROCHOinfeë. 

MontUvaUia  caryophyUataj  Ëronn,  Leth,  geogn,,  pi.  16,  figi  17, 1836-37  (non 

Lamouroux). 
MontUvaUia  trochoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat, 
.     3«  sér.,  t.  X,  p.  283, 1849.  -^  Èritish  foisû  CoraU,  p.  12&,  pi.  26,  fig.  2,  3, 
4  et  10,  et  pi.  27,  ûg.  2  et  4, 1851. 

Polypier  droit,  ordinairement  libre,  conique,  entouré  d'une  épithèqne 
incomplète  en  haut  et  épaisse.  Calice  parfaitement  circulaire,  à  fossette 
profonde.  Sit  cycles;  le  dernier  quelquefois  incooiplet.  Cloisons  minces» 
serrées,  à  bord  finement  crénelé  et  régutièremënt  arqué  en  haut.  Celles 
des  3  premiers  cyt^les  peu  inégales. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Charlcomb. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


300  ZOANTHAÎBBS  SCLERODERBlis; 


4.    HOffrUVAULTU   dilatata.  ^ 

CartfophylUa  dilàtata,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  86,  pi.  17,  fig.  4, 1843. 
LasmophylUa  dOataia,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  II,  p.  30, 1850. 
Montlivakia  dUatata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  CoraU,  p.  83, 
1851. 

Polypier  en  cône  court  et  large,  paraissant. libre,  entouré  d'une  ëpi- 
Ibèque  qui  arrive  trè^-près  du  bord  calicinal.  Galice  circulaire  ou  légè- 
rement ovalaire,  à  fossette  distincte.  6  cycles  cloisonnaires,  ordinaire- 
ment complets.  Cloisons  extrêmement  minces,  à  peu  près  droites,  celles 
des  4  premiers  cycles  subégales. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Chaumont  ;  Saint-Mihiel. 

5.     MoifTUYAULTIA   TENUILAMBLLOSA. 

MontlivaUia  tenuilameUosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals, 
p.  130,  pi.  26,  flg.  11, 1851. 

Polypier  sobturbiné,  court,  une  fois  plus  large  que  haut,  un  pea 
renflé,  droit,  libre  et  très- légèrement  pédicellé.  Epithèque  très-épaisse, 
n'arrivant  qu'aux  deux  tiers  de  la  hauteur  du  polypier  et  présentant  de 
forts  bourrelets  circulaires.  Galice  sensiblement  circulaire  et  légèrement 
convexe,  à  fossette  ovale  et  très-profonde.  Gloisons  très-minces,  ter- 
minées par  un  bord  finement  dentelé,  presque  lisses  latéralement,  for- 
mant six  cycles  complets  ;  celles  des  3  premiers  cycles  presque  égales, 
plusieurs  d'entre  elles  courbées  vers  le  centre  de  la  chambre  viscérale. 

Qroope  oolitique  inférieur  :  Dunkerton  et  English-Batch. 

S  DD  (page  299).  — -  §  EE.  —  la  diamètre  du  calice 
étant  m  général  moindre  <jiie  la  hauteur  du  poly- 
pier. 

6.     MORTUYAULTU  BbOHGNIABTANA. 

MonilivaUia  Brongniariiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânni  des  Se.  nai., 
3*5ér.,t.X,p.â59,1849. 

Gette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  un  très-mauvais  exem- 
plaire, diffère  de  la  M.  Irochoi^ei^  en  ce  qu'elle  est  plus  allongée  et  légè- 
rement courbée  ;  qu'il  y  a  seulement  cinq  cycles  complets  avec  quelques 
cloisons  d'un  sixième,  et  qu'enfin  les  cloisons  sont  légèrement  épaissies 
en  dehors.  Hauteur,  6  centim.;  diamètre  du  calice,  4. 

Formation  éocène  :  Yal  de  Ronca,  près  Vérone. 
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7.     UOXITUTAULTIA  BIPPUBITIFOBinS. 

TurbinoUa  hippuritifomUs,  Michelin,  Icon,,  p.  287,  pi.  65,  fig.  7,  i846.  Très- 
bonne  figure. 

MontlivaUia  hippuritifùrmi^,  Milne  Edwards  et  J.  Halme^  Ann,  des  Se,  naty 
3«  sér.,  t.  X,  p.  234,  1848. 

PerismUia  hippuritiformis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  t.  II,  p.  Î05, 1850. 

Polypier  élevé,  cyliodro-coniqae,  à  peine  coiybé,  entoaré  josqa'aa-* 
près  du  calice  d'une  épithèque  forte  et  pHssée  qui  cache  entièrement  les 
cotes.  Calice  subovalaire.  Cinq  cycles  complets  avec  quelques  cloisons 
d'un  sixième  cycle.  Cloisons  droites,  très-minces,  peu  serrées,  assez  iné- 
gales. Dans  les  points  où  l'épithèque  et  la  muraille  sont  enlevées,  on 
voit  des  traverses  irès-rapprochées.  Hauteur,  Scentim.  ;  calice,  5. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Corbières. 

8.     HORTLITAULTIA   BISPAB. 

Fungite,  Knorr  et  Walch,  Rec.  des  mon.  des  Catastr,^  t.  II,  p.  23,  pi;  1  i^ 

fig.  3, 1775. 
Tumip  skaped  Madrepora,  6.  Young,  Ged.  swv.  ofYork,  pi.  4,  fig.  3, 1828. 
Turbmolia  dispar,  Phillips,  lUustr,  of  geqt,  of  York,  part.  1,  p.  126,  pi.  3, 

lly.  4, 1829  î  —  2«  édit.,  p.  98. 
Anthophyttumobconktêm,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p^  407,  pi.  37,  fig.  14, 

1829. 
TurbinoUa  obconica,  Blainville,  Dkt.  des  Se,  nat,,  t.  LX,  p.  307, 1830. 
MonilivaUiei  dUatata,  Moreausiaca  et  obconica  ?  M'Coy,  Ann,  and  Mag,  of 

nat,  Hist',,  2«  sér.,  t.  II,  p.  419, 1848. 
Montlivaltia?  dispar,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  naf,,  ^  sér., 

t.  X,  p.  256, 1849. 
MontUvaltia?  obconica,  Wî\ne  Edwards  et  J.  Haime,  ibid,,  p.  250. 
ThecophyUia  arduennensis  et  LasmophyUia  ràdisensis,  d'Orbigny,  Prodré 

de  paléont.,  1. 1,  p.  384,  et  t.  II,  p.  30, 1850. 
Lithodendron  dispar,  Goldfuss,  in  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  British  fossil 
'     Corals,  p.  80, 1851. 
MoniUvtUtia  dispar,  Mibe  Edwards  et  J.  Hafmc,  Pol.  foss,  des  terr,  palœox., 

etc.,  p.  73, 1851.  —  BrUish  fossil  Corals,  p.  80,  pi.  14,  fig.  2, 1851. 

Polypier  subtarbiné,  snbpédicellé,  droit  on  à  peine  courbé.  Calice 
snbcircQlaire  on  snbovalaire,  à  fossette  peu  marquée  ?  6  cycles  complets. 
Goîsoos  droites,  très-larges,  très-minces,  et  très-serrées.  Haoteor,  8  cen- 
tionètres  ;  diamètre  du  calice,  5. 

Groape  oolitîque  moyen  :  Malton  ;  Dridport  ;  Damvilliers  (Meuse)  ; 
Is*sar-ThU  (Côte-d'Or);  Natheim  (Wurtemberg).  M.  d'Orbigny  cite 
amai  nie  do  Ré  et  Wagnon, 
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L'échantillon  étiqueté  par  Goldfoss,  dans  le  Mosèam  de  Poppelsdorf» 
0OU8  le  nom  de  LHhodendron  dispar,  est  un  îndi^da  acddentellemeiit 
fissipare. 

9.     tfONTUVAOLTU    6|UG|U9,      . 

MoniUoaUia  graciUs,  lAOnster,  BeUr.  zur  Petr9f,,  ^  part.,  p.  54|  pi  %,  flg.  $, 

1841. 
—   9liIoe  Edwards  et  f.  Haime,  Àm.  4es  Se,  wU.^  ^  sér.,  t.  XI,  p.  24S, 

1849. 
Thecapkifiia  graeHis,  d'QrbigiLy«  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  807, 1850. 

M^UvaUia  gracUM,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ferr.palœox,, 
ete.,  p.  74, 1851. 

Polypier  torbiaé,  haat  do  2  centim.,  entouré  d'une  épUhèqne  forte. 
Galice  circalaire  on  pea  convexe,  large  d'qn  centîm.»  à  fossette  très* 
petite  et  peu  profonde.  Cloisons  débordantes,  très-minces,  très-serrées, 
finement  denticnlées,  au  nombre  de  100  au  moins. 

Formation  triasique  :  Saint-Gassian. 

10^     ^OVTLI^ÀXftJlX^   CULOrUtOSA. 

ffontlimUia  gramdosaj  ]tt(Uister>  Beitr.  aur  Petref,,  kfi  part.,  p.  55,  pi.  2, 

fig/10,1841. 
OmffphyXXxa  grantdosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paU(mt.,  X,  I,  p.  207,  lîfôO. 

JHontUmlUa?  gramUosa,  Miliie  fidvrardset  J.  Haime,  Pd.  fbss.  des  terr.pa- 
tœoz,j  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  subturbiné»  pédoncule,  à  peu  près  drojt,  baot  de  i  centi- 
mètre 1/2.  Calice  circulaire,  convexe.  CloisoDS  très-fines,  très-serrées,  aa 
nombre  de  100  environ,  peu  inégales,  réguUéremwt  dentées.  (D'après 
Uûnster.) 

Dans  l'échantillon  figuré  par  Uûnster,  on  remarque  une  apparence 
de  columelle  qui  est  due  vraisemblablement  i  la  présence  d'an  pe|it 
amas  de  substance  étrangère. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

il.     MoifTUVAULTIA    GKBlfATA. 

MontUvoUifi  crenata,  ^ster,  Beitr.  xur  feiref,,  4«  part.,  p.  8^,  pi.  2,  Sg.  11, 
1841. 

MontlivaUia  boletiformis  et  rugosa,  id.,  tbid.,  p»  ^,  pi.  2,  fe.  9  et  i% 

JTiecophylUa  cretwta  et  boUtiffirmis^  4'Orbigny,  Prodr.  de  pq^^uU^j  t.  I, 
p.2W,1860. 
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MontUvakia  ermata,  IfikM  Edwifds  el  J.  Haime,  M.  fos$.  des  terr.  paUtog,, 
etc.,p.79«i85i. 

Polypier  pins  on  moins  aUongé,  pédioeHé,  un  pea  eontoanié,  sabpris- 
m^ticpie»  à  boorreiela  d'aocroiasement  saillants.  Bplthèqae  forte.  €aKce 
çobctrcalaire  çq  m  pen  <)é(oroié.  U  parait  y  avoir  une  eentaioe  de  dd- 
soos  qoi  sont  très^serré^  to9tas  paiement  mjDoes,  siibQeiaeitses  et 
dont  les  petites  s'mnssentaBX  grapdea.  Bao^eiir,  dà3ceoti|D.|  dia« 
mètre  du  cailce,  de  1  à  (  f/S,  (P>pfès  MQuater.) 

Formation  triasiqae  :  Saînt-Gassiaa. 

S  C  (page  298).——  §  DDD. —  Ctnjjr  cyçle$  cloùionnaires. 

^  F.  —  La  hauteur  du  polypier  étQtU  ordiwiremeni 
égale  ou  mpérimre  m  diamètre  du  calice. 

12.    MoirrLnrAULTiA  cabtophtllata. 

MoiUlivaUia  caryoj^Uafa,  Lamouroux,  Exp.  méth.  des  g.  de  Pol.,  p.  78, 
pi.  79,  fig.  8,  9  et  10, 1821. 
-^*   DerioBSchamps,  Encffd.,  Zooph,,  p.  557, 1824. 

Bronn,  Syst.  der  VrweUl,,  pi.  -4,  fig.  8, 1824. 

yiato^K  ^Pt<^*  ^  Se.  nat,,  Zoopk:,  pi.  él,  fig.  4,  183a  ^  Jfofi., 

Pl.^,fl«.f. 

Miloe  !^(lwards>  4nw)t.  dfilaV'  mi^  4f  Uimrcif,  t.  li,  p.  569, 189a. 

MicheiiD,  Icm.,  p.  222,  pi.  54,  Qg.  %,  184$. 

MoniUvaUki  caryophyUata^  Milne  ^ward^  et  J.  |}aime»  Arm,  des  Se.  nat,, 
3«sér.,  t.X,p.252,i849.        ' 

Polypier  coniqae,  djKM^  ga  très-l^èremeot  coojrbé  à  la  base,  entouré, 
dans  ses  2/3  inférieors  seulement,  par  ane  épithèque  extrêmement 
épaisse  e|  plissée.  Calice  subdrculaire,  à  (bssette  presque  noUe.  Cinq 
cycles  de  cloisons,  et  quelquefois  des  rudiments  d'un  siiiième  cycle. 
Cloisons  élevées,  serrées,  trèç-large^»  à  bord  araoé  en  haut»  assez 
mitieeâf:  Haotetir,  4  centim.  ;  djamèire  da  calice,  autant. 

Groupe  oo||tjque  inferiew  :  environs  de  C(|eo^ 

C'est  un  échantillon  usé  de  cette  espèce  que  Goldfuss  a  figuré  sous  le 
nom,  à' Anlhophyllum  piriforwié,  Vetrcf,  Oiftm.,  p.  K,  pi.  13 ,  fig.  10, 
1826,  avec  une  fausse  indicalion  de  localité. 

18.      M0B3XIVAIILTIA    BLOOilATA.. 

CaryophiOom,  «uetlard,  Mém.  sur  ks  8e.  et  Us  Arts,  t.  IH,  pi.  2$,  fe.  6, 
1770. 
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CaryophyUia  eUmgata,  Defrance,  Dict,  des  Se.  nat,  t.  VU,  p.  193, 1817. 

--^    Lamoaroux,  Encyd,  méth.  [Zooph,),  p.  168, 1824. 

—  MUne  Edwai^ds,  Annot.  dela2^  édit.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  351, 1856. 
CaryophyUia  Moreamiacay  Hicbdin,  /con.  %wyph.^  p.  85,  pK  il,  û^,  1, 1843. 
CaryophyUia  claous,  id.,  ibid.,  p.  87,  pi  17,  fig.  6. 

iMsmophyUia  Moreausiaca,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,.  p.  30,  1850. 
MonilivaUia  MoreUana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  pa- 

lœox.^eic,,p,  75, 1851. 

Polypier  droit  ou  à  peine  courbé,  subpédicellë,  avec  quelques  bour- 
relets d'accroissement  peu  prononcés,  cyîindro-coniqué,  allongé.  Galice 
subcirculaire,  peu  profond,  large  de  4  ou  5  centimètres.  72  doisoDS  ré- 
gulièrement dentées,  droites  ;  celles  des  3  premiers  cycles  subégales,, 
fortes  ;  les  autres  plus  petites.  Il  existe  des  exemplaires  longs  de  1  déci- 
mètre. (D'après  Defrance  et  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

14.     MONTLIYAULTIA  LOTHABINGA. 

MontlivoUia  lotharinga,  MHdc  Edwards  et  J.  Haime,  Àm.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.  X,  p.  254, 1849. 

Polypier  turbiné»  à  base  courbée.  Galice  parfaitement  drcnlaire,  à 
fossette  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  serrées,  assez 
.minces  :  celles  des  trois  premiers  ordres  peu  inégales.'  Hauteur,  près  de 
4  centim.  ;  diamètre  du  calice,  2,  5. 

•  Groupe  oolitique  moyen  :  Maxey-sur-Yaize  (Meuse). 

15.    MoifTLiyAULTiÂ  YiGinu. 

MontUvauUîa  Vignei,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Ânim.  foss.  de  VInde,  p.  191, 
pL  12,  fig.  7, 1853. 

Polypier  allongé,  en  cône  courbé,  subpédicellé,  à  peine  comprimé  dans 
le  sens  opposé  à  la  courbure  ;  ipithèque  forte,  subfeuilletée,  à  plis  gros 
et  nombreux,  et  atteignant  presque  jusqu'aux  bords  du  calice.  Gelui-d 
subovalaire  ou  subelliptique.  Il  parait  y  avoir  5  cydes  ;  les  cloisons  sont 
assez  minces  et  alternativement  inégales. 

Formation  éocène  :  Chaîne  d*Uala  (Sinde). 

16.     MONTUTAULTIA  SraCTLIKDBICA. 

Cùryophffiia  stibcyUndrica,  Michdin,  /con.  zooph.,  p.  86,  pL  17,  ùs*  2  et  5, 

1845. 
lasmophyUia  subcyUndrica  et  subrugosa,  d'Orbigny,  Pro^.  de  paléoht.,  t.  II, 

p.  50, 1850. 
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MontlivaUia  subcylindricaj  Milne  Edwards  et  J*  Haime,  Pol,  foss.  des  ierr; 
p€Uœo2.^  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  allongé ,  subcylindriqae ,  très-légèrement  courbé.  Calice 
circulaire,  médiocrement  profond.  11  parait  y  avoir  une  soixantaine  de 
doisons  assez  droites  et  peu  inégales.  (I>*après  Michelin.) 

Groupe  oolilique  moyen  :  Saint-Mihiel.  M.  d*Orbigny  ajoute  Poinle- 
du-Ché,  Loix  (ile  de  Ré);  Oyonnax  et  Gbâtel-Gensoir. 

17.      MONTUYAULTIA    STGODES. 

MontUvàUia  sycodes^  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  Ann.  des  Se,  natj  3*  sér.. 
t.  X,  p.  Kfô,  1849. 

Polypier  turbiné,  à  base  légèrement  courbée,  fixé,  mais  probablement 
devenant  libre  par  les  progrès  de  Tâge,  entouré  d'une  forte  épilhèque 
jusqu'à  une  certaine  dislance  du  calice.  Celui-ci  parfaitement  circulaire, 
à  fossette  un  peu  profonde  ?  Systèmes  inégaux.  Quatre  cycles  complets  ; 
en  outre,  dans  deux  des  systèmes  seulement,  on  voit  les  cloisons  d'un 
cinquième  cycle  :  en  tout,  64  cloisons  qui  sont  serrées,  subégales, 
épûsses  en  dehors.  Hauteur,  35  millim.  ;  diamètre  du  calice,  28. 

Gisement  inconnu. 

18.     HONTUYACLTIA  SABTHACBNSIS. 

MontlivaUia  infundiMwn  et  convexa,  d'Oibigoy,  Prodr.  de  paUont.,  1. 1, 

p.  292, 1830.  * 

Thecophyllia  sarthacensiSj  d'Orbigny,  tbid.,  p.  292. 
MonilivaUia  sarthacensis,  Miloe  Edwards  el  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pa^ 

Imoz,  cic, p.  74,1851. 

Polypier  turbiné,  plus  on  moins  allongé,  subpédicellé,  à  base  courbée  ; 
épithèque  fortement  plissée,  arrivant  presque  jusqu'au  calice.  Celui-ci 
large  de  â  à  3  centim.,  très-peu  profond.  On  compte  de  80  à  96  cloisons, 
droites,  assez  minces,  un  peu  inégales. 

Groupe  ootitique  inférieur  :  Gueret  (Sarthe). 

19.     MoifTUVAIJLTli  nCTATÎENSIS. 

MontUvaUia  Picta^>iensis^  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  1. 1,  p.  292, 1850. 
— —   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.,  des  terr.  palœoz.j  etc.,  p.  74, 
1851. 

Polypier  droit,  très-allongé,  cylindrolde,  présentant  quelques  étran- 
glements circulaires;  épithèque  très-forte,  à  plis  gros  et  un  peu  irrégu- 

Carailiaires.    Tome  2.  '20 
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liers.  5  cydes  oompleU  ;  citisoDk  miocès  t  eelles  des  3  pt-emleta  c^ctes 
sobégales.  Hauteur»  7  ceBtim.;  diamètre  du  catioe,  â. 

Grdopfc  oolitique  inférieur  :  Saint'Hàiieùt. 

SO*     If OimiTAtktU  OBLIQUA*. 

iionttivaaia  Mi^,  Munster^  Êeitr.  zur  Petref.,  ¥  part.,  p.  55,  pi.  2«  &%,  8, 

1841. 
AnthoyhyUum  vent»/um?  id.,  ihid.y  p.  36,  pi.  4,  fîg.  5  (jeune  individu  Y). 
ThecophyUia  oUiqua  et  LatmàffiiylUia  vènusta,  d^Orbigny,  Prodr,  de  paléont,, 

1. 1,  p.  207, 1850. 
MDtttlivaUki  obliqua^  Milnë  Edv^^s  et  J.  Hainie,  PoL  foss,  des  terr.  palœo%., 

elc,  p.  75, 1851. 

Polyjpier  aubturbîné^  tnédibcrekiifent  allongé,  Un  ped  conlouirhéi  à  t^x- 
thèqiie  complète.  Calice  Sttbcircolaire.  On<;0mpte  environ  90  doisons, 
toute»  très-toinceft»  ftubflexueuses,  pëû  aerrées  et  très-inégalbs  en  lar- 
geur. Le  diamètre  du  calice  est  de  3  ou  4  centim.  (D'âpirès  Hûiteter.) 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

21.      MONTLITAULTIA  CAPITAIA. 

MwUUmUia  capitata.  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  4»  part,  p.  34,  pL  2,  flg.  % 

1841. 
ThecophyUia  cajpUata,  d'Orbigoy.  Prodr.  dè^  paléont^  t.  I,  p.  2*7,  1830. 

Polypier  èubpirifbrme,  droflt,  'st^Jïpèdicellé,  à  bourrelets  prononcés  ;  à 
épithèque  presque  complète.  Galice  circulaire,  superficiel.  5  cycles;  le 
dernier  un  peu  incomplet.  Cloiëohs  droites,  àsseî  fortes,  serrées,  iné- 
gtièB  stiivabt  les  cydes  auxquels  elles  se  rapportent,  (fi'après  MÛnstelr.) 

Formation  triasique  :  Saînt-Cassian. 

S  t)b»  (page  âôâ).  — r  S  FF.  —  Za  hauteur  du  pol^ 
pier  étaru  (n-ditac^rmimmmi^ 
du  calice. 

22*     MOHTUTAULTIA  TOSBIÏfATA. 

Ànthoj^yllwn  ivrUnaium, Goldfuss,  Peiref.  Germ:,,i.  I, p.  107,  pL  57,  i^ih 

Montlwaltia  iurtmata,  Mibe  JEdwàrds  et  J.  Haime,  PoL  foss.  dts  terr.  jw- 
lœoz.,  etc.,  p.  75,  1851. 

IPolypier  conique,  droite  ^Ins  lange  ^e  bânl.  Calice  circulaire, 
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profond.  5  cycles  complets  ;  doisoos  fortes,  droites»  saillantes  ;  celles 
des  3  immiers  cycles  pea  inhales;  les  autres  beaucoup  plus  petites. 
Diamètre  da  calice^  &  on  6  centim.  (D*aprés  Goldfoss.) 

Groupe  ooliticpie  moyen  :  Hatteim  et  Heidenheim  (Wurtemberg), 
23«    MimruTAVLTiÂ  Guktabi»:  , 

CaryophjfiUMe  demi^fphérique,  etc.;,  GueUard,  Mém.  sur  les  8c,  et  les  Arts, 

t.  m,  p.  466,  pî.  26,  flg.  4  et  5,  i7'}0. 
MontUvaUia  Guettardi,  BlainyiUe,  Dkt.  des  8c,  nat,  U  LX,  p,^,  iâSO.  — 

Mon.,  p.  836» 
TheoofhyUia  Onettargi,  Hibie  Blwards  et  /.  Haime,  Àtm.  des  8c^  mi.,  3«  lér., 

t.  U,  1^.  %i%  1849. 
MantUvaltia  Guettardi,  Chapuis  et  Dewalque,  Mém,  cour,  de  VAcad.  de  Belg., 

t.  XXV,  p.  264»  pi.  33,  fig.  6, 1854. 

Polypier  sobturbiué,  ordinairemeot  court,  pédicellé,  mais  devenant 
libre  par  les  progrès  de  la  crdisBàliCe  ;  beaucoup  plus  développé  d'un 
côté  que  de  Tautre»  et»  par  suite,  légèrement  courbé.  Gadiee  circulaire, 
à  fossette  petite  et  presque  superficielle.  Cinq  cycles.  Cloisons  minces, 
débordant  à  peine  Tépitbèque,  à  bord  à  peine  arqué  et  portant  des 
pointes  grêles.  Hauteur,  15  ou  ^  millim.  ;  diamètre  dii  calice»  85. 

Gtoiipedhliaâ  l  Sedan;  J«iâioigae;  ftrassëti. 

fil*    HoirruTAebTiA  uivrissnA. 

MouOivMa  ènvissma,  MilBeEdwwdset  J.  Haime»  Am.  des  Se,  wU.,  3«  sér.» 
l.X,k».353,i840» 

Polypier  droit,  très-court»  devenant  libre  par  tes  )[)kiogrèsde  Vàf^,  t 
surface  inférieure  eonvexil,  entouré  d'une  épithèqte  qui  arrive  jusqu'en 
bord  du  calice.  Calice  parfailtement  circulaire»  à  fossette  superficielle. 
Cinq  cycles.  Qoisons  très-serrées»  légèrement  épaTssies  en  dehors»  et 
minces  dans  le  reste  de  leur  étendue,  Sauteur,  un  peu  plus  de  2  cen- 
timètres; diamètre  du  calice,  3  ifi, 

GiaeflMntlnDennu» 

25»     MOKIUTAVLTU  GuUAKOBU* 

MonUioaUia  Guerangeri,  Uilne  Edwards  et  J*  Haime»  Ann.  des  Se,  nat,^ 
3»  sér.»  t.  X>  p.  253, 1849. 

Polypier  très-court»  Nbre»  entouré  d'une  très-fortb  èpithèque  qui 
n'arrive  guère  qu'à  la  moitié  de  sa  hantenr.  Calice  circulaire»  à  fossette 
Inen  marquée»  oblongne.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  minces»  mé« 
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dîocrement  serrées,  entières,  peu  inégales,  à  bord  régolîèrement  arqoé 
en  baat.  Haatear,  15  millimètres  ;  diamètre,  25  ;  profondeur  de  la  fos- 
sette, 4. 
Groupe  de  la  craie  tafTeau  :  le  Mans* 

*  26.     MONTLITÀULTIA  WrIGBTI. 

Montlimltia  Wrighti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals, 
p.  131,  pi.  26,  fig.  12,1831. 

Polypier  régulièrement  coniqae,  à  pea  près  une  fols  plus  large  que 
hant.  Calice  sabcirculaire.  Environ  70  cloisons  bien  développées,  mais 
alternativement  inégales,  droites,  épaisses,  toutes  bien  développées. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Cheltenham. 

S  C  (page  298). §  DDDD.  —  Quatre  cycles  cloison'^ 

noires. 

27.     MONTLIVAULTIA    StUTCHBUHTI. 

MontUvaUia  Stutchhuryi,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  VoraU, 
p.  131,  pu  27,  fig.  3  et  5, 1851. 

Polypier  turbiné,  allongé,  snbpédicellé,  droit  ou  légèrement  courbé. 
Epithèqne  très-épaisse ,  atteignant  presque  jusqu'au  bord  calicinal  et 
présentant  des  bourrelets  transverses  très-forts.  Galice  circulaire.  Cola- 
melle  rudimentaire.  Cloisons  assez  épaisses,  droites,  inégales  et  formant 
quatre  cycles  complets. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Nnnney,  près  Frome? 

28.      HONTLIYAULTIA  LUCENSIS. 

MontUmUia  luciensis,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  1. 1,  p.  321,  1850. 

Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  74, 

1851. 

Polypier  conique,  droit,  haut  de  15  millim.  ;  calice  circulaire,  large 
de  12 millim.,  à  fossette  bien  marquée;  quatre  cycles  cloisonnaires ; 
cloisons  droites,  celles  des  3  premiers  cycles  égales  et  un  peu  épaisses. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Luc. 
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29.  MûECTUTAULTIAt  BETOBIA. 

CaruopkyUia  retorta,  HicheliD,  lœn.  Mooph.,  p.  225«  pi.  54,  fig.  4, 1845. 
LasmophpUia  retorta,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  1. 1,  p.  321, 1850. 
MontlwaUia'i  retorta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Po2.  fosi,  des  terr.  pa^ 
lœof.j  etc.,  p.  76, 1851. 

Celte  espèce  est  tonjoors  de  petite  taille,  et  on  la  trooYe  ordinairement 
dépoQr?ae  d*épithèque  ;  n>ais  il  noos  a  semble  quelquefois  reconnaître 
des  traces  de  cette  enveloppe  épidermiqae.  Le  polypier  est  sensible- 
ment droit,  renfle  près  du  calice,  haut  de  2  ou  3  centim.  et  large  de  1 . 
Le  calice  est  sabcirculaire,  et  l'on  y  compte  28  cloisons  qui  sont  fortes 
et  peu  inégales. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Lnc^  Langrune  (Calvados). 

30.  MONTLITAULTIA?  PTGHBA. 

Monâividtia  pygmeaj  Munster,  Beitr.  %ur  Petref,,  4*  part.,  p.  36,  pi.  2, 

fig.  i4, 1841. 
Conofhyllia  pygmœa,  d'Orbigoy,  Prodr.  d»  paléont,  1. 1,  p.  207, 1850. 

Polypier  subconiqae,  grêle,  pédoncule,  haut  d*an  centim.  environ, 
recouvert  d'une  épithèqne  forte.  Calice  subcirculaire,  large  de  3  ou  4 
roillim.  32  cloisons  droites,  assez  fortes,  un  peu  inégales.  (D'après 
Alûnster.) 

L'individu  ûguré  par  Munster  montre  une  apparence  de  colamelle 
due  sans  doute  à  un  petit  amas  de  matière  étrangère. 

Formation  triasique  :  Sainl-Cassian. 

31.      MONTLITACLTIA  BADIGIFORHIS. 

CyathophyUum  radiciformej  Munster,  Beitr,  zur  Peiref,,  4«  part.,  p.  28, 
pL  2,  fig.  23, 1841. 

KlipsteiD,  Beitr,  zur  geoL  Kentn.,  p.  290,  pi.  20,  fig.  4»  1845. 

MontUvaUia?  radiciformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat., 

3«  8ér.,  t.  X,  p.  259, 184». 
MontUvaUia  radiciformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  pa- 

teojSf.,elc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  en  cône  allongé,  un  peu  courbé.  Epithèqne  plissée.  Calice 
circulaire,  profond.  Une  quarantaine  de  cloisons  minces  et  subégales. 
Hauteur,  de  15  à  20  millim.  ;  diamètre  du  calice,  6. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 
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S  C  (page  298).  — -  $  DPRDD.  ^  Espèces  dont  le 
'  nombre  des  cycles  ika  pu  être  déterminé. 

32.     tfowrLITAlTLTIA  CQlfTPf^^A. 

Mon&ivaltia  contarta,  d'Orbigny,  Prodr.  de  poUoni,,  t.  H,  p.  SO^  1880. 

Celte  eppèc^,  qui  Q*est  ç^npue  qqe  p«r  des  empreiaVes  od  par  des  in- 
di^îdas  ei|  très-ms^Taîs  ^ià\,  e«t  trpç-reiparqqablè  par  la  forme  sotMTjr- 
lindrique  et  trè^'ir^égalièr^ment  coptou^née  de  sop  polypier.  Elle  pré- 
sente ^e  gros  l)onrreleU  d*accroissemept  et  de  norpbrepx  plis  trans- 
▼erses.  Sa  haatear  est  de  6  oa  7  centimètres  pour  on  diamètre  de  2« 

Groupe  oolîtiqqe  moyen  :  La  ]RocbeUei  Pointe-dq-Ché^ 

CaryophyUia  çormtat  Miphelin,  Icm.  ^ooph-n  P*  97,  pL  17.  fiç.  5, 1843. 
MowtUvaUia  comuta,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pîdéont.,  t.  II«  p.  SP,  1850. 

L'exemplaire  figaré  par  M.  Mldidin  est  allongé,  cylindrolde,  sid^pé- 
dîcellé,  trèS'légèreiqeiit  poorM,  très-lisse  à  sa  surface  sans  donte  par 
sqite  de  l'osqre  qu'il  ^  éprpqvée.  Le  calice  est  circalaire,  à  bords  minces» 
profond.  Les  ClQJsoqs  pj^raissent  être  médiocrement  pombreaseï  et 
sobégales.  La  longueur  est  de  5  centimètres,  le  diamètre  de  2.  (D'après 
Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  ;  Saiot-Mibiel.    • 

34.    HoHTUTAULna  Coqitahdi. 

CaryophyUia  ehngata,  Michelin,  /«m.  »oop*.,  p.  87,  pl.'17,  fig.  7,  i8l3.  (Non 
Defrance.) 

Mibe  Edwards  et  J.  Halme,  Ànn.  des  Se.  naf.,  5*  sér.,  t  X.  p.  100, 

1849. 

MontUvaUia  eUmgata^  Vihie  Edwards  et  J.  Hal&e,  Pol.  fo99^  des  terr.  pakus., 
etc.,  p.  79, 18SH. 

Polypier  sobcyljndroïde,  lopg,  sensiblement  droit,  snbpédicdlé,  large 
de  2  cenlim.  Il  est  voisin  de  la  If.  subcylindHea  dont  il  diffère  par  ses 
cloisons  plas  minces,  plus  nombreuses  et  pkis  égales.  L*indîyidn  figoré 
est  dèpourTû  d'épithèque,  sans  doute  patee  qna  sa  sviaee  est  très-usée. 
(D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 
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35.  MoifTLIYAVLTlA  fiEAlfULATA. 

CyathophyUum  granukUum,  Munster,  BeUr,  »w  Petr$f,j  4*  part.,  p.  57,  pi.  2, 

fig.  24,  1841. 
ThecophyUia  groMOat^j  d*Pr}>igDy,  fro^f .  <i#  payqni.,  1. 1,  p.  207, 1880. 
Montlivaltia  gramiuUUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haûné,  Pot,  foss.  des  terr.  pa~ 

lœos.j  etc.,  p.  76|  1861. 

Polypier  court,  sabturbîné,  un  pen  arqué.  Galice  snbcircolaire,  pro- 
fond, infondibaliforine,  à  bords  minces.  Cloisons  très-serrées,  excessive- 
ment  fines  et  nombreuses.  Diamètre  du  calice ,  t  centimètre  environ. 
(D'après  Hûnster.) 

Formation  triasiqpe  :  Saint- Ca$slan. 

36.  M01ITLITA1JI.TIA  TASirOKHIS. 

Cqryophytli^  vqsifomiSj  Michelin,  Igo^.  xoqph.^  p.  88,  f\.  \9,  Pg.  »,  134)}. 
Acrosmilia  vasiformis,  d'Ôrbigny,  Prodr.  de  paléorU^j  t.  Il,  p.  30, 1830. 
MontUvaUia  vasiformis j  Milne  Edwards  et  J.  Ha^pe,  Poi.  foss.  des  terr.  pch 
lœoZv  etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  régulièrement  turbiné,  très-droit,  à  peu  près  aussi.large  que 
haut,  fixé  par  une  petite  bsfse  étalée.  Cjalic^  pirçulaire.  Çlpjsops  tr^- 
fines  et  très-nombreuses.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  Qolilîqiie  Rioyea  ;  Damvilliers  elHaiey-sur-VaBe  (Ifeosa). 
S  B  (page  298). §  CC.  —  Calice  gmfqfre  çu  etlip- 

§  G.  —  S^t  çydesi  clwomgim. 

37.     HoifTLIYAl7I.TIA  WJsOMAfè^. 

Turbinolia  bUobata,  Michelin.  Icon.  zooph.,  p.  209,  pi.  62,  fig.  1, 1846  (non 

pi.  61,  fig.  7). 
MonilivaUia  Mlobata,  tf  Une  Edwards  «t  J.  flaime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  X;  p.  250,  1848. 
Perismilia  hiMata^  d'Orbigny,  Prodr,  depaiéont,,  t.  II,  p.  SB5, 1851. 
MonilivauUia  bUobata,  J.  Haime,  Mém,  de  la  Soc.  gédi.,  2«  scr.,  t.  IV,  p.  286^ 

1852. 

Polypier  en  eône  comprimé,  droit,  libre  et  finement  subpédicelié.  Ga- 
lice en  forme  de  8,  dont  le  grand  axe  a  près  de  ll^centim.,  de  même 
400  ia  haateor.  U  y  a  près  de  300  eloisons  finement  dentelées  dont 
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les  principales  de  trois  en  trois  sont  un  pea  épaisses  et  légèrement 
flexueuses. 

Formation  éocène  :  La  Pal^crea. 

38.      HONTLITÀULTIA  RSUSSI. 

Montlivaltia  cupuUformis,  Reuss,  Dénkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.j 
U  VII,  p.  102,  pi.  6,  lîg.  16  et  17,  1854  (noa  Miloe  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  pédicellé,  à  pea  près  droit,  irrégalièrement  tnrbiné,  à  peu 
près  aussi  large  que  haut.  L*éctiantiilon  figuré  est  dépouillé  de  son  épi-* 
thèque.  Galice  ovalaire  ;  on  y  compte  environ  220  cloisons,  fortes,  iné- 
gales, presque  droites  ;  les  principales  de  4  en  4  étant  assez  épaisses.  Il 
paraît  y  avoir  une  columelle  pariétale.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Zlambach  (Alpes-Orientales}. 
S  ce  (page  31 1). §  GG.  —  Six  cycles  claisonnaires. 

39.     MONTLITAULTIA  POHDEROSA. 

(PI.  D  3»  fig.  2.) 

ThecophyUia  ponderosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se»  nat., 

3«  8ér.,  t.  XI,  p.  242, 1849. 
*  Turifinolia  Deucalionis,  Ducbassaing,  Ànim.  radiaires  des  AntiU^s,  p.  14, 

d850. 
MontUvaltia  ponderosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  lerr,  fa- 

Ueoz.,  etc.,  p.  74, 1851. 

Polypier  court,  très-gros,  devenant  libre  par  les  progrès  de  l'âge, 
conico-conrexe;  épithèque  assez  mince  et  faiblement  pliss^e.  Galice 
subelliptique,  à  bord  un  peu  irrégulier.  6  cycles  complets.  Cloisons  ser- 
rées, très-minces,  peu  débordantes,  à  épines  grêles  et  serrées.  Le  grand 
axe  du  calice  est  de  12  centimètres. 

Terrain  tertiaire  :  Guadeloupe. 

40.     MONTLTTAULTIA  JACQUBHONTI. 

MontUvauUia  Jacquemonti,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Ànim»  foss.  de  VInde, 
p.  100,  pi.  12,  fig.  Ô,  1853. 

Polypier  droit,  pédicellé,  conique,  épais,  médiocrement  allongé,  un 
peu  comprimé,  surtout  au  milieu.  Ëpithcque  forte,  ne  formant  que  des 
bourrelets  peu  prononcés  et  arrivant  très-près  du  bord  calidnal.  Calice 
elliptique,  se  rapprochant  un  peu  de  la  forme  d'an  8;  ses  axes  sont  i 
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peo  près  dans  le  rapport  10  :  17;  les  sommets  da  petit  étant  nn  peu  plus 
élevés  que  le  graod.  Environ  120  cloisons  bien  développées,  assez 
minces,  droites,  alternativement  un  pea  inégales  ;  on  compte  en  outre 
un  nombre  presque  égal  de  cloisons  rudimentaires* 

Fonnation  éocène  :  Sinde. 

41.      UONTLIYAULTIA  Dl^TOÏDES. 

MonilivaUia  deUoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 
t.X,  p.257,pl.6,fig.3,  1849. 

Polypier  comprimé,  deltoïde,  à  base  courbée  dans  la  direction  du  pelit 
axe  dn  calice,  entouré  jusqu'auprès  du  calice  d'une  épithèqqe  fortement 
plissée  qui  est  en  partie  détruite  dans  notre  échantillon.  Galice  elliptique, 
à  fossette  très-étroite  et  très-profonde.  Les  akes  sont  sur  un  même  plan 
et  dans  le  rapport  de  10  :  26.  Six  cycles.  Cloisons  minces,  serrées,  un 
peu  débordantes  ;  celles  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  égales. 
Hauteur,  un  peu  plus  de  5  centim.  ;  grand  axe,  6  1/2  ;  pelit»  2 1/2. 

Fossile  du  département  de  l'Orne? 

42.     H01fTLITA1JI.TU  CORITDCOPIA. 

CaryophyUwde  coniqwj  etc.,  Gueltard,  Mém.^  t.  III,  p.  462,  pi,  24,  fig.  1  et  2, 

1770. 
MontUvaUia?  comucopiaj.  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  naL, 

3«sép.,t.X,p.258,1840. 
SUipsosmiUa  comucopia,  d'Orbigny,  frodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  181, 1850. 
MontUvaUia  comac&pia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  foss.  des  terr.  pa- 

teoap.,  etc.,  p.  73,  185!. 

Polypier  élevé,  en  cône  légèrement  comprimé,  courbé  dans  le  sens  du 
petit  axe  du  calice.  Galice  elliptique,  à  fossette  assez  profonde  et  très- 
étroite.  Ginq  ou  six  cycles.  Cloisons  assez  minces,  serrées,  droites,  assez 
inégales.  Hauteur,  8  centim.  ;  grand  axe,  6  ;  pelit,  4  1/2. 

Groupe  de  la  craie  tufieau  :  lie  d'Aix,  près  de  la  Rochelle. 

43.      MOIVTLITACLTIA  PLICATA. 

Ellipsosmiliaplicata,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  If,  p.  30,  1850. 
MonilivaUia  plicata,  Milne  Edwards  et  J.'Halmc,  PoL  foss,  des  terr.  palœoz.y 
etc.,  p.  75, 1851. 

Polypier  allongé,  presque  droit,  haut  quelquefois  de  8  ou  10  centim., 
entouré  d*une  forte  épitbèque.  Calice  oblong,  très-peu  profond  ;  le  grand 
axe  a  4  centim.,  le  pelit  3  ;  une  soixantaine  de  cloisons  principales,  ai 
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leroaUremeDt  un  peiy  inégales,  épaisses  dans  leurs  parties  râtirienfes» 
on  pea  arqoées  en  dedans  ;  on  égal  nombre  de.cioisei^s  rodimentaires. 

Groape  oolitîqae  moyen  :  Çhâtel-Gensoir,  Saiqt-Pails  (Tonpe). 

44.     MONTLITAULTU  SAEISBnUHUfSIS.  ^ 

MontlwàUia  dilatata,  Retiss,  TknUtkr.  âfir  Wie^r  Ahfià.  der  Wiss.,  t.  Vn« 
p.  i02,  pi.  19,  fig.  9  et  10, 1854  (non  Milne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  droit,  comprimé,  de  forme  an  pep  ir)régi|1ière,  presqpe  aussi 
large  que  haat,  présentant  sur  chacune  de  ses  faces  deax'larges  sillons 
longitudinaux  inégaux.  L'épithèque  parait  arriver  josqor'au  bord  du  ca- 
lice ;  dans  les  points  où  elle  est  enlevée  on  voit  des  côtes  alternativement 
très-épaisses  et  très-minces,  fortement  crénelées»  Galice  en  ovale  irré^ 
guller,  à  fossette  assez  profonde  ;  son  grand  axe  est  presque  le  double  du 
petit.  On  compte  environ  iâO  cloisons  alternativement  épaisses  et  Irés- 
minces;  plusieurs  d'entre  elles  sont  arquées.  (  D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

45.     MORTLITAULTIA  RUDIS. 

CyathopkyUum  rude,  Sowerby,  in  Sedgwiek  et  MurefaisoD,  Ged.  irans,,  2«  sér., 

t.  ni,  pi.  57,  fig.  2, 18*0. 
JTurbinoUa  aspera^  id.,  ibid:,  fig.  1.  Est  un  jeune. 
MontUvalHa  rudis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  JBfi  sér., 

t.  X,  p.  «S8, 1849. 
Thecosmilia  rtulis,  d'Orbigny,  Prodr.  dé  paléont.,  t.  H,  p.  205,  1880. 
MontUvalHa  rudis,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  U  Vn, 

p.  102,  pi.  6,  fig.  14  et  15,  18541 

Polypier  devenant  libre  par  les  progrés  de  Tâge,  médiocrement  al- 
longé, comprimé,  courbé  à  la  base,  entouré  4'ane  forte  épithèque  plissée, 
qui  n'arrive  pas  tout-à-fait  jusqu'en  haut  et  qu*pn  tropve  en  gri^nde  partie 
détruite  sur  la  plupart  des  échantillons.  Galice  elliptique  ;  rappof  l  des 
axes  10  :  IS.Gloisons  très-nombreoses,  très-serrées,  extrêmement  épaisses 
en  dehors  et  devenant  graduellement  très-minces  en  dedans,  montrant 
sur  leurs  faces  des  graips  rqqds  qoipi^repx  et  épars.  Hauteur,  5  ou 
6  ceulim.;  grand  axe,  4  1/^  ;  petit,  2 1/2. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  (archevêché  de  Saitzbourg); 
Uchaux.  M.  d*Orbigny  cite  encore  Gadière,  Bains-de-Rennes  et  la 
Gatalogne. 
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S  ce  (paçç  3H),  •—  S  GGG.  ^  Cinq  çycie?  c^oHO^f 

4Ç.     I^QHTI4VAULTI4  IBREÇniLAJUn. 

4fUhophyUum  dispar,  Michéliii,  Icon,  zooph.,  p.  197,  pi.  50,  fig.  6, 1845  (n<M| 

TurbinoUa  âispar,  Phillips). 
MorUHvaUia?  irregularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Avrn.  des  Se.  nat.g 

5»  sér.,  l.  X,  p.  fô8, 1840. 
Lasmophyllia  dispar,  d'Orbigpy,  Prodr.  dep^léont.,  U  II,  p.  181, 1850. 
MotUlivaltia  irregulariSj  Vilae  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  ierr,  pfk* 

k^z.,  elc,  p.  74»  1831. 

Polypier  assez  élevé,  comprimé,  on  pen  irrégalier.  Galice  eIKplii|net 
è  fossette  très-étroite  et  très-peo  profonde.  Rapport  des  axes  100  :  195. 
Cinq  cycles.  Cloisons  inégales  :  les  petites  minces,  les  principales 
épaisses.  Hauteor,  3centii|.;  gran^  a^e,  4;  petit»  près  4e  3. 

Groupe  de  la  cnde  tofieaa  :  le  Mans. 

47.      MONTLITAULTIA  JaPHBTI. 

Fimgia  Japheiij  mchelotti,  Spec,  zooj^,  dU.,  p.  0),  1858. 
TurbmoUa  Japheti,  Hicbelin,  Icon.  zooph.,  p.  33,  pi.  8^  fig.  5, 1644. 

Michelolti,  Foss,  mioé.  de  Vîicd.  sept.,  p.  21,  1847. 

— —   Blilne  Edwards  et  J.  Haiine,  Ann,  des  Se,  nat.,  3«  sér.,  t.  DC,  p.  354, 
1848. 
MontIhKMia  Japheti,  d'Arcbiac  et  J.  ^ailD6y  4nm.  foss.  de  VJndâj  p.  ^9Pi 

1833. 

Polypier  nn  pen  conrt,  légèrement  comprimé,  paraissant  un  pea  ar- 
qué dans  le  plan  da  petit  axe  da  calicp.  Epitbèqoe  arriYant  très-près 
da  bord  du  calice.  Geloi-d  irrégulièrement  elliptique,  à  fossette  très- 
peu  marquée^  allongée.  Systèmes  pep  inégaux.  4  cycles  complets  et  un 
h^  incomplet.  Cloisons  fortes,  épaisses,  très-granulées,  un  pen  inégales, 
fortement  dentées.  Hauteor,  4  centifo.  ;  grand  îilte  4li  eaKcei  6  ;  petit,  4. 

Formation  miocène  :  Turin. 

48.      MoifTLrVAULTIA  DBFORMIS. 

CycUdytes  deformis,  MicbeliD,  Icm,  zooph,,  p.  8,  pi.  3,  fig.  7,  1840. 
MonlUvaltia  deformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.pt^esoz., 
etc.,  p.  75,  1651. 

Polypier  très-court,  droit,  paraissant  avoir  été  fixé.  Epithèque  com-- 
plète  prépenlaDi  des  plis  d'ëûcroisseaMiit  très-forts.  U  paraR  y  aîoir 
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cinq  cycles  doisonnaires.  Cloisons  inégales,  naioces»  presque  droiles. 
Le  calice  est  oblong  et  son  grand  axe  a  2  centim.  (D*après  Michelui.) 

Groupe  oolitiqae  infériear  :  Bayedx  ;  Moatiers  ;  Groisille. 

49.      HONTLIVAULTIA?  CBLLULOSA. 

MontlivaUia  ceUulosaj  Klipstein,  Beitr,  zur  geol.  KetUn,,  p.  290,  pi.  20, 6g.  2, 

i845. 
Tkecophyllia  cellulosa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1830. 

Polypier  nn  peu  allongé,  subpédicellé,  un  peu  comprimé/  Irès-lcgè- 
tement  courbé,  à  bourrelets  d'accroissement  bien  prononcés  ;  dans  Té- 
chanlillon  figuré,  on  distingue  seulement  des  traces  d*épithèque.  Calice 
.  ovalaire,  large  de  1  centim.  1/2.  Il  parait  y  avoir  de  80  à  90  cloisons  qui 
sont  très-minces,  peu  inégales,  très-serrées  et  uo  peu  arquées.  (D'après 
Klipstein.) 

Formalioa  trîasique  :  Saiot-Cassian.       t 

50.  MONTLITAULTIA  IHGCBAKS. 

LçbophyUia  incubans,  MicheUD,  Icon.  zooph.,  p.  01,  pi.  19,  Dg.  2, 1843. 

— -    Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Arm.  des  Se,  nat,,  3«  sér.,  1.  X,  p.  260, 
1849. 
Monilivaltia  incubans,  Milne  Edwards  et  J.  Haimey  PoL  foss.  des  terr.  palœoz., 

etc.,  p»  75, 1851. 

Polypier  subturbiné,  finement  pédicellé,  arqué  à  la  base  et  un  peu 
comprimé.  Bourrelets  d'accroissement  bien  prononcés,  nombreux  et  ré- 
guliers. Calice  large  de  2  centim.  Cloisons  très-fines  et  nombreuses,  peu 
inégales.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Hibiel. 

S  A  (page  298). §  BB.  —  Polypier  restant  toujours 

fixé  par  une  très4arge  base. 

§  H.  —  Sept  cycles  doisonnaires. 

51.  MONTLIYAULTIA  LeSCBURI. 

Anthophyllum,  Lesueur,  Vues  et  coupes  du  cap  la  Hève^  1845. 
Montlivaltia  Lesueurii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,,  3«  sér., 
t.  X,  p.  257, 1849. 

Polypier  subUirbiné^  légèrement  courbé,  assez  éleyé,  on. peu  renQé 
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près  do  calice,  entooré  d*ane  épitbèqae  assez  forte  et  presque  complète. 
Galice  sabcircolaire  i  fossette  bien  marquée  et  même  on  peu  profonde. 
Sept  cycles  complets.  Cloisons  très-serrées,  un  peu  inégales,  générale- 
ment minces  et  droites  ;  quelques-unes  seulement  sont  courbées  près 
du  centre.  Les  traverses  sont  très-serrées,  fortement  inclinées  en  bas  et 
subvésicolaires.  Dans  une  coupe  horizontale  on  en  compte  jusqu'à  30 
par  loge.  Hauteur  des  grands  exemplaires,  7  centimètres  ;  diamètre  du 
calice,  5. 

Groupe  oolitique  snpérienr  :  Gap  la  Hève. 
S  BB  (page  316). §  HH.  —  Six  cycles  cîoismnaires^ 

62.     HOHTLITAITLTIA  SUBTRUffCATA. 

CaryophyUa  truncaia,  Lamouroux,  Ëxp,  méih,  des  g,  de  Pol,  p,  85,  pi.  ^8» 
fig.  5, 18âl  (non  Defrance). 

Lamouroux,  EncycL,  p.  169, 1824. 

Milne  Edwards,  Annot,  de  la  2«  ëdit.  de  Lamarck,  t.  Il,  p.  3S1, 1836. 

AnOwphyUum  truncatum,  Michelin,  Jcon.  zoogh.,  p.  223,  pi.  51,  fig.  5, 1845. 
Monilivaltia  truncata,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.des  Se.  nat,  5«  sér., 

t.  X,  p.  256, 1849. 
LasmophyUia  subtruncata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pàléont,,  1. 1,  p.  321,  1850. 
MontUvaltia  subtruncata,  BIfloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  pa- 

lœoz.,  etc.,  p.  73, 1^1. 

Polypier  ordinairement  très-court,  fixé  par  une  large  base  au-dessus 
de  laquelle  est  un  rétrédssèment  circulaire.  Epithèque  très-épaisse, 
n'arrivant  guère  qu*à  la  moitié  de  la  hauteur.  Galice  circulaire,  quelque- 
fois un  peu  elliptique,  à  fossette  bien  marquée.  Six  cycles.  Cloisons  très* 
minces,  assez  serrées,  peu  inégales.  Hauteur,  2  centimètres  ;  diaipètre, 
3  ou  4. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Banville  (Galvados). 
53.    MoinruTAVLTiA  patillata. 

Anihophylîum  patellatum,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  195,  pi.  50,  fig.  2, 1845. 
TheçophyUia?  pateUata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.^  3«  sér.> 

t.  XI,  p.  243, 1849. 
PolyphyUiayattUata,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.y  t.  H,  p.  181,  1850. 
MontlivaUia  pateUata,  MiUie  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr.  pâ- 

teojs.,  etc.,  p.  U,  1851. 

Polypier  court,  largement  fixé,  subturbiné,  droit.  Calice  circulaire,  à 
fossette  petite,  mais  bien  marquée.  Six  cycles.  Cloisons  assez  minces, 
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serrées  ;  les  petites  s'onissant  aax  plus  grandes  par  lenr  bord  interne. 
Hauteur,  près  de  2  centim.  ;  diamètre  du  calice^  3. 

Groupe  de  la  oâie  Infifeaa  :  le  Mans. 

S  BB  (page  3i6). $  HflH.  — -  Cinq  copiée  daison- 

noîres. 

54.    MoimiYAOLtiA  Svrrai. 

Madrepora  turhinata,  W.  Smith,  Str.  ideni.  by  org.  fos9.,  p.  84,  Upper  oolt<0, 

fig.  %,  1816  (noQ  Linné). 
JdontlwdUia  Smithi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals,  p.  110, 

pi.  21,  %.  1,  1851. 

Polypier  coort,  fixé  par  une  base  large  et  un  peu  étalée.  Muraille  res- 
serrée au-dessus  de  là  base  et  recouverte  d'une  épilhèque  épaisse  qui 
arrive  jusqu'auprès  du  bord  calicinal.  Calice  régulièrement  circulaire,  à 
fossette  très-profonde,  mais  bien  marquée.  Oirdidairehient  5  cycles  com- 
plets ;  mais  quelquefois  le  dernier  est  rudimentairé  dans  l'une  des  moitiés 
de  chaque  système.  Cloisons  débordantes,  très-fortes,  droites  et  très- 
serrées  ;  celles  des  trois  premiers  cycles  presque  égales  entre  elles  ; 
celles  du  4^  encore  grandes,  mais  celles  du  5»  sont  très-petites.  Diamètre 
du  polypier,  3  centim.  au  moins  pour  une  hàuleut  de  1  ou  2. 

Groupe  oolitique  inférieur:  environs  de  Bath;  Snâith  dte  Ftriey; 
Marquises. 

85.    MoiftLTTAULTiAf  sato.is. 
Anthofhylhm  sessUe,  Goldfuss,  iPetref.  Germ.^  t.  I,  p.  107,  pi.  57,  fig.  15, 


Turbinolia  sessilis,  Blainvillc,  Dkt.  des  8c.  nat.,  t.  Lx,  p.  507, 1850. 
Anthophyllum  sessUe,  Ad.  Rœmer,  Verst  der  Nordd.  ool.j  p.  20,  pL  1,  fig.  7, 

1856. 
ThecophyUia  sessilis,  d'Orbigny,  Prodr.depaUont.f  1. 1,  p.  584, 1850. 
MontlivaUia?  sessiUs,  MIlM  Eâimrds  et  I.  Hatme,  Pol.  fass.  des  terr.  jpaiœoz.j 

etc.,  p.  76,  1851. 

Polypier  court,  stabôylindriqué,  trèà-largemetat  fixé,  droit;  Vépithèque 
n'arrive  guère  qu'à  la  moitié  de  la  hauteur.  Galite  circulaire,  superficiel. 
6  cycles  complets.  Cloisons  droites,  minces,  inégales  ;  leà  secondaires 
égides  aux  primaires'.  (D'après  Goldftiss.) 

Groupe  oolitique  moyen?  Heersum;  Thurnaa. 
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66i     HbKTLkTAtLTIA  SimBXtATATÂ. 

JtUhof^yllU^  êûscavaturrij  Mlçhéliiif  Icùn,  gooph,^  p.  85,  pi.  17,  fig.  10, 1843 

(non  Rcemer). 
LasmophyUia  subeaxamtaj  d'Orbigny^  Prodr.  de  pàtéont.,  t.  Il,  p.  30, 1830. 
UtmOwaUia  tubexeavata^  Milne  Bdwards  et  J.  Ha!me«  PoL  fots.  dés  terri  par 

te<».,  etc»,  p.  75)  1851. 

^ûlyj^iër  Utt  \>ea  court,  subcylindriqae,  à  bourrelets  saillants.  Galice 
dtctilàit'e,  eicàvè,  profond,  tl  parait  y  avoir  %  cloisons  assez  droites  et 
subégales.  Largeur  du  calice,  5  bentim.  (Diaprés  Mlchetin.) 

Groupe  oelitiqae  moyen  :  Montsec  (Meuse). 

57.     MOHtUTAULTIA  PATIRlhlkinS. 

AfUhopkyUuim  paieriforme,  Michelin,  Icon,,  p.  1^,  pi.  50,  fig.  3, 1845. 
Éontlivàtiia?  pûteriformis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Se.  nat., 

5*Sép„t.  X,p.  233, 1849. 
Lasmophyllia  pateriformis,  d'Orbighy,  *Proàr,  depaléont.,  i.  li,  p.  181^  1830. 
McnUivaUia  pateriformis  ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr. 

pakèoz.j  etc.,  p.  13^  1831. 

Polypier  droit,  turbiiié  dans  le  jeune  Age,  s'évasanl  par  les  pr^grèi 
ae  la  croissance,  mais  n'augmentant  que  très-peu  en  hauteur,  de  sorte 
qu'il  est  très-court  à  l'état  adulte.  Galice  circulaire^  à  fossette  assex  bien 
marquée.  Gnq  cycles  complets.  Gloisons  serrées,  un  peu  épaisses,  à 
bord  entier,  kauleùr,  près  de  2  centim.  ;  diamètre  du  ci^içe,  4. 

Groupe  de  la  crue  toffean  t  le  MaM.  M»  d'Orbigny  eite  âkissi  llte 
d'Aix. 

58.     HoifTLiViULTlÂ    (xOLDFÛSSANA. 

MontUvaUia  Goldfussiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat, 
3e  sér.,  t.  X,  p.  254,1^49. 

Gette  espèce  diffère  de  la  M»  caryophyllala ,  principalement  parce 
4^*^elte  resté  toujours  fixée,  que  son  épithèaue  est  moins  épaisse  et  anriye 
très-près  du  bord  du  calice,  et  parce  qu'a  y  a  une  petite  fossette.  Le 
nombre  des  cloisons  est  le  même.  Hauteur,  5  centimètres;  diamètre  da 
cidice,  à. 

Groupe  ooUUque  moyen  :  Natbeim. 
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59.      MONTLTVAULTIA  DBCIPIB5S. 

Anthof^yllum  decipiens,  Goldfuss,  Petref.  Gtrm.,  p.  218,  pi.  ÔS,  fig.  3,  1835. 
Montlivaltia  decipiens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ahn.  des  Se.  naU,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  241, 1849. 

Polypier  cylindro-coniqae,  ordinairement  court,  mais  susceptible  de 
s'éleyer  beaucoup,  fixé  par  une  assez  large  base,  entouré  d'une  épithè- 
que  très-épaisse  et  très-fortement  plîssée.  Calice  circuteire,  à  fossette 
tTQS-pelite  et  presque  superficielle.  Cinq  cycles  conoplels.  Qoisons  très- 
larges,  débordant  beaucoup  Tépithcque,  droites,  médiocrement  minces, 
à  bord  fortement  arqué  en  haut.  Diamètre  du  calice,  30  millim.  ;  la  hau- 
teur varie  depuis  15  jusqu'à  30  ou  40  millim.,  sans  que  la  largeur  du 
calice  augmente. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Plappe?ille-lez-Metz  ;  Morville-lez-Vic 
(Lorraine]  ;  le  mont  Argentorat,  suivant  Goldfuss. 

La  plupart  des  individus. sont  droits:  quelques-uns  cependant  sont 
très-légèrement  courbés.  Il  existe  une  variété  comprimée  dont  les  axes 
calicinaox  sont  dans  le  rapport  de  1 :  2. 

60.     MONTLIYAULTIA  CUPULIFORIDS. 

MontUvaitia  cupuHformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals, 
p.l32,pl.27,  fig.l,18ol. 

Polypier  allongé,  droit,  adhérent  par  une  très-large  base,  au-*de5sos 
de  laquelle  il  est  un  peu  resserré,  cylindrique  dans  sa  moitié  supé- 
rieure. Epithèqoe  arrivant  presque  jusqu'au  bord  du  calice.  Calice  cir- 
colaire,  à  fossette  très  petite  et  un  peu  oblongue^  Cloisons  assez  minces, 
droites ,  formant  4  cycles  bien  développés  et  un  cinquième  radimen- 
taire  ;  les  secondaires  égales  aux  primaires. 

Groupe  éditique  inférieur  :  Dundry. 

61.     MoiITLITAULTIA  BXPLANATA. 

AnihùphyUum  explanatum,  Rœmer^  Verst  der  Nordd,  ooUih.,  pi.  17,  fig.  21  ; 

—  Verst.  der  Nordd.  Kreid.,  p.  26, 1840. 
PolyphyUia  êxpîanata,  d'Oibigny,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  p.  173, 1830. 
Montlivaltia  explanata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  pa- 

lœox,,  etc.,  p.  '76, 1851. 

«  Court,  conique,  large  de  1*',  comme  pentagonal,  encroûtant  à  sa 
base,  convexe  en  dessus,  évidé  au  milieu,  avec  des  cloisons  très-nom* 
breuses,  granulées,  alternativement  inégales.  »  Rœmer,  L  c. 

Groupe  néocomiea  :  3chandelahe  ;  Schœppenstedt  ;  Saint --Dizier 
(Haote-Harne)» 
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s  BB  (page  316). §  HHHH.  —  Quatre  cycles  dai^ 

sownaires. 

62i     MOUTLIVAULTIA  aiBIATULATA. 

CaryophyUia  striatukUa,  Michelin,  Icon.,  p.  108,  pi.  50,  ûs^  9, 1845. 
MoniUvaUia?  striaMata,  Milne  Edwards  et  J*  Haime,  Arm,  des  So»  nài., 
3<»sér.,t.X,p.235,1849. 

Polypier  droit,  fixé  par  tme  assez  large  base»  cyfindro-torbiDé,  en- 
toarè  d*ane  épilbèqae  presque  complète  et  assez  mince.  Galice  drcn- 
taire.  Quatre  cycles.  Cloisons  minces,  serrées,  arrondies  en  haat  et  en 
dehors.  Hanteor,  6  on  7  milUm.  ;  diamètre,  5. 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  le  Mans. 

63.     MONTLITAULTIA  DBTRITA. 

Caryophyllia  truncaia,  Hichelotti,  Spec,  xooph.  dU.,  p.  86, 1838  (non  Lamoù- 

roux  ni  Defrance). 
ÀnthophyUumdetritumj  MicheliOf  Içùn,  sooph.,  p.  48,  pi.  10,  fig.  1,  1843.  La 

figure  pourrait  foire  croire  à  Tezisteuce  d'une  columelle  lamellaire;  mais  ce 

n*esl  qu'une  apparence  produite  par  une  traînée  de  malière  étrangère  qui  se 

trouvait  sur  l'échantillon  figuré. 
MontUvûUia?  detrita,  MQne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3»  sér., 

t.  X,  p.  254, 1849. 

Polypier  assez  éloTé,  cylindrique,  à  base  an  moins  aussi  large  que  le 
calice.  Galice  subcirculaire,  à  fossette  très-peu  profonde.  Quatre  cycles. 
Cloisons  très-épaisses  en  dehors,  amincies  en  dedans,  larges,  formées  de 
deux  feuillets  (distincts  quand  on  vient  i  les  briser),  médiocrement  ser* 
rées.  Hauteur,  35  millint*  ;  diamètre,  25. 

Formation  éocène  :  Castel-Gomberto.  M.  Michelotti  l'indique  aussi 
comme  proTenant  de  la  colline  de  Turin. 

64.    MoirruTAULTiA  injiqiialu. 

AnihophyUum  inœguûk,  Michelin,  Icon.,  p.  196,  pi.  50,  fig.  4, 1845. 
MontlivaUia  ?  inœqmUs,  Mitne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  X,  p.  255, 1849. 
SmpsosmiUa  inaquaUs,  tfOrbigny,  Prodr.  depatéont.,  t.  Il,  p.  181,  1850. 

Ce  polypier  ne  diffère  de  la  Af.  delrita  que  parce  qu'il  est  très-court, 
que  la  fossette  calicinale  est  à  peine  marquée  et  que  les  cloisons  sont 
plus  épaisses  encore.  Hauteur,  15  millim.  ;  diamètre,  un  peu  plus  de  20« 

Groupe  de  la  aaie  tuffeau  :  Sainte-Croix,  près  le  Mans. 
CiyraUiaiTeê.    Tome  2.  21 
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te.     MOirtMTAUI.TIA?  ACAttll* 

MontUvaiiia  acaniUs,  Munster,  Beitr.  sur  Petref,,  i  part.,  p;34,  pi.  %  fig.  7, 

1841. 
AcromfSia  acauUSj  J*Orbîgny,  Proàr.  de  paUorU,,  1. 1,  p.  207, 1830. 
MontlivaHia?  aeemUs,  Miliie  E4wwdset  J.  iUliDO,  Pot.  fM9.  dei  Urr.palœoM., 

etc.,  p.  76, 1851. 

Polypier  de  petite  taille,  court,  cylindrique,  à  baie  fixe  et  aussi  large 
q|iM  le  cadiee.  Colamelle  nidîraentaire*  Il  parait  j  aToir  quatre  cycles. 
OoisoDB  droites»  serrées,  médiocrement  minces»  inégales.  (D'après 
UûQSter.) 

L'échantillon  figuré  ne  iliofltt«  pas  d'épltlièqae»  tnais  M  surface  étlk 
usée. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 

SA(page298). §  BBB.  ~  Polypier  libreetii^ 

pourvu  de  pidicdle. 

^h^-^Six  eydes etoisùtmûniireè. 

66*     HOITTUTAULTIA    GSAHn. 

MontliwnMia  Granti,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Ankn.  foss.  de  VIndê,  p.  191, 

pi.  12,  fié;- 5. 1^65. 

Polypier  droit,  court,  suthémisphérique^  présentant  au  centre  basai 
des  traces  (i*adhérence  peu  marquées.  Ëpilhèque  arrivant  assez  près  du 
calice,  médiocrement  épaisse  et  montrant  quelques  bourrelets  assex 
prononcés.  Galice  subcirculaire  ou  légèrement  ovalaire,  à  fossette  cen- 
trale Mèil  tearqùé^.  Six  cycles  dblsoimàires  compleftd  ;  clois<Mâ  très- 
minces,  serrées,  un  peu  élevées,  à  bord  finement  èe&ticolé  ;  celles  dèl 
4  premiers  cycles  très-peu  inégales  entre  elles  ;  celles  du  5®  un  peu 
moins  grandes  ;  celles  du  alpins  petites»  nais  encèi«  bien  développées. 

Formation  éocène  :  Sînde. 

$  II.  -—  Gnq^  cycles  cloisonnaires. 

€7.     MOHTUTAtLTtà  f.AMCTW. 

AtfM»  tftmé,  J.  Mortoii»  NaktrcA  BUt.  iff  2iorihMlitt<mM%  ^  m^  pL^ 
fig.  6  et  7, 1712, 


Digitized  by  CjOOQ IC 


^ÀsnhâaiEÈ.  333 

MoniUvàUia  deéipiens;  ITGoy^  Atm.  and  Mùff.  of  nttt.  HiH.,  2>  8ér*»  t  n, 

p.  419,  1848  (Don  Ànthopfyyllum  decipiensj  Goldfuas), 
JdonilivaUia  Delabechii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  $ritish  fossil  CoralSg 

p.  132,  pi.  26,  fig.  5, 1851. 

Polypier  libre,  très-court,  presqne  discoïde  ;  sarface  ioférieore  le» 
gèrement  concave  et  préseotant  ooe  cicatrice  centrale.  Epilhèqûe  forte, 
à  plis  concentriqnes  bien  marqués,  s'arrétaot  à  une  distance  considé- 
rable du  bord  caiicinal.  Calice  légèrement  convexe,  à  fossette  centrale 
peu  profonde,  GolqmeUe  radimentaire,  formée  par  1^  dents  internes  des 
cloisoas.  5  cycles  ;  nuds  le  dernier  manqae  dans  Fane  des  moitiés  de 
quelqties^mit  des  systèmes.  Cloisoiis  droites,  serrées,  débordmes,  ler- 
mliièes  par  wê  boidbieit  dentelé;  les  prînuôres  assez épaissesi  surtout 
vers  lear  milieu  ;  les  secondaires  presque  aussi  étendues  que  ceUes«d  i 
les  autres  plus  aiaeas  el  plus  petites.  Bia«iètre  du  polypier,  euvirou 
2  centimètres. 

Groupe  oolili<|U6  Mériaur  s  Suiidry}  Someisitshiit  i  Ootsatahlre; 
Gloucestershire  ;  environs  de  Metz. 

68.     UoinXlVAULTXA  GAHCiJUmSIS. 

CyckUtes  Carcarmsis,  Mi<Sllèlolti,  Tosè.  des  tert.  mtoc.  de  VîM.  eepi.,  p.  21, 

1847. 
MontUmuUia  carearetuiej  d'ArchiacetJ.flilÉieyinifii*  foss.  de  Vlnde,  p.  191, 

1855,      . 

Polypier  Conico-convexe,  court  \  base  complètement  libro  ;  surface  in- 
férieure un  peu  concave  au  milieu»  fpHhèqne  forte^  plissée,  s*arrétanft 
au  milieu  de  la  hauteur  du  polypier.  Surbcef  upérîeure,  Mgèrei^oul  con- 
vexe, un  peu  déprimée  dans  le  milieu.  Systèmes  bien  distincts.  5  cycles. 
Goisens  életées;  les  primaire^  et  les  secondaires  fortes,  peu  inégales; 
toutes  tes  antres  plus  minces»  médiocrement  serrées.  IHnnètre,  t$  ceiiâ- 
nfèfres  ;  hauteur,  S. 

Foriuation  nuoeèue  :  Carcar»,  dans  îis  Apcmus. 

69.    Uoin[LiVAui.TXA  Waxebhouski. 

UwtlwaUia  Waterhousei,  Milne  Edwards  et  h  Haime,  Britieh  fosêû  Corois, 
p.lll,pL27^flg.7, 1851. 

Polypier  droit,  un  peu  élevé,  cylindrolde  et  convexe  à  la  base  où  on 
ne  distingue  pas  de  trace  dMhérenoe.  Epilbèque  très-forte,  s'arrétant 
à  une  certaine  distance  du  bord  caiicinal.  Galice  sensiblement  circulaire, 
à  foasetfce  bian  ourlée  et  m  peuobkwgue.  Cloisons  asses  luinces,  al- 
lernativeii»eiit  inégato^t  en  géuéral  «u  nombre  de  ^  ;  qud^|uefois  nu 
igii  AOBkbro  do  doftsw  AidiaMDiavfiS  ma  lilaèef  «uM  oeUes-ci  i 
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plusieurs  grandes  cloisons  sont  courbées  Ters  le  centre  du  calice.  Hau- 
teur du  polypier,  au  moins  3  centim.;  le  diamètre  du  calice  est  un  peu 
moindre. 
Groupe  oolili<iue  inférieur  :  Minchinhampton. 

70.     MoKTUYÂtLnÂ  RUULARIS* 

MùnâioaUia  regtOaris,  d'Orbigny,  Prod.  de  pàléorU.,  1. 1,  p.  346, 1880. 

Ce  fossile  ressemble  extrêmement  à  la  Af .  Waterhoutei;  comme  le 
calice  des  échantillons  que  nous  avons  observés  était  entièrement  pris 
dans  la  roche,  nous  n*avons  pu  nous  assurer  s'il  appartient  à  une  espèce 
réellement  distincte.  L'épitbèque  présente  seulement  des  bourrelets 
beaucoup  plus  forts. 

Groupe  oolitlque  moyen  :  MaroUes  (Sarlhe)  et  Scolasse-sur-Sarthe. 

§  AA.  —  La  muraille  étant  complètement  harizontalen 
S  J.  —  Six  cycles  cloisonnaires. 

71.    HojrruTAULxxA  HàuiBi. 

Cyelolites  ffranulatus,  Quenstedt,  Handb,  der  Petref,,  p.  iSSS,  pi.  SO,  fig.  21, 

1852  (non  Cffathophyllum  granuUxtwn,  Mûoster). 
Montlivaliia  Haimei,  Chapuis  et  Dewalque,  Mém.  cour,  par  VAcad,  de  Belg., 

t.  XXY,  p.  265,  pi.  38,  fig.  5^  1834. 

Polypier  discoïde,  large  de  25  millîm.  et  haut  de  3  à  5,  très-faible- 
oient  pédicellé,  à  épilhèque  assez  mince  ;  calice  circulaire,  peu  ou  point 
convexe,  à  fossette  petite  et  arrondie.  6  cycles  doisonnaires  ;  les  cloi- 
sons des  deux  premiers  égales;  les  tertiaires  en  diffèrent  peu;  celles 
du  dernier  cycle  très-petites,  toutes  sont  minces,  fortement  et  très-ré- 
gulièrement crénelées. 

Groupe  du  lias  :  Jamoigne. 
S  AA  (page  324). §  J  J.  —  Cinq  cycles  claisannaires. 

73,     MoNTLXVAULTXi.    BOJUODENSIS* 

Polypier  cydolitolde,  haut  d'un  centimètre  seulement,  et  large  de  4; 
à  surface  inférieure  plane  ;  épithèque  forte,  à  plis  concentriques.  Surface 
supérieure  on  ealicinale  légèrement  convexe  sur  les  bords,  concave  an 
milien.  6  cycles  complétai  un  9ixième  mdimentaire.  Cloisons  minces. 
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droites;  les  seoondairei  presque  égales  anx  primaires;  les  antres  phs 
petit  es< 

Formation  miocène  :  Dego,  yallée  de  la  Bormida. 

73.     MOITTUTAULTIÂ  GTCLOLITOIDBS. 

ThêcophyUia  cycMitoidês,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat, 
'  ^  sèr.,  t.  XI,  p.  242»  18i9. 

Polypier  très-conrt  et  cyclolîtolde,  libre,  &  surface  inférieare  snbplane 
on  légèrement  convexe,  concerte  d'nne  épithèqne  très-forte  et  plissée 
coDcentriqaement,  qui  remonte  un  peu  sur  le  bord  extérieur  des  cloi- 
sons. Calice  circulaire,  subconvexe,  à  fossette  oblongue,  bien  marquée  et 
même  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  assez  minces, 
serrées,  droites,  peu  inégales,  à  faces  montrant  des  stries  très-saillantes. 

Groape  oolitique  inférieur  :  Bpnxyilliers  (Bas-Rhin). 

74.     MONTLITAULTIÂ  LBlfS. 

MoniliwiUia  lens,  Mihe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  135, 
pi.  26,  fig.7et8,i85i. 

Polypier  discoTde,  très-court,  ayant  tout-à-fait  la  forme  d'une  cyclo^ 
lite.  Muraille  horizontale  ou  un  peu  concave  dans  son  milieu  ;  épitbèque 
à  plis  concentriques  bien  prononcés  ;  une  petite  cicatrice  au  centre  de  la 
surface  inférieure.  Cloisons  droites,  débonlant  en  dehors»  inégales,  ter- 
minées par  un  bord  fortement  denté  et  formant  cinq  cycles  complets; 
les  primaires  et  les  secondaires  subégales,  un  peu  épaisses  ;  celles  du  5* 
cycle  rudimentaires.  Lfs  dents  internes  des  principales  cloisons  sont  plus 
grandes  que  les  autres  et  simulent  des  palis.  Diamètre  du  polypier,  près 
de  2  centimètres. 

.  Groupe  oolitique  inférieur  :  Charkomb  et  English  Batch. 

75.     MORTUTÂULTIA  TBOUHLLUfSIS. 

MoniUvaliia  Trw/i>iUensis,  d*Orbigny^  Prodr.  de  palémt,  1. 1,  p.  58i,  1850. 
—    HUne*  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  ierr,  patcBox.,  etc.,  p.  74, 
1851. 

Polypier  discoïde,  large  de  35  millim.  et  haut  de  6  ;  48  d'oisons  prin- 
dpales,  droites,  épaisses,  alternativement  inégales  et  entre  lesquelles  on 
en  compte  un  égal  nombre  de  plus  petites  et  même  dans  quelques  sys- 
tèmes d'autres  cloisons  d'un  cycle  inférieur. 

Groupe  oolitique  moyen  :  TronviUe. 
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S  AA  (page  324).  -r —  §  W»  —  Quatre  eydes  cloison^ 
noires. 

76.     HoiTTLirAlItTIÂ  DEPBES8A. 

MmtUvaUîa  âepresia,  Hflne  Edwaids  et  J.  HaUM,  J^rO^^/to^  Cortri^; 

p.  134,  pL  29,  fig.  5,  18M. 

• 

Polypier  diioolde,  looM-foU  «emblablB  i  cdai  d*iioe  cycloUte  ;  U 
forCice  inUrf eiir«  légi^rement  concaTe  et  couTerte  d'ane  épaisse  èpithà^ 
f  ae  ;  la  svrCacé  sq^^érienre  convexe,  à  fosseitte  centrale  circalaîre  et  très- 
peu  profonde.  Cloisons  droites,  minces,  inégales,  formant  4  cycles  com- 
plets. LvgeDT  do  polypier,  2  centim.  tJ2. 

Groupe  ooliticpi^  îoférienr  :  Wot^nander-Sdge  ;  llarqoises. 
77.    Vl^amvr^xjixiA  osBrcop^ns. 

Çyciofiies  orHMHHj  Vichalin,  Icon.  goopk.,  p.  7,  pi.  %  4g.  6, 1840. 
MwtUvaUia  orbUoUtes,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonè,,  1. 1,  p.  29?»  1880. 

Polypier  dis«olde,  large  an  n<Hns  d'on  œnlîmètre,  «ctrlibaepeDt 
eoart;  sorfaoe  ÎD£éri«nre  ne  présentant  qo'ane  tris-faible  tracjs  d'adttiè- 
rence  anciennes  répîtbèqne  est  sobplane  et  forme  de  9*qs  bourrelets 
oonceotriiiues.  Calice  circulaire»  superficiel.  Une  qu^iranlaine  dedoi- 
aons  bien  développées  et  é  peu  piis  droites»  alternant  sivec  un  égal 
nombre  de  rudimentairef.  <  D'après  Michelin.) 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Bayeut  ;  GroiziHe  ;  Sûnt-Vfgor. 

C'est  probablement  encore  an  genre  M<nUlivauHia  qo*apparttenDent 
les  trois  espèces  suiTaotcs»  ipii  sont  tooomplèt^weat  fi^é^s  i 

78.  MoinxrvAULTTA  ctclolites.  — -  TurbinoUa  eyetolitês^  Quenstedt, 
Handb.  der  Petref.,  p.  tS&j  pi.  9i,  fig.  ââ,  1852.  —  Groupe  oolili- 
que moyen  :  Natheim. 

79.  AïoTrrpyAui^TiA  LàMu  -*-  Cf^loUt0$  liaffflfw»  id.,  ibid^p  p.  658, 
pi.  59,  fig.  23.  —  Groupe  oolitique  inférieur  :  Hummtl- 

8Q.  MonTUTAutTU  pxcATAfTA»  d'Orbîgny,  Prodr.^  I.I,  p.  384, 1850. 
*-  Ànthoph^Uum  excavalum,  Eouner,  VèrsL  dnNorM.  OoL^  p.  1, 
pi.  ^,  fig.  8, 1836.  —  Groupe  oolilique  moyen  ;  Hanovre. 

Nous  citerons  encore  ici  quelqpjes  fossiles  nommés  récemment  par 
M. 'd*Orbigny  ; 

81.  MoioxivAuuu  iGAUinsKSis,  d'Orbîgny,  Prodr. ^  UU,  p. 90.-' 
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tlonaiv<^li(i  Or(t'(jmyt',  Miloe  Edwards  çt  J.  Q^îrpe»  PoZ.  fou,  4e$ 
Utt.  pai<BQ$ff  etc.,  p.  76,  1851.  —  tamophytlia  icaunentft,  d'Or- 
bigpj,  fi«v.  (^1  V40.  <{^  Zoo/.,  p,  173»  18$0.  -*  Qrpqpe  péocomiep  : 

83.  NoKTLTVAULnA  snnsvuBinfSis,  d*C>rblgfiy,  Prodr.»  t.I,  p.SBS, 
185(1.  —  Groupe  da  lia^  s  Sçmar,  Beaaregard,  ATaHon,)H6tf. 

83.  MoNTLiTAULTiA  STUCTÂ,  Milno  Edwards  et  J«  Haime,  PoL  fou. 
des  $err,  pa/<90i)?,»  etc-i  P,  76, 1851.  —  Theeopkyllia  elmgata,  d*Or- 
bigny,  Prodr.,  1. 1,  p.  241,  1850  (non  CaryophyUia  «iMi^Ald,  De* 
france).  —  Groape  do  lias  :  Landes  (GaWados). 

81.  MoRTUTAULTiA  innnsKALis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Poh 
fou.  deg  terr»  palœox.,  etc.,  p.  76,  1851.  —  Theeopkyllia  numU" 
mêUê,  d'Orbigny,  f  roir,  49  paU^ni.,  t.  h  p.  ?3if  1850.  -^  QroiO» 
oolitiqne  ioférienr  :  Marquises  ;  hna. 

85.  MontLiTAiTLTiA  TissoHi,  Milne  Edwards  et  J.  Hairae,  Pol.  foee. 
des  lerr,  paleBOX.y  etc.,  p.  76, 1851.  —  Theeopkyllia  Lueiemis,  d*Or- 
bighy,  Ptodr.  èe  paU&tU.,  t.  T,  p.  3M,  1860  (non  MoniHvaitia  Lih 
eiênsiê,  d^Drbigny).  —  Groope  oditiqqâ  ioférieiir  ;  LoP« 

86.  MoiTTLiTAu^TiA  RicoBVANA ,  d*Orbigny,  Prodr.,  t.  Il,  p.  121, 
1850.  —  Groupe  nèoconûen  :  Gnrgy. 

87.  ])ffoii7x.nrA.i2i^r|A}  inJimJS,  VQloe  ]&|w«r4s  pt  J.  Qaime,  f^ol.fo^. 
des  terr,  ptùœox.p  etc.,  p.  76, 1851.  —  Ellipsosmilià  humlih  aOr- 
bigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  181, 1850.  —  Groupe  de  la  craie  ioffeaa  : 

•     lie  d^Alz. 

88.  MoNTLiTAULTiA  Martinaka,  MIIuc Edwards ct  J.  Haime,  P0I. 
foss,  des  îerr,  palœoM.,  ete.,  p.  76, 1851.  —  Petiimilia  ^artiniamt, 
d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II.  p.  003 — Gfonp^  de fai  cr^ie  taffeaa  t  Saw 
d^Rewies. 

89.  MoifTLiyAuiTiAt  MATBBmom,  Milne  Edwards  et  J.  H«me,  P0I. 
fo$s.  dis  ierr.  palmog.,  ete.,  p.  76,  1861.  -*-  Perismilia  sUmgaiëp 
d'Oibigiiy,  Pfodf.,  t.  H,  p.  iK)3, 1850  (non  Caryoph^iç^  ifo?^ffAi» 
P^franee).  «^  Groupe  de  la  araie  tqffean  ;  FigiMi^ref. 

M.  Moutlitaitltia?  Bvfbeivoti,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol. 
foss.  des  ierr.  paksô%.,  etc.,  p.  76, 1851.  -*  Tkecofhyllia  elongoia^ 
d*Oit)igny,  Prodr.,  1. 1,  p.  841, 1850  (nop  d^ryophyUia  ^f<mgi^t0f 
ïhbmç^),  ^  Groupe  d»  l^a  *•  Landes  (Calvados). 

Naua  d^ToiQi  wmn  <^r  : 
91.  llonTilTAiJLnA.  nouELBHSis.  —  àiUh/ophjflum  Ergvelensef  J, 
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Thôrmann,  Abraham  Gagnebin  (1),  p.  137,  pi.  2,  6g.  23, 1851.  — 
C'est  ao  très-petit  polypier,  légèrement  coarbé,  allongé,  ayant  envi- 
ron  1  centim.  1/2  de  haateor,  chez  lequel  M.  Tharroaon  a  constaté 
la  présence  d*ane  épitbèqae  et  de  dents  aa  bord  des  doisons.  Ces 
cloisons  paraissent  être  an  nombre  de  20  environ.  Noos  sommes  portés 
à  croire  qae  la  Turbinolia  Uelemontana,  ibid.,  fig.  24,  n'est  que  le 
moale  inlériear  de  cette  espèce.  ^  Groupe  oolitiqae  moyen  :  Mont- 
▼onbay  et  Combe  d^Eschert,  dans  le  Jura  Bernois. 

S*  sicnoM  PU  1er  j^GtLB.    LITHOPHTLLUCÈES  CESPHEUSES. 

Genre  XLV.     MDSSA. 

Muua  (pars),  Oken,  Lekrb.  der  Nalurg.,  1. 1,  p.  73, 1815.  —  Dana, 

Expl.  êitp.  Zooph.j  p.  173, 1846. 
CaryaphyUia  (pars),  Lamarck,  Hist.  desanim.  $an$  vert.,  t.  II,  p.  229, 

1816. 
Idthodendran  (pars),  Schweigger,  Handb.  der  NaL,  p.  416, 1820. 
Lobophyllia  (pars),  Blainville,  DicL  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  320,1830. 
CaryophyUia,  Ebrenberg,  CoraU.  des  rolh.  Meer.,  p.  91, 1834. 
Lobophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nal.,  3«  sér.» 

t.  XI.  p.  244, 1849. 
Mussa,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palœox.,  etc., 

p.  78, 1851. 

Le  polypier  est  composé,  élevë,  plus  ou  moins  cespiteuz;  les 
polypiérites  sont  libres  entre  eux  ou  unis  en  séries  toujours  sim- 
ples et  toujours  libres  latéralement.  Les  murailles  sont  nues  ou 
ne  présentent  qu'une  épithèque  rudimentaire  ;  elles  sont  striées 
longitudinalement  et  garnies  d'épines  plus  ou  moins  nombreu- 
ses. Les  calices  sont  plus  ou  moins  déformés  ;  ils  ont  une  fossette 
bien  distincte  et  nième  assez  profonde  ;  la  columelle  est  spon- 
gieuse et  plus  ou  moins  développée.  Les  systèmes  doisonnaires 
sont  en  général  inégaux  et  irrégulters,  mais  on  reconnaît  or- 
dinairement dans  l'appareil  septal  des  traces  manifestes  du  type 
hexaméral.  On  trouve  toujours  des  cloisons  nombreuses»  dé- 
bordantes, très-peu  granulées  et  fortement  dentées;  leurs  dents 
sont  longues,  mais  inégales,  les  extérieures  étant  beaucoup  plus 

(1)  Extrait  des  Archives  de  la  Société  jurassienne  é^émulaUon  pour  1851^ 
Porrentruy. 
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fortes  que  les  autres  et  spiniformes.  Les  loges  interseptales  sont 
médiocrement  profondes;  le  tissu  endothécal  est  bien  développé, 

Oken,  qui  a  établi  cette  division,  Ta  mal  définie  et  y  a  compris, 
avec  la  Madrepora  anguhsa  de  Pallas,  deux  espèces  à  cloisons 
entières  :  Tune  simple  (Desmophyllum),  Tautre  composée  (Eus^ 
milia).  Ces  divers  zoopbytes  devinrent  des  Caryopbyllies  pour 
Lamarck  et  des  Lithodendrons  pour  Schweigger.  Blainville  ap- 
pela Lobopbyllies  les  polypiers  cespiteux  qui  s'accroissent  par 
fissiparité,  sans  distinguer  les  espèces  à  cloisons  épineuses  des 
espèces  à  cloisons  inermes,  et  M.  Ehrenberg  restreignit  le  nom 
de  Caryophyllia  au  groupe  ainsi  constitué  par  Blainville.  M.  Dana, 
reprenant  avec  raison  la  première  dénomination  proposée  par 
Oken,  a  caractérisé  les  Mussa  d'une  manière  beaucoup  plus  pré- 
cise qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui;  mais  cet  auteur  a  laissé  dans 
le  même  genre  et  les  coralUaires  à  murailles  libres,  qui  seuls  sont 
pour  nous  des  Mussa,  et  les  coralliaires  à  murailles  soudées  que 
nous  avons  cru  devoir  en  séparer  et  que  nous  avons  appelés 
Symphyllia. 

Le  genre  Mussa  représente,  parmi  les  Astréides  à  cloisons  ar- 
mées, les  Eusmilies  de  la  première  sous-famille  ;  mais  ici  la  ten- 
dance à  former  des  séries  de  polypiérites  est  plus  prononcée  et 
nous  trouvons  même  un  ceftain  nombre  d'espèces  dont  les  in- 
dividus restent  unis  de  manière  à  former  des  lames  flexucuses. 
Ce  caractère  nous  a  servi  à  grouper  ces  coralliaires  en  deux  sous- 
genres.  Dans  le  premier  {Mussœ  cymosœ),  les  calices  se  circon- 
scrivent plus  ou  moins  rapidement  ;  dans  le  second  au  contraire 
{Mussœ  gyrosœjj  ils  restent  confondus  en  vallées  plus  ou  moins 
longues. 

Tontes  les  espèces  appartiennent  à  l'époque  actuelle. 

§  Â.  —  Calices  simples  ou  ne  farmatU  que  de  irès^ouries 
séries.  (MusSiE  cTMOSiE.) 

1.      MUSSÂ  ANGTJLOSA. 

Funffusmarinw,  etc.,  Seba,  Zoc.  rer,  nat.  Thés.,  t.  HI,  p.  201,  pi.  100,  n«*t 

et  3,  17^. 
Amaranlhus  soiceus^  Knorr,  DeUc.  nat,  1. 1,  p.  15,  pi.  A  3,  fig.  1, 1766. 
Madrepora  anguloM,  Psuias,  Sknch.  »ooph,,  p<  299, 1766. 
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Mairêpora  angvioia,  Esper,  Pflanx,,'  1. 1,  p.  92,  Mc^dr,,  {4.  7, 1791.  {A  pola- 

melle  D*est  pas  marquée  dans  cette  ûs^re. 
Mussa  angyh^a,  Qkw,  Uhrh,  dor  N<UW0'>  ^»  h  P*  T^  W^n 
CaryopkylUa  angulosaf  Mmarck»  ffist,  def  qf^im.  sans  v^'^  U  Ht  p*  W9 

1816;  —  2*  édil.,  p.  355. 
LUhodendron  angvlosum,  Schweigger,  ffandb.  âer  Nattsrg.,  p.  416, 1820. 
Caryophyllia  angrdosa,  Lamoaroux,  ITncyci.,  Zooph.,  p.  178, 1824. 
Lobophyilia  angvhsa^  BÎainviUe,  Diot.  des  So.  nat.,  t.  LX,  p.  Ittl,  1830.  — 

Man.,  p.  355  ;  mais  non  la  pL  SSS,  0$.  3»  qui  garait  p|u(6(  im  PaqTPbirUlq  dt 

^nde  taille, 
Caryophyllia  angidosa  (pa«),  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p,  91^ 

1834. 
jrt»9a  on^to^a,  Dana,  Zoop^.,  p.  176, 1846. 
LobophyUia  angulosa,  Mlliie  Edwards  et  J.  Ifaime,  iim.  d«t  &;.  nat.^  3^  i^r.» 

t.  XI,  p.  243,4849. 
Ifiif  f  a  Qngviosa,  W^  Edwards  ef  J.  paim»  Pal.  /"oif,  ^f  i^rr.  polmi.,  etc., 

p.  78,  1851. 

PoljpEérUes  se  drconscriTant  trèi^vite,  on  p^  diTergenls.  GAles  dii* 
lîoctes  d^pois  la  l^e»  spbéglles,  formée^  par  dos  %iim  sippM  de  pe- 
tites épines  dirigées  ea  haut  ;  elles  sont  recouvertes  par  une  épilbèque 
très-mîuce  et  cadqque  qvi  s'arrête  à  pende  distance  des  calices.  Calices 
\  bords  un  peu  irrëguliers,  quelquefois  sqbtriangulaires ,  à  fossette 
grande  et  médiocrement  profonde.  Golnmelle  bien  développée,  les  ira- 
bicalins  les  plus  extérieurs  asseis  groi.  Cinq  ou  six  cycles.  Les  cloisons 
da  dernier  cycle  sont  sonvent  impaires,  et  les  systèmes  sont  ordinaire- 
ment inégaux,  I0  dernier  cyqli»  m/inquaiit  ix>mplèteipeQi  on  se  dévelo|H 
pant  inégalement  d»ns  certains  d*eptre  eux.  Cloisons  subéga|e9>  larges^ 
médiocrement  débordantes,  un  peu  épaissie^  en  dçhora,  minces  dans  le 
reste  de  leur  étendue,  i  dents  fortes  et  pointues  et  peu  inégales.  Hau- 
teur du  polypier,  de  8  à  10  centim.  \  largeur  des  calices,  3. 

Habite  la  Martinique, 

2«    Mussa  budis. 
{Pl,D3;iîf.4.) 

LobophyUia  rudis^  ttilne  Edwards  et  J.  Haime«  Ànn.  des  Se.  nat,,  3*  sâr.. 
t.  XI,  p.  243,  1849. 

Polypier  élevé.  Polyplérites  trés-peu  divergents,  mais  s'isolant  très- 
yjle.  Moraillçslrèsépaisscj.^uyerles,  pxesqui»  depjw  U  bwe,  d'épines 
ascendantes,  peu  nombreuses,  mais  fortes.  Calices  à  bords  un  peu  irrë- 
guliers et  subpoly^onauxi  h  fossette  i^rapde  et  peq  profonde.  GolnmeUe 
bien  développée,  formée  paf  de  p^tit^s  jUfnés  nvnpes»  contournées  et 
plis8ées>  mais  qui  conservent  toujours  une  position  yerticale.  Cinq  cycles  ; 
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le  dernier  soDvent  incomplet.  Qoisons  serréef,  très-débordantes,  pto^ 
fondement  découpées,  montrant  en  haot  3,  4'  on  5  épines  dressées  et 
très*piqaantes  ;  elles  sont  très  amincies  en  dedans  où  elles  présentent 
qnelqoes  dents  faibles  ;  elles  débordent  de  près  d'an  centimètre. 

Habite  Tile  de  France. 

3.    MossÂ  Etbouxi. 

Fmgus  marinH$?  Seba,  Thés.,  t.  in,  p^  201,  pi.  109,  tig,  6, 1758. 
LobophyfUa  Eydouxii,  MUne  Edwards  et  J.  Habne,  Ann,  des  Se,  nat,^aét.i 
t.  XI,  p.  216, 1848. 

Cette  espèce  diffère  de  la  M.  rudis,  dont  elle  est  très-Toisine,  ence  qoe 
ses  polypîérites  forment  qnelqoefois  de  petites  séries  de  3  on  4  IndiTidas. 
Les  côtes  sont  anssi  très-jjprosses  et  8id>éga!es  près  du  calice.  GoIqmeUe 
très-rédufte.  4  on  5  cycles.  Cloisons  pen  inégales,  très-débordantes» 
présentant  en  haut  3  grandes  dents,  l'extérienre  aiguë^  les  deux  autres 
monsses. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

4.     MuSSâ    6L0VERATA. 

Polypier  en  toulTe  convexe,  à  calices  séparés  et  très-serrés.  Murailles 
k  côtes  très-peu  marquées,  mais  oflfrant  nne  surface  très-épineuse.  Ga« 
lices  polygonaux,  rarement  circulaires,  un  peu  irréguliers,  peu  pro- 
fonds. Golumelle  très-développée,  très-dense,  à  trablculins  imbriqués. 
A  cycles,  le  4«  un  peu  incomplet  ;  cloisons  primaires  et  secondaires  très- 
semblables  entre  elles,  débordantes  et  très  épaisses  en  dehors  ;  celles 
du  dernier  cycle  très-petites  et  minces,  à  dents  longues  et  grêles.  3  on  4 
épines  très-fortes,  aiguës,  un  peu  divergentes  sur  les  cloisons  principales 
dont  le  bord  interne  montre  une  petite  dent  mince.  Largeur  des  calices, 
25  millimètres  ;  leur  profondeur,  8. 

Patrie  inconnue. 

5.    MussA  LAamANS. 

CaryofiiyUia  anguîosa  {pars),  Ehrenberg,  Corail  des  ro».  Meer.,  p.  01, 1854. 
loborhtfUia  Inciniam,  Milne  Edwards  et  J.  Bfeime,  Ânn,  des  Se,  nat.,  5»  sér., 
t.  XI,  p.  24a,ri848. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  M.  rudis  et  Eydouxi,  maîf 
les  calices  tendent  à  se  régulariser  et  à  devenir  circulaires.  Les  épines 
«inrales  sont  aussi  plus  fines,  plus  longues  et  plus  aiguës.  CoInaieUe 
Todimentaîre  d'on  tissu  iftc)ie.  3  ou  4  cycles.  Les  /cjk>isons  du  tkrnier 
très-minces  et  portant  au  bord  interne  des  dents  longues  et  très-grêles^ 
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les  antres  épaisses,  ayant  le  bord  à  peine  échancrè  et  présentant  en  bant 
5  oa  6  dents  spioifonnes  très-fortes. 

Habite  près  de  Curasso,  selon  Ehrenberg. 

6.      MUSSA   RllCGENS. 

lobophyUiaringêns,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,j  3«  sér., 
t.  XI,  p.  247, 1849. 

Polypiérites  s*iso1ant  assez  vite  et  rarement  nnis  en  tine  petite  série 
'  de  3.  Marailles  ragaeases,  épineuses.  Calices  à  contours  très-irrëgnliers 
et  sinaeux,  à  fossette  peu  profonde.  Golumelle  très  développée  et  formée 
d'un  tissu  lamello-spongieux  dense.  Quatre  ou  cinq  cycles.  Cloisons  prin- 
cipales très-épaisses,  débordant  en  faaut  et  très-peu  en  debor^  ;  mon- 
trant an  sommet  5  ou  6  dents  spiniformes  très-fortes  :  leur  bord  interne 
est  à  peine  échancrè.  Les  petites  cloisons  portent  à  ce  bord  des  dents 
longoes  et  très-gréles.  Largeur  des  calices,  an  plus  3  centimètres. 

Patrie  inconnue. 

7.     MUSSÂ  FISTULOSA. 

(PI.  D3,  fig3.) 

lûlbophyUia  flsttUosa,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime«  Ann,  de$  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XJ,  p.  247, 1849. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  M.  ringens.  Elle  s*en  distingue  par 
sa  columelle  moins  développée,  formée  d'un  tissu  poutrellaire  très-lâcfae 
et  surtout  par  les  3  ou  4  dents  spiniformes  des  cloisons  principales,  qui 
sont  très-grandes,  grosses  et  creusées  d*un  canal,  tandis  qu'elles  sont 
compactes  dans  presque  toutes  les  espèces  du  genre.  Les  cloisons  sont 
très-inégales  suivant  les  ordres,  et  les*  principales  sont  très-épaisses. 
Grande  largeur  des  calices,  3  centimètres;  leur  profondeur,  1 1/2. 

Patrie  inconnue. 

8.      MuSSA  ASPBRA. 

LobùphyUia  aspera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime«  Ann,  des  Se,  nat,  3*  86r.« 
UXI,  p.  247,pl.8,  fig.4,1849. 

Polypiérites  restant  souvent  unis  en  petites  séries  de  5,  6  ou  même 
plus,  mais  toutefois  tendant  manifestement  à  sMsoIer.  Les  épines  mo- 
rales très-fortes,  mais  peu  nombreuses.  Une  épithèque  très-mince  et 
incomplète.  Calices  très-comprimés.  Columelle  très-Yéduite.  Trois  oa 
quatre  cycles  ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  ordinairement  impaires.  Cloi- 
sons assez  serrées,  très-débordantes }  les  primaires  et  les  secondairee 
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extrémemeDt  épaisses  dans  leurs  2/3  extérieurs,  où  elles  montrent  â  oa 

3  épines  dressées,  extrêmement  fortes  et  très-granaléeé  ;  les  petites 
cloisons  minces  et  dentées  en  scie. 

Patrie  inconnae. 

9.     HUSSÂ  COETHBOSA. 

Madrepora  corymbosa,  Forskad,  An,  in  it.  orient,,  p.  137, 1T75. 
LobophyUia  corymhosa,  Blaioville,  Dtc^  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  32i,  i830.  — 

JUan.  d*act,,  p.  336. 
CaryoghyUia  corynibosa,  Ebrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer.,  p.  01, 1834. 

Miloe  Edwards,  2«  édit  de  Lamarck,  1. 11^  p.  336, 1836. 

Mussa  corymbosa,  Bana,  Zooph.,  p.  177,  1846. 

LobophyUia  corymbosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann»  des  Se.  nat., 
3*  sér.,  t.  XI,  p.  248, 1849. 

Polypiérites  tantôt  toat-à-fait  libres,  tantôt  nnis  en  petites  séries  de  3 
on  4.  Murailles  ne  montrant  d'épines  qae  de  loin  en  loin.  Côtes  bien  dis- 
tinctes seulement  près  des  calices.  Colomelle  tont-à-fait  rudimentaire. 

4  cycles  ;  les  cloisons  principales  peu  inégales  entre  elles,  souvent  cour- 
bées en  dedans  où  elles  sont  à  peine  dentées  ;  elles  présentent  en  haut 
3  fortes  épines  £?ergentes  ;  les  petites  cloisons  ont  des  dents  assez  ré- 
gulières, courtes  et  aiguës. 

Les  polypes  sont,  d'après  Ebrenberg,  d'un  brun  pAle  avec  le  disque 
doré  ;  le  bord  est  couvert  de  papilles  bnrsiformes  qui  entourent  un  petit 
faisceau  peu  saillant  de  tentacules  digités. 

Habite  la  mer  Rouge. 

10.    HnssA  slnuosA. 

Ffmgus,  etc.,  Seba,  Loc.  ter. nat  Thés.,  t.  ni,  pi.  108,  flg.  2, 1738.  Parait  élre 

un  jeune  de  cette  espèce. 
Madrepora  angtUosa,  var.  y»  Solander  et  EUis,  Zooph.,  p.  152,  pi.  34, 1786. 
Madrepora  lacera  ipars),  Esper^  Pfianx.,  1. 1,  p.  148,  pi.  25,  fig.  1, 1791.  FIp- 

gure  d'un  Jeune. 
CaryophyUia  sinuosa,  Lamarck,  Hist  des  anim.  sans  vert,  t.  II,  p.  229, 1816; 
—2«  édit.,  p.  357. 

Lamouroux,  Eacp.  méfh.,  p.  50,  pi.  34, 1821, 

lobophyUia  sinuosa,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  .321,  1890.  -* 

Jfai»..p.356. 
Mussa  sinuosa  {pars)^  Dana,  Zoop^.^  p.  179, 1846. 
LobophyUa  sinuosa,  HUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,  3«  sér., 

t.  XI,  p.  248, 1849. 

Polypier  peu  èleyè.  Polypiérites  restapt  souvent  unis  par  séries  de  3 
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oa  4.  Côtes  rainantes  près  da  calice,  épineuses.  Calices  à  bords  très- 
âinoeax  et  angaleax,  médiocreftient  prolbnds.  CohmieUe  bien  déve* 
loppée,  d'on  tissa  très-lâche.  Cinq  oa  six  cycles,  le  dernier  incomplet. 
Cloisons  serrées,  inégales,  très-débordantes  en  haut  et  en  dehors  ;  les 
principales  très-épaisses,  à  dents  spiniformes  très-aiguës  et  on  pea  di- 
Tergentes.  Grande  largeur  des  calices,  4  ou  5  centim, 

.  Habite  les  mers  d'Amérique,  snivaiit  Lamarck. 

11.  MUSSA  CAEDirUS. 

Jiiadrepora  carduus,  EUis  et  Sdander,  Zooph.,  p.  133,  pi.  35, 1786. 
Caryophyliia  carduus,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  sans  vert.,  t.  II,  p.  339, 
1816;-2«édit.,  p.357. 

— —    Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  50,  pi.  33,  1821.  —  EncycL,  Zooph., 
p.  173, 1824. 
JjobophyUia  carduus,  BlaiDYiUe,  DicL  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  321, 1830.  — 

Man.  d^actin.,  p.  336. 
Caryophyliia  lacera,  var.  y,  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,  Meer.,  p.  92, 1831 
Mussa  carduus,  Dana,  Zooph,,  p.  175,  18i6, 
JjQbophylUa  cardmu,  Miloe  Edwards  et  J.  HaiiMy  Ànn.  des  Se,  nai,,  3*  sâr.^ 

t.  XI,  p.  249, 1849. 

PolypîériCes  cylindrlqiies,  élerés,  se  séparant  très-yite  et  dans  une 
grande  étendue.  Côtes  formées  depuis  la  base  par  des  séries  simples  d'é« 
pines  ascendantes  asses  serrées.  Calices  subcircQlaireSt  à  fiossette  pea 
profonde.  Colomelle  médiocrement  développée,  formée  de  trabicttlim 
ascendants  et  grêles.  Cinq  ou  six  cycles*  Cloisons  serrées,  très-minces, 
inégales,  à  bord  assez  profondément  divisé,  à  dents  grandes  et  pointues, 
mais  faibles  pour  la  plupart.  L'échantillon  ûguré  par  Ellis  a  enviroa 
20  centimètres  de  hauteur,  te  diamètre  des  calices  étant  de  5  ou  6. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Lamarck. 

12.  MVSBA    «RAlfDlS. 

Jaboph^/lUa  grandis,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nai.,  "Sfi  ter., 
t.  XI,  p.  249, 1849. 

Polypier  peu  élevé;  les  polypiéntes  s'isolant  très-vite.  Muraille  très- 
épineuse  depuis  la  base.  Calices  à  bords  irréguliers^  à  fossette  peu  pro- 
fonde. Columelle  formée  de  trabiculins  grêles  et  très-lâches.  6  ou  7  cy- 
cles; clobons  faiblement  débordantes,  peu  inégales,  très^minces,  à 
dents  aiguës  et  écartées. 

Fatrie  inconnue,. 
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13*   Huma  tshuidskiata. 

LobopkyUia  ietuMêntota,  Mihb  fidwtrds  «C  J.  Halée,  Ann.  des  Se,  nat., 
9*8ér.,  t.XJ,p.250,i848. 

Polypiérites  resUnt  êommA  tM  eil  séries  de  3,  4  on  5.  Maraîlles  ne 
présentant  qae  de  rares  épioes.  GoIomeUe  assez  bien  développée,  à  tra- 
bîculins  grèlei  él  dressés.  4  on  5  cycles  ;  cloisons  minées,  pea  Inégales, 
à  dents  longues  et  trèS-grêles,  àoek  tes  sopérieares  et  les  inférieures  sont 
phu  fortes  i|ae  cettes  qd  occupent  le  milieu  du  bord  libre* 

Habite  Singapore. 

14.  Mossà  Dakaaita. 

lobophiflia  Detfifcma^  lHOat  Bdmrds  et  J.  Mme,  Jm.  dèà  9c.  nat,,  ^  sér.i 

Polypîérites  restant  souvent  unis  en  séries  de  3  ou  4.  Côtes  distinctes 
dès  la  base,  un  peu  saillantes  près  du  calice,  subépioenses.  Fossettes 
calicinales  assez  profondes  et  étroites.  Columelle  peu  développée.  Quatre 
cycles;  cloisons  principales  très-débordantes,  arrondies  et  larges  en 
haut^  minces  dans  toute  leur  étendue,  à  bord  assez  fortement  denté,' 
les  dents  supérieures  larges  et  mousses,  celles  du  bord  interne  étroites 
et  aiguës.  Largeur  des  calices,  25  millim.  ;  leur  profondeur,  10. 

Patrie  inconnue. 

15.  HCSSA  CRISTATA. 

Madrêpora  eristata?  Espcr,  Pflang.,  1. 1,  p.  150,  Madr.,pU  %,  1791. 

Liihodêndron  cristatwn,  Schweigger,  Handb,  der  Nat.,  p.  416, 18^. 

tàrpùfli^mA  erUkÊta,  EbMRdMrf,  Corail,,  p.  tl,  1834. 

Muêta  ffiNwia  {p^f^,  DatUi,  eoaph.,p,  ftQ,  i849. 

iiobot^ymn  eristotù,  WÊB»  Eêmopds  et  J.  HahM)  Jnn.  âêê  Se.  ml.,  9«'sér.^ 

frolf  piérites  unis  en  séries  assez  longues.  Uurallles  peu  épineuses,  en- 
touréeS|  jusqu'à  une  petite  distance  des  calices,  d'une  épithèque  mince* 
Columple  très-dévelo(^>ée,  spongieuse.  4  cycles  avec  quelques  cloisons 
d'un  S\  Qoisons  très-dèbordanles,  étroites  ;  les  principales  très-épaisses^ 
présentant  en  haut  3  ou  4  fortes  ^ines  divergentes. 

HalMte  la  mer  Rouge. 
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§  AA.  —  Calices  restant  unis  de  manière  à  former  de  lonr 
gue$  séries.  (Musae  gtrosa.) 

16»     MCSBÂ  M1ILTIL0BATA. 

Fmgus  martntM,  etc.»  Seba,  Thés.,  t.  III,  p.  ^,  pi.  109,  fig.  4, 1758, 
Mmasa  mOt^bata,  Dana,  Zooplï,,  p.  181,  pi.  8,  fig.  2. 1846. 
LobophyUia  muUaobata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai,, 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  232, 1849. 

Polypier  très-coart,  formé  par  une  série  très-contoarnée.  Maraille 
fortement  épinease.  Vallée  grande,  sinueuse,  médiocrement  profonde, 
à  bords  un  peu  déjetés  en  dehors.  Columelle  formée  par  de  petites  la- 
melles contournées  et  verticales  qui  dépendent  du  bord  des  cloisons. 
Cinq  cycles  ;  le  cinquième  manque  en  certains  endroits.  Cloisons  nom- 
breuses, serrées,  inégales,  à  bord  faiblement  oblique  et  presque  bori- 
ïontal  ;  les  principales  assez  épaisses.  Les  dents  des  petites  cloisons  fines 
et  rapprochées  ;  celles  des  grandes  fortes,  spiniformes,  quelquefob  fis- 
tuleuses,  légèrement  courbées,  rapprochée^  en  dehors,  et  écartées  en 
dedans.  Hauteur  du  polypier,  3  ou  4  centim.  ;  largeur  de  la  Tallèe, 
autant.  Les  polypes  sont,  d'après  M.  Dana,  d'un  brun  chitain  et  leurs 
disques  d'un  vert  clair. 

Babite  les  Iles  Fidji,  suivant  Dana.    . 

17.     MUSSA  FLEXUOSA. 

LobophyUia  ûexuosa^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  des  Se.  nal.,  y  sér., 
U  XI,  p.  252, 1849. 

Polypier  assez  élevé,  fixé  par  un  pédoncule  étroit,  formé  par  une  série 
très-contournée  qui  moiptre  des  rétrécissements  de  distance  en  distance 
dans  les  points  correspondant  aux  intervalles  des  calices.  Murailles  pré- 
sentant des  côtés  assez  grosses  en  haut,  et  garnies  de  quelques  épines. 
Vallée  médiocrement  profonde,  k  bords  lobés.  Columdle  formée  par  des 
trabiculins  lamellaires  verticaux  et  très-contournés.  Quatre  cycles  de  cloi- 
sons, et  de  plus  des  cloisons  d'un  5*  cycle  dans  quelques  systèmes. 
Cloisons  très-serrées,  extrêmement  épaisses  en  dehors,  Irès-aminctes 
en  dedans,  inégales,  étroites  en  haut  ;  les  dents  extérieures  sont  émous- 
sèes.  Hauteur  du  polypier,  10  centimètres;  largeur  des  calices,  3, 

Patrie  inconnue. 
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18.     MUSSA  BCHIICATÂ. 

LobophyUia  ecMnata,  Miliie  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér«, 
t.  XI,  p.  253,  1849. 

Polypier  médiocremeot  élevé,  à  séries  plissées,  à  murailles  très-épi« 
neuses.  Golamelle  bien  déTeloppée,  formée  par  de  petites  lames  verti- 
cales très-contoarnées.  Cloisons  serrées,  inégales,  alternativement 
épaisses  et  très-minces  ;  les  principales  très-débordantes,  nn  peu  étroites, 
à  dents  spiniformes  peu  nombreuses  et  fortes;  les  antres  à  bord  Gne« 
ment  dentée  Hauteur,  6  ou  7  centim.  ;  largeur  des  séries,  25  milîim: 

Patrie  inconnue. 

*     19.     MVSSA  SINENSIS. 

lohophyUia  êinenits,  Milne  Edwards  et  J.  fiaime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«'Bér.» 
t  XI,  p.  233,1849. 

Polypier  peu  élevé^  à  séries  plissées.  Vallée  calicinale  profonde.  Go- 
lumelle  bien  développée,  à  trabiculins  lamelleux  verticaux  et  plissés. 
Cloisons  bien  débordantes,  peu  serrées,  inégales  ;  les  principales  on  peu 
épaisses,  à  dents  supérieures  très- fortes,  les  autres  dents  étant  écartées. 
Les  cloisons  d*prdres  inférieurs  à  dents  pointues,  très-minces.  Hauteur 
du  polypier,  8  à  9  centim.;  largeur  des  séries,  25  millim.;  profondeur 
des  vallées,  20. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

20.    HussA  HnPHiCHi. 

Mankha  Bempricki,  Ehrenberg,  Corail.,  p.  101, 1834. 
Mussa  Hemprichi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  foss.  des  terr.  palœas,^ . 
etc.,  p.  79, 1831. 

Vallées  plissées,  très^profondes«  Columelle  rudimentaire.  Cloisons  hé* 
rissées  de  grosses  pointes  très-fortes  et  peu  nombreuses  sur  le  sommet 
•  septo-costal,  mais  faibles  et  pr  entre  ;  ces  cloi- 

aons  sont  peu  serrées,  assez  d  s  grandes  sépa- 

rées soit  par  une,  soit  par  3  pe  i,  2  à  3  centim.; 

Itar  profondeur,  près  de  2. 

Les  polypes  sont  d*un  brun  c 

Habite  la  mer  Rouge. 


Corattiaires.   Tome  2« 
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ESPÈCES  DOUTEUSES. 
21.     Afl^SSA    CTTHBABA. 

Mussa  cyOierea,  Dana,  Zooph.,  p.  180,  pL  1,  fig.  5, 1846. 

<f  Régnlièrement  hémisphérique  ;  disques  presque  linéaires  et  méan- 
droldes.  Polypier  à  branches  souvent  très-coroprimées,  et  larges  de  2/3 
de  pouce  à  5  pouces  (mesures  anglaises),  très  serrées,  striées  en  haul 
el'en  dehors  et  à  peine  échînulées.  Calices  souvent  longs  de  5  pouces 
et  sinueux  ;  les  plus  grandes  cloisons  très-débordantes,  avec  3  ou  5  plus 
petites  intermédiaires,  subtronquées  au  sommet  et  présentant  2  on  3 
échancrures.  -^  Habite  Tahiti,  lies  de  la  Société.  »  Dana,  /.  c. 

Cette  espèce  nous  parait  très-voisine  de  la  If.  Danaana,  et  peat-étre 
même  loi  est  Mentlqne. 

22.  UnssA. CACTUS. 

Mussa  cactus,  Dana,  Expl  exp.  Zooph.,  p.  178,  pi.  7,  fig.  1. 1810. 

Hibe  Edwards  et  J.  Haime»  Am.  des  Se.  n<a.,  9*  sâr.,  t  Xi,  p.  2H, 

1849. 

<f  Kégalièrement  hémisphérique  ;  disques  verts  ;  les  tentacoles  in- 
ternes bursiformes,  blancs  et  bruns  au  sommet,  les  extérieurs  un  peu 
allongés  et  bruns.  Polypier  à  rameaux  serrés.  PolyplériteS  sdbtoHailtiés, 
quelquefois  bi-  ou  trilobés,  épais  de  1  pouce  à  1  pouce  1/4  ;  murailles  la- 
mellistriées  et  échinulées;  cloisons  inégales,  fortement  dentées,  arron- 
dies au  sommet  avec  3  ou  4  dents  subtriangulaires.  —  Habite  les  lies 
Fidyi.  »  Dana.  L  c. 

23.  Mussa  costata. 

Mussa  costata,  Dtoa,  Eœplexp.  Zooph.,  p.  179,  pi.  7,  fig.  5, 1846. 
llflne  Edwards  et  J.  Haimé,  Jnn.  des  Se.  nat.,  S«  sér»,  t.  XI|  ^  %U 


«  Hémisphérique  ;  disques  souvent  subcircolaires.  Petypiôr  à  ra« 
meaux  serrés.  Polypiérites  larges  de£/3  de  pouce  k  1  pouce  1/4,  â  ^ind 
turbines,  allongés,  à  côtes  anguleuses  en  dehors,  peu  dentées.  Cloisons 
très-inégales,  dentées  ;  les  plus  grandes  larges,  tronquées  au  sommet  et 
souvent  divisées  en  2  ou  3  denU.  —  Habite  TahlU,  lies  de  la  Société.  » 
Dana, /.e. 
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24.     MUSSA  BBâALIS. 


« 


Mùstti  regaUs,  Dana,  Ea:pl.  eœp.  Zooph.,  p.  182,  pL  8,  fl^.  5, 1846. 

1849, 

«  SoMiéimsphérlqne  ;  polypes  grands,  souvent  nnîs  par  lears  c6tés; 
disques  formant  de  longoes  lignes  slnneoses.  Polypier  méandrolde  ; 
polypiérites  larges  d'an  ponce  à  1  ponce  i/2,  quelquefois  écarlés  d*aa 
hnilième  de  ponce»  mais  sonTent  coalescents  ;  striés  et  non  écbinnlés  ex- 
térieurement ;  calices  très-profonds,  souvent  d*un  pouce,  quelquefois 
longs  de  6  ponces;  cloisons  inégales,  dentées,  débordant  de  près  d'un 
deoû-ponce.^  Halnfte  les  Indes  orientales.  »  Dana»  /.  c. 

Genre  X&YI.    AAâYPHnUA. 


Dasyphyliiaf  Milne  Edw^df  et  J.  flUme»  fJmÊlIpL  tmuf .  de  Flead.  des 
Se.,  t.XXyn,p.492,  1848. 

Le  polypier  est  composé,  jasciculë  et  en  cyme  dichotome.  Les 
pd.ypîérite8  devieiment  libres  de  très-bonne  heure  et  dans  une 
grande  étendue*  Leur  muraille  est  échinulée  et  costulée  ;  et  les 
feuillets  emboîtés  cpû  la  composent  forment  inférieurement  des 
sortes  decolleretles  irrégulîéres.  L'ëpithèque  esttout*à-faît  rudi- 
mentaire.  U  existe  une  édnmelle  qk>ngîeQse.  Les  cloisons  sont 
dâidtdantes  et  leurs  dents  faitemes^sont  beaucbup  plos  granâeè 
que  les  extérieures.  L'elidotbèque  est  bien  développée. 

Ce  genre  renferme  une  espèce  vivante,  et  deuxfo^iles  de  la 
formation  tertiaire  moyennek  II  se  distingue  des  Mussa  par  la 
disposition  des  dents  du  bord  cloisonnaire. 

!•     DaSTVHTLLIA  ■CaiHULATA. 

I)asyphyUia'ê(ihhiuUita,  ÎSlfliie Edwards  et  J.  Halme,  irni.  des  Se.  nat.,  S»  sér., 
t.X,pI.8,fig.5,ett.XI,p.  â65,18^. 

Folypier  életé.  Pol5<{piéritcft  pea  divergents»  et  quelquefois  miis  entre 
eux  k  de  certnmïii  iiaaieiirs  par  suite  de  la  rencontre  des  expansions  des 
feuillets  moraux.  Côtes  peu  saillantes  inférieurement,  plus  fortes  dans 
le  voisinage  des  calices,  rades  et  échinulées.  Calices  à  bords  on  peu  ir- 
réguliers, souvent  iBubcirculaires,  assez  profonds.  Columelle  bien  déve- 
loppée, ff  dn'a^toiftche  ;  les  ftabiccdlns  qui  la  forment  souttrès-minces. 
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coarbés  les  uns  sur  les  antres  et  pointas.  Trois  on  qnatre  cycles  ;  les 
systèmes  an  pe»  irrégoUers  ;  les  cloisons  tertiaires  sont  en  général 
conrbées  vers  les  secondaires,  et  s'y  unissent  près  de  la  colamelle.  Cloi- 
sons peu  débordantes»  très-minces,  sabégales,  finement  granulées  sur 
leurs  faces,  étroites  en  haut,  et  à  bord  oblique  et  presque  droit.  Loges 
assez  profondes.  Grande  largeur  des  calices,  de  12  i  15  millimètres. 

Habite  Singapore. 

2.     DaSTPHTLLIA  MlCBELOTttl* 

Polypiérites  droits,  longs,  très-rapprocbés,  larges  d'environ  1  centim. 
Collerettes  bien  développées,  s' étendant  fréquemment ,  sans  interrup- 
tion, d*ua  individu  à  un  antre.  C6tes  serrées,  bien  marquées,  subégales. 
Calices  ovalaires,  un  peu  déformés*  Environ  48  cloisons,  minces,  iné^ 
gales.  Columelle  rudimentaire. 

Formation  miocène  :  colline  de  Sainte-Harguerlte,  vaHèe  de  la  Bor-< 
mida. 

8.     DASTPHTX.LIA?   TAUAqjTBKSXS. 

LobophyïUa  contorta  {pars),  Michelin,  Icon.  zooph.,,  pi  10,  fig.  i2  (la  partie 

droite  de  la.  fi^ure^seulement),  1842. 
DasyphyUia  ?  Taurinensis,  Milne  Edwards  et  h  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

5»  sér.,  t.  XI,  p.  265, 1849. 

Les  exemplaires  que  nous  avons  observés  étaient  en  très«mauvais 
état;  ils  ne  montraient  aucune  trace  bien  nette  de  collerettes  murales; 
les  côtes  étaient  fines,  nombreuses,  très-peu  inégales,  au  nombre  de  24 
environ.  Les  calices  sont  circulaires  ou  un  peu  elliptiques,  un  peu  pro^ 
fonds,  larges  d'un  centimètre  ou  un  peu  plus. 

Formation  miocène  :  Turin;  Belforte  ;  Dego. 


Genre  XLTII.     ttUkCOtPBTLLÊJL 

Manicina  {pats),  Ebrenberg,  Corail,  det  tolh.  Hier.,  p.  103,  1834.. 
TrachyphyUiat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompU  rend,  de  VAead. 
des  Se,,  t.  XXVU,  p.  492,  1848. 

Le  polypier  est  compose  de  séries  de  polypiérites  très-con- 
tournées et  libres  entre  elles  par  leurs  côtés  ^  la  surface  exté-> 
rieure  des  murailles  est  très-rude  au  toucher  et  garnie  de  côtes 
fortes»  éckintdées  et  sublamellaires.  L'épithèque  est  rudimen- 
taire ou  incomplète.  La  columelle  est  spongieuse^  bien  dévelop 
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pée,  mais  d'un  tissu  très-lâche.  Les  cloisons  sont  nombreuses, 
débordantes  et  ont  leurs  faces  striées  et  fortement  granulées* 
Le  bord  des  cldîsons  principales  est  muni  de  dents  très-fines  et 
subégales  et  échancré  vers  son  milieu ,  de  façon  à  simuler  un 
lobe  paliforme  peu  détaché;  les  petites  cloisons  portent  des 
dents  plus  longues  et  plus  grêles. 

Cette  structure  de  l'appareil  septal  distingue  bien  les  Trachy- 
phyllies  des  genres  Mussa  et  Dasyphyllia.  Nous  ne  connaissons 
encore  (jue  trois  espèces  qui  sont  vivantes. 

1.     TaACHTPHTLUA    AXiJUlfTUK. 

'JmartttUhus  saxeus,  Kampf,  Acad,  nat.  curios.,  2«  dec,  3*  ann.,  p.  77,  pL  t, 

ûg.  n,  1684. 
AmararUum  saxeum,  etc.,  Rompt,  Eerb.  Amb.,  U  VI>  p.  241,  pi.  87,  fig.  I, 

1706. 
Fungites  martnuSj  striatus  et  crispatus,  Ch.  N.  tang,  Hist.  lap.  ftgur,  Eéir 

vetkB,  p.  52,  pi.  i%  1708. 
Jfontctna  amarantum^  Dana,  Zooph.,  p.  189,  pU  9,  fig.  1, 1846. 
TachyphylUa  amarantum,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3*  aér.,  t.  21^  p.  275,  1849. 

Polypier  peu  éleyé,  fiié  par  une  base  médiocrement  large.  Les  séries 
de  polypiérites  très-flexueuses,  lobées  et  présentant  des  renflements  et 
des  rétrécissements  successifs.  Vallées  calicinales  très-oontonmées  et 
très*  profondes.  Columelle  formée  par  des  trabicolins  grêles  et  ascen- 
dants qui,  dans  le  jeune  &ge,  se  continuent  dans  toute  la  longueur  des 
vallées,  et  ne  se  groupent  en  masses  distinctes  qu'un  peu  plus  tard.  Il 
parait  y  avoir  cinq  cycles.  Cloisons  très-serrées,  un  peu  épaisses  en  de- 
hors, débordantes,  un  peu  inégales,  arrondies  en  haut  ;  les  principales 
un  peu  arquées  en  dedans  à  droite  ou  à  gauche,  portant  un  grand  lobe 
sobpaliforme,  mais  séparé  seulement  par  une  échancrure  ;  les  petites 
cloisons  ayant  des  dents  beaucoup  plus  longues,  surtout  en  bas,  mais 
très-fragiles,  et  un  peu  écartées.  Hauteur  du  polypier,  6  ou  7  centim.  ; 
largeur  des  séries,  2  ou  3  ;  leur  profondeur,  près  de  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

2.     T1UCHYYHTI.LIA  GeOFVBOTI. 

Turbinoiia  Gêoffroyi,  Audouin,  Ex^.  des  pi  de  Savigny,  Egypte,  M.^pL  4, 

fig.  i,  1820. 
Monicina  areolata,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  105, 1654  (non  Madrepora  areih 

lata,  Linné). 
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Uéchaninion  figuré  par  Savîgny  et  çeW  qqe  non»  possédons  «ont  évî= 
demS  iéi-jeTes.  Le  polypier  est  pédic^ellé,  presqne  anssi  hant  qoe 
farTen  le  comprimée  bord  snpéri^  épilhèqne  asse* 

fÔrfe  aSvV  mi  pen  au^eïà  de  la  moitié  de  la  hanUii|r  totale.  Lef  c6tes 
lont  !!Sns  forlL  qoe  dans  l'espèce  pr*€è4«H^.  m^^è^mUAl^  î 
les  cloisons  paraissent  plus  mipces  et  moins  '°^«*^*^^^^^^^ 
pier.  6  ceatim.  ;  étendue  de  la  vallée,  T;  sa  profondeur,  au  moins  2. 

Habile  la  mer  Rouge. 

3.     TRACHTPHYLUAt  STMCTA. 

Manidna  amarantmiy  var.  stricta,  Dana,  Expl.  exp.  Zoopk.,  p.  190.  pi.  9. 
fig.  ^  1846. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  polypier,  regardé  par  M.  Dana 
comme  une  simple  variété  de  la  T.  amaranlum,  constitue  réellement 
me  espèce  dUtincle.  Voici,  du  reste,  les  caractères  que  Jraassignp  le 
loologiste  américain  : 

«  Vallée  large  de  1/6  à  i»  de  pouce  et  le  dilatant  près  du  beid  i«- 
aa'à  3/»  de  pouce,  profonde  d'environ  3/4  de  pouce  et  se  «^tassant 
brusquement  d'un  Uers  à  un  demi-pouce  depms  le  sonunot.  MuwillM 
épaisses  d'environ  1/8  de  pouce.  L'exemplaire  est  hapt  4e  ?  ppuaw  et 
large  de  3,  et  provient  probablement  des  Indes  qçcidçaWep,  » 

Genre  XLVm.    €jaJkUOWmnJUUL 

CalamiUi  {pats),  Guettard,  Mém.  surh$  Se.  et  les  Arts,  t.  H,  p.  W, 
1T70.  ,        ^   ^_^ 

Eunomia,  Lamouroux,  Exp.  méth.  des  genres  de  fol.,  p.  83,  isai. 

CalamophyUia  [pan),  Blainville,  Àm.  des  Sç.  nat.,  t.  LX,  p.  31?, 
1830. 

Lilhodendron  (pars),  BTicbelin,  leofi.  zoaph,,  p.  94, 18*3. 

Eunomia  (pars)  et  CcUamophyUia  ipç^rs),  Milnp  Pdwardf  et  h  PWf  t 

,     Ann.  des  Se.  nal.,  3»  série,  t.  XI,  p.  259  et  261,  1849. 

Daetylarcsa,  d'Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  11, 18*9. 

CalamophyUia,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  fol.  foss.  des  terr.  |W- 
lœox.,  etc.,  p.  80,  1831. 

Le  polypier  est  composé  et  fiucieulé.  Les  polypiàiteB  aoiat  trèe- 
longs ,  dichotomes  ;  ils  deviennent  libres  de  bonne  heure  et 
dans  une  grande  étendue.  Les  murailles  sont  nues  pi;  ne  pré- 
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sentant  qu'une  ëpithèque  rudimentaire;  elles  sont  garpies  de 
côtes  égales  ou  subëgales,  fines  et  granulées,  et  elles  montrent 
d'espace  en  espace  des  collerettes  plus  ou  moins  développées. 
Les  calices  ont  leurs  bords  irrégulièrs,  et  leur  fossette  centrale 
est  peu  profonde.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les 
cloisons  sont  nombreuses,  et  les  dents  de  leur  bord  supérieur 
«ont  très-peu  inégales  entre  elles.  Les  traverses  endothécales 
sont  très-obliqnes  et  très-développées. 

Ce  genre  a  été  réellemep^  créé  par  puett^rd ,  mais  nous  pen- 
sons qu'il  y  aurait  inconvénient  à  reprendre  Faucien  nom  de 
Calamités  cboisi  parce  savant  natiiralisttt,  p^rce  que  ce  nom  sert 
aujourd'hui  à  désigner  un  groupe  de  végétaux  fossiles.  Blain« 
ville  a  adopté  la  division  établie  par  Guettard  sans  en  changer 
les  limites  et  sans  y  ajouter  l'indication  d'aucun  nouveau  carac- 
tère^ il  a  4éfiui  ces  polypiers,  qu'il  nomme  Calamophyllies,  des 
espèces  fiiscicufées,  mais  empâtées;  or  cette p^e  ou,  comme  le 
dit  plus  exactement  Guettard  ,  cette  matière  intemiédiaire  n'est 
que  la  substance  de  la  roche  dans  laquelle  ces  fossiles  étaieQf 
èpfo^is.  Le  geprjs  Eunomia  de  J^^apiouroux,  qui  ne  reiaferm^ 
qi^'ltnfs  seule  «sspèce,  trouve  ici  sa  place  naturelle  ;  mais  ce  noo^ 
a  dû  être  rejeté ,  quoiqu'il  soit  bien  antérieur  à  celui  de  Cah" 
mophylHaj  parce  qu'il  avait  déjà  été  employé  en  18 16  pour  dé- 
signer un  genre  de  Coléoptères.  Lamoi;r6uz  et  Blainville  n'ayant 
connu  VEtinomia  que  par  d^s  empreintes,  se  sont  s^ngulièrea^enf 
mépris  sur  ses  afiBpités  ei^  la  plaçant  avec  le^  Fayosites  S|upré« 
des  Tubipores.  Lorsque  nous  avons  publié  notre  Monographie 
des  Astréides  en  18499  nous  n'avions  observé  nous-mêmes  que 
de  mauvais  exemplaires  de  l'espèce  de  Lamouroux  et  nous 
avions  cru  qu'elle  avait  les  polypiérites  revêtus  d'une  épithèque 
complète;  ce  caractère  nous  avait  servi  à  distinguer  le  genre 
Etmomia  du  genre  Calamophyliia  ;  mais  bientôt  nous  avons  eu 
des  matériaux  plus  complets  à  notre  disposition  et  nous  avons 
pu  rectifier  no^re  premier  classement.  Les  résultais  de  lanoifve^e 
étude  à  laquelle  nous  avons  soumis  ces  diverses  Astréides,  ont 
f^té  consigi)é8  cq  i85i  dans  l'Introduction  de  notre  Monographie 
des  polypiers  fossiles  des  terrains  palœozoïques.  Le  genre  Dactyla- 
rcea  de  M.  d'Orbigny  a  été  établi  pour  un  petit  polypier  qui  n'est 
qu'une  jeune  Calamophyllie  mal  conservée. 
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Les  Calamophyllies  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Dasy* 
phyllies  ;  elles  en  diffèrent  cependant  par  l'absence  de  columelle 
et  rë£;alitë  de  leurs  dents  cloisonnaires. 

Toutes  les  espèces  connues, sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

§.A.-*-*  Les  coUereltes  murales  peu  développées,  à  se  term* 
mnt  par  un  bord  circuiaire  l^e. 

$  B.  -<-  Cinq  cycles  cloisonnaires, 

!•    Calaxophtlua  Stokbst. 

CàtamophyUia  StokêH,  Mjine  Edwards  et  J.  Haine,  BHHsh  fossU  Corais, 
p.89,pl.l6,fig.  1,1851. 

Polypiérites  très-longs,  sabcylindriqaes  oa  sabprismatiques,  présen- 
tant des  expansions  annolaîres  murales  bien  distinctes  et  qm  parais* 
sent  être  les  bords  inférieurs  de  lames  invaginées  ;  ils*  se  dichotomisent 
suivant  an  angle  très-aigu  ;  les  nouvelles  branches  se  resserrent,  en  gé- 
néral immédiatement  au-dessus  du  point  où  elles  naissent.  Côtes  droites, 
sabégales,  très-fines  et  serrées,  mais  séparées  par  des  sillons  étroits  et 
profonds  ;  elles  sont  formées  de  séries  de  granulations.  Calices  rarement 
circulaires  et  de  forme  plus  ou  moins  irrégulière,  peu  profonds.  Colu- 
melle rudimentaire  ou  nulle.  Dans  les  grands  calices,  on  cQmpte  environ 
70  cloisons  qui  sont  minces,  |arges,  serrées  et  débordantes,  régulière- 
ment crénelées  sur  leur  bord  et  granulées  latéralement,  peu  inégales,  k 
l'exception  de  celles  du  dernier  cycle  qui  sont  fort  petites.  Traverses 
abondantes.  Largeur  des  calices,  environ  1  centimètre. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Steeple  Ashton. 

S  A  (page  344). §  BB.  —  Quatre  cycles  doisim- 

noires. 

2.    Calahophyllia  stuaza. 

Calamité  striée j  etc.,  Guettard,  Mém,  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t.  n,  p.  406, 

pi.  34,  1770. 
FÛngite,  Knorr  et  Walch,  Rec.  des  mon,  des  Catastr.,  U  H,  p.  23,  pi.  G  i,  fîg.  1 

et  3, 1773. 
CalamophylUa  striata,  Blainville,  DicL  des  Se.  nat.,  t;  LX,  pi.  318,  1830.  — 

Man.,  p.  346,  pi.  b%  fig.  4.  Figure  mal  copiée  de  Guettard. 
CaUmu^yUia  flabeUm,  Blainville,  JHct.  des  Se.  nat.,  t,  LX,  p,  312, 1830.  — 

Man.,  p.  347» 
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lUhodendron  pUcaium, Puscb»  Polens  pal,  p.  6,  pi.  il,  fig.  6, 1857. 
liihodendron  ftabellum,  Michelin,  Icon,,  p.  94^  pi.  21,  Dg.  4, 1813. 
JJihodendron  Moreausiactm,  Leymerie,  Statut,  de  VAube,  pi.  10,  iig.  iS/ 

184Ô  (non  Michelin). 
CalamophyUia  striata  et  /Za&tfUvm^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  iitn.  dit  So, 

nat.,  3»  sér.,  t.  XI,  p.  382, 1849. 
CalamophyUia  striata  et  Emomia  flabélla,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paUtmt,, 

t.  II,  p.  31  et  32, 1850. 
CalamophyUia  striata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fots,  des  terr.  pa« 

lœox.j  etc.,  p.  80, 1851. 

Polypiérites  serrés,  se  dichotomisant  soifant  an  angle  très-aiga,  droite, 
«nbcyUadriqnes  oo  on  pea  comprimés,  et  même  sobprismatiques,  mon- 
trant, i  des  distances  inégales,  mais  en  général  très-rapproebées,  de  pe- 
tites expansions  en  forme  de  cdierettes,  qni  «emblent  terminer  înfé- 
rieareroent  des  feaillets  de  la  mnraille  emboîtés  les  uns  dans  les  autres. 
Côtes  subégales,  fines,  nombreuses  et  serrées,  formées  de  séries  sim- 
ples de  grains  distincts.  Calices  subcircnlaires,  subelliptiques  ou  subpo- 
lygonaux.  Quatre  cycles.  Largeur  des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Les  collerettes  sont  plus  serrées  et  moins  marquées  que  dans  la  €• 
Slokesi. 

Groupe  oolilique  moyen  :  Verdun  et  Mazey-sur-Yaize  (Meuse);  Cle- 
Ton,  près  Besançon;  entre  Sondersdorf  et  Bœdersdorf  (Haut-Rhin). 

La  Daetyiarœa  iruneatap  d'Qrbigny,  Proir*  de  pal. ,  t.  Il,  p.  37, 
est  une  jeune  masse  de  Loiz,  lie  de  Ré,  qui  parait  appartenir  à  la  Ca- 
lamophyliia  slriaia, 

3.      CALAMOraTIXIA  ABTICULOSA. 

CaryophyUia  articidosa,  Defrance^  Mas. 

lithodendnm  pseudostyUna  {pars),  Michelin,  lam.,  pi.  20,  fig.  i,  1845. 
CalamophyUia  articulosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  des  Se,  nat,, 
3«8ér.,  t.XI,p.  263,1849. 

On  ne  trouve  ordinairement  que  le  moule  extérieur  de  ce  fossile  ;  ce- 
pendant, nous  ayons  pu  voir  sur  un  échantillon  de  la  collection  du  Mo- 
séum,  que  les  collerettes  murales  sont  distantes  entre  elles  de  12  mil- 
limètres ;  que  les  côtes  sont  égales,  très-fines  et  très-nombreuses  ;  qu*il 
y  a  ordinairement  quatre  cycles  complets,  et  que  les  cloisons  sont  très- 
minces,  très-serrées  et  snbégales.  Diamètre  des  polypiérites,  au  moins 
15  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Yerdun. 
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S  A  (page  344),  — -  Bgp.  -  Trm  eyçlfs  ^^mm^^t 

JÈunomta  radiata,  Lamourouz,  Bxpos.  métK,  p.  99f  pl.  9i»  ii|p.  iO  et  tï,  iési. 

r—   Lamoorpvx,  j^Mtfol.,  Zoopl^.^  p.  8$),  i8S4. 

BroDD,  £fy^.  dêr  UrweUl,  pi.  4,  fig.  i3, 1834. 

-^—   Defranoe,  IKcf .  des  80.  nat,,  t.  XLR,  p.  805,  iSM. 
TViMpora  or  Eunomia,  Phillips,  G«o{.  of  7orJi»A.,  1. 1,  p.  447,  i8S9. 
fiMomia  radiata,  HoU,  flan^f».  d^  ^ffrif^  p-  4'^>  ^^• 
At'o^^M  f â4«a^a,  piaiiàTiUe,  4>K^.  dM  ;^.  nof .,  t,  LX,  p.  S67, 1930.  -r.  4Éhi 

p.4()3. 
f  tmofutd  radiata,  Broim,  I«/A.  ^rfro^.^  p|.  16,  %.  35, 1856r57. 
JFunomta  radiata,  Morrj^,  Ca(.  o/9rf^.  ^c.>  p.  3($,  jS45. 
Xt^Aodfftdrofi  ranotnia^  if ich^lip,  {çqi^.  xoQP^'y  p.  925,  pi.  54,  û$.  9, 184(. 
Ji^M09»i(y  radiata,  MUm  Edimd»  fit  4*  fl«i|Dt,  in».  <lef  iS^c-  fio/.^  5«  6<br.,  t.  3U, 

p.  260, 1S4Q. 
^loffiofkym  liictf^,  tfOrWgwr,  fr«lr.  *»paWpfrf.^  1. 1,  p.  3SI,  1850. 
CalamophyUia  radiata,  Milne  Edwards  et  J.  Jiaime,  Pol.  foss.  des  terr.  fM- 

lœoz.,  etc.,  p.  8},  1851.  —  British  fossU  Curais,  p.  111,  pi.  22,  flg.  1, 1851. 

Palrpjer  eo  topffe  9pbr9di«e*  Ppl;9i^09  PPa  raw^^»  gr^lei,  çylin- 
droldes.  Murailles  présentant  des  renflements  plus  on  moins  marqoés 
et  des  oolléreUes  qôi  s'anissent  quelquefois  incomplètement  i  celles  des 
polypiérites  Toisins.  Calices  sobetrculàîres  on  subotalaires.  Seize  à  vingt 
cloisons,  alternaliyement  pins  grandes  et  plus  petites,  légèrement  épais- 
ses en  dehors.  U  parait  qa*on  a  va  des  exemplaires  hauts  de  prèi  de 
deux  décim.  ;  ceux  que  pont  avons  wamioés  (^'avaient  qae  10  centîm. 
de  hauteur  ;  la  largeur  des  calices  est  de  2  on  3  millim. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  environs  deCaen;  Bath;  Snkfa,  loha 
Phillips  et  11.  Morris  citent  beaafM>op  â*aatre8  localités  anglaises;  M. 
Michelin  cite  Billy,  près  Chanceaux  0C6te-d'Oc). 

^  AÂ.  -—  CoHenUes  murûlês  trU-dé>êlappie$  et  nnean^ 
frant  cefles  <ie$  polypiérites  voism. 

p.    Ç4|jjfo?)nrm4  »i?PP«rm9A. 

Zdthodendron  pseudostylim,  Michelin,  Icm.,  p.  96,  pL  19,  fiç.  9, 1849* 
CalamophyWa  pseudostyUna,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  des  Se.  nat.i 
5-sér.,t.^XI,p.265, 1849, 

Cette  espèce  se  distingue  par  de  fortes  coBerettes  qui  entoorant  Ie$ 
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nrarailles»  et  oDissent  ^tre  eus  les  po1ypiéri(e$.  Les  côtes  sont  égalef , 
an  pea  plos  larges  qae  dans  les  antres  espèces,  et  finement  granalées. 
Les  calices  sont  soboyalaires,  et  ont  10  à  12  millimètres  dans  lear  plos 
grande  largeur.  Les  collerettes  morales  sont  écartées  eiUre  eHes  4e  8  à 
f  0  millimètres. 

Groupe  oolitiquo  moyen  :  Don  (Keose). 

Ç.     CaMVOPHTLUA  UHSSXIIATA* 

CalamcfhyUia  fenestrata,  Eeuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiis»l 
t.yn,  ^lQ^pl.^fig.20etîl,  1854.  « 

Polypiérites  cylindroïdes,  larges  de  6  millim.,  serrés  et  réunis  par  les 
expansions  murales  qui  sont  très-déreloppées.  Côtes  un  peu  fortes  et 
snbégales.  Golamelle  nulle.  De  24  à  36  cloisons,  droites,  inégales;  les 
primaires  et  les  secondaires  épaisses.  Traverses  abondantes* 

Groupe  delà  craie  tnffeau  :  Zlambach  (Alpes-Orientales). 

Noqs  npporterops  moyi^iNrement  ai|  genre  CWamopl^yllia  les  f ossilei 
suivants  que  M.  d'Oroigny  a  nommés  sans  les  décrire  : 

Galamovbtlua  covpbbssa,  d'Orbigny,  Rev.  et  Mag,  de  Zool,,  p.  174, 
t850.  — -  Groupe  néocomien  :  Leugoy. 

GALAaovHn.LiA  Martihana,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  H,  p.  204, 
1850.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Les  Martigues. 

Caijuhopbtixia  gbacilis,  ibid.f  p.  204.  —  Groupe  de  la  craie  tuffeau  s  . 
Soulage* 

CÂLAVoranxiA  stiah^ulata,  ihid.,  p.  3t* —Groupe  oolitique  moyen  t 
Oyonnax,  Landeyron,  Saint-Puits. 

Cf  UMOP^TLUA  suBGRACitis,  ibid.,  p.  32.  -^  Groupe  oolitique  mpyep  : 
Angouiins,  près  la  Rochelle. 

CALAiiopHTiiLjA?  CoTTEAVAiTA,  Hîlne  Edvirards  et  J.  Haime,  Poî.  fotu 
des  lerr.  palœoz.,  etc.,  p.  81.  —  Eunomia  CoUçLldina,  dX^rbi^y^ 
ibid,^  p.  32,  —  Groupe  oolitique  moyen. 

Genre  XLIX.     BHABD09BVLUiL 

Caryophyllia  (pare),  Phillips,  Geol.  of  York.,  1. 1,  p.  126,  1829, 
l4(hodendr<m  (pars),  Uichelin,  Icon.  xooph.,  p.  95,  1843. 
Ç^famophyllia  (pars),  }ii\ne  jËdwsMrds  et  J.  Ha^mp,  4iMi.  40s  Se.  mi'9 
3«série,  t.XI,i>.264,  1849. 
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Mabdophyllia,  Uiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foit.  dei  ierr.  pa^ 
iœoz,,  etc.,  p*  S3, 1851. 

Le  polypier  affecte  la  forme  d'une  touffe  dendroide;  les  po- 
lypiérites  sont  lon£;s  et  subcylindriques;  leurs  murailles  sont 
nues  et  présentent  dans  toute  leur  étendue  des  côtes  granuleuses 
distinctes.  Les  calices  ont  des  contours  un  peu  irréguliers.  La  co- 
lumelle  est  spongieuse»  bien  développée.  Les  cloisons  sont  assez 
fortes  et  les  traverses  endothécales  peu  abondantes. 

Les  RbabdopbyIlies»se  distinguent  des  Calamopbyllies  par 
Tabsence  de  collerettes  murales  et  par  une  columelle  bien  dé- 
veloppée. 

Les  espèces  de  ce  genre ,  qui  pour  la  plupart  ont  été  décrites 
sous  les  noms  de  Caryopbyllies ,  de  Lithodendrons  et  de  Cala*- 
mophylliesy  sont  toutes  fossiles  du  terrain  secondaire. 

S  A.  —  Des  cloisons  d'un  quatrième  cycle  dans  quelques^ 
uns  des  systèmes. 

§  B.  —  Polypiérites  se  bi/urquani  suivant  un  angle 
tnoindre  qu'un  droit,  mais  très-peu  aigu. 

1.    Rbabdophtllia  Phillipsi. 

CaryophyUia,  J.  Phillips,  lUustr,  ofthe  Geol  of  York,,  1. 1,  p.  126, 1829. 
LWtodendron  Edwardsii,  M'Coy,  Ann,  and  Mag.  ofnat,  Hist,,  ^  sér.,  u  n, 

p.  419, 1848  (non  Michelin) . 
HhaldophyUia  PhiUipsi,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  de$  terr,  pa^ 

lœoz.j  elc,  p.  83, 1851.  —  British  fossil  Corals,  p.  87,  pi.  15,  fig.  5, 1851. 

Polypiérites  loDgs,  presqae  cylindriques,  légèrement  renflés  i  de 
courtes  distances,  devenant  plus  larges  et  plus  comprimés  aux  points  où 
Hs  se  dichotomisent  ;  les  branches  se  bifurquent  suivant  un  angle  d'en- 
viron 50  degrés.  Côtes  très-distinctes,  un  peu  larges,  granuleoses,  pres- 
que égales,  serrées  et  fréquemment  dicbotomes.  Les  calices,  quand  ils 
sont  jeunes,  sont  régulièrement  circulaires.  Columelle  bien  développée, 
formée  de  poutrelles  ascendantes.  3  cycles  complets  et  des  rudiments 
d'un  4«  dans  deux  des  systèmes  ;  ce  dernier  cyde*se  complète  dans  les 
calices  qui  sont  sur  le  point  ^e  se  Gssipariser.  Cloisons  peu  serrées, 
médiocrement  minces,  un  peu  ûexueuses  et  granulées  latéralement;  les 
cloisons  secondaires  et  même  tertiaires  diffèrent  peu  des  primaires.  Les 
traverses  paraissent  être  rudimentaires. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Malton  ;  Cunnor  HiU. 
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2.     RHABDOraTLLIA  SALSBlTSltf. 

BhàbâûphyUia  sûUûntis,  J.  Haùne,  Butt.  de  la  Soc.  géoU  deFraneê,  2«  sér., 
t.  XI,  p.  206,  pi.  2>fig.  9,1854. 

Polypier  dendrolde  ;  rameaux  se  bifarqaant  à  deft  distances  assez 
rapprochées  et  soÎTant  on  angle  presque  droit,  un  peu  irrégaliers,  cy- 
liodroldes  ou  comprimés,  formant  quelquefois  des  lames  étroites.  Côtes 
médiocrement  serrées,  alternatÎTement  inégales,  peii  saillantes,  et  ne 
prenant  que  sur  certains  points  seulement  Tapparence  de  petites  crêtes. 
Les  grains  qui* les  constituent  sont  bien  distincts,  mais  peu  saillants  et 
peu  serrés.  Sur  les  branches  moyennes,  les  côtes  sont  au  nombre  de  32; 
ces  branches  ont  ordinairement  7  millim.  de  diamètre. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Bains  de  Rennes  (Aude). 

S.     RHAlDOPHTtlXAÎ    GBAaUS, 

LUhodendron  gracile,  Goldfuss,  Petref.  Gmn.,  1. 1,  p.  44,  pL  15,  fig.  2,  i9ie. 
CaryophyJUa  gracilis,  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2^  édit.  de  Lamarck, 

t.  II,  p.  357, 1836. 
Neurapora  gracUis,  Bronu,  Ind.  paleont,  p.  209, 1849. 
Cladocora  graciUs,  id.,  iWd.,  p.  304.  (An  Chrysaora?) 
Calamophyllia  gracilis ,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime ,  Ann,  dès  Se.  nàt  ; 

3«6ér.,t.XI,p.264,1849. 

Polypiérites  très*gréles,  médiocrement  serrés,  cylindroîdes,  larges 
environ  d*un  millim.  1/2,  se  bifurquant  suivant  un  angle  très-peu  aigu, 
mais  moindre  qu*uii  droit.  32  côtes  subégales  très-distinctes.  (D'après 
Goldfass.) 

Fossile  de  Hercynie. 

Autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  figure  qu'a  donnée  Goldftiss,  cette 
espèce  présente  les  caractères  d'une  Rhabdophyllie  ;  nous  ignorons  d'a- 
près quelles  données  M.  Bronn  l'a  regardée  conune  un  bryozoaire  du 
genre  JY^ropora. 

S  A  (page  348). S  BB.  —  Les  polypUrttes  se  bi^ 

furquarU  suivant  un  angle  trèê^gu. 

L    RfiAlDOrHTttIA  Edwaidsi.' 

lithodendron  Edwardsii,  mcheUn,  Icon.  siooph.,  p.  96,  pL  SI,  flg.  %  iîia. 
CalaniophyUia  EduvardsH,  Milne  Edwards  et  J.  HaUne»  irni.  des  Se.  nat.^ 
3«sér.,UZJ>p.264,1849. 
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BhaMcphyUia  Edwardsi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foiS.  du  Urr.  pan 
kBoz.,^c,,p.  83,1851. 

Poiypiérftes preâqnecyUndriilaes,  larges  de 8 à  lOmiHîiik.»  se bifor* 

qoant  suivaDt  on  angle  fort  aiga.  Côtes  nonibrenseft,  floeft,  peu  inégalés» 
on  pea  saillantes.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  ooUtiqoe  moyen  :  Yerdon. 

5.    Rhabdophtllia  Uoreàuàica. 

ïéithodendron  Maureausiacum,  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  95,  pi.  ^i,  fig.  3, 

1843. 
Caiainophyïlia  Moreausiaca,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 
5»  sér.,  t.  XI,  p.  264, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  H,  p.  51, 18S50. 

ahabdophyUia  MoreUana,  Blilne  Edwards  et  J.  Haimef  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

lœoz.,  etc»,  p.  85, 1851. 

Polypiérites  régaliers,  presque  cylindrîqnes,  un  pea  courbés,  se  bîfar- 
<iaant  suivant  un  angle  fort  aiga,  larges  de  5  n^iillim.  Stries  costales  fines, 
serrées,  sobégales.  (D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitiqae  moyen  ;  Yerdon.  M.  d*Orbigny  ajoate.ÂngoalÎDS» 
près  de  la  Rochelle. 

6.    Rhabdophtllia  uitoata. 

CaîamophyUia  undata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléonty  t.  Il,  p.  51, 1850. 
KhabdophyUia  undata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fùss,  des  terr.  pa- 
kBOx.,  etc.,  p.  85, 1851.  —  British  fossU  Corals,  p.  88, 1851. 

Rameanx  presque  cylindriques,  larges  d*an  centim.  1/2,  dicWomes 
on  tridioiomes.  11^  présentent  une  succession  d'étrangfetteats  issex 
également  rapprochés  et  de  bourrelets  gros  el  peu  safflanb.  CôM 
droites,  subégales,  non  saillantes,  formées  de  séries  simples  de  gtànotai- 
lions.  Bords  des  calices  irréguliers.  Cloisons  minces  el  wmSskensêB. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Wagnon. 

7«     RHABDOraYlXLâ.   VOBOSA* 

Emomia  nodosa,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  Il,  p.  52, 1850. 
Hhabdophyllia  nodosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  85, 1851.  —  British  fossil  Corals,  p.  88, 1851. 

JBspèce  yoisîne  delà  JR.  undalà,  mais  dont  Itfs  bourrelets  moraux  sont 
moins  réguliers  et  plus  saillants,  quoique  arrondis.  Côlés  exCrâmement 
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fines»  alteriMthremettk.  în^es,  distinctes,  surtout  an  nûliea  des  bourre- 
lets. Diamètre  des  polypîerîies,  t  centîinètre. 

Groupe  ooBtiqlievioTéii  :  OjfSoÉkt^  Làndejfoii  (AJÉ), 
§  ÂÂ.  —  Pas  âe  cîoisim  d'un  quatrième  cyde. 

8.    RhabbophtluaT  Réussi. 

Cladocora  manifviata,  Keass,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 
t.  Vn,  p.  111 ,  pi.  6,  fig.  22  et  25, 1S54  (non  Milne  Edwards  et  J.  Halme). 

Rameaux  cylindriques,  presque  droits,  larges  de  3  on  4  millim.,  se  bi- 
farquant  suivant  un  angle  d'environ  4d  degréè.  Côtés  très-prononcéès, 
droites,  égales,  saillantes,  un  peu  crépues.  Trois  cycles  complets  ;  doi- 
soitf  minées»  inésalefe.  (D'i^  ReoM.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosaù. 

9.     fittAinOPHttUA  TBZhriCOBTA. 

Rhabdosii/ffma  têmàcoHa^  Benn^  BenkscHt.  der  Wiener  Akad.  der  WUe,, 
t  yn,  p.  105,  pi.  6,  fig.  18-21, 1854. 

Rameaux  subcylindriques,  légèrement  Bexueut,  largeé  environ  dé  4 
ou  5  roilliiii.,  dichotomes  ou  tricbotomes*  se  bifurquant  suivent  un  angle 
d'environ  70  degrés  ;  côtes  très-distinctes,  alternativement  très-inégales 
en  saillie  ;  les  principales  sont  formées  de  grains  subspiniformes.  24 
doisons  inégales  ;  cohunelle  fèfldêtHbppée.  (ITàprès  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  taffeau  :  Gosau;  Saint- Wolffgang  (Alpes<-Orien- 

tales). 

10.   BaÈimrmh£ûLt  muncsdtoiut. 

Liihadendron  sMichotomimy  ifonster^  Beiir.  janr  Petref.,  ifl  pàrt.^  p.  98; 

pi.  2,  fîg.  5, 1841. 
Ccdamophytlia  subdichoioma,  Milne  JÉâwarcis  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat., 

S'sér.ft.  XI,  p.Sl64^l84e. 
RhabdophyUia?  subdiçhotoma,  Hilae  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foes.  des  tetr. 

pdîcBoi.^etc,  p.  85,  l8tJl. 

Les  polypiérites  ont  5  millim.jde  dîais^re.  Irols  cycles.  Gloitena 
minces  et  inégales.  Il  parait  y  avoir  peu  d'endothèque. 

Formation  triasique  :  Saint-Cassian. 
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11*     RhABDOPHYLLIA  VAXOBlCSlâ. 

CaryophyUia  faxœnsis,  Beck,  t»  Lyell,  Trans.  of  the  geol.  Soc»  ofLondoh^ 

2»  sér.,  l.  V,  l^e  part.,  p.  2i9,  fig.  4, 1837. 
CalamophylUa  faxœnsis,  d'Orbigny,  BuU,  de  la  Soc.  géoU  de  Frane$j  3*  aér., 

t.  Vil,  p.  135, 1850. 
Cîadocora  faxoensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fos$.  des  terr,  paiœox., 

èic,  p.  95, 1851. 

Rameaax  médiocrement  serrés,  an  peu  inégaux  et  un  peu  irréguUerSt 
larges  de  4  à  5  millim.,  qui  se  bifarqaent  suivant  un  angle  de  30  degrés. 
Côtes  peu  inégales  ;  on  en  compte  de  18  à  20. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Faxoê  ;  Vigny. 

Nous  rapporterons  encore  au  genre  BhabdopkyUia  deux  espèces  sim- 
plement indiquées  par  M.  d'Orbigny  : 

Rhabdophtllià?  siuptn,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fois,  des 
terr,  palœoz..,  etc.,  p.  83.  —  Calanwphyttia  simplex,  d'Orbigny, 
Prodr.  de  paL,  t.  II,  p.  32.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonnax, 
Landeyron,  Poisat,  Gh&tel-Censoir,  Wagnon,  Ecbaillon  (Isère). 

Rhabdofbtllia?  Beunardaha,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss. 
des  ierr.  patooi.,  etc.,  p.  83.  —  CàlamophyUia  Bemardina^  d*Or- 
bigny,  ibid.,  p.  32.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Landeyron. 


Genre  L.     DAGTTLOfillILIA. 

tkulylosmilia^  d*Orbigny,  Noie  $ur  des  Pol  foss.,  p.  6, 1849. 

Le  polypier  est  dendroide  et  à  branches  dichotomes.  La  co- 
lumelle  est  spongieuse  et  bien  développée  et  entourée  de  palis 
qui  sont  situés  devant  tous  les  cycles  cloison  naires,  à  l'exception 
du  dernier.  Les  murailles  sont  nues  et  présentent  des  côtes  gra- 
nuleuses distinctes  sur  toute  la  longueur  des  polypiérites.     . 

Ce  genre  difFère  des  Rfaabdophyllies  par  la  présence  des  palis; 
il  appartient  au  groupe  de  la  craie  tufFeau.  M.  d'Orbigny,  qui  Fa 
établi,  en  a  donné  une  caractéristique  inexacte. 
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1.     DàCTTLOSHILIA  CARAlfTOVlRSlS. 

Dadylos^iUa  carantonensis,  d'Orbigny^  Prodr.  de  palémt.,  1. 11^  p.  182, 1850. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  P(A,  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  06» 

1851. 

Polypiérites  pea  allongés,  se  bifurquant  suivant  an  angle  an  pea  aîga, 
larges  environ  d*an  oentimètre.  Calices  sabelliptiqaes  ;  trois  on  quatre 
cycles  cloisonnaires;  doisons  inégales,  très-granulées  latéralement;  les  * 
principales  un  peu  épaisses;  les  palis  étroits. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  lie  d'Aix. 

2.  Dacttlosmilia  cbhohàheiisis,  d'Orbîgny,  Prodr.  de  paUoni.,  t.  Il, 
p.  182.  —  «Jolie  espèce  dont  les  cellules  sont  peu  élevées,  cylindri* 
ques.  Lelians.» 

Genre  LI.     AnOPBTLUA. 

tÀlhodendron  (pan),  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  88,  1843. 
Catamophyllia  {pan),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Âim.  des  Se,  nat., 

3>  série,  t.  XI,  p.  264,  1849. 
Aplophyllia,  d*Orbigny,  Ifote  sur  des  pol.  fots.,  p.  8,  1849. 

Le  polypier  est  en  touffe  dendroïde.  Les  polypiërites  sont  al- 
longés et  cylindriques.  Les  murailles  sont  nues  et  ont  leur  sur- 
face couverte  de  granulations  fines  ;  elles  ne  montrent  de  côtes 
distinctes  que  dans  le  voisinage  du  calice.  Les  traverses  sont  peu 
abondantes.  Il  parait  n'y  avoir  qu'une  columelle  rudimentaire. 

Les  Aplophyllies  sont  très-voisines  des  Rhabdophyllies  dont 
elles  se  distinguent  par  leui^  murailles  incomfdètement  coa^ 
tulées. 

Nous  ne  connaissons  qu'imparfaitement  les  trois  espèces  qui 
composent  ce.  genre  et  qui  sont  fossiles  du  terrain  secondaire. 

1.    Aplophtlua  Gubttaboi. 

CalanwphyUial  GueHardi,  Milne  Edwards  et  J»  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat,, 

3«sér:,t.XI,  p.  264, 1849. 
AplophylUa?  Gmttardi,  ttilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  fbss.  des  terr.  par' 

lŒoz.,  etc.,  p.  te,  1851. 

Les  polypiérites  sont  longs,  on  peu  divergents,  et  ne  se  bifurquent 
Carattiairu,    Tome  2.  23 
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qu'à  de  grandes  dislances.  Les  côles  sont  droites,  serrées,  granolées,  al- 
ternativement plus  fines  et  plus  saillantes.  Cloisons  assez  minces,  peu 
serrées ,  de  trois  cycles  ;  les  tertiaires  bien  développées  et  s'unissant 
aux  secoodaire^  tout  près  de  la  columelle  qui  parait  être  radimentairo. 
Biamètre  des  poïypiérîtes^  3  ou  4  œiltimètres. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  environs  de  Nancy* 

LUhodendron  dichotomum,  Michefo^  kw^  mop^/  >  88^  |L  id,  ig.  i^  1MB 

(doq  Goldfuss). 
ÀplophyUia  dichotoma,  d'Orbigny,  Prodr.  d$  paléotU.,  t.  Il,  p.  32, 1850. 
àflophyma  âOrbigwyi,  Hibe  E<lward9  et  J.  Haime^  JPof.  /tor.  en  ierr.  p»- 

UBOz.,eio.^p.9SsÈ9Si, 

Polypiérites  cylindriques,  larges  de  4  millim.,  un  peu  arqués,  se  bi- 
furquant suivant  un  angle  très-aigu.  Côtes  un  peu  saillantes  près  du 
calice,  alternativemeoliiiègaks^  Cattcas  ciicalaîresi  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Verdun;  M.  d'Orbigny  cite  Wagnon  et 
Don. 

3.     ApLOPHTLLIA  r  CHASSA. 

ÂplophylUa  ertma,  Reuas,  îknkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wîss.^  U  tff, 
p.  105,  pi.  11,  fig.  7-e,  1854. 

BamflaiBK  8id»c^liadi»q!ie5„  ayant  plnfl  d*oa  centinu  de  diamètae^  m 
bifurqjaant  suivant  un  angle  Irès-aign,  à  surface  presque  Usse  et  où  las: 
côtes  sont  égales  et  représentées  par  des  séries  simples  de  grains  très- 
fins  et  très-peu  saillants.  Murailles  très- épaisses.  Columelle' d*un.  tissu 
spongieux,  l&che.  De  48  à  50  cloisons  très-minces,  un  peu  flexueuses, 
alterfULtlveoient  inégales,  granulées  latéralement.  (D'après  Beitfs.)* 

fiooupe  de  1«  cmie  tuflfeaii'  :  Weissenbacb  (Aipea^  oiienlaUM^* 
Cette  espèee  appartient  peut-être  an  genre  RhaMaphylHa. 

Genre  LU.     THEGOSIOIJA* 

Idthodendrtm  (pars),  Goldfuss,  Petref.  6erm.f  1. 1,  p.  45»  1826. 
Caryophyata  (pars),  Fleming,  Brit.  ahim.,  p;  S09,  f828t 
LobûphyaiOr  {parj)^  Blainville,  Dtcl.  des  Se.  na^i  t  LX»  ih  321^  i^SO.' 
Theeosmilia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compk  fituiC  de  VJBMdk  dm 
Se.,  t.  XXVIi,  p.  468,  1848. 
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Le  polypier  est  ordinairement  cespiteux,  mais  devient  quel- 
quefois submassif  par  suite. de  Tumon  plus  ou  moins  complète 
d'un  certain  nombre  de  pplypiérites  entre  eux.  Ceux-ci  tendent 
ti.  ^mSi^i  à  ^isSitf  f àAi  Jémént  et  feùr  Base  ne  se  d(£velo^pe 
que  tfès-peu  avec  Tige.  Les  muraïTies  sont  entourées  d^une  forte 
ëpithèque  plisse^  «pii  arrive  presque  jusqu'au  Sord  des  calices. 
Les  calices  opt  les  bords  irréguliers.  La  col^melle  est  rudimen- 
taire  ou  nulle.  Les  cloisons  sont  fortes,  un  peu  débordantes, 
régulièrement  d'entées  À  ^aiiulées  latéralement.  L'endothèque 
est  bien  dévefo^j^éél 

C'est  encore  sous  les  noms  de  CaryophylKa^  de  Lixhodendron  et 
de  LobophylUa^  que  les  auteurs  ont  dëp^it  la  plupart  des  espaces 
de  ce  genre.'  Lorsque  nous  avons  établi  ceUe  division  en  i848^ 
nous  pensions  qu'elle  présentait  des  cloisons  entières;  maïs  nous^ 
Aras  sommet  aîsisurés  dle^ùis,  siir  un  g;rand  nombre  d'exem- 
pMfes'bîetf  conservés,' qjaeîe  bord  septal  est  au  conu^aire  denté* 
éri  scîe.  lll.  d'Ôi'bigny  a  nommé  LasmosmîUa  des  espèces  qui' 
oiffriraiênt^  suivant  lui,  tous  les  caractères,  des  Tbécosmilies^  st 
ce  n'est  qu'elles  seraient  dépourvues  d'épithèque;  nous  avons  pu 
nous  convaincre  que  les  fossiles  pour  lesquels  ce  croupe  a  été 
formé  sont  de  véritables  Tlî^écosmilie^  dont, la  surface  est  très* 
usée.  Quant  au  genre  JmblophytUa  du  même  auteur,  il  ne  pré- 
sente aucune  particularité  assec  importante  pour  qu'on  puisse  le 
conserver^  et  il  trouve  également  ici  sa  place  naturelle. 

Les  IJtbntltvâbfties' correspondent  très^xactèment  aux  Tbé- 
cnonilies  dans  la  section  des  Lithopbylliacées  simples,  et  il  serait 
même  possible  que  nous  eussions  décrit  sous  le  premier  de  ces* 
noms  quelques  polypiers  encore  simples,  mais  qbi  étaient  desti- 
né» par  la  suite  à  se  fissipariser.  Cependant  nous  n'avons  jamais 
trouvé  de  grande  ressemblance  entre  les  Montlivaulties  et  les* 
Thécosmilies  d'une  même  localité  et  nous  avons  remarqué  d'ail- 
leurs que  ces  dernières  t^dent  à  former  dé  très-bonne  beure 
un  polypier  composé.  Les  Tbécosmilies  sont  toutes  fossiles  du 
tertain  8ec()riaâlre,àTexcepîioii  d'une  Veûle  qui  est  du  reste  fort' 
mal  connue  et  qui  appartient  à  la  formation  tertiaire  moyenne. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


356  Z0ANTHAIBE8  SCIJBRODBRMis. 

S  A.  —  le  polypier  cespiteux  et  lespolypiériies  tendant  tous 
à  s'isoler  rapidement. 

1*    Thecoswlia  tbichotomâ. 

Lithodendron  trichotomm,  Goldfuss»  Petref.  Gertn»,  p.  45,  pL  15,  flg.  6, 
1896.  Figure  inexacte^  dans  laquelle  le  tronc  principal  est  trop  gros 
et  les  polypiérites  trop  rapprochés. 

—  Rœmer«  Die  Verstein,  des  Nordd.  Oolith.,  p.  19,  pL  i,  fig.  9, 1835. 
CaryophylUa  trichotoma,  Milne  Edwards,  Annot  delaTfi  édit,  de  Lamarck, 

t.  II,  p.  358,  1836. 

Bronn,  Leth,  geogn,,  1. 1,  p.  258,  pi.  16,  fig.  16, 1833-37. 

Cladocora  trichotoma,  Bronn,  Ind.  paleont^  1. 1,  p.  304,  1848. 

ThecosmUia  trichotoma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,, 

3«8ér.,t.  X,  p.  270, 1849. 

Polypier  assez  éleré,  en  cyme  di-  oa  trichotoîne.  Polypiérites  sob-^ 
cylindriques,  s'isolant  tr&s-TÎte,  entoorés  d'une  épithèqne  très-épaisse 
qa'on  tronve  ordinairement  en  partie  détruite,  se  groupant  quelquefois 
par  ^  trois,  comme  dans  l'échantillon  figuré  par  Goldfuss,  mais  le  plus 
souvent  étant  unis  seulement  2  par  2,  par  suite  de  la  fissiparîlé  simple. 
Les  calices  arrivent  tous  à  peu  près  à  une  même  hauteur,  ils  tendent  à  se 
régulariser  et  sont  sabcircnlaires  ou  subovalaires,  à  fossette  peu  pro- 
fonde. 4  ou  5  cycles.  Globons  débordantes,  serrées,  assez  minces,  peu 
inégales,  à  faces  très-granulées.  Largeur  des  calices,  de  1 1/2  à2  centim. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sondersdorf  (Haut-Rhin);  Nathèim,  dans  le 
"Wurtemberg;  GÔldfuss  cite  Giengen  ;  monts  Lindner,  près  de  Hanovre. 

2.     ThECOSMILU    SBHimiDA. 

ThecosmiUa  «emimida,  d'Orbigny,  Prodr.  de  ^paléont.,  i.  I,  p.  385, 1850. 

Cette  espèce  n*est  connue  que  par  des  échantillons  mal  conservés  qui 
ressemblent  beaucoup  à  la  T,  trichotoma^  mais  qui  paraissent  en  différer 
par  des  cloisons  plus  minces  et  plus  nombreuses» 

Groupe  oolitique  moyen  :  Trouville  (Calvados);  Neuvlzi  (Ardeones); 
Marsilli  (C6te-d'0r). 

3.    Thigosmiua  bàmosa* 

fhecosmUia  ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléoni.,  1. 1,  p>  292, 1830. 

—  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  tehr.  palmoz.,  etc.,  p.  77> 

1851. 

Polypiérites  libres  latéralement.  Calices  assez  r^sofierSi  m  peo 
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écartés»  larges  de  8  à  10  nûlliin.;  en  général  4  cycles;  quelques  sys- 
tèmes doisonnaires  îoeoniplets  ;  cloisons  inégales  soirant  les  ordres, 
droites»  assez  minces. 

Groupe  oolitiqne  inférieor  :  Langres,  Saint-Georges  (Hante-Saône). 
4.    THBCOSinUA  umvLABis. 

Madrepçra,  WilUam  Smitb,  Sirata  identif.  hy  org.  foss.j  p.  20,  fig.  1, 2  et  3, 
1816. 

Parkinson,  Org,  remains j  t.  II,  pi.  5^  fig.  5, 1820.^ 

CaryophyUia,  GoDybeareet  W.  Phillips,  Geol  ofEngl,  p.  188, 1822. 
CaryophylUa  annularis,  J.  Fleming,  Brit.  anim.,  p.  509,  1828. 
CaryophyUia  cyUndrica,  j.  Phillips,  lUusir.  ofthe  Geol  of  Yorks.^  part.  1, 

p.  126,  pi.  3,  fig.  5, 1829  ;  —  2«  édil. ,  p.  98. 
CaryophyUœa,  Ê.  C.  Taylor,  Mag.  of  nat.  Hist.,  t.  IH ,  p.  271,  fig.  g,  1830. 

Figure  grossière. 
CaryophyUia  cyltndrica  et  anmlaris,  S.  Woodward,  Syn,  table  ofBrit,  org, 

rem.,  p.  6, 1830. 
Lithodendron  anmOare,  Kefersteio,  Naiurg.  des  Erdkœrp.,  U  II,  p.  785^  1834. 
CaryophyUia  ànniddris  et  Lithodendron  trichotomtm,  Morris,  Cat,  of  Brit. 

/b99.^p.32et40, 1843. 
LobophyUia  trichotoma,  M'Coy,  Ànn,  and  Mag.  of  nat.  Hist.,  2*  sér.,  t.  II, 

p.  419,  1848. 
Thecosmilia  cylindirica  et  trilobata^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se. 

fMt.,  3»  sér.,  t.  X,  p.  271  et  272, 1849. 
ThecosmiUa  annularis,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pœ- 

Ubo%.,  etc.,  p.  77,  18Sl.  —  British  fossil  CoraXs,  p.  84,  pi.  13,  fig.  1,  et 

pi  14,  fig.  1,1851. 

Polypier  dendroîde,  très-élevé  ;  polypiérites  subcylindriqnes  ;  lors- 
qu'on calice  se  di?ise,  Fone  des  deux  moitiés  ainsi  formées  se  déjette  de 
cikié  et  se  développe  petr,  tandis  que  l'autre  continue  à  croître  et  s'élére 
quelquefois  beaucoup  ;  il  en  résulte  que  les  calices  sont  situés  à  des  hau- 
teurs trés-dififérenles.  L'épi  thèque  se  continue  jusqu'aux  bords  du  calice 
et  présente  des  lignes  transversales  trés-marquées.  Calices  circulaires 
ou  subovalaires,  à  fossette  médiocrement  profbnde.  5  cycles.  Cloisons 
serrées»  fortes,  débordantes,  inégales.  La  hauteur  de  ce  polypier  est  quel- 
quefois de  30  centim.  ;  la  largeur  des  calices  n'étant  guère  que  de  2. 

Groupe  ôolitique  moyen  :  Steeple  Ashton,  Wiltshire  ;  Malton  ;  Sling- 
sby,  près  York.  Smith  cite  beaucoup  d'autres  localités  anglaises. 

Nous  croyons  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  Texeroplaire 
d'Oyonnax  désigné  sous  le  nom  d'Eunomia  ^randt^,  d'Orbigny,  Frodr. 
de  pal.,  t.  II,  p.  32, 1850  ;  Calamophyllia  ?  grandis,  Milne  Edwards  et 
J.  Haime,  Pol.  foss.  des  lerr.  poimox.,  etc.,  p,  81,  1851. 
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5.    TsmcMOUk  i«ifUf 

Lohofhyttia  hpata,  Blainvflle,  Dict.  des  8c.  pat.,  t  JX  p.  321|  1830.  —  Mgn.; 
^ '     '  p.  356.  *'■  '"**  '   "  '  *     '*"'  "  ^  -  î  -•  '  ^*'  r  cr-!i  î  ho  ;  •  -  n  > 

Michelin,  /con.  xooph.,  p.  291,  pi.  67»  fig.  5, 1846. 

7%«comt7ta  Io6a^a^  Blilnô  Edwards  et  f .  Haloi^;  Ank.  des  8c.  nat.,  8*  8ér., 

t.  X,  p.  271, 1849. 
lasmoÀnilià  lohata,  d'OrbigDy,  Proâr.  de  paUcmi.,  L  U,  p.  903, 1830. 

Polypier  couif;  jes  pp)ypfér|Ce8  s'isofeof  r9^4<^!P!i^P^  99f  ^f  P^^^  fit  }6S 
calices  tendent  à  devenir  pronoptérnept  Qrpa|9ir.e9l  ff  Y  a  |  i^  ^  9ï^^f} 
les  cloisons  sont  pn  pea  inéga^çs  e\  m^mjffo^è^i  fpjm^^.  J^jm^f^i  ^èf 
calices,  18  mjllimèfres*  * " 

Groupe  de  la  craie  tofTean  :  Gorbières.  Qeat  par  erreur  «pie  ce^e 
espèce  est  indiquée,  dans  FooTrage  jde  piaioville ,  comme  proT^^^  da 

calcaire  oolilique  de  Ranville. 

6.    Thecoskilia  BuTIGiaBRI. 

Calamité,  etc.?  Guettard,  Mém,  sur  les  Se.  et  les  Arts,  t  m,  pi.  37,  {TIO. 
Lobophyîlia  Buvignieri,  Michelin,  Icon.,  p.  90,  pi.  17,  fljf.  9, 184S. 
Eusmilia  f  Buvignieri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann^  des  8c.  nat.,  5>  ter., 

t.  X,  p.  268, 1849.  .;      >     .. 

Thecosmilia  Buvignieri  et  AplosmUia  Buoignierij  d^Orbigny,  Prodr»  de  ]»« 
Z<^<w/.,  t.  II,  p,  31  et  38, 1850.  '  :.   '     :    '  i 

Pblypiérites  s* écartant  en  se  divisant,  sab€yliDdri((aes,  prifçnt||p|  de 
distance  en  distance  de  liègers  renOèments  circalaîres.  t'épith^qùe  élant 
enlevée  dans  notre  exemplaire ,  on  voit  on  grand  nombre  de  côtes  pea 
toégales,  pins  prononcées  sur  les  bourrelets.  liargenr  des  calices,  près 
de  15  millimètres.  '   '     ^     • 

Croupe  ooliliqne  pcioyep  :  Sfaxey-sur-Vsijzç.  (I^çtise). 

7.     f'HECOSMIUA?  IJptTICpiÇTA. 

ÇalamophyUia  muUicincfa,  Keuss,  Denkschr,  der  Wmsr  Ahad.  (fer  Wi^f.» 
t.  VIÎ,  p.  103,  pi.  6,  fig.  12  et  13,  i834.  '      "       ..  ^  ?^  n^ ,  V  . .  * 

Cette  espèce  n*est  connue  aue  par  ^e^  fragme^t^  '^OlMf  oh  û  owis 
semble  reconnaître  des  traces  d'épilhèque  p(utit  que'deij  rçsles  <f  ex- 
pansions murales.  Les  calices  sont  elliptiques,  larges  de  SS  centiiîk  en- 
viron. Il  paraît  y  avoir  5  cycles  dont  le  (^ernie^  ^t  couvent  y^icomplot  ; 
les  cloisons  sont  assez  minces,  serrées,  <iroi(^  Qt  i^^lêil^*  (D'apç^ 


ûroape  de  U  craie  biSsaa  i  Gotto, 
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8.     ThbCOSMILIA  t  TUBBIKATA.     . 

LobophytUa  iurbînataj  Michelin,  lœn,  %oopk,,  p.  90,  pi.  M,  flg.  I,  iSIS^ 
Thecomilia  turbînaia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoM.,  t.  II,  p.  M,  1850. 

Op  ne  connaît  cette  espèce  qae  par  an  exemplaire  très-incomplet  et 
dont  la  surface  était  très-usée.  Calices  bien  séparés,  sabcircalaires,  larges 
de  S  jk  3  ceptim.,  se  biforqaant  sai?ant  un  angle  presque  égal  i  on  droit. 
(D'après  |ficbelin.) 

^  Gronpe  oolitiqae  moyen  :  Sampigny. 

9.  Thegoshiua  KonirciKi. 

TTiecomUia  KoMncka,  BfOne  Ed^vards  et  J.  Balaie^  4imi.  des  8e.  nai.,  5*  sér., 
t  X^  p.  272, 1849. 

Polypier  court.  Polypîérites  ordinairemenl  trilobés  et  triehottmM. 
Epithèqae  arrivant  jusqu'au  bord  des  calices.  Les  calices  restés  simples 
sont  suboralaires.  On  compte  6  cycles  dans  ces  derniers.  Cloisons  très- 
serrées,  peu  inégales. 

Qf  oupe  âe  la  crue  toffeatt  s  Montignles-aur-Roc. 

S  AÂ.  —  PolypHriies  restant  unis  par  petits  groupes  m  par 
séries. 

10.  TncoauLiA  âusAsiA. 

MofttUvaUia  gregaria,  ITCoy,  Am.  and  Mag.  of  nat  Ëist.y  2*  sér.i  t  II, 

p.  419, 1848. 
Thecosmilia  gregaria,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Britiâh  fosHl  CcraU, 

p.  135,  pi.  28,  flg.  1,  i8M. 

Polypier  peu  élevé,  lobé,  formé  d'un  tronc  commun  d*où  partent  en 
divergeant  un  certain  nombre  dé  faisceaux  de  pdypiérites  rccoovert» 
d'une  forte  épithèque  commune^  Les  calices  qui  sont  fibres  fatéraleAient 
sont  circofaires  et  larges  environ  de  2  cenCvm.  ;  cerne  qui  sont  réunis  en 
groupe,  plus  ou  moins  polygonaux  et  à  cloisons  subconfluentes.  On  dis- 
tingue quelquefois  dans  les  premiers,  4  cycles  cloisonnaires  complets, 
maia  ie  plus  souvent  les  systèmes  sont  fort  irrégufiers.  Cloisons  dèbor- 
da^ites»  plcis  épaisses  en  dehors  que  près  du  centre  du  calice,  peu  ioé- 
gaies»  en  géaéral  droites  et  terminées  par  un  bord  régulièrement  denté» 
Traversas  abûodanlea* 

Groupe  ortiliqae  inttrieor  t  Doodry  ;  leckhampfoR  el  Cheifentaflyt 
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il .    THeco9iiu.u  ?  mniosA. 

Suphyllia  Hnmsa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wisi,,  L  YII, 
p.  92,  pi.  17,  fig.  i,  1854 

Celte  espèce  n'eslconoae  que  par  un  exemplaire  usé  qoi  montre  3  ca- 
lices unis  en  série,  mais  séparés  par  des  étranglemeots  très-prononcés; 
les  fossettes  calidnales  linéaires,  sans  traces  de  colnmelle  ;  on  compte 
environ  150  cloisons  par  calice  ;  elles  sont  fortes,  peu  inégales  et  réunies 
par  des  traverses  endothécales  très-développées.  La  largeor  des  calices 
est  de  6  on  7  centim.  (D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  taffean  :  Gosàa. 

12.      THEGOSHaU?  DEFOUaS. 

ThecosmiUa  deformis,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  WUs.,  t.  VII, 
p.  103,  pi.  5,  fig.  10-12,1854. 

On  n*a  observé  encore  que  de  petits  exemplaires  formés  de  3  on  4 
polypiérites  réunis  en  une  série  flexaeuse  et  enveloppés  d'ane  épi- 
thèqae  commune.  Les  centres  calicinanx  sont  peu  distincts.  Les  doisoiis 
sont  distantes  entre  elles  d'an  millimètre  environ  ;  elles  sont  assex  fortes, 
alternativement  inégales,  à  pea  près  droites.  La  série  a  près  d'on déci- 
mètre de  largeur.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

§  A AA. —  Polypiérites  restant  um  entre  eux  dans  une  grande 
étendue  et  constituant  un  polypier  presque 
massif. 

13.    Thbcosmilia?  RsQuiBin. 

LobophyUia  Requienii,  Michelin,  Icon,,  p.  18,  pi.  4,  fig.  6, 1841.  Bonne  figure. 
CaryophyUia  Requienii,  Geinilz,  Grundr,  der  Verst,  p.  574, 1847. 
ThecosmiUa?  Requienii,  Milne  Edwards  et  J.  Haiiae,  Ànn.  des  Se.  nat.,  5»  sér., 

t.  X,  p.  272, 1849. 4 
Meandraslrea  Requienii,  d*Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t  H,  p.  208, 1850. 

Polypier  peu  élevé  ;  les  polypiérites  restant  souvent  unis  en  séries, 
mais  cependant  tendant  à  s'isoler  un  peu.  Centres  calicinaux  toujours  bien 
distincts.  6  cycles.  Cloisons  serrées,  à  faces  couvertes  de  grûns  peu  sail- 
lants mais  très -rapprochés;  les  principales  subégales,  assex  épaisses 
dans  leur  milieu.  Dans  les  points  où  la  muraille  est  détruite^  on  voit  que 
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les  traTcrses  ne  sont  distantes  entre  elles  que  d*on  denni-mUlimètre. 
Largeur  des  calices,  on  peu  plas  de  2  centimètres. 

Groupe  de  la  craie  taffean  :  Ucbanx. 

14.    Thecosmilia  subctlikobica. 

Madrepora  compaHta^  etc.,  B.  Bruckner,  Merkwurdigkêiten  dêr  Landseh, 

Basa,  ¥•  part.,  p.  584,  pi.  5,  fig.  F,  17S0. 
LobophyUia  cylindrica,  MlcbeliD,  Icon,  sooph.,  p.  90,  pi.  20,  fig.  %  1845  (non 

CaryophyUia  cyUndrka,  Phillips). 
Thecosmilia  subcylifidricd,  d'Orbigoy,  Prodr,  de  paiéont.,  t.  II,  p.  31,  1850. 

Polyptèrites  distincts  parleurs  calîcea,  mais  sondés  entre  enx  dans  nne 
grande  étendue.  Epithèqne  assez  mince.  Calices  larges  de  près  de  3 
centimètres,  asscE  régulièrement  dreulaires.  On  compte  nne  quarantaine 
de  cloisons  qui  sont  fortes,  droKes  et  peu  inégales.  (D*après  Michelin.) 

'   Groupe  oolitiquejnoyen  f^Yerdun. 

15.     TEtÉCOSMILIA?    DEPESSSA. 

LobophyUia  de/pressa,  MicheliD,  Icon-  %ooph.,  p.  54,  pL  11,  fig.  2, 1842. 
Thecosmilia  depressa,  Milne Edwards elJ.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.paUBox., 
.elc,  p.  78,  1851. 

Polypiérites  libres  dans  nne  petite  étendue,  de  forme  irrégulière,  iné- 
gaux, larges  de  4  à  5  centim.  Fossette  calicinale  un  peu  allongée,  peu 
profonde.  Cloisons  fortes,  nombreuses,  très-peu  inégales,  à  peu  près 
droites  ;  il  parait  y  en  a^oir  de  80  à  90.  L'épithèque  est  mince  et  arrive 
très-près  du  bord  calicinal..  (D'après  Michelin.)^ 

Formation  miocène  :  Turin. 

16.    Thecosiulia  obtusa. 

AmblophylUa  obiusa,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,i,  I,  p.  285, 1850. 
Thecosmilia  ?  obtusa,  Hf  iloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pal<Bos., 
de,  p.  78, 1851.  —  British  fossU  Corals,  p.  87, 1851. 

Polypier  court.  Calices  restant  quelquefois  unis  en  courtes  séries, 
larges  de  4  ou  5  centim.,  à  fossette  peu  profonde.  On  compte  dans  cha- 
cun d*eux  nne  soixantaine  de  cloisons,  qui  en  apparence  se  rapportent 
à  3  ou  4  cycles.  Elles  ont  leur  bord  oblique,  délicatement  dentelé  et  leurs 
faces  couvertes  de  stries  radiées,  très-serrées  et  saillantes. 

Groupe  oolitique  mofen  :  Yillers  (Calvados);  Neuvizi  (Ardennes). 

C'est  près  de  cette  espèce  que  viendra  se  placer  VAslrea  confluenst 
Quenstedt,  Handb.  derPetref.,  p.  649,  pi.  67,  fig.  27, 1852  (non  Gold- 
fuss),  que  cet  auteur  indique  comme  provenant  du  Jura  blanc  de  Sîr« 
diingen. 
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.  17.    THBcosKiu4t  Edwasdu. 

GyramOia  EânoarâH,  Reiiss,  Denkschr.  der  Wiener  Akfl^,  der  WUi,,  t  VU, 
p.  94  pi.  4,  fig,  1-»,  18î$4. 

Ceit  une  espèce  sabmaMiva  dont  lei  oalioei  font  aHoogét  ea  de  fomie 
irrégolière,  très-rapprochés,  qnelqaefoil  Boodéa  par  lears  bords,  et  ten- 
dent à  se  fissipariser  en  3  ou  3  isdifidns  ;  leur  fossette  est  élfoite  et 
profonde.  Les  cloisons  sont  serrées,  épaisses^  alternàtiTement  inégales  i» 
sabflexdeoses  ;  on  en  compte  70  on  80  dans  les  calices  simples  et  qol  se 
rapprochent  plus  on  moins  de  I^  forme  citcoUire.  {4  Iw^^r  de  «es 
derniers  est  de  2  ou  3  centiip.  (D'aprè^  Reqs9*) 

Groupe  de  la  craie  tnUbaa  :  Ooaao«  t 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

18.  Thbcoshilia  bajocensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po/.  fou. 
des  ierr.  palaoz.y  etc.,  p.  T7, 1851.  —  latmotmiHa  bajoeina,  tfOr- 
bigny,  Prodr.,  t.I,  p. 291, 1850.  ^  Groupe  oollti({ae  inférieur: 
Langres  (Hante-Marne). 

19.  THBcosnLiA?  KTjpBLLBNSXf ,  Sfilno  Edwards  et  I.  Haime,  op.  efl.. 
p.  77.—  Àmblophyllia  rupel^nsis,  d*Orbignj,  Prodr.,  t.  II,  p.  39. 

—  Groupe  oofitique  moyen  :  la  Rochelle. 

20.  Thbcoshlia  conflubns,  d'Orhîgny,  f'6tif.,  p.  31* -->Grpap«  op- 
tique moyen  :  Vauligny,  près  Tonnerre  ;  la  Rochelle  ;  ÉchaÙlon. 

21.  Thbcoshilia?  KJLkiTDBA,  Mibc  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eti., 
p.  77.—  Lasfnomilia  p^mctru,  d'Orfaiyay,  Prodr. ,  p.  181.— Groupe 
de  la  craie  taffeau  :  lie  d'Aix. 

22.  Tbbcosmili4Tcb9tacba,  Mllne  Edwards  et  J.  Haïme»  op.cif.,  p.78. 
'^Àmblophyllia  ere^cea^  d*Ortâfny»  Prodr.,  p.  182.-<->  Groupe  de  ^ 
craie  taffeau  :  Ile  d*Aix. 

23.  Thecoskilia?  giucilis,  Milne  Edwards  çt  I.  Haime,  op.  ciï.,  p.  78. 

—  Lasmosmilia  f^racilis,  d'Orbignyï  ^ro4r.t  jjf.  203.  —  Groupe  de 
la  craie  tuffeau  :  Figuières. 

M.  d'Orbîgny  (Protfr.,  t.  II,  p.  3f  )  appelle  TheeoimiHa  glamerata 
et  erasM  les  fkimtrophyU  glometÊ^  el  itf cikoMms de  IficheKa  (Jeon., 
pi.  18,  fig.  3  et  4),  qui  sont  très-imparfaJiteDaiept  coonues  tt  qpx  ap|^ 
tieooent  &  l'étage  coralUen  du  dégftWeut  d^  la  Meoifi* 
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Genre  Un.    gladophtllul 

Uthodmlron  (part),  Goldfoss,  Pelref.  Oerm.t  1. 1,  p.  4i,  1§26. 
Sunomia  (pars)  et  CalamophyîHa  {pars),  Milne  Edward?  et  J,  Haimep' 

Àm.  det  Se.  nat.,  3>  «érle,  t.  XI,  p.  259  et  261,  1849, 
Cladophyllia,  Miloe  Edwards  et  J.  Hanne,  PoL  foss.  ies  lerr.fah90x.i 

plç.,  p.81,  18oL 

Le  polypier  forme  des  touffes  cespîteuses;  les  polypiérites 
sont  allongés,  cyllndroïdes  et  recouverts  d'une  épitheque  com- 
plète bijen  développée.  Les  calices  sont  sensiblement  circulaires 
et  assez  profonds.  La  columellê  est  rudimentaire  ou  nulle.  L'en- 
dotbèque  e^t  peu  fondante. 

On  voit  que  Fensemble  des  caractères  de  ce  genre  ne  le  ditfé* 
rencie  pas  des  Tbécosmilîes  d'une  manière  très-tranchée;  il  s^en 
distingue  bien  cependant  par  son  épitheque  complété,  se^  cali-i 
ces  profonds,  ses  traverses  rares^  et  par  ses  cloisons  peu  nom- 
breuses et  munies  de  dents  très-faibles.  Les  Cladopbyllies  sont 
des  espèces  de  petite  taille  dont  les  polypiérites  sont  cylindri- 
ques et  toujours  litires  latéralement.  £Ue9  appartiennent  aux 
formations  triasique  et  jurassique. 

S  A.  —  Plus  <fo'24  ^0^9011^  (3  çydes  ç/of|onw«). 

1.     GlADOPHYIXIA  ABnCULATA. 

ÇalamUp  à  tif/yiaux  noueux,  Q^ett^rd,  Mém-  ^f  ¥^  Se.  et  les  Arts,  \.  m, 

p.  43^;  pi.  35,  Og.  1, 1770. 
LitKodèndron  articvlaium,  Michelin,  Icon.,  p.  94,  pi.  21,  fig.  1,  1843. 
Eimomià  articulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann.  des  8c.  nat.,  S*  sér.^ 
t.  XI,  p.  260, 1849.  ^ 

d'Orbigny,  Prodr,  de  paiéont.,  t.  II,  p.  32, 1830. 

CladophyUia  articukUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa-^ 

teox,çtc,  p.  81, 1831. 

Polypiérites  présentant  des  suites  de  nœnds  saillants,  séparés  entre 
eux  par  des  étranglements.  Côtes  égales,  extrêmement  fines  et  nom* 
brenses.  Calices  circulaires,  larges  de  6  milUmètres. 

Groupe  ooUUqae  moyen  :  Besançon  (Doohs);  Dun  et  Terdon  (Heaiejt 
M.  tfOrblguy  i^  Wagooû  el  Sainl-MihieK 
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2,    Gi.ApoPBTi'iiU  Ljrns. 

Calamités  à  iuyëux  Usses,  GoetUrd,  Mém,  sur  diff,  part,  des  Se.  et  des  Arts, 

U  m,  p.  486,  pi.  35,  fig.  2, 1770. 
CaiamophyUia  lœvis,  BUinville,  Dkt.  des  Se.  nat.i  t.  LX,  p.  313,  i830.  -* 

Man.j  p.  347. 
LUhodendron  tove^.  Michelin,  /coH./p.  93,  pK  19^  fig.  8, 1843. 
Cladocora  lœvis,  Geinitz,  Grundr.  der  Verst,,  p.  570,  1847. 
Eunomia  lœvis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XI, 
p.  260, 1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,  p.  33,  1850. 

ÇUdophyUia  lœms,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  ferr.  palœoi., 
etc.,  p.  82, 1851. 

Une  épithèqae  très-épaisse  et  très-fortement  plissée  enveloppe  les 
polypiérites  dans  toQte  leur  étendae.  Sons  cette  épitbèqae,  les  côtes  sont 
égalas,  extrêmement  fines  et  nombreuses.  Calices  sabovaiaires ,  ayant 
environ  1  centim.  dans  leur  plos  gr^de  largeur. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Mazéy  et  Verdun.  M.  d'Orbigny  ajoute 
Wagnon,  €hâtel-Censoir  et  Oyonnax. 

3.  GLADOPHYtUA  FCNICULUS. 

lÂthodendron  funiculus,  Micbelio,  /con.  xooph.,  p.  93,  pi.  19,  fig.  1, 1843. 
Cladocora  funiculus,  Geinilz,  Grundr.  der  Verst.,  p.  570,  1846. 
CaiamophyUia  funiculus,  Jfilne  Edwards  'et  J.  Haime,  Ann,  des  'Se.  nat., 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  264,  1849. 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  i.  H,  p.  31, 1850. 

CladojphyUia  funiculus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa- 
too;iP.,etc.,  p.  82, 1851. 

Les  polypiérites  sont  droits,  larges  d*un  centim.  environ  ;  ils  se  bifur- 
quent suivant  un  angle  très-aigu.  Leur  surface  est  presque  lisse  et  les 
bourrelets  d^accroissement  sont  à  peine  indiqués.  (D'après  Michelin.) 
'    Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Uihiel.  M.  d'Orbigny  ajoute  Wagnon , 
Oyonnax,  Landeyron  et  Poisat,  près  Nantua. 

4.  Gladophtllia?  geacIlis. 

Cyathophyllum  gracile.  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  4«  part.,  p.  37,  pi.  2, 

fig.  15, 1841. 
EunomM  gracilis,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  i.  l,  p.  207, 1850. 
CladophylliagracUis,  Blilne  Edwards  el  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  palœos., 

p.  82, 1851. 

Polypiérites  courts,  cylîpdroldes,  inégaux,  larges  d'enyiron  3  millim. 
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Calices  cirenlaireSi  profonds.  34  doboos  très-minces,  peu  inégales,  gra- 
nulées latéralement.  (D'après  Munster.) 

Formation  triâsiqae  :  Saint-Cassian. 

5,  Glàdophtllu?  Klipstbihx. 

CyathophyUium  granukUum,  Klipstein,  Beitr,  zur  geol.  Kentn,,  p.  390,  pi.  20, 

jSg.  3, 1843  (non  Munster). 
Acrosmilia  granvlata,  d*Orbi£[Dy,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  207,  i8S0. 
CladophylUa?  Klipsteini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

lœois.^etc,  p.  82,  183i. 

Polypiérites  pea  élevés,  très-serrés.  Calices  un  peu  déformés,  larges 
environ  de  8  millim.,  assez  profonds.  78  cloisons,  droites,  très-minces, 
alternativement  on  pea  inégales.  (D'après  Klipstein.) 

Formation  triasîqne  :  Saint-Cassian. 
§  AÂ.  —  Trois  cycles  doisonnaires  ordinairement  œmpletSé 

6.  GLABOf  ETI.UA  CoimSABU. 

CorattM  body?  J.  Morton,  Nût.  hist,  of  Northamptonshire,  p.  185,  pi.  2, 

fig.  11, 1712. 
CaryophyUia  cespitosa,  Conybeare  et  W.  Phillips,  GeoL  of  EngU  and  Waîes, 

p.  188, 1822  (non  Lamarck). 
Coral  Uke  CaryophyUia  cespUosa,  J.  PhiUTps,  BXustr.  ofthe  Geoi.  of  York^ 

shire,  1. 1,  p.  126, 1829. 
Lithodendron  dichotomum,  M^Goy^  Ann,  ondMag,  ofnaU  Hist.,  2"  sér.,  t.  H» 

p.  418,  1848  (doo  Goldfuss). 
CladophyUia  Conybearii,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Briiish  fossil  Corals, 

p.  91,  pL  16,  fig.  2, 1851. 

Polypier  irrégalièrement  cespiteox  ;  les  rameaujE  obliques,  inégale^ 
ment  distants  et  se  bifurquant  suivant  un  angle  très-ouvert  ;  ils  sont  cy- 
lindriques, égaux,  successivement  un  peu  renflés  et  resserrés.  Les  plis  de 
répithèque  sont  perpendiculaires  à  l'axe  des  polypiérites;  quand  cette 
épithèqne  est  usée,  on  distingue  des  c6tes  planes,  on  peu  larges  et  égales. 
CisiUces  sensiblement  circulaires,  larges  de  3  ou  4  mi|lA).,  à  fossette 
étroite  et  profonde.  Colomelle  nulle.  Cloisons  larges,  minces,  non  débor* 
dantes,  peu  inégales,  à  bord  régulièrement  dentelé  et  granulées  latéra-< 
lement.  Traverses  nombreuses. 

Groupe  ooGtique  moyen  ;  Steeple  Aahton. 
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7.  Glàdopstuia  FABSAiriitA. 

Madr^pora  flexuosa,  Vf,  Smith,  Str.  ident.  by  org.  foss.,  p.  Sb,  tTpper  ooZite^ 

fig.  5, 1818  (non  Linné). 
Munomia  Babeana,  d'Ofetfgny,  ?ro(^.  dl9  fcMoi^,,  %:  I»  ^.  202,  1850. 
Calamophyllia  prima,  id.,  t6id.  Est  une  variélé  plus  petite  que  M.  d'Orbiginy 

indique  au  contraire  comme  plus  grosse. 
CladophyUia  Babeana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  tert,  par- 

lœoz.y  etc.,  p.  81, 1^1.  —  BrUish  fbssU  CorcAs,  p.  115,  pL  2S;  fig.  %  iSSf . 

l^olypVérites  cylindnqaes,  longs,  inégalement  serrés^  présentant  de 
légers  boorrelets  d'accroissement  et  une  épithèque  assez  forte,  à  plis 
régulièrement  horî2ontao<.  Calices  circnlaifes,  les  plds  ^atids  devien- 
nent légèremient  elliptiques.  Dans  ces  dentiers,  on  observe  tk'ois  cycler 
cloisonnaires  complets.  Les  cloisrons  sont  bien  (V^lbppées,  minces; 
droites,  un  peu  inégales  suivant  les  cycles.  Deux  des  primaires,  opposées 
Tune  à  Fantre,  sont  plus  développées  et,  séparant  la  ctîambre  du  polypié- 
rite  en  deux  moitiés  égaies,  semblent  indiquer  la  division  par  Gssiparité 
qd' est  sur  le  point  de  s'opérer.  Le  diamètre  dès  indiVîdhs  vsrie  de  i'  à  6 
millim.,  il  est  rarement  de  6.   - 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Batb;  Ifitfquisès  ;•  Langres  (Haute- 
Uame);  Ramigny  (Ardennes);  environs  de  Metz. 

8.  Gladophtlua?  confluers. 

Cyathophyllum  confluens.  Munster,  Beitr.  gur  Pélref.,  P>  part,,  p.  57",  pi.  2» 

fig.  16,  1841. 
Bunomia  confluens,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  207,  l^SO. 
dadophylïia?  Confluens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  pa- 

lœoa.^elc,  p.  82, 1851. 

Polypiérites  très-serrés,  quelquefois  soudés  latéralement  (lar  lëuirs 
c6tés.  Calices  circulaires,  peu  profonds,  larges  de  4  ^5  millim.  Qoisoos 
un  peu  épaisses,  un  peu  courbées  et  irrégulières.  (D'après  lÀûnstér.) 

Formation  triasiqoe  :  Satnt-Gassian. 

9.  GLAVWtiYLtlA   DtCHOTOHA. 

Kehodàtidrtm  dichotonmm,  Goldfass;  Petréf.  Germ.,  p.  44,  lii:  19;  fli^  3,  i^M 
CaryopkylUa  dichotoma,  Elainville,  Ditt  des  Se.  nat,  t.  IX;  p.  512;  ISSOf.-— 

Mon.,  p.  346. 
Milne  Edwards,  Annot.  dela^  édU,  de  Loamrck,  t.  Il,  p.  353, 1886. 

La  même  description  a  éié  par  erreur  rë|)èi<îe  à  la  page  ^7. 
mhodendrwdklwtQmm,  Michelin,  Icon,,  p.  95,  pi.  19>  fig.  6, 1846. 
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Ctûdocora  dk1uté0méi  MxA%  GnmiF,  dmr  VtrU^y  p»  &7«»  1841. 
Calasm^yliia  Mwiçma,  Mila»  fidwvd»  «t  J«  HaûM^  Afin.  4et  So;  matk^ 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  263, 1849. 
Bwiomia  dkhotoma,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,  1. 1,  p.  285, 1850. 
CJfcido^tiAfo  dêi^ioMha,  Mm  EdNr^  ei  J.  Sattoé,  /of.  /bs^r.  d^  /o^.  par 

M(xr.>cM.,pf.9l,l85f. 

Polypiérites  cylindriques,  flexaeox,  se  bifarquant  de  2ceotiiii.  •» 
S  cenlim.,  et  Soivant  de»  angles  peu  aigos.  Côtes  indistinctes  dans  tous 
les  inditidas  quttÈûMÉ^otiiS  obBêWéS.  Alainètre  des  polypiérites,  4 
millimètres. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Giengen  (Soaabe). 

L'EmamMi  rufom,  d^OvMgn^,.  Prodf .  de  pMén^.,  t  fl,  p^  32,  t6M  ; 
€^m9ph§Uim9  ffHfwtey  Miter Akmds  et  Jf.  Hutne,  Fol.  ft^.  éet 
ierr.  paimùM./tUf^  p*  9%,  H^,:  B^diffi^M  de  ceU«  espèce  que  par  tes 
plis  on  pea  obliques  de  son  épithèqae.  Elle  est  de  Wagnon  et  de  Sanlce- 
aox-Bois. 

S  ÂAÂ^  •*-«  £e  froûâtm  eyde  cioùetmmre  meanifiet. 

10.    GLADoranxiA  suilstis. 

ZiApdéHdwM  subPBtm^mmtT^MÊar.  mt  i'efr-ef.,  4?  part;,  p.  2^,tpt  2,  flg.  4- 

CyathophyUvm  grooUe?  Munster,  iM.,  p.  37,  pi,  2,  fîg.  iSi 

Mtmomia  sublœvis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat..  S*  sér., 

ft  Xr,  p.  261, 1849: 
CtatopAyoltt  eMihkmi,  ffil&b  Edwards  et'!*.  Haiue,  >ôi.  /b^j.  d»^  fwr.  p<t^ 

toojPv  etc.,  p.  82, 1851. 

BolypiériMikMUts,  à^pdmeltifwde 3 itHUite.  l^Tiagtalfie db dloi- 
sons  égales  et  peQ'serséeSi 

Formation  triasiqae  :  Saifll^GaMini 

S  ÂÂÀÂ.  —  Deux  cycles  cloisormaireê  seulement. 
11.    Gladophtlua?  viaét. 

liUwdendr<nnanUm^  F.  AdolphRcKoer,  F«r«. der  rwddeutsch.  M.,  p!  19, 

ptl,%3,1836, 
AhtHopKyUitm  cùtiiùum,  i£,  ihiàt,  p.  SlO;  pi!  i;  fîg.  2.  —  Vet^st  der  nord:' 

deuttch:  JÉt*.,  p.  26,  lèift.  Parait  étrtf  uii  jèttne  iùdiviati  qui  tfa  jiaS  encore' 

ttou ^  • 


imWocya(*w  cowîcm,  d'OrWgnf,  /ftw  iTjfc^.  <fi'/odlv  P-IW)  1«0J 
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Emomia  nana,  d*Orbigny,  Prodr,  de  pàléont.,  t.  h  P-  385, 1850. 
CladophyUia  nanaj  MOne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des  terr.  palœox.^ 
etc.,  p.  82, 4851. 

Noos  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figare  très- incomplète 
qn*en  a  donnée  M.  Roeoier.  Les  polypiérites  sont  un  pea  inégaux,  cy- 
lindroldes,  larges  de  4  à  5  millim.  Il  parait  y  avoir  12  cloisons.  (Dia- 
prés Rœmer.) 

Groupe  néocomien?  Schœppenstedt  ;  monts  Lindner. 

Il  faut  encore  rapporter  à  ce  genre  : 

12.  Glavophtllia  ixvvaicaias,'-  Calamophyllia  lumhrieatiSf  d'Or- 
bigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p^  31,  1850.  —  Les  polypiérites  ont 
8  millim.  de  largeur  ;  Tépithèque  est  très-développée  et  présente  des 
plis  Inen  séparés. —  Groupe  oolitiqne  moyen  :  Oyonnax  (Ain). 

Genre  LIV.     HTMENOPHTLUA. 

ttymenophylHa,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  fosg.  des  terr.  pa^ 
lœoz.f  etc.,  p.  82,  1851* 

Le  polypier  est  en  touffe  fasciculée  ;  les  polypiérites  sont  libres 
latéralement* et  entourés  d'une  épithèque  complète;  cette  épi* 
thèque  est  appliquée  sur  le  bord  extérieur  des  côtes  et  à  une 
petite  distance  de  la  muraille  dermique  qui  est  bien  distincte  et 
inéme  un  peu  épaisse.  Les  calices  sont  plus  ou  moins  déformés. 
La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle.  Les  traverses  endothé- 
cales  et  exothécales  sont  très-nombreuses. 

La  présence  d'une  double  muraille  distingue  bien  ce  petit 
genre  des  précédents.  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  qui. 
appartient  au  groupe  de  la  craie  tufFeau. 

Htmbnophtlua  Haueri. 

ByfMnophyllia  ffaueri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pal., 
etc.,  p.  82, 1851. 
— ^   Beuss,  Denkschr.  der  Wien.  Akad.  der  Wissensch.,  L  VU,  p.  106, 185*. 

Calices  de  forme  irrégulière,  larges  de  8  à  10  millim.  Systèmes  cloi- 
sonnaires  inégaux,  les  uns  composés  de  3  cloisons  dérivées,  les  autres 
de  7  ;  cloisons  granulées  latéralement,  bien  développées  ;  les  principales 
épaisses  et  terminées  en  dedans  par  un  petit  lobe  paliforme,  étroit  et 
épais  ;  celles  du  dernier  cyde  très-minces. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  ;  Gosau* 
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3«  8ICTI0R  DU  l«r  agHb.  .  LITHOPEnTLLUCËES 
MÊANDROIOES. 

Genre  LV.     BYMPHTIXIA. 

lieandnna  (pan),  Qaoy  et  Gaimard,  Voy.  de  ristroL  {Zo&ph.'),  p.  227« 

1833. 
Mussa  (parijy  Dana,  ExpL  exp.  Zoaph.,  p.  187,  1846. 
StfmphyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  VÂead.  deê 

Se,  U  XXVII.  p.  491,  1848. 
GyrophyUia?  d*Orbigny,  NoU  sur  des  pol.  foss.,  p.  8,  1819. 

Le  polypier  est  massif  et  peu  élevé  ;  les  polypiérites  qui  sont 
toujours  distincts  par  leurs  centres  calicinaux  sont  aussi  toujours 
unis  en  séries  linéaires  qui  elles-mêmes  se  soudent  entre  elles 
par  leurs  côtés.  Au  reste  on  retrouve  ici  tous  les  caractères  de 
structure  des  Mussa;  ainsi  la  columelle  est  spongieuse,  les  cloi- 
sons sont  hérissées  de  dents  épineuses  dont  les  plus  fortes  sont 
toujours  les  plus  extérieures,  et  Fendothèque  est  très-développée. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  regardées  comme  des  Méau' 
drines  par  plusieurs  auteurs,  mais  elles  diffèrent  de  celles-ci  en 
ce  que  les  individus  y  sont  toujours  bien  distincts.  M.  Dana  les 
a  confondues  avec  les  Mussa,  Leur  polypier  présente  en  effet  de 
très-grands  rapports  avec  les  coralliaires  que  nous  avons  décrits 
plus  haut  sous  ce  nom  ;  pourtant  on  trouve  ici  une  forme  géné- 
rale particulière  et  un  degré  de  plus  dans  le  rapprochement  des 
individus  dont  nous  avons  cru  devoir  tenir  compte.  Il  est  pro- 
bable que  le  genre  GyrophyUia  de  M.  d'Orbigny  ne  doit  pas  être 
distingué  de  celui-ci. 

Les  caractères  que  nous  a  fournis  le  polypier  des  Symphyllies 
se  retrouvent  en  partie  dans  deux  des  genres  dont  nous  avons 
déjà  fait  l'histoire^  les  Lithophyllies  et  les  Mussa;  les  seules 
différences  qui  séparent  ces  trois  groupes  sont  justement  celles 
qui  nous  ont  servi  à  établir  trois  sections  dans  Tagêle  des  Li- 
thophylliacées ,  c'est-à-dire  que  dans  le  premier  le  polypier  est 
simple,  que  dans  le  second  il  est  composé  et  cespiieux,  et  que 
dans  le  troisième  il  est  composé  et  massif,*  mais  on  observe 
dans  chacun  d'eux  la  même  composition  et  la  même  structure,^ 
CoraUiaires.    Tome  2.  24 
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Les  Symphyllies  appartiennent  à  Tëpoque  actuelle  ;  noua  ett 
rapprochons  avec  doute  deux  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

§  À»  —  Z^  murailles  des  séries  de  polypiérùes  soudées  jus- 
qu'au  sommet j  et  n&  montrant  sur  le  faite  des  col- 
Unes  que  de  faibles  sillons. 

§  B.  -—  £e5  cloisons  médiocrement  serrées  ;  onen  compte 
9  ou  10  dans  l'espace  d'un  centim^re. 

1.  Stmphtllia.  snniosA* 

Meandrina  sinuosa,  Quoy  et  Gaimard,  Voy,  de  VAstr.  {Zooph.),  p.  227,  pL  18, 

fig.  4  et  S^  1833. 
3fHSsa  nobiUs,  Dana,  Zoo$h.,  p.  187,  pi.  8,  fig.  10, 1846. 
SymphyUia  sinuosa,  Milne  Edward»  et  J.  Uaime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  ^  sér., 

t.  X,  pi.  8,  fig.  7,  et  t.  XI,  p.  283,  1849. 

Polypier  à  surface  sopèneore  subplane  ;  les  séries  de  polypiérites 

i presque  toujours  simples  et  iutimement  unies  entre  elles,  it  sorte  que 
e  faîte  des  collines  ne  présente  qu'un  sillon  très-étroit;  les  yallées  sont 
peu  prorondes  ;  la  columelle  est  très-rédulte  et  formée  par  de  petits  re- 
plis du  bord  interne  des  cloisons.  Trois  ou  quatre  cycles.  Systèmes  or- 
dinairement inégaux  et  un  peu  irréguliers.  Cloisons  un  peu  étroites,  peu 
débordantes,  alternativement  plus  épaisses  et  plus  minces,  à  dents  spini- 
formes  très-serrées.  Largeur  des  séries,  20  millim.;  profondeur  des 
tallées,  de  12  à  14. 

<c  La  couleur  générale  des  polypes  est  brune  ;  mais,  en  les  examinant 
avec  soin,  on  voit  qu'il  n*y  a  que  les  bords  qui  sont  ainsi,  et  que  le  fond 
des  vallons  est  verdàtre,  piqueté  de  la  même  teinte.  Les  bouches  sont 
oval^ires,  plissèes  et  blanches  ;  les  tentacules  peu  apparents,  excessive- 
ment courts  et  verdàtres.  Les  lignes  de  démarcation  des  polypes  qui 
parcourent  les  crêtes  sont  bleuâtres.  »  Quoy  et  Gaimardy  loç.  cil. 

Habite  le  Havre  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande. 

2.  Stmphtllia  gbandis. 

(PI.  D  4,  fig.  i.) 

SyrwghyUià  grandis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  Zfi  6ér.« 
t.  XI,  p.  255, 1849. 

Polypier  légèrement  convexe,  à  plateau  extérieur  piontf apt  upQ  épî- 
ttkèque  mdimentaire  et  des  épines  costales  faibles.  Séries  de  pol;fpi6F 
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tites  toujours  simples.  Vallées  longues,  raroîGées,  grandes  et  profondes. 
Gollines  sitapl^Sj  montrant  seiilemteM  sur  le  filte  un  sillon  très-étroit. 
Gohimelle  représentée  par  quelques  trabiculins  lâches  et  un  peu  con- 
tournés. Il  parait  y  avoir  quatre  cycles.  Cloisons  nombreuses,  débor- 
dantes, inégalés,  uta  pett  étroites.  Les  principales  légèrement  épaisses, 
à  dents  grandes  et  un  peu  écartées  ;  les  petites  très-minces,  et  ayant  des 
dents  fines,  très-serrées:  HaiHeofi  19*cettlSiÉi.;  largeur  des  yallées,  3 
ou  4;  leur  profondeur  près  de  3. 

Hafiitè  Singapore. 

$,K  (pago  SM), S  B'BJ  —  tes  cloisons  très-serrées; 

oii  efhcomfâejuspi^à  i6  dam  l'espaoe  d^un  centi^ 

3;    Siml^HTiuA  nrbicA. 

Symjfkva^indicà;  Ifitoè  BSwàrd^'et.'!!.  Habne,  Afin,  dès  Se.  nàt,  3"  séf., 
t*  XI,  p.  256î  IMlft  '  9 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  S»  VaUneiennesit  mais  ses  murailles 
se  soudent  jûsqn*en  haut  et  ne  sont  séparées  que  par  un  sillon  étroR  et 
saperficiel  ;  les  rallées  sont  aussi  plus  profondes.  Les  cloisons  sont 
beaucoup  plus  serrées,  les  principales  plus  épaisses  avecieà  déiots' moins 
fortes  et  moins  aignSs,  tancfis  que  les  dents  des  petites  cloisons  sont 
serrées  et  mousses.  Les»eolHMUe>Mit'tiès^ped^déTeloppées. 

Habite  Singapore. 

4:^  Séikt^HittiÀt  toiititosa* 

Meandrina  cerebrifarmis^  MiGfaelottt,  Sp9cêm.  %oopk.  dU.j  p^  i$i,  1838  (non 

Lamarck). 
Meandrina  bisinuosay  Michelin^  /con.>p^53,  pL  11,  Sg.0, 1842. 
SvmphylUa?  bisinuosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn,  des  So,  fkU.,  9  ses., 

t.  XI,  p.  237, 1849.' 
GyrophylUa  cerébriformis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,^  t.  III,  p.  140, 1852. 

Les  séries  de  polypicrites  ont  les  bords  supérieurs  des  murailles  ràp* 
proches,  mais  toujours  distincts.  Les  yallées  sont  médiocrement  pro- 
fondes, et  étranglées  de  distance  en  distance.  Il  parait  y  avoir  trois  cy- 
cles complets,  avec  quelques  cloisons  d'un  quatrième.  Qoisons  un  pea 
débordantdi,  tr^-^^serrêes,  épaisses  en  dehors;  il  y  en  a  seize  dans 
respaee^d^itttekitiià;'  LârgenrdeS  Talléês,  6  oq7  millim.;  letir  profon- 
deur, 2J 

Formation  mtocène  1  environs  de  Turin;  Vérone;  Dego, 
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§  AA.  —  Les  murailles  des  séries  de  polypie'riles  complète^ 
ment  soudées  et  ne  montrant  même  pas  de  foi-- 
blés  sUlons  sur  le  feule  des  collines. 

5.  Symphtllia  agaricu* 

SymphyUia  agarkia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  5«  sér., 
t.  XI,  p.  255,4849. 

Polypier  légèrement  convexe,  à  plateau  extérîear  à  peine  costale  en 
haut  et  sobépineax.  Toutes  les  séries  de  polypiérites  intimement  unies 
entre  elles  par  la  complète  soudure  des  moraitlés,  qui  même  présentent 
rarement  à  leur  sommet  un  sillon  très-étroit.  Vallées  calicinales  pro- 
fondes, larges,  très-sinueuses,  contenant  souvent  deux  calices  de  front. 
Columelle  peu  développée,  formée  par  le  bord  aminci  et  replié  des  cloi- 
sons. Systèmes  un  peu  irréguliers.  Cloisons  un  peu  étroites,  un  peu  iné- 
gales et  peu  débordantes  ;  les  principales  très-légèrement  épaissies,  à 
dents  grandes  et  un  oeu  écartées;  les  cloisons  inférieures  très- minces, 
à  dents  petites  et  serrées.  On  compte  9  ou  10  cloisons  dans  Tespace  d'un 
cenlim.  Hauteur  du  polypier,  7  cenlim.  ;  largeur  des  séries,  3  ou  4  ; 
profondeur  des  vallées,  près  de  3. 

Patrie  inconnue. 

6.  Stmphtllia  radians. 

Meandrina  radians,  ValeDcieDiies,  Mss.  Cat.  du  Mus. 
SymphyUia  radians,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  255, 1849. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  5.  agaricia  que  par  ses  murailles  moins 
élevées,  ses  séries  de  polypiérites  toujours  simples,  et  par  les  dénis  plus 
fortes  de  ses  cloisons.  On  compte  de  10  à  12  cloisons  dans  Tespace  d*on 
centimètre.  Hauteur,  6  centim.;  largeur  des  séries,  20millim.;  pro« 
fondeur  des  vallées,  16  à  18. 

Patrie  inconnue. 

7.      SvtfPHTLLIAt  TlEDEXANNI. 

Séries  calicinales  assez  profondes,  ordinaûrement  bistellées.  Collines 
simples,  en  arêtes  vives,  interrompues.  Trois  cycles.  Columelle  rudi- 
mentaire.  Cloisons  serrées;  les  primaires  plus  fortes  que  les  antres, 
surtout  en  dedans.  Largeur  des  vallées,  3  centim.;  leur  profondeur,  1. 

Formation  éocène  :  Castel  Gomberto. 
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S  AAA.  —  Les  séries  de  polypiérites  soudées  par  leurs  pat" 
ties  inférieures,  mais  restant  libres  par  leur 
bord  supérieur;  la  soudure  se  fait  par  les  côtes 
et  Vexoihhque. 

8.  StMPQTLLIA  YAUSNCIBiniSSI. 

Syn^ylUa  Vcdenciennesij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  de»  Se,  nat,, 
3»  sér.,  t.  XI,  p.  £S6,  1849. 

Vallées  calicinales  assez  profondes,  présentaDl  souvent  plasiears  ca- 
lices en  travers.  Golamelles  bien  développées ,  à  trabicalins  lamelleax 
yerticaax  et  contoarnés.  Cloisons  bien  débordantes,  inégales,  peu  ser- 
rées (7  ou  8  dans  Tespace  d*un  centim.)  ;  les  supérieures  ayant  des 
dents  très-fortes,  écartées  et  souvent  creusées  d'an  petit  canal  ;  les  in«* 
férieures,  des  dents  pointues  très-minces. 

Habite  Singapore. 

ESPÈCES  BOUTECSES. 

9.  SVHPHTLUA?  GUADCLPBHSIS. 

SvnvphylUa  guadulpefisis,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nai., 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  236,  4849. 

Nous  ne  connaissons  qa*un  exemplaire  jeune  de  cette  espèce.  Il  est 
remarquable  par  les  côtes  de  son  plateau  commun  qui  sont  sublamel- 
laires et  épineuses.  Les  columelles  sont  formées  de  trabiculios  grêles, 
pointus  et  très-lâches.  Il  parait  y  avoir  4  ou  5  cycles.  Cloisons  inégales, 
mais  ayant  toutes  les  dents  spiuiformes  très-aigoês  et  très-serrées. 

Habite  la  Guadeloupe. 

10.    Stkphyllia?  dipsacia. 

Mussa  dipsacea,  Dana,  Expl.  exp.  Zoopk.,  p.  184,  pi.  8,  fig.  9,  1846. 

«  Très-courte,  tarbinée,  convexe,  à  disques  courts,  linéaires  et  pres- 
que simples.  Polypier  très-fort  ;  calices  larges  de  1/2  à  2/3  de  pouce 
(anglais)  et  longs  de  2/3  à  2  pouces,  souvent  lobés  ;  cloisons  épaisses, 
délicatement  dentées,  débordant  d'une  ligne,  alternativement  iné- 
gales. Collines  quelquefois  légèrement  sillonnées,  très-minces,  solides.  » 
Dana,  /.  c. 

Patrie  inconnue. 
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Mussa  reeta,  Bana,  Zooph,,  p.  186,  pi.  8,  flg.,^,  i^. 

m  Massive»  très-grande,  à  disqaes  très-longs  et  soovent  droits.  Poty- 
[Mer  à  vallées  larges  d'pp  pqaqe  ; /«(^Diqe/ .fpr,(^ ,  compactes,  à  peine 
celloleuses;  cloisons  inégaiès.  —  Habite  rile  de  Wake,  dans  l'océan 
P«çi0^ue.»  Dj^Lc. 


(hHofhyUia  (v^^rs),  Milne  Edwards  et  f .  Hoime,  iim.  en  Se.^Êta.f 

3«  série,  t.  XI,  p.  269,  1849. 
liophyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Tol^oss.  des  ierr.pàfœox,,  etc., 

p.  87,  1851. 

Le  polypier  .est  massif.  Les  polypiérites  ont  leurs  centres  dis- 
tincts et  restent  unis  en  séries  ordinairement  courtes  qui  sont 
soudées  entre  elles  latéralement.  Les  doisons  sont  nombreuses, 
fortement  dentées  et  leurs  dents  sont  subégales.  La  columeUe 
est  spongieuse  et  rudimentaire.  L'endothèque  est  très-abondante 
et  le  plateau  commun  €st  recojuvert^'vi)^  ép^tlièq\;i($  distiAjClte. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  *SymphylKes  ;  â  s'en 
distingue  bien  cependaAt  par  Tégaticé  .des  desua  (dkii^oiiMms- 
Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  qui  itooies  deux 
appartiennent  à  Fépoijue  actuelle. 

1.     ISOPHTLUA  SPinOSA. 

OulophylUa  spinosa,  Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  8c.  nOt.,  S*  sér.i 

t  XI,  p.  269, 1849. 
IsophyUia  spinosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foes.  des  terr.  paiœog,^ 

etc.,  p.  37, 1851. 

Polypier  fixé  par  on  pédommlc  gros  et  coort,  è  pUte?»  €s£ariMr  sob- 
épineux,  entouré  d'une  épiihèqae  peu  développée,  à  iiords  snblobès, 
Goluroelle  trabiculaire  d'un  tissa  très-lâche*  Cloisons  serréM,  un  pen  dé* 
bordantes,  épaisses  en  dehors ,  à  épines  grêles,  ipogaes  et  tégèremeiil 
ascendantes,  k  faces  pen  granulées.  Largeur  des  viUées,  15  nùlUm;  leur 
profondeur,  6. 

Patrie  inconnue. 
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2.     ÏSOPHTLUA  AUSTRiXIf. 

Càryophy^ià  aùsiralis,ilR\ne  Edwards  et  T.  Haime,  Ânn.  âês  Se.  fiof.,^  nér.; 

t.  X,  pL  8)  %.  3,  et  t.  Xl,  11.  259, 1849.  (Est  un  individu  encore  simple.) 
IsophfyiUa  mutraUs,  Bfilne  Edwards  et  J.  Baime,  Pol  fass.  des  terr.  palœog*p 

etc.,  p.  87,  4851. 

Polypier  à  sarface  conveie.  Les  séries  composées  de  deux  on  trois 
iadividas,  rarement  plus.  Quelques  calices  même  se  circonscrivent.  Les 
séries  sont  ordinairement  intimement  sondées  par  les  murailles,  mais 
quelquefois  elles  sont  libres  en  haut  dans  une  petite  étendue  ou  seule- 
ment séparé'es  par  un  sillon.  Exlérîeuremenk,  led  murailles  présentent 
des  côtes  épineuses  assez  serrées  et  presque  égales;  les  épines  sont  un 
peu  ascendantes,  serrée^,  et  pefcent  iine  épitbèquerudtmentaire.  Calices 
médiocrement  profonds,  à  columelle  représentée  par  les  dents  internes 
des  cîoîionà.  Systèmfes  ort  peu  irréguliers.  Quatre  ou  cinq  cycles,  mais 
le  dernier  est  toujours  incomplet.  Cloisons  peu  inégales,  serlrées,  assez 
fortes,  peu  débordantes,  granulées,  à  dents  spiniformes  serrées  ;  quel- 
ques-unes sont  un  peu  arquées.  La  largeur  des  calices  est  de  2  centim. 
h2i/2  pour  une  profondeur  de  !•  Il  y  a  7  ou  8  cloisons  dans  Fespace 
d*un  centim.  Leç  traverses  sont  très-développées ,  fortement  inclinées 
en  bas  et  en  dedans  et  un  peu  ramiûées.  Dans  une  section  horizon- 
tale, eues  sont  distantes  de  1  millim*  172. 

Habite  te  pon  Lihcoln  (An^tralfe)  ;  les  mers  dis  la  Chine;  èûfitt  lady 
Yâleiitia  Yt  rapportée  des  0e$  Barbades. 

Genre  LVIÎ.     fliTGETOPtaTLLlÀ« 

Meandrina  (pars),  Michelin,  leon,  jaroop/i.,  p.  54,  1842. 
Mycelophyllia,  Milne  Ëd^al-ds  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  l'Àcad. 
de»  Se.,  t.  XXVII,  p.  491,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  fixé  ;  les  séries  de  polypiérites  qtli  le 
composent  sont  intimement  soudées  par  des  murailles  très* 
minces.  Le  plateau  commun  est  lobé,  épineux,  et  ne  présente 
qu'une  épithèc[ue  rudinientaire.  Les  vallées  calicinales  sont  peu 
profondes  et  les  loges  interseptales  presque  superficielles.  La 
columelle  eét  rudimentaire  ou  nulle  ;  les  centres  calîcinaux 
sont  iiidiqués  surtout  par  la  direclion  des  cloisons.  Celles-cîsont 
peu  nombreuses,  peu  débordantes,  écartées,  fortement  dentées, 
et  leurs  dents  sont  peu  inégales.  Les  traverses  endotUécales  sont 
yésiculëuses  et  très-abondantes. 
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Ce  genre  se  distingue  des  deux  précédents  par  ses  cloisons 
peu  nombreuses  et  ses  loges  interseptales  superficielles.  On 
connaît  des  espèces  vivantes  et  d'autres  fossiles  du  terrain  ter- 
tiaire et  de  la  formation  crétacée.  Tantôt  on  trouve  des  calices 
superficiels  ,  et  d'autres  fois  au  contraire  les  vaUées  calicinales 
sont  assez  profonde^  ^  cette  différence  nous  semble  indiquer  ici 
deux  sous-genres, 

S  Af  ~  Çaiices  superficiels  (MTCBTOPHTLUiE  supEBnciAiBs), 
§  B.  «<—  Deux  cycles  çlaisonnaires  seulement. 
1.    Htgbtophtllia  Lamàbckàiia. 

■ 

Mycetophyllia  Lamarckiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai,, 
3«  sôr.,  t.  X,  pi.  8,  fig.  6,  et  t.  XI,  p.  258, 1849. 

Polypier  assez  élevé ,  h  surface  pîane  ;  les  iodividas  extérieurs  sont 
distincts,  et  montrent  des  épines  ascendantes  assez  petites,  mais  très- 
nombreuses  ,  et  des  traces  d'une  épithèqae  radimentaire  et  de  colle- 
rettes morales.  Les  sérieiB  de  polypiérites  très-peu  distinctes  en  dessus, 
et  séparées  en  certains  points  par  un  petit  sillon  très -peu  marqué* 
On  voit  très-rarement  des  cloisons  tertiaires  dans  certains  systèmes. 
Cloisons  écartées,  minces,  à  faces  très-Gnemenl  granulées,  à  bord  ho- 
rizontal et  garni  d*épines  subégales.  Loges  tout-à-fait  superficielles, 
dont  le  plancher  est  formé  par  des  vésicules  endothécales  qui  se  voient 
bien  en-dessus.  Hauteur  do  polypier,  7  centim.;  largeur  des  séries,  1 1/2. 

Patrie  inconnue. 

2,    Mtcbtophtllia  aittioua. 

Mycetophyllia  antiqua,  Reuss,  J>enkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  VU, 
p.  104,  pi.  23,  fig.  9, 1854. 

Polypier  hémisphérique.  Plateau  commun  présentant  de  petites  côtes 
inégales  qui  paraissent  avoir  été  garnies  de  pointes  spiniformes.  Calices 
superficiels,  disposés  en  séries  trrégulières  et  à  peine  indiquées  sur  cer- 
tains points  de  la  surface  du  polypier.  Les  rayons  septo-costaux  tout-i-fait 
confluents,  écartés  entre  eux,  assez  minces,  au  nombre  de  douze  seule- 
ment, très-peu  inégaux  alternativement,  à  bord  supérieur  horizontal  et 
muni  de  dents  obtuses.  Largeur  des  polypiérites,  environ  2  centimètres. 
(D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuflfeau  :  Saint-Wolfgang  (Alpes  orientales). 
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S  A  (page  376).  — ~  S  BB.  —  Trois  cycles  claisùrnimcs, 

3.-    IfTGITQFHYUU  8TSLL1FERA. 

Meandrina  stelUfera,  Michelin,  Icon.,  p.  5i,  pL  li,  fig.  4, 1842. 
Mycetophyîlia?  stellifera,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat^ 
3«  sér.,  U  XI,  p.  259,  4849. 

Celte  espèce  ne  noos  est  connue  qae  par  un  maoYais  exemplaire  de 
forme  obloogae,  qoî  est  fixé  par  un  large  pédoncule  et  a  les  bords  libres 
et  lobés.  Les  calices  sont  tout-à-fait  superficiels  et  planes;  les  bords  supé- 
rieurs des  murailles  tantôt  simples,  tantôt  séparés  par  de  petits  sillons. 
Il  y  a  environ  vingt-quatre  cloisons  par  calice  ;  elles  sont  très-minces, 
souvent  un  peu  courbées,  et  leurs  dentelures  paraissent  fines  et  serrées* 
Largeur  des  calices,  2  centimètres. 

Formation  miocène  :  Bivalba,  près  Turin. 

§  AA.  —  Calices  assez  profonds  (Mtcetophtlujb  proçuhm). 

4.    Mtcstophylua  Danaaha. 
(PI.  D  4,  fig.  2.) 

Mycetophyîlia  Danianay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  3«  sér., 
t.  XI,  p.  259,  1849. 

Polypier  élevé,  en  masse  convexe  et  subturbmée.  Plateau  extérieur 
couvert  d'épines  très- serrées  et  dirigées  en  haut,  à  bords  lobés.  Le  f^lte 
des  murailles  simple  ou  à  peine  sillonné.  Vallées  très-sinueuses.  3  cycles 
et  quelquefois  des  cloisons  d'un  quatrième.  Cloisons  minces,  médiocre- 
ment serrées,  très-peu  débordantes,  pea  inégales,  'k  bord  oblique  et 
garni  d'épines  fines  et  pointues.  Les  vésicules  qui  occupent  le  milieu  des 
loges  plus  grandes  que  celles  qui  sont  vers  les  bords  extérieur  et  in- 
terne. • 

Patrie  inconnue. 

Genre  LVIIL     ULOPHTLLIA. 

Weandfina  (pars),  Lamarck,  Hist,  nal,  des  anim.  sans  vert,^  t.  Il, 

p.  244,  1816. 
Oulophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ccmpt.  rend,  de  VAcad,  des 

5c.,  t.XXVlI,p.492,  1848. 

Le  polypier  est  massif.  Les  séries  de  polypiérites  qui  le  com- 
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posent  âont  cdmplètéiâêàt  soudées  pttr  leors  liiiirAilléê  J  il  en  të** 
suite  des  collines  toujours  simples  et  en  forme  d'arêtes  minces. 
Le  plateau  commun  n'est  pas  Idbé  %i  présebi»  une  épithèque  plus 
ou  moins  complète.  La  columelle  est  spongieuse ,  mais  en  géné- 
ral peu  développée.  Lès  cloisons  sont  un  peu  débordantes,  ser- 
rées, granulées  latéralement  ;  leur  l>ord  est  profondément  divisé 
et  montre  des  dents  longues,  aiguës  et  serrées ,  d'autant  plus 
grandes  qu'elles  sont  plus  rapprochées  de  la  columelle.  L  endo- 
thèque  est  bien  développée,  mais  les  logîes  interseptales  sont  assez 
profondes. 

Les  Ulopbyllies  se  distinguent  bien  dés  trois  geUres  précé- 
dents par  le  mode  de  dentelure  de  leurs  cloisons.  Le  genre  Da^ 
syphyllia  leur  correspond  assez  exactement  parmi  les  Lithophyl- 
Hacées  cespiteuses. 

Nous  avons  institué  cette  division  pour  deux  espèces  vivantes, 
dont  Tune  est  nouvelle  et  doiit  l*autre  était  Uûe  Mëàndrine  pour 
Lamarck  et  une  Mussa  pour  M.  Dana  ;  nous  en  rapprochons 
avec  doute  un  fossile  de  la  fotUiàtibii  liiiocènè  et  un  autre  du 
groupe  oolidque  moyen. 

§  A.  —  tes  vallées  calicinales  aussi  profondes  qu'îles  sont 
larges* 

i.     Ut^PHYLlilâ  tmPÀ. 

Meandri^  erUpa,  LamdhâL,  fft^.  des  ànH».  9.  ^èrt.y  t.  U,  p.  Vh,  i816.  -« 
«•  édit.,  p.  388» 

-— '   Desloii|TsbtiniiB,  EtucpiAij  lôoph.^  p.  Bt)8, 1834 
Mussa  crispa,  Dana,  Zooph.,  p.  183, 1846.        ^ 
OuIophyUia  crispa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Bd  nat,,  5^  86r., 

U  XI,  p.  268, 1848. 

Polypier  en  masse  coBvexe,  à  vallées  flexacosés,  à  coltines  très- 
minces  et  quelquefois  interrompues.  Golomelle  formée  de  trabiculins 
grêles,  ascendants  et  lâches.  Cloisons  très-peu  débordantes,  étroites  en 
haut,  allernativemenl  plus  pelites  et  plus  grandes.  Largeur  des  séries, 
15  millim.  ;  profondeur  des  vallées,  à  peu  près  autant.  On  compte  9  ou 
10  cloisons  dans  l'espace  d*ùn  Cenlitnèlrë. 

Babite  l'océan  Indien,  suivant  Lamarck. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


f.    OiioniTbtu  ^omnàRA. 

OtftopMMa  BiokêÉimm,  MOne  Edvvwds  et  J.  Baime^  Ém*  dn  ee.  Mtf.; 
3«  Bér.,  t.  XrpL  8,.fig.  iO,  et  t  XI,  p.  26»,  iM^* 

Polypier  pea  élevé,  &  plateau  extérieur  recouvert  d*ane  épifhèque 
mince,  mab  presque  complète.  Collines  très-minces  et  élevées.  Golu-* 
neUe  reptésôitée  par  les  poutreHes  grêles  et  loBgues  du  bord  des  oloi* 
aoDs;  «ellefrKi  très-senées,  très-minces,  très-étroites  en  haut,  à  peûw 
débordantes,  altecnaAivement  plus  grandes  et  plus  petites  ;  ies  dents  é^* 
férienres  se  bifurquant  fréqueomient,  très-gréles  et  longœs.  Largeur 
des  séries,  8  à  10  miUim;  profondeur  des  vallées,  10  à  12. 

Patrie  inconnue. 

$  AA.  — 14»  iMdiées  edkmahê  plu$  larges  ^ue  profondes^ 

S,     OMPSTUliit  ]«0FI7IC»A» 

Meandrina  XabyrinOïka?  Mlchelotti,  Spec.  Zooph.  dil,  p.  150, 1S3S. 
Meqndrina  profanàa,  Hicbélin,  /con.  ;rooph.,  p.  54,  pi.  11,  fig.  5, 18tô. 
OuhphyUia?  profunda,  Mibe Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se,  nat,  5«  sér., 
t.  XI,  p.  280,  1849. 

Polypier  à  anrfaot  aupérieiB«  subplane.  Collines  simples  et  en  arêtes. 
Vallées  sinueuses,  réirécies  en  certains  points*  Centres  calicinanx  à 
peine  distincts.  Cloisons  inégales,  très-mînces  et  très-serrées;  on  en 
compte  dix-bait  on  vingt  dans  l'étendue  d*un  centim.  Largeur  des  Yal- 
lées,  16  millim.  ;  leur  profondeur,  10. 

Formation  miocène  :  Rifalba»  près  Turin;  Dego» 

4.      UlOPHTLLIA?  MONTANA. 

Mêùndrinafnontana,  Hiçhelin,  ïcon,,  p.  lOO,  pi.  22,  fig.  1, 1843. 
OuiophyUîaf  montana,  HSlne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  ^  6ér.| 
t.  Xi,  p.  900, 1848. 

Vallées  très-sinueuses.  Collines  simples,  un  peu  épaisses  et  fréquem-* 
ment  interrompues.  Cloisons  minces,  alternativemétit  plus  petites  et  plus 
fortes,  serrées;  il  y  en  a  quinze  dans  l'étendue  d'un  centim.  Largeur 
djBS  vallées,  10  à  15  millim.  ;  profondeur,  6  ou  7. 

Groupe  oolitiquo  moyen  :  Saint-Mihiel 
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5.     UlOPHTLLIA?  MiBAKBBIKOlDBS. 

lobophyUia  mœandrinMes,  Michelin,  lœn,  xooph,,  p.  03,  pi.  iO,  fig.  3,  1845. 
OulophylUa  Michelmi^  d'Orbigny,  Prodr,  de  pcûéont.,  t.  H,  p.  39, 1850. 
OtdophylUa?  meandrinoides,  Milne  Edwards  et  J.  HaUne,  Pol.  foss.  des  twr, 
palœoz.,  etc.,  p.  83, 183i. 

Le  polypier  est  peu  élevé;  les  séries  de  polypiérites  restent  libres  à 
lear  sommet,  elles  sont  pea  profondes  et  larges  de  2  à  3  cen(im.  ;  les 
centres  calicinaax  sont  riipprochés  ;  les  cloisons  sont  un  pea  fortes,  al- 
ternativement inégales  et  il  ne  parait  pas  y  en  avoir  pins  de  24.  (D*après 
Micbelin.) 

Groupe  ooliUque  moyen  :  Dun  (Meuse,) 

Genre  LIX.     TBIDAGOPHTIXIA. 
f 

Pavana  (pars),  Lamarck,  Sysl,  des  anim»  sans  vert,,  p.  372,  1801. 

Tndaeophyllia,  Blainville,  Diet.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  327,  1830. 

Agaricia  (pars)  et  Manicina  (pars),  Ehreoberg,  CoraU,  des  roth. 
Meer.,  p.  103  et  105,  1834. 

Le  polypier  est  composé  de  séries  de  polypiérites  toujours  com« 
plèiement  soudées  par  leurs  murailles  qui  sont  excessivement 
minces  et  élevées  et  plus  ou  moins  interrompues.  T^e  plateau 
commun  montre  des  côtes  bien  distinctes^  un  peu  saillantes,  à 
bord  subonduleux  et  irrégulièrement  denticulé.  Les  vallées  cali- 
cinales  sont  tortueuses,  longues,  larges  et  très-profondes  ;  les 
centres  des  individus  sont  bien  distincts,  quoique  la  columelle 
soit  extrêmement  réduite  ou  même  nulle.  Les  cloisons  sont  à 
peine  débordantes,  extrêmement  étroites  dans  leurs  parties  su- 
périeures, peu  serrées,  peu  inégales  et  ont  leur  bord  dentelé  en 
scie.  Les  dents  septales  sont  ascendantes,  fines  et  diffèrent  peu 
entre  elles;  cependant  celles  qui  se  rapprochent  du  centre  des 
calices  sont  un  peu  plus  fortes  que  les  autres.  Les  traverses  en- 
dothécales  sont  très-obliques,  convexes ,  abondantes  et  forment 
de  grandes  vésicules  ;  mais  les  loges  interseptales  qu^elles  rem- 
plissent à  la  base  du  polypier  n'ont  qu'une  très-faible  élévation. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Blainville  pour  deux  espèces  que 
Làmarck  avait  confondues  en  une  seule  et  quHl  plaçait  dans  son 
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genre  Pavona  pu  Pavonia  »  à  c6té  d'autres  coralliaires  qui  en 
sont  eztrèmemeAt  différents. 

Les  Tridacophyllies  appartiennent  toutes  à  Fëpoque  actuelle. 
Elles  sont  fort  voisines  des  Ulophyllies  dont  elles  diJFÎFèrent  toute- 
fois par  leurs  faibles  dents  cloisonnaires  et  surtout  par  la  grande 
élévation  et  l'extrême  minceur  de  leurs  murailles. 

§  À .  —  Les  vallées  ilarU  beaucoup  plus  profondes  que  larges» 

1.    Tbidacophtllia  lactcca. 

Concha  fungiformis,  etc.,  Seba,  Loc.  ter.  nat.  Thés.,  t.  III,  p.  180,  pi.  89^ 

no  10, 1758. 
Madrepora  laduca,  Pallas,  Elench.  ZoopH,,  p.  289, 1766. 

(pars),  Esper,  Pflanx.,  U  I,  Suppl.j  p.  7,  pi.  33  A,  1797.  Copiée  dé 

Seba. 
Pavona  lactuca  (pars),  Lamarck,  Syst,  dês  anim.  s.  vert.,  p.  372,  1801. 
Pavonia  lactuca  (pars),  Laqtarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  U  U,  p.  239, 1816^ 

-■2«édit.,p.377. 

Schweiggcp,  Handb.  der  Na^,p.  4U,  1820. 

Tridacophyîlia  lactuca  ipars),  BUinville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  227^ 

1830. 
Agaricia  elephantotus  (jeune),  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  105, 1834. 
Tridacophyîlia  lactuca,  Dana,  Zooph.,  p.  195, 1846. 

-~    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  Se.  nat.,  3»  sér.,  t.  XI,  p.  273| 
1849. 

Vallées  formées  de  séries  ordiDairement  simples.  Marailles  dressées^ 
sobplissées,  rarement  inlerrompaes.  Denx  oo  trois  cycles  cloisonnaires^ 
Haoleur  du  polypier,  14 oa  15  ceatim.;  largeur  des  séries,  2  on  3  ;  pro« 
fondeur  des  vallées,  de  3  à  5. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Pallas;  la  NooTelle*Guinée. 

2.     TaiDACOPBTLLtà  MAinctifA: 

Madrepora  laduca,  Solander  et  Ellis,  Hist.  ofgooph.,  p.  158,  pi.  44, 1786. 

(par*),  B«per^  Pflanx,,  1. 1,  Stfpp^^  p.  7,  pi.  33  B,  1797. 

Pavona  laduca  (pars),  Lamarck,  Syst.  des  anim.  s.  vert.,  p.  372,  1801. 
Pavonia  lactuca  ipars),  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  vert.,  t.  II,  p.  239, 1816* 

—  2«  édât.,  p.  377. 

Lamouroux,  Exp.  méih.,  p.  53,  pi.  44, 1821. 

— —    Deslongchamps,  Encycl.,  p.  604, 1824. 

— :   BlaiATilto,  JHct.  des  Se.  nai.,  t.  XXXVin,  p.  167, 1825; 
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JridaCophyUia  lactuca  (pars),  Blaiaville,  Dict,  des  Se.  nat,,  U  tX,  p.  Si7, 

pi.  35,  fig.  1, 1830.—  Man,  d'actin.,  pi.  61,  fig.  1.  Mauvaise  fissure. 

—    Quoy  et  Gaimard ,  Voy,  de  VAstrol.,  Zooph,,  p.  221,  pi.  18,  fig.  1, 

1833. 

Mamdna  lactuca,  Ehreoberg,  Corail,  des  roth.  Mwr.,  p.  103«  1634^ 

Tridacophyllia  lactuca,  MUdg  Edwards,  Atlas  de  la  gn&de  édilioil  d«  héfitim 

anim.  de  Cuvier,  Zooph.,  pi.  84,  fig.  1. 
TridacophyUia  tnanicina,  Dana,  Zoopk.,  p.  196, 1846. 
— —    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.^  t.  XI,  p.  274, 
1849. 

Vallées  très-sinaeuses,  présentant  qaelqaefois  plasienrs  calices  en  tra- 
Ters  ;  il  arrive  aussi  tiae  des  calices  se  montrent  sur  les  côtés  des  mu- 
railles ;  celles-ci  sont  excessivement  élevées,  on  peu  plissées,  souvent 
interrompues,  en  feuilles  larges  et  hautes.  Hauteur  du  polypier,  16 
centim.  ;  profondeur  des  vallées,  de  8  à  10;  largeur  des  yallées,  3  on  4. 

«  Les  polypes  ont  la  bouche  ovalaire,  an  peu  tubevenleose,  entourée 
d*une  belle  couleur  vert-pré,  glacéâ  de  jaune  et  de  verdâtre  d'une  antre 
teinte  qae  le  dessin  ne  saurait  rendre^  A  mesure  que  les  polypes  gagnent 
les  sommités  pour  recouvrir  totalement  la  surface  des  lamelles,  ils  pas* 
sent  au  brunrouge;  ils  sont  confluents  et  résistants,  quoique  d*une 
grande  minceur.  Nous  n'y  avons  point  remarqué  de  traces  dé  tentacules, 
même,  avec  des  verres  grossissants*  »  (Quoy  et  Gaimarë>  loci  eii.) 

Habite  Vanikora. 

3.    Tbidacophyllia  LAjOniUTA. 
(PI.  D  5,  fig.  1.) 

TridacophyUia  laciniata,  Milne  Edwards  et  J»  HainOi  An».  dM  Se  nai.^ 
3e  8ér.,  t.  XI,  p.  274, 1849. 

L'aspect  général  de  ce  polypier  est  celui  d'un  bouquet  de  feuilles  chi- 
coracées,  étroites,  élevées,  irrégulièrement  dée«apôes  et.  contooraées. 
Vallées  très-sinueuses,  étroites.  Murailles  très-hautes,  plissées,  très-pro- 
fondément découpées  et  à  des  distances  très-rapprochées,  présentant 
fréquemment  des  calices  sur  leurs  parois  latérales.  2  ou  3  cycles  de  cloi- 
sons. Hauteur  du  polypier,  10  centim.  ;  largeur  desséries  à^  pçineâ) 
profondeur  dea  vallées,  5. 

Habite  les  mers  de  la  Chiae. 
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que  larges. 

4.     TUDACOPHTLLIA  ITHPHTtLOIDBS. 

TridacapkyUia  tympkylhiâBs,  Mllne  Bdwwds  el  J.  Haime,  Ànn.  de»  Se.  nat., 
Z^  sér.,  t.  XI,  p,  273, 1849. 

Vallées  en  général  pea  sinaenses  et  simples.  Murailles  ioaèdiocrement 
élevées,  faiblement  pU^^sées,  rarement  interroropaes»  an  peu  épaissies  à 
la  base  par  le  développement  de  Tendothèque  vésiculease  qui  ferme  les 
loges  intercloisonnaires.  3  on  4  cycles.  Systèmes  inégaux.  Golamelle 
nulle  ;  les  centres  calicinaoi^  très-distincts.  Hauteur  du  polypier,  10 
centimètres;  largeur  des  séries,  de  2  à  2 1/2;  profondeur  des  vallées, 
de  2 1/^  à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Genre  LX.     OOLPOPCnpLLIA. 

ManiciiM  (part),  Ehreob^rg»  Goratt.  da  rolK  Mtêt,,  p.  102,  1S34. 
Mussa  (pars),  Dana,  Expl.  exp,  Zooph,,  p.  185,  1846. 
ColpophyUia,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Campt.  rend,  de  VÂcad.  des 
5e.,I.XXVn>p.402i  1848. 

Le  polypier  est  massif,  maift  tpôs-léger  et  très-fragile.  Les  séries 
de  polypiërites  sont  aoudéet  eotre  elles  pav  les  côtes;  les  mu- 
railles, quoique  très-rapprocbées  deux  à  deux  et  suivant  une  di- 
rection parallèle,  restent  toujours  distinctes  par  leurs  bords  su- 
périeurs qui  sont  très-minces.  Le  plateau  commun  montre  de 
petites  côtes  lamellaires  subëgales  et  découpées  en  petites  dents 
horizontales;  Tépithèque  n'est  que  faiblement  indiquée  ou  man- 
que complètement.  La  columelle  est  rudimen taire  ou  nulle  ; 
pourtant  les  centres  calicinaux  sont  bien  distincts  par  suite  de 
la  direction  arquée  des  cloisons  latéral esXes  cloisons  sont  exces- 
sivement minces,  larges,  se^Hte^^tuq  peu  débordantes,  et  striées 
latéralement  ;  leiur  bord  est  finement  denté  et  légèrement 
échancré  yers  son-  milieu.  Lea  traverses  sont  très-abondantes, 
vésiculeuses  et  elles  remplissent  les  loges  jusqu'à  une  très-petite 
distance  du  bord  supérieur  des  cloisons. 

Les  Golpopbyllies  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Tridaco* 
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phyllies  ;  mais  elles  en  diffèrent  par  leurs  collines  à  murailles 
doubles  et  peu  élevées  et  par  leurs  cloisons  très-larges«  M.  Ëhren- 
berg  a  indiqué  ce  genre,  mais  il  a  laissé  les  espèces  qui  le  com- 
posent avec  les  Manicines  qui  cependant  sont  pourvues  d'une 
columelle  très-développée  et  dont  les  centres  calicinaux  sont 
tout-à-fait  indistincts.  M.  Dana  les  a  confondues  avec  les  Mussa 
chez  lesquelles  on  remarque  un  polypier  cespiteux  et  des  cloisons 
fortement  épineuses. 

Les  quatre  espèces  connues  appartiennent  à  Fépoque  actuelle. 

§  Â.  — -  Z.e5  séries  caiicinales  longues* 

1.     COLPOPHTLLIA  GTROSA. 

JPmgusmariniis,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat.  Thés.,  t.  III,  p.  201,  pi.  109,  ii«  10, 

4758. 
Madrepora  gyrosa/TXMs  et  Solander,  BisL  ofxooph,,  pL  5i,  ilg.  2,  i786. 

£chaiUilloD  usé. 
Madrepora  natans?  Esper,  P flans,,  U  I,  p.  140,  pi.  25,  1791.  TrèWMUvaise 

figure. 
Madrepora  gyrosa,  Esper,  ibid.,  Suppl,,  p.  100,  pi.  80,  1797.  Copiée  d'ElUs. 
Meandrina  gyrosa,  Lamarck.  Hist.  des  anim.  s.  vert,  1. 11,  p.  247,  1816;  — 
»       2«  édil.,  p.  388. 

Lamouroux,  Eœp,  méih.,  p.  35,  pi.  51,  fig.  2,  1821. 

~    DesioDgchamps,  Encycl.,  Zooph.,  p.  508, 1824. 
Manicina  fissa,  Ehrenbei^,  Corail.,  p.  102, 1834  (Syn,  exdJ).    . 
Mussa  gyrosa,  Dana,  Expl,  exp.  Zooph.,  p.  186, 1846. 
CoîpophyUia  gyrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3«  sér., 

t.  XI,  p.  286,  i 


Polypier  convexe,  médiocrement  élevé.  Vallées  très-contournées, 
assez  profondes,  longues,  contenant  ordinairement  6  calices  on  même 
plus.  Probablement  4  cycles,  mais  les  systèmes  sont  inégaux  et  irrégu» 
liers.  Les  cloisons  sont  couvertes  de  stries  radiées  non  granuleuses  qui 
se  prolongent  dans  les  diverses  cellules  comprises  entre  les  traverses. 
Celles-ci  sont  un  peu  irrégulières»  en  forme  d*arcades;  elles  sont  hautes 
à  peu  près  de  2  millim.  et  larges  an  moins  de  3.  Largeur  des  séries,  25 
millim.  ou  un  peu  plus;  profondeur  des  vallées,  12. 

Patrie  inconnue. 
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t  2,     COLPOPBYLUA  7BA6ILIS. 

Fungus  marinus,  etc.,  Seba,  TAe«.,  t.  III,  p.  20i,  pi.  i09,  fig.  0,  i758. 
Manicina  mœandrites,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  102,  1854  (non  ifodrapora 

mœandrites,  Esper). 
jrt»5a  fragilis,  Dana,  ^jcpl.  exp.  (ZoopftO>  P«  l^t  i846.  - 
Co^pophyUia  fragUis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  dM  5c.  nat.,  9*  aér.i 

t.  XI,  p.  267,1849. 

Polypier  mince,  à  plateau  inférieur  montrant  des  côtes  formées  par 
des  pointes  très-grêles,  allongées  et  très-serrées,  à  vallées  très-longoes, 
contournées  et  peu  profondes.  Cloisons  un  peu  écartées,  alternativement 
un  peu  plus  grandes  et  plus  petites,  se  rapportant  probablement  à  trois 
cycles.  L'échancrore  du  milieu  de  ces  cloisons  est  bien  prononcée. 
Vésicules  endothécales  très-régulières,  n'ayant  pas  plus  de  2  miltim. 
dans  leur  plus  grande  largeur.  Largeur  des  séries,  2  centim,  ;  profon-» 
deur  des  calices,  1. 

3.    GoLPOPHTLUA  TEinns. 

ColpophyUia  tennis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  dês  Se»  nai.,  3*  sér.j 
t.  XI,  p.  267, 1849. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  gros  et  court,  &  plateau  extérieur  spi- 
nuteux  et  entouré  d'une  épithèque  rudimenlaire.  Vallées  flexoeoses,  asses 
profondes  ;  les  bords  muraux  très-rapprocbés.  Golumelle  rudimenlaire» 
mais  pas  tout-à-fait  nulle.  Cloisons  alternativement  grandes  et  petites,  à 
stries  granuleuses.  Largeur  des  séries,  16  millimètres;  profondeur  des 
calices,  12. 

Patrie  Inconnue. 
S  ÀÀ.  «—  Les  séries  caiicmales  courtes» 

4.     COLPOPHTIXIÀ  BBSnSBBULSS. 

ColpcphyUia  breviseriaUs,  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Afin,  dei  8c.  ntd., 
3«aér.,t.  XI,p.267,18i9. 

Cette  espèce  diffère  de  la  C.  gyrotu  par  ses  séries  très-courtes,  for- 
mées seulement  de  deux  ou  trois  polypiérites,  et  par  ses  cloisons  plus 
nombreuses  et  dont  Téchancrure  est  à  peine  marquée.  Largeur  des  Yêh 
lées,  25  millim.;  leur  profondeur,  7. 

Patrie  inconnue. 
CoraUiairei,   Tome  2»  25 


Digitized  by  CjOOQ IC 


3^6  ZOANTHAIR£S   SCLÊRODERMÉS. 

Genre  LXI.    BGAPOPHYLiÉA. 

Scapophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  llaime,  Compt.  rend,  de  VÂcad,  dei 
Se,  t.  XXVll,  p.  492,  18i8. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  très-dense.  Les  séries  de 
«po^piérites  sont  complètement  souciées  entre  elles  par  leurs 
murailles.  La  columelle  est  tuberculeuse  et  presque  compacte, 
"et  les  centres  calicinausc  sont  bien  distincts.  Les  cloisons  sont 
'^peu  nombreuses  et  très-dchinulées  latéralement;  leurs  dents 
sont  un  peu  irrégulières,  mais  les  plus  fortes  sont  les  plus  rap- 
prochées de  la  columelle.  Les  traverses  sont  simples  et  écartées. 

Mous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

SCAPOPHYLLIA  CYLINDBICA. 

ScapophyUia  cylindrica,  Milne  Ed\Tards  et  J.  Ha!iue,  Ann,  des  Se.  nat,^ 
5»  sér.,  U  X,  pi.  8,  fig.  8,  et  t.  XI,  p.  278, 18  iO. 

'Polypier  cylîndro-conique,  dressé.  Vallées  Irès-flexueuses,  peu  pro- 
fondes. Murailles  très-souvent  interrompues,  très-minces.  Les  calices 
tendant  à  se  délimiter.  Columelle  formée  par  quelques  tubercules  hé- 
rissés de  grains  pointus.  3  cycles  en  général  complets.  Cloisons  débor- 
dantes, à  bord  oblique,  à  faces  trèS'-édiînulées;  les  primaires  et  les  se- 
condaires extrémemenl  épaisses  en  dedans.  Loges  assez  profondes;, 
traverses  simples,  écartées  entre  elles  d'environ  1  millim.  i/'2,  Haoteor 
du  polypier,  25  cenlim.  au  moins  ;  largeur  des  calices,  5  mOHm.  ;  leor 
profondeur,  2  ou  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine? 

Genre  LXU.     A8PIDISGUB* 

CyeloHles  {pars),  Lamarck,  SysL  des  anim.  sans  vert.,  p.  369,  1801. 
Atpidiscut,  Kœnig,  Ican,  foss.  secl.,  p.  1,  1825. 
Cyclophyllia,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Compt.  rend.dei'Aead^deê 
^c.,l.XXVlI,p.492,  1848. 

Le  polypier  est  massif,  libre,  et  a  le  plateau  inférieur  recou- 
vert d'une  éplthèque  complète  à  plis  concentriques^  les  séries  de 
polypiérites  sont  complètement  soudées  par  leurs  murailles  et 
elles  rtiyonnent  du  centre  à  la  circonférence  ;  en  $e  bifurquant 
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d'uiie  manière  un  peu  irrégulière.  Les  calices  qui  terminent  ces 
séries  sont  tous  situés  sur  une  même  ligne  circulaire  ou  ellipti« 
que  ;  leurs  cloisons  extérieures  sont  beaucoup  plus  développées 
que  les  autres  et  parallèles  entre  elles,  et  eUes  forment  par  leur 
réunion  une  large  bordure  iameili-strtée.  La  columelie  est  ra- 
dimentaire.  Les  centres  calicinauisont  enfoncés  et  bien  dislinctàk 

Lamarck  s'était  fait  une  idée  très-fausse  de  VAspidiscus  en  le 
plaçant  parmi  les  Gyclolites.  Blainville  a  bien  reconnu  que  c'est 
un  polypier  composé  et  Ta  regardé  comme  voisin  des  Uydno- 
pbores  (i). 

ASNDIBCtS  CttStÀTVS. 

h»igns  fossUis  rugùiw,  ete.,  Shaw,  Voy.  en  Barb.  (urad.  fnoç.),  tu,  jlp- 

pendioe,  p.  1^,  fif.  17  et  18, 1738. 
Cyclolitei  cristetta,  hstuarct,  Syst  des  cmim.  é.  vert^  p.  309,  i801. 

--^    Llimarck,  Sist.  des  tmim.  «.  v&rt.,  t.  il>  p.  2Ï4>  1816;  •*  S«  é«l#| 
p.  S67. 

{1\  Le  maDuscrit  de  Peyssonoel,  qui  date  de  1744^  confient  sur  tè  corps  dos 
notions  très-justes  pour  la  plupart.  Ce  naturaliste  en  fait  la  4«  espèce  de  son 
4«  genre  et  rappelle  la  prerte  à  bontcn  on  la  polymadrépore  à  bouton. 

«  Parmi  les  curiosités  que  j'ai  ^ues  en  Barbarie^  dit-il^  je  dois  rapporter  id 
les  pétrifications  que  j'obseryai  dans  une  vallée  auprès  des  ruines  de  Sutfetulay 
dans  le  royaume  de  tuBfs,  «tt  midi  de  la  tiUe  du  Gaii^ttan  et  au  commence- 
ment du  Belledalgerid  ou  Beled-el-Gerid^  quiisigniiie  pays  des  dattes^  à  causa 
&d  la  grande  «luantité  de  palmiers  dont  ce  jnys  est  rempli.  Au  delà  on  trouve 
le  désert  du  Saliara  qui  règne  depuis  TOcéan  au-dessous  du  royaume  de  Maroc 
jusqu'à  la  mer  Rouge;  Je  pense  ^ue  ce  vaste  désert  de  sable^  presqae  aussi 
grand  que  toute  la  M^diterraBûée,  a  été  aatrefois  occapé  par  la  mer.  i'obse»^ 
val  donc  à  Suffetula  une  quantité  infinie  de  petits  corps  pierreux  ayant  la  forme 
et  la  grandeur  approchante  de  ces  gros  boutons  qu'on  portait  autrefois  aux 
justaucorps  et  sK£\  manteiiux.  Sur  le  dessus  do  ces  pierres  à  bouton  il  y  a  des 
élévations  comme  les  côtes  d'un  melon.  Ces  corps  sout  durs  et  peu  concaves 
par-dessous  où  U  paraît  y  avoir  eu  un  pédicule.  Oti  rolt  du  côté  concave  d^ 
raies  cireulaiiieB.  Le  dessin  «fit  arrbndi  let  eenvexe;  à  la  clrcoitfôrence,  U  y  a  na 
cercle  de  TéiNdSseiir  de  deux  lignes  garni  de  raies  perpendiculaires.  Au-des- 
sus du  cercle  on  trouve  diverses  élévations  un  peu  longues  que  j'ai  dit  sembla- 
bles à  des  côtes  de  melon^  garuies  de  même  de  raies  perpendiculaires  aux  été^ 
Tationv .  Ces  raieis  paraisseût  être  de  fliéme  nature  qu^  ies  delloes  des  toadrS* 
pores;  ee  qui  ne  fait  cooiccturer  que  ces  corps  pétrffîôs  ont  été  autrefois  formés 
de  la  même  manière  que  les  madrépores;  c'est  pourquoi  je  les  place  ici.  L'uni- 
formité de  tous  ces  corps  qui  sont  en  une  quantité  infinie  dans  cette  vallée^  mS 
lait  juger  qœ  ce  ïk'est  point  xta  jeu  de  la  nature^  mais  une  produttion  régulière 
et  une  espèce  de  madrépore  ferttiée  «SEtrefete  par  des  anteau  «loi  vivaieat 
lorsque  la  owrtfMlkkpUstait  !«($  vastes  déserts  de  sable  que  nous  voyons  iiiyour* 
i'hvà  «eos  et  su»  eau.  9  PeyasouWl»  ALw.j  2fi  partie^  p.  51  et  ô;^. 
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CyeUUUéS  cristata,  Lamarck,  Tàti.  encycl.  des  trois  règnes  y  pi.  4S5,  fig.  6  a 
et  6, 1816. 

_   Befrance/Dicf.  des  Se.  nat,  t.  XIT,  p.  287, 1818. 

— —    Lamouroux,  Encyd,,  Zooph.,  p.  255, 18i4« 
Aspidiscus  ShauH,  Rœnig,  Icon.  foss.,  p.  1,  pi.  1,  ûg.  6, 1^25. 
CydoUles  cristata,  Blainville»  Dict.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  301  61-302,  1830, 

—  Man,,  p.  336. 

Aspidiseus  eristaius,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  S*  sér., 
t.  XI,  p.  277, 1849. 

Coquand,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France j,  2«  sér.,  t.  V^  l^*  part.^ 

p.  150,  1854. 

Polypier  cydolitoTde,  circolaire  oa  subelliptiqae,  à  surface  inférieure 
ordioairement  an  pea  concave  et  ne  présentant  aucune  trace  d'adhé- 
rence, à  surface  supérieure  convexe.  Collines  un  peu  épaisses,  fortes, 
disposées  radiairement,  inégales  et  semblant  s*ôtre  multipliées  par  cycles, 
de  même  que  des  cloisons.  Vallées  peu  profondes.  II  parait  n*y  avoir 
que  2  cycles  de  cloisons  ;  celles-ci  sont  fines,  serrées  et  subégales.  Ce 
polypier  ne  prend  jamais  que  peu  de  développement;  il  a  en  général  4 
cenlim.  de  largeur  pour  2  de  hauteur;  les  vallées  sont  larges  de  4  millim. 
à  peu  près. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Chettabah  (province  de  Ck>nstantine). 

Geore  LXIIt.     nuHANDRDIA. 

Utandfina  {pats),  Lamarck,  SyH.  des  anim.  sans  vert.,  p.  372, 1801. 

-—  Hist.  des  antm.  sans  vert.^  t.  Il,  p.  244,  1816. 

Meandrina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt»  rend,  de  FAcad.  des 
Se,  t.XXVlI,  p.493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  très-dense.  H  est  très-lar- 
gement fixé  par  sa  base,  et  son  plateau  commun  est  revêtu  d'une 
épithèque  mince ,  mais  complète.  Les  séries  de  polypiérites  se 
soudent  directement  entre  elles  par  leurs  murailles  qui  sont 
compactes  ;  il  résulte  de  cette  union  des  collines  simples  et  dont 
le  faite  est  en  arête.  Les  vallées  sont  longues  et  les  calices  qui  les 
composent  n'ont  pas  de  centres  distincts.  La  columelle  est  spon- 
gieuse, très-développée  et  partout  d'une  manière  à  peu  prés  égale. 
Les  cloisons  sont  serrées  et  parallèles,  médiocrement  granulées 
latéralement;  leur  bord  supérieur  présente  des  dents  serrées  peu 
inégales,  mais  en  général  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont  plus 
rapprochées  de  la  columelle  ;  leur  bord  interne  et  inférieur  est 


Digitized  by  CjOOQ IC 


lftTRilDE9«'  38^ 

ëpaissi  et  ëlargi  en  travers  ;  les  petites  surfaices  planes  et  perpen* 
diculaires  ainsi  ibrmëes,  en  rencontrant  celles  des  cloisons  voi- 
sines, ferment  souvent  les  log;es  au-devant  de  la  columelle. 

Les  Méandrines  diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  con- 
tenus dans  cet  agèle  par  la  confusion  complète  des  calices  qui 
composent  une  série.  Les  espèces  que  Lamarck  a  confondues 
dans  cette  division  étaient  fort  différentes  entre  elles  et  même  il  y 
plaçait  les  Pectinies,  dont  les  cloisons  sont  entières  ;  mais  comme 
il  a  indiqué  en  1801  la  dentelure  du  bord  cloisonnaire  parmi  les 
caractères  du  genre  Méandrine ,  nous  nous  croyons  autorisés  à 
restreindre  ce  mot  au  groupe  qui  a  pour  type  la  Mœ<mdrinafin 
iograna. 

Ces  coralliaires  sont  tantôt  vivants,  tantôt  fossiles  des  terrains 
tertiaire  et  secondaire. 

C'est  vraisemblablement  au  genre  ilf4:ean£/rt72£Z  que  se  rapporte  la 
Meandrina  sinuosa^  Lesueur,  Mém.  du  Mus,,  t.  VI,  p.  278,  pi.  1 5, 
fig.  4)  1820.  Voici  la  description  que  Lesueur  a  donnée  des  po- 
lypes : 

a  Animaux  gélatineux,  contractiles,  subactini formes,  réunis 
en  séries  dans  les  vallons  ;  une  ouverture  centrale  plissée,  en- 
tourée de  18  à  20  tentacules  longs,  annelés,  sur  deux  rangs, 
roux  pointillés  de  blanc  (i).  » 

(1)  Le  même  auteur  comprend  dans  cette  espèce  4  Tariétés;  qui  toutes  bM 
bitent  rile  Saint-Thomas,  ce  sont  : 

Jf.  viridis,  iiid.,  p.  279,  pi.  15,  fig.  5.  —  «  Animaux  semblables  aux  précé- 
dents, s'exhaussant  peu,  à  bouche  ronde,  fond  des  Talions  d'un  vert  foible; 
collines  d'un  roux  léger  sur  les  côtés  et  Tertes  au  sommet;  ces  couleurs  qui 
suivent  les  contours  des  yallons  et  des  collines  forment  des  bandes  altemantai 
verteï  et  rousses.  » 

M.  a^ppressa,  ibid.,  p.  280,  pi.  15,  fig.  6.  —  «Vallons  irréguliers,  longs, 
étroits,  serrés;  mêmes  couleurs  et  mêmes  animaux  que  dans  la  précédente.» 

Jlf .  rubra,  ibid,,  p.  280,  pi.  15,  fig.  7.  —  «  Animaux  disposés  en  séries  comme 
dans  les  précédentes,  munis  également  de  tentacules  moyens;  membrane  la- 
térale large,  d'une  couleur  rousse  dorée.  Des  plis  nombreux  entre  les  tentacu- 
les et  l'ouverture  centrale.  Cette  partie  est  d'une  couleur  rouge  de  terre  ds 
Sienne.  » 

M.  viiMoia,  p.  280,  pi.  15,  fig.  8.  —  «  Animaux  munis  de  .tentacules  d'un 
bleu  foncé  à  leui;  centre,  diaphanes  sur  leurs  côtés,  placés  à  l'extrémité  des 
rayons  tubercules  du  disque;  ouverture  centrale  ronde,  plissée  ;  manteau  ou 
membrane  latérale  très-grande,  enveloppant  les  lamelles  jusqu'au  sommet  des 
collines,  lors  même  que  l'animal  se  tient  au  fond  des  valions.  Couleur  lie  de 
vin  :  les  tentacules  diaphanes  à  leur  pourtour.  » 
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eu  même  lobée. 

f ..     If^ANDRIlÇA  FJLOGliAlTA. 

Mttdrepora  fhgnma,  Esper,  Pfim^z.,  t.  \,  p.  il»,  pi.  99, 1991.  ITigiini  à'w 

éohintillon  usé. 
JUiraridrfna  fiogronçL,  ï^î»*»*,  Pff^  fl^  antoi.  «.  rn^.,  f.  p^  p.  ^,  i?16;  — 
2e  é4it.,  p.  389. 

B|ainvillc,  DicL  des  Se.  naU,  t.  XXJX,  p.  577, 1825. 

; Dcslongchamps,  Encycl.,  p.  309, 1824. 

Meandrina  dœdalea,  Michelolli,  Speckn,  Zooph.,  p.  185,  pi.  8,  ig.  5, 163S. 

Présenté  à  tort  comme  fossile. 
Meandrina  flograna,  Michelin,  hm.,  p.  I$6,  pL  11,  (ig,  7,  iS^.  |ï'«8t  pu 
^fossile. 

— r   Dana,  ^o(yfh.^  p.  262, 1846. 

Hilne  Edward^  et  J.  Haiipe,  Ânn,  des  Se,  nqt,  5»  sér.,  t.  XI,  p.  280, 

1849. 

Polypier  en  masse  SQbplane,  gibbense  on  snblobée.  Tallées  extrême- 
ment flexaeases,  médiocrement  profondes,  assez  longues  ;  quelques  ca- 
lices se  circonscritènf.  Collines  un  peu  épaisses.  Golaqnelle  fûrmant  des 
masses  spongieuses  en  certains  points,  m^i^  ^  d^s  ç}js^f^es  tfè^rp^a 

Toici  ce  que  dit  Peyssonnel  sur  les  polypes  de  ce  genre  : 
«  Lorsque  je  faisais  mes  obserrations  sur  les  roches  à  chaux  ou  polymadr^ 
pores  de  rÀmériquc,  j'observai  en  même  temps  la  pierre  ondée  ou  la  madré- 
pore tracée  et  écrite.  Elles  contiennent  dans  leurs  rugosités  ou  ondes  une  infinité 
de  petites  orties  dont  les  pattes  sont  grisâtres  et  le  milieu  ou  le  cœur  qui  se 
trouve  dans  renfoncement  est  blanch/^tre.  Je  yoy^i^  ces  p|^ds  qi|i  semhlei>t  sor- 
tir du  milieu  de  chaque  trace  ou  onde  ;  je  n'ai  jamais  pu  4istingDer  si  c'était 
en  seul  et  même  poisson  qui  occupait  toutes  les  traces  ^ans  la  m^me  iqadrépor^ 
ou  si  c'est  un  amas  inRni  de  petites  orties;  je  penche  povir  ç§  dernier «entimen^jp 
mais  leur  jeu  est  toujours  le  même  que  celui  des  autres  orties.  Leur  chair  est 
moUasf^e,  très-facile  à  fondre  et  &  donner  une  mucosité  tr^pspj^rente.  Toutes 
ces  pierres  tirée?  de  Veau  et  conservées  à  l'ombre  laissent  sur  leur  surface  un§ 
ipembrane  cliarnue  de  couleur  y«rdàtre  et  quelquefois  noinUr^  qui  n'est  autre 
chose  qwe  la  chaif  de  ces  orties  desséchée  ;  mais  les  mêmes  madrépores  macé- 
rées dans  l'eau  lui  communiquent  une  odeur  de  poisson  pourri,  et  Û  surnage 
fprès  sifr  l'eau  uqe  huile  ou  graisse. 

»  Elle  croit  de  la  môme  manière  et  aux  mêmes  lieux  que  la  pierre  étoilée  j 
elle  est  ronde  et  elle  a  quelquefois  deux  pieds  de  diamètre.  Il  faut  qu'un  homme 
soit  bien  fort  pour  porter  lui  seul  une  de  ces  grandes  madrépores  ondées.  La 
çurface  est  toute  ondée  et  sillonnée  comme  par  des  caractères  confondus.  Toutes 
ces  traces  ou  ondes  sont  garnies  de  cloisons  ou  lames  semblables  à  celles  de 
hptérieur  des  autres  madrépores.  On  ne  peut  distinguer  si  c'est  le  même  ani- 
mal ou  plusieurs  répandus  sur  toute  la  surface,  à  cause  de  la  bizarrerie  de 
toutes  ces  traces  ou  étoiles  qui  la  rend  par  Ui  différente  des  autres  polymadré* 
pores,  a  Peyssonnel,  Mss.,  %•  part.,  p.  49. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


ASTRÉIDES.  391 

écartéesu  Cloisons  très-minces,  {resserrées  (on  en  compte  35  dans  Tes- 
pace  d'an  centim.)»  alternalivement  bien  développées  et  très-petites, 
peu  débordantes,  étroites  en  haut,  à  bord  très-finement  denliculé,  à 
faces  montrant  des  stries  très-peu  saillantes.  Largeur  des  vallées,  0 
Diillim.;  leur  profondeur,  3;  au  reste,  cette  espèce  varie  un  peu  dans 
la  largeur  des  vallées  et  dans  la  forme  générale  qui  est  plus  ou  moins 
irrégulière,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  a  porté  M.  bana  à  admettre  que 
la  Meandrina  fihgrana  de  Lamarck  n'est  pas  la  Madrepora  fUograni 
d'Esper,  laquelle  serait  des  mers  d'Amérique. 

Habite  les  mers  de  Flnde  d'après  Lamarck. 

%    Mjeauduiia  granbilobata. 

Meandrina  grandilobata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Àwu  des.  Sc  ncd*, 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  281,  18  i9. 

Cette  espèce  dtflère  de  la  M,  filograna  en  ce  qu'elle  est  partagée 
en  lobes  cylindroïdes  très-élevés  et  très-nettement  séparés  entre  eux» 
qu'elle  a  des  vallées  moins  profondes,  une  columelle  plus  dense,  et 
des  cloisons  plus  larges  et  plus  fortement  dentées.  Les  lobes  du  poly- 
pier ont  3  centim.  de  diamètre  ;  les  vallées  sont  larges  de  5  millim.,  et 
profondes  de  2.  Il  y  a  30  cloisons  grandes  et  petites  dans  l'espace  d'un 
centimètre. 

Patrie  inconnue. 

S  ÀA.  —  Le  polypier  formoût  une  masse  UgèxemeaUt  gSh 
heuse. 

3.      Bl£A!n)RINA  S17PEBFICIALIS. 

Meandrina  suT^erficiaUs  y  Milne  [Edwards  et  J»  Haime,  Ann.  des.  Sb.  fifiti 
3*  sér.,  t.  XI,  p.  285, 1849. 

Polypier  en  masse  convexe  et  subgibbeuse,  quelquefois  subplane. 
Vallées  trcs-peu  flexueuscs,  très-peu  profondes,  un  pecj  courtes; 
quelques  individus  se  circonscrivent.  Collines  assez  minces.  Colu- 
melle formant  de  distance  en  distance  de  petites  masses  très-peu  vo- 
lumineuses. Cloisons  minces,  assez  serrées  (dix-sept  ou  dix-buit  dans 
retendue  d'un  cenlin].),  Irès-peu  débordantes,  alternativement  grandes 
et  Irès-peliles  ;  ces  dernières  manquent  quelquefois.  Plusieurs  des 
grandes  ont  leur  bord  épaissi  et  étalé  en  une  assez  forte  lame  près  do 
la  columelle.  Les  dents  sont  fines,  subéjçalcs  et  très-serrées,  et  lés  faces 
des  cloisons  sont  fortement  granulées.  Traverses  trcs-scrrées,  distantes 
de  moins  d'un  demi-millimclrc,  Irôs-obliques,  et  un  peu  bifurqu^es 
en  dedans.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres;  leur  profondeur,  1  ou  ^. 

Patrie  inconnue. 
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4.  SlsAirDRncA  Beliàbdu. 

Meandrina  labyrinthica?  HicbeloUi,  Specim.  zooph,  dil,  p.  ISO,  1838  (non 

LiDDé). 

JiiMndrina  phrysfia,  Michelin,  Icon,,  p.  S5,  pi.  11,  iig.  5,  i84)  (non  Lamarck). 
JleofuiWna  veiusta?  MicheUD,  Icon,,  p.  56,  pi.  il,  ûg.  8.  Un  édiantillon  usé. 
Meandrina  BeUardii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilfft».  des  Se.  nat,,  3^  sér., 
t.  XI,  p.  283, 1849. 

Polypier  en  masse  sobplaDe  oa  légèrement  gibbease.  Vallées  longues» 
assez  sinneases,  médiocrement  profondes,  élargies  en  plusieurs  points, 
où  les  calices  paraissent  tendre  à  se  circonscrire.  Cloisons  un  peu  épais- 
ses, serrées  (17  par  centim.) ,  aUernalivement  pins  petites  et  pins  gran- 
des ;  le  bord  interne  de  ces  dernières  an  peu  étalé.  Les  murailles,  qui 
sont  simples  au  sommet,  paraissent  distinctes  Tune  de  Tautre  à  peu  de 
distance  de  leur  bord  supérieur.  Largeur  des  vallées,  6  milijm.;  leur 
profondeur,  3. 

Formation  miocène  :  Rivalba,  près  Turin. 

5.  MjSANDBINA  PTBBlfAICA. 

Mtandrina  pyrenaica,  Michelin,  Icm.  zooph,,  p.  294,  pi.  69,  flg.  2, 1847. 

Mllne  Edwards  et  J.  Haime«  Ann,  des  Se.  nat,  3»  aét,,  t.  XI,  p.  284, 

1849. 

Vallées  assez  longues,  souvent  droites,  médiocrement  profondes.  Mu- 
railles simples,  minces.  Columelle  peu  développée,  se  séparant  par  pe- 
tites masses  et  dans  certains  points  paraissant  sublamellaire.  Cloisons 
serrées  (20  par  centim.},  toujours  aUernalivement  petites  et  grandes; 
les  grandes  très-épaisses,  surtout  au  bord  interne  qui  est  un  peu  étalé; 
les  petites  très-minces.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  les  Corbières. 

S  AÂA.  —  Le  polypier  formant  une  masse  simplement  con- 
vexe et  sans  gibhoskis. 

6.     MjKÂKBBnfA  HBTBIOGTRA. 

Moàrepora  meandrUet,  var.,  Esper,  Pflanz.,  1. 1,  Forts.j  p.  101,  pi,  87, 1797. 
Mêondrina  hêferoffyra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat,  3*  8ér.« 
t.  XI,  p.  281, 1849. 

Polypier  en  masse  convexe,  oblongue.  Vallées  profondes,  eitréme- 
ment  fleiueuses  en  certains  points,  et  dans  d'autres  presque  droites  et 
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parallèles.  Golamelle  très-déyeloppée.  Gloîsonâ  médiocrement  serrées 
(il  y  en  a  de  12  à  14  dans  retendue  d*an  centim.)*  minces,  très-peo  dé- 
bordantes, à  dents  très-serrées  et  proportionnellement  très-grandes  et 
très-aigoës,  à  stries  radiées  très-saillantes  sur  les  faces.  Suivant  les 
points  où  on  les  observe,  ces  cloisolis  sont  toutes  égales,  ou  bien  elles 
paraissent  appartenir  à  2  ou  3  cycles  peu  différents.  Largeur  des  val* 
lées,  6  millim.  ;  profondeur,  4  ou  5,  ^        •      ' 

Patrie  inconnue. 

7.     UjBjUTBUlfA  SIHUOSISSIIIÀ. 

Meandrina  sinuosissimay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat,, 
3e  8ér.,  t.  XI,  p.  28i,  1849. 

Polypier  snbspbéroldal.  Vallées  longues,  extrêmement  sinueuses, 
médiocrement  profondes.  Collines  médiocrement  épaisses,  très-com- 
pactes, ayant  leur  faite  en  arêtes  vives.  Golumelle  formant  de  petites 
masses  de  distance  en  distance.  Gobons  minces,  serrées,  à  peine  dé- 
bordantes, extrêmement  étroites  en  haut,  et  devenant  graduellement  plus 
larges  vers  le  dedans  des  vallées  ;  elles  sont  alternativement  un  peu  plus  et 
un  peumoins  grandes,  et  celles  qui  sont  situées  devant  les  petites  masses 
colamellaires  ont  leur  bord  inférieur  beaucoup  plus  élargi  en  travers 
que  Jes  autres  cloisons.  Le  bord  libre  est  denté  en  scie.  Dans  une  coupe 
verticale,  on  voit  que  les  murailles  sont  partout  compactes  et  que  les 
cloisons,  qui  sont  constituées  par  des  lames  presque  parfaites,  s*unissent 
à  la  columelle  au  moyen  de  trabiculins  régulièrement  écartés.  Les  tra- 
verses sont  très-minces,  inclinées  en  bas,  écartées  entre  elles  de  2/3  de 
millim.  seulement,  ordinairement  simples  ;  quelques-unes  cependant  se 
bifurquent  en  dedans.  Largeur<les  vallées,  près  d*un  centimètre. 

Celte  espèce,  que  nous  croyons  provenir  des  mers  de  rAmérique,  est 
irès-commune  d^ns  les  collections. 

8.      MAAlCDBlirA  SnRATA. 

Meandrina  serraiaj  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  282, 1849. 

Vallées  longues,  extrêmement  flexueuses,  assez  profondes.  Collines  un 
peu  épaisses.  Columelle  très-développée  et  présentant  à  des  distances 
très-rapprochées  des  petites  masses  un  peu  saillantes.  Cloisons  très* 
minces,  serrées  (il  y  en  a  15 environ  dansTespace  d'un  centira.),  allerna- 
tlveroent  bien  développées  et  très-petites,  un  peu  débordantes,  légère- 
ment arrondies  sur  le  faite  des  murailles,  très-régulièrement  dentées  en 
scie  ;  les  dents  sont  très-aiguës,  serrées  et  subégale6,  les  plus  inférieures 
seulement  un  peu  plus  longues;  chacune  de  ces  dents  termine  une  strie 
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granQlease  saillante  très-visible  sar  chaque  Caoe  14ér«l4.  Largei;qr  des 
▼allées,  7  millimètres;  profondeur,  5. 

Patrie  inconnae.  , 

9.     MiBAITD&IKA  aUSSA» 

Meandrina  crassa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  Se,  nat,,  S*  sér., 
t.  XI,  p.  282, 1849. 

Polypier  oblong.  Vallées  médiocrement  profondes,  très-flexnenses 
sur  les  côtés,  et  presqae  droites  sar  le  miliea  da  polypier.  Collines  épais- 
ses, simples  en  haut,  si  ce  n'est  sur  les  parties  jeunes  du  polypier  où  les 
murailles  sont  séparées  par  un  sillon  superficiel.  Colomelle  très-déve- 
loppéc,  présentant  une  suite  de  rétrécissements  et  de  renflements,  par 
lesquels  parait  être  indiquée  jusqu'à  un  certain  point  la  position  des 
individus.  Cloisons  minces  •  extrêmement  serrées ,  alternativement  plus- 
grandes  et  plus  petites,  dentées  en  scie;  Iesdent4  sopt  Irès-aiguês^ 
régulières  et  subégales.  Les  faces  des  cloisons  luonUrept  des  grains  coni- 
ques saillants.  Largeur  des  vallées,  7  millimètres  ;  profondeur,  3  ou  4. 

Patrie  inconnue. 

10.    l^jsAirDRiifA  MiCQELna. 

Meandrina  Mkhelinij  Reuss,  Denkschr»  der  Wiener  Akad,  der  Wiss,,  U  Vn, 
p.  109,  pi.  15,  flg.  8  cl  9,  1854. 

Polypier  i  vallées  tantôt  courtes  et  droites,  tantôt  très-longues  et 
fleiueuses,  assez  profondes,  larges  de  6  ou  7  millimètres.  Collines  an- 
guleuses. Columelle  bien  développée,  d*nn  tissu  spongieux  lâche.  Cloi- 
sons serrées  (on  en  compte  15  ou  16  dans  Télcndue  d*un  centimètre), 
toutes  égales  en  largeur,  alternativement  minces  et  épaisses.  (D'après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

11.      M^AlfDRINA  SALISBCBGBirSTS. 

Meandrina  teneUa,  Michelin,  Icon.  [sioopk.,  p.  20^  pi.  66^  fig.  S,  1845  (non 

Gol(iruss). 
Meandrina?  saltzburgiana,  Milne  Çdwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat, 

5°  s(^r.,  t.  XI,  p.  28 i,  1819. 
Mœandrina  salisburgensis ^  Reuss,  DenJcschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 

t.  VII,  p.  109,  pi.  15,  G^.  12  et  13,  1834. 

Polypier  à  vallées  sinueuses,  en  général  courtes  et  médiocrement  pro- 
fondes* Columelle  soblamellaire»  un  peu  épaisse  en  certains  points*  Mo^ 
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railles  épaisse!!.  GoisoBt  eilrémement  serrées,  aUemativement  très* 
épaisses  et  très-minces  ;  mais  en  quelques  endroits  elles  semblent  appar- 
tenir à  3  ordres  différents.  Le  bord  des  cloisons  principales  est  épaissi, 
mais  non  étalé  ;  leurs  faces  montrent  des  grains  extrêmement  saillants 
et  sobspiniformeSk  Largeur  des  vallées,  2  ou  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  lofTeaa  s  Gosaa;  Piesting;  les  Martîgaes;  bains 
de  Rennes  (Aude).  M.  d'Orbigny  {Prodr.,  t.  Il,  p.  206)  ajoute  Figuières 
et  le  Beausset. 

f2.      MiCAlfDRI5A?    BASTELLINA. 

Meandrina  rastédinaj  Michelin,  Icon.  zooph,,  p.  99,  pî.  i8,  fig.  7,  1843. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  XI,  p.  284, 

1849. 
Myriophyîlia  rasteUina,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,,  t  II,  p.  38, 1850. 
Meandrina  angustata,  Id.,  ibid,,  p.  39. 

Polypier  à  vallées  longues,  trcs-flexueuses,  larges  de  6  millim.  ;  quel- 
ques calices  paraissent  tendre  à  s^individualiser.  Murailles  assez  minces. 
Golumeile  médiocrement  développée.  Cloisons  épaisses,  alternativement 
un  peu  plus  minces,  larges  et  souvent  courbées  devant  la  coluraelle.  Il 
y  en  a  12  par  centimètre. 

Groupe  oolilique  moyeq  :  Lifol  (Vosges);  Saint-Mihiel  ;  Châtel-Cen- 
soir;  Qyonnax. 

Cette  espèce  sert  de  type  au  genre  Myriephyllia,  d'Orbigny ,  Noie  $ur 
de»  pol.  fosê.,  p.  8, 1849.  Nous  la  laissons  provisoirement  parmi  les 
Méandrines;  nous  n'avons  observé  encore  que  de  mauvais  échantillons. 

ESPÈCES   DOUTEUSES. 

13.  MjBAifDBnfAî  iifTEBRUPTA,  Dana,  JPj-p/.  exp,  Zoopk.^  p.  258^ pi.  14, 
fig.  18,  1846.  —  «  M.  convexe  et  ondulée  ;  disques  linéaires  asses 
longs  (tantôt  très-courts,  tantôt  longs),  souvent  lobes,  subgyrepx; 
gyres  larges  de  2  lignes  à  2  lignes  3.4,  un  pou  inégaux.  Polypier  sub- 
celluleux,  solide  ;  collines  solides,  Irian^çulaires  ;  le  fond  des  vallées 
poreux  ;  ane  section  transversc  montre  des  murailles  compactes,  irré- 
gulières,  presque  épaisses  d'une  ligne  ;  cloisons  Irès-minces,  alterna- 
tivement granJes  cl  pelilcs,  «errécs;  les  plus  petites  rudimenlaircs. 
—  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

14.  MxAKDRiyA?  RUST|CA,  Daua,  ibid.,  p.  2aS,  pL  14,  fig.  5.—  a  M. 
hémisphérique  ;  disques  linéaires  courts,  gyreux;  qvres  larges  de  2 
lignes  1/2  a  3  lignes.  Polypier  cellulcux,  solide;  le  fond  des  vallées 
subcellolaire  ;  dans  une  section  transverse  »  on  voit  des  murailles 
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épauses  de  3/4  de  ligne  ;  çlobom  assez  fortes,  égales.  ^  Habite  Tlle 
de  Wake,  océan  Pacifiqae.  »  Dana,  /.  c. 

15.  Mjeakdrixa?  talida,  Dana,  ihid*,  p.  259,  pi.  14,  fig.  11.  --.«r  M. 
sabhémispbérique  ;  gyres  tortaeux  et  lobés,  larges  de  3  à  4  lignes. 
Polypier  subcelluleax,  solide;  collines  subcelluleuses»au  milieu,  sub* 
aiguës»  presque  triangulaires,  hantes  de  1/4  de  pouce  el  épaisses  i 
leur  base  de  1/8;  cloisons  très-minces^—  Patrie  inconnue.  »  Dana, 
/.  c. 

16.  M^AKDBiKÂ?  MAHHOSA,  Dana,  ibid,,  p.  265,  pi.  14,  fig.  10.  — 
«  M.  gibbeuse  et  fortement  mamelonnée,  étalée  ;  disques  linéaires, 
tortueux;  gyres  larges  d'un  quart  de  pouce.  Polypier  à  collines  trian- 
gulaires, subaiguës  au  sommet  et  presque  nues  ;  murailles  épaisses  et 
compactes  ;  cloisons  minces,  subentières  ;  vallées  profondes  de  2  à  3 
lignes.  —  Patrie  inconnue.  »  Dana,  l,  c, 

17.  Mjsandrina  ?  TENELLA,  Goldfuss,  Pelref,  Germ.^  1. 1,  p.  63,  pi.  21, 
fig.  4, 1826.  —  C'est  un  fossile  de  Giengen  dont  la  surface  est  complè- 
tement usée.  Les  séries  sont  larges  de  3  ou  4  miltim.  Murailles  com- 
pactes, épaisses.  Qoisons  aUernativcment  inégales,  peu  serrées.  La 
columelle  est  très-étroite.  (D'après  Goldfuss.)  —  Peut-être  est-ce  une 
Leploria  ? 

18.  Mjeaivdbina?  tbkustula,  Michelin,  leon.  zooph,y  p.  224,  pi.  54, 
hg.  7,  1845.  —  Polypier  convexe,  à  vallées  profondes»  très-sinueuses, 
larges  de  5  millim.  environ.  Collines  un  peu  étroites  ;  cloisons  médio- 
crement serrées,  assez  minces,  presque 'égales.  (D'après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Laogrune  (Calvados). 

Nous  devons  encore  mentionner  ici  quelques  espèces  nommées  par 
M.  d'Orbigny,  mais  que  ce  savant  n'a  pas  encore  décrites,  ce  sont  : 

Mœandrina  elegans,  d'Orbigny,  Prodr,  de  pal.,  U II,  p.  38, 1850.  — 
Groupe  oolitique  moyen  :  Châtel-Censoir  ;  Poisat,  près  Nantua. 

tiœandrina  Bfimardana,  ibid.,  p.  39.  —  Poisat  et  Landeyron,  près 
Nantua. 

Mcsandrina  Renauxana,  ibid,  p.  208.  —  Groupe  de  la  craie  tuffean  : 
Uchaux. 

Mœandrina  oeeani,  ibid*,  p.  208.  —  Gronpe  de  la  craie  tnffeau  :  Sou- 
lage. 

Mœandrina  neocomiensiêt  d'Orbigny,  Rev.  et  Mag.de  ZooL,  p.  179, 
1850.  —  Groupe  néocomien  :  Leugny  ;  Chenay;  Venay;  Fontenoy. 

Mœandrina  Colleauana,  ibid.,  p.  179.  -?-  Groupe  néocomien  :  Fon- 
tenoy. 
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'    Genre  LXIV.    MAinGIllA. 

Mœandra  (pan),  OVtu,  Lehrh.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  70,  1815. 
MiBandrina  (pars),  Lamarck,  Hitt.  des  an(m.  sans  vert.,  t.  II,  p.  247, 

1816.       . 
Manicina  (pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meer,,  p.  101,  1834. 
Ifant*eina,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  VAead,  dee 

Se,  LXXVll,  p.493,  1848. 

Le  polypier  affecte  dans  le  jeune  âge  une  forme  subturbinée, 
puis  il  s'accroît  au  moyen  des  plissements  successifs  d'une  série 
de  polypiërites  d'abord  unique  et  finit  par  former  une  massé  con- 
vexe i  libre  à  la  base  ou  seulement  pëdicellée.  Le  plateau  infë- 
Vieur  est  garni  de  côtes  fines  et  dentées  et  recouvert  en  partie 
d'une  ëpilhèque  qui  se  dëtacbe  facilement  Les  calices  n'ont  pas 
de  centres  distincts  et  forment  des  vallées  longues^  larges  et  pro- 
fondes; les  collines  sont  simples  ou  légèrement  sillonnées.  La 
columelle  est  spongieuse,  essentielle  et  plus  développée  encore 
que  dans  les  Méandrines.  Les  cloisons  sont  serrées,  minces,  forte- 
ment granulées  latéralement  ;  les  principales  présentent  à  leur 
partie  interne  un  lobe  paliforme  très-marqué,  et  toutes  ont  leuf 
bord  libre  divisé  en  dents  fines ,  régulières,  serrées,  qui  sont  un 
peu  plus  grandes  près  de  la  columelle  que  vers  le  sommet  des 
collines. 

M.  Ebrenberg,  qui  a  établi  le  genre  Manicine ,  y  comprenait, 
avec  les  espèces  dont  nous  venons  d'indiquer  les  caractères  les 
plus  importants,  des  Plérogyres,  les  Trachyphyllies,  les  Golpo- 
phyllies  et  les  Tridacopbyllies. 

Ce  groupe,  tel  que  nous  l'avons  limité,  ne  contient  que  Aet 
espèces  vivantes. 

§  À.  —  QcisoM  médiocrement  êerrées  {an  en  compte  de  H 
à  14  dans  l'étendue  d'un  centimètre). 

1.     MAiaCIlfA  AHEOLATA* 

Fmgus  saxeus  NUi  minor,  Ch.  de  l'Ecluse,  Exot,  p.  12»,  iHXXL 

Fungus  lapideus  in  NUo  naiw,  J,  Bauhin  el  H.  Chcrlcr,  Bist.  plant,  vnvvers.g 

t.  m,  p.  $15, 1691. 
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Fungus  lapideus  Clusii,  Chabraeus,  Icon.  stirp.  et  sciagr,,  p.  378,. 1677. 
Fungus  lapideus  major. undulatus,  Hans  bloane^  Voy.  to  Madera  and  Jamaica, 

t.  I,  pi.  18,  iJg.  5,  1707. 
Fungi  marini,  oblongi,  etc.,  Seba,  Loc.  rer,  nat.  thés.,  t.  III,  p.  208,  pL  112, 

nos  35--27,  1758. 
Madrepora  areolata,  Linné,  Syst,  nat.,  éd.  10,  p.  705, 1760, 

Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  295,  1766. 

Ellis  et  Solanëer,  Zooph.,  p.  161,  pi.  47,  fig.  3»  1786. 

•Madrepora  areola,  Espcr,  Pflans.,  i.  I,  p.  84,  pi.  o^  IT^i*  £xemplain8  trèft- 

jeuQes, 
Madrepora  mœandrites,  Esper,  P/lanz.,  1. 1,  p.  76,  pi.  3, 1791.  Ua  exemplaire 

irés-développé. 
Meandra  areola  et  mœandrites,  Oken,  Lehrb.  der  Natwg.,  1. 1,  p.  70,  1815. 
Meandrina  areolata,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  vert.,  t.  II,  p.  247, 1816.  — 
2«6dit.,  p.  588. 

Lesueur,  Mdm.  du  Mus.,  t.  VI,  p.  283,  pi.  16,  fig.  il,  1820. 

Meandrina  pectinata  [pars),  Schweîgger,  Uandb.  der  Naiurg.,  p.  420, 182(), 
Meandrina  areolata,  Lamouroux,  Exp.  méthod.,  p.  35,  pi.  47,  fig.  3, 1821. 

Blainvillc,  Dkt  des  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  576, 1823. 

Deslougchamps,  EncycH,,  Zooph.,  p.  308, 1824. 

Manidna  manica  et  prœrupia,  khrenberg.  Corail.,  p.  103,  1834» 

Manidtw,  areolata,  Leuckart,  De  Zooph,  corail,  et  speciatim  dé  génère  Fimgia, 

pi.  5,  fig.  3  et  4,  18il.  .  ' 

Manicina  areolata  et  mœandrites,  Dana,  Zooph.,  p.  191  et  193,  pi.  9,  fig.  3^  1846. 
Manicina  areolata ,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3'  sér.j 

t.  XI,  p.  286, 1819.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœos.,  etc.,  p.  91,  1851. 

Polypier  pédoncule  et  sublurbiné  quand  il  est  jeune,  devenant  libre 
et  subUémisphérique  par  les  progrès  de  Tâge.  Les  murailles  d'une  série 
de  potypiérites  ord.nai rement  très-inlioiemeut  sondées  avec  celles  de  la 
série  couiiguë,  mais  conservant  leur  bord  supérieur  disUacté  YaUées 
larges,  très- longues,  assez  profondes,  communiquant  toutes  entre  elles. 
Coiunielle  bien  développée,  partout  égale.  Cloisons  débordantes,  très- 
minces,  très-serrées  (on  en  compte  environ  15  dans  l'espace  d'un  cenlî» 
mètre),  paraissant  appartenir  à 3 cycles;  à  lobé  intetne,  large  et  arrondi, 
ordinairement  un  peu  épaissi  près  de  la  colùmelle.  L«s  âcMs  sont  ffnes» 
subcgales,  déliées,  assez  longues,  très-serrées,  quelquetois  biturquées 
et  terminent  des  stries  latérales  dont  les  grains  sont  un  peu  rares  mais 
très -saillants.  Une  coupe  longitudinale  montre  des  traverses  vésiculeuses 
très- inclinées  en  bas  et  en  dedans;  ces  vésicuteA  sont  Inégales,  les  unes 
ayant  un  millimètre,  d'autres  2  dans  leur  plus  grande  étenduie* 

Lesueur,  /.  c,  décrit  les  polypes  de  la  manière  suivante  : 

a  Animaux  gélatineux,  à  disque  uni,  sans  tentacules  ni  tubercules,  îr- 
)régulièremcnt  disposés;  ouverture  enlièlre,  munie  d^  15  à  20  plis  îutè- 
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rieurs...  Quand  les  aDimaax  se  développent,  ils  s'élèvent  comme  une 
légère  boursoufllure  nn  pea  «u^delada  sommet  des  lamelles,  qae  l'animal 
recouvre  et  dérobe  aux  yeux...  Leurs  couleurs  sont  variables  :  les  uns 
étaient  tiolets,  d'autres  roses;  on  en  voyait  aussi  d'un  jaune  pâle  et  de 
verts.  Ces  couleurs  sont  différemment  mélangées,  ce  qui  tient  sans  doute 

à  l'âge Si  le  défaut  de  tentacules  est  suffisant  pour  distinguer  les 

animaux  de  la  II.  aréolée  des  Méandrines  qui  la  précèdent,  on  pourra 
donc  en  faire  un  genre  séparé  des  Méandrines,  auquel  on  donnerait  le 
Bom  à'Àréolair&^  Areolaia,  oa  en  faire  des  Méandrines  non  tenta* 
calées.  » 

Habite  les  Antilles. 

2.  MAlfiaXA  STBIGILIS. 

Meandrina  strigilis,  Lamarck,  mss. 

Manicina  strigilis,  MUne  Edwards  et  1.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3»  sér., 
t.  II,  p.  288, 1819. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  échantillon  en  mauvais 
état  provenant  de  la  colledion  de  Lamarck,  et  qui  nous  parait  diffé- 
rer de  la  M.  areolata  par  sa  surface  supérieure  à  peine  convexe,  ses 
vallées  peu  sinueuses  et  très-ramifiées,  sacoiumelle  médiocrement  déve- 
loppée et  d'qn  tissu  assez  lâche,  et  par  des  cloisons  beaucoup  plus  mhices, 
moins  serrées  (11  par  centim.)  et  peu  granulées.  Largeur  des  vallées, 
13  millimètres  ;  leur  profondeur,  6  ou  7. 

Patrie  inconnue. 

3.  MANlCI.*fA   CBISPATA. 

Manicina  crispataj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann»  des  Se,  nat,^  3«  sér.,  t.  XI» 
p.  287, 1849. 

Epithèque  arrivant  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  polypier.  Collines 
simples,  vallées  profondes.  Golumclle  bien  développée,  très-finement 
spongieuse  etforitiée  de  trabiculins  lamellaires  excessivement  délicats. 
Cloisons  assez  serrées  (15  par  cenlimctre),  paraissant  appartenir  à  2  ou 
3  cycles,  très-peu  débordantes,  minces  et  très-lcgèremeiit  épaissies  en 
dehors,  un  peu  feneslrces  près  du  bord  qui  est  Irôs-régulièremenl 
pectine.  Les  lobes  ()aVir()rmes  sont  peu  marqués,  maïs  couverts  de  grains 
beaucoup  plus  saillants  que  ceuk  des  cloisons.  Leur  bord  interne  est 
épaissi  et  très-divisé.  Largeur  des  vallées,  16  millimètres  ;  leur  profon- 
deur, 12. 

Patrie  inconnue. 
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4.     IfAinClNA  BLAimriLLEI. 

Polypier  élevé,  convexe  et  subconiqae,  &  gyres  très^Iongs  et  rni  pea 
flexueux.  Epilhèque  complèle.  Vallées  très-pea  profondes  ;.  collines 
simples,  à  angle  mousse.  Columelle  bien  développée,  formée  de  petites 
masses  oblongues  et  inégales.  14  cloisons  par  centim.  ;  elles  ont  un  bord 
oblique  assez  régulièrement  denté  et  portent  on  lobule  à  dents  fortes; 
elles  sont  minces,  serrées,  étroites  en  haut,  sobégales  et  se  continuent 
fréquemment  à  travers  les  colliifbs  murales;  les  lobules  sont  plus  forts 
et  plus  épais  de  2  en  2  ;  largeur  des  vallées  8  à  10  millimètres  ;  leur  pro- 
fondeur, 3. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  Cloisons  tris-serries  (on  en  compte  de  17  à  20 
dans  V étendue  d'un  centimètre)  • 

5.     HaNICIHA  VALfelfCIENZfBSI. 

iianidna  Valenciennesi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat*,  3»  sér.» 
t.  XI,  p.  287, 1849. 

Polypier  hémisphérique,  différant  de  la  M.  areolata  par  des  vallées 
moins  profondes,  une  columelle  moins  développée  et  plus  dense,  un 
certain  nombre  de  lobes  paliformes  beaucoup  plus  épais  situés  de  dis- 
tance en  distance,  et  des  cloisons  beaucoup  plus  serrées  (il  y  en  a  20 
dans  rétendue  d*nn  centimètre),  dont  les  faces  sont  beaucoup  plus 
fortement  granulées.  Largeur  des  vallées,  15  millimètres;  leur  profonr 
deur,  7. 

Patrie  inconnue. 

6.     MANiaNA.  mSPIDA. 

tkicus  maHnus,  etc.,  Seba>  Thés.,  t.  III,  p.  206,  pi.  ill»  fig.  7,  i7S8. 
Champignon  coraUin  ?  Knorr,  Del  nat.,  1. 1^  p.  17,  pi.  A  3,  fig.  2, 1766, 
Manicina  hispida,  Ehrenberg,  CoraU.y  p.  105^  1834. 
Uanidna  prcBrupta,  Dana,  £xpl.  exp.  Zooph,,  p.  105^  1846  (non  Ehrenbcrg). 
Manicina  sebacana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,,  ^,aét,, 

t.  II,  p.  287, 1840. 
Manicina  hispida,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.des  terr.paiœox.,  etc., 

p.  01, 1851. 

Polypier  subhémisphérique,  libre.  Il  diffère  de  la  tf .  areolata  par 
des  coliioes  ordinairement  siioples,  éleyées  et  soayent  iaterrompues,  par 
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des  tallces  pea  sinueuses,  larges  et  profondes,  et  par  une  colamelle  en- 
core plos  développée.  Il  y  a  environ  17  cloisons  dans  la  longueur  d'an 
centimètre. 

Habite  les  Indes  occidentales? 

ESPÈCES  DOUTEUSES* 

7.  MimciKA  DiLÂTATÂy  Dana,  EœpL  exp.  Zoopk.^  p.  191,  1846.  -> 
Eliis  et  Solander,  Zoaph.,  pi.  47,  6g.  4.  —  Ce  coralliaire  parait  dif- 
férer de  la  M.  areolaiay  par  ses  vallées  plus  larges  et  plus  profondes. 

8.  Manicina?  Danai.  —  Manicina  hispida,  Dana,  ibid.^  p.  193  (non 
Ebrenberg).  —  «  M.  très-courte,  turbinée  et  hémisphérique  ;  gyres 
sinueux,  larges  de  2/3  à  3/4  de  pouce.  Polypier  à  colh'nes  larges  de 
1/3  à  1/4  de  pouce,  partout  tronquées  et  concaves  ;  vallées  profondes 
de  1/2  pouce  ;  cloisons  brusquement  incllnées>  dilatées  à  la  base  ;  mo- 
raiUes  perpendiculaires.  —  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c« 

Genre  LXV.     DIPLORIA. 

Meandriwt  (pars),  Lamarck,  Hist,  des  Anim.  sans  vert.,  t.  Il,  p.  24l, 

1816. 
Platygyra  (pars),  Ebrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  100, 1834. 
Diploria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  CAcad.  des  Se,, 

t.XXVlI,p.493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  dense,  largement  fixé.  Les 
séries  de  polypiérites  s'unissent  par  les  côtes  qui  acquièrent  un 
grand  développement  et  entre  lesquelles  s'étend  une  exothèque 
abondante.  Les  murailles  sont  épaisses;  elles  ne  se  soudent  jamais 
directement  avec  celles  des  séries  contig^uês  et  ont  leurs  bords 
supérieurs  toujours  libres  et  plus  ou  moins  écartés  ;  il  résulte  de 
cette  disposition  que  la  surface  du  polypier  présente  des  vallées  ' 
longues  séparées  entre  elles  par  des  sortes  d'ambulacres  larges 
et  concaves.  Les  centres  calicinaux  sont  tout-à-fait  indistincts  et 
les  vallées  très-sinueuses  et  très-profondes;  la  columelie  estspon-> 
gieuse,  essentielle  et  bien  développée.  Les  cloisons  sont  assez 
fortes  et  débordantes;  leurs  dents  serrées,  peu  inégales,  mais 
les  plus  grandes  avoisinent  la  muraille. 

Les  Diplories  se  distinguent  bien  des  Méandrines  par  leurs 
ambulacres  intermuraux  et  le  mode  de  division  du  bord  de  leurs 
Caralliaires.    Tome  2.  26 
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cloisons.  On  ne  connaît  encore  que  des  espèces  vivantes  ou  fos- 
siles du  groupe  de  la  craie^tuffeau. 

« 
§  A.  —  Cloisons  médiocrement  serrées  {on  en  compte  de  14 
à  16  dans  Vétendue  d'un  centimètre). 

§  B.  —  Ambulacres  intermuraux  peu  profonds. 

1.      DlPLOBIA  CB&BBBIFOEnS. 

Mœandrites  costis  latis,  Gualtieri,  Index  testarwn,  pi.  10  m  %>erso,  1714 
XûjM*  corattifiw,  de,  Scba,  Thes.^  t.  m,  p.  206,  pi.  112,  û»  6,  1738. 
Jlodfvpora  labyrinthiformis  (pars),  Linné,  Syst.  nat.,  éd.  10,  p.  794,  1760. 
Madrepora  mœandrites,  var.  y,  Pallas,  Elench,  Zooph.,  p.  295, 1766. 
Méandrina  cerebrifornUs,  Lamarck,  Bist  des  anim.  s,  vert,,  t.  Il,  p.  246, 
1816;  —  2«  édit.,  p.  386. 

Blainville,  Dict,  des  Se.  nat,,U  XXIX,  p.  376, 1825. 

— —    Deslongchamps,  Encycl.,  Zooph.,  p.  b08, 1821. 
Platygyra  cerebriformis,  var.  a,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth,  Meer,,  p.  100, 

1834. 
Méandrina  cprehriformis,  Dana,  Zooph.,  p.  263,  pi.  14,  6g.  2, 1846. 
D^pioria  cerebriformis,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.^  3*  sér., 

tXI,p.  289, 1849. 

Polypier  subsphéroldal.  Vallées  extrêmement  sionenses,  rarement 
droites  dans  une  certaine  étendue.  Les  ambulacres  assez  larges  et  an 
peu  inégaux,  montrant  dans  leur  milieu  un  sillon  peu  profond  ou  Tien- 
nent s'oYilr  les  côtés  des  deôxtnurailles  voisines.  Ces  côles  sont  serrées, 
tontes  égales,  minces,  et  ont  leur  bord  sapcrieurtrès-Gnemènt  crénelé. 
Colunieile  bien  développée,  offrant  de  distance  en  dislance  de  petits 
renQements  plus  denses.  Toutes  les  cloisons  égales,  peu  débordantes, 
serrées  (15  par  centim.),  très-minces,  très-étroites  en  haut,  plus  larges 
près  de  la  columelle,  à  bord  finement  denliculé,  élargi  inférieurement 
en  une  petite  lame  perpendiculaire  à  la  lame  cloisonnaire.  Largeur  dés 
"vallées,  Sou^ômillim.;  leur  profondeur  au  moins  autant;  les  ambula- 
cres ordioiirement  un  peu  plus  larges  que  les  vallées. 

Habite  lès  mers  d'Amérique.  M.  Bana  l'indique  des  Bermudes. 

Cette  espèce  est  commune  et  connue  vulgairement  woa  le  nom  de 
^Cervtau  de  Neptune. 
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2.  DiFLOBIA  CBASSIOB. 

i)iploria  crassior,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  iiès  Se»  nat.,  3*  sér., 
t.  X,  pi  ë,  fig.  9,  et  t.  XI,  p.  289,  Î849. 

Polypier  hémisphérique.  Vallées  très-sinueuses.  Ambalacres  asséii 
larges  et  peu  profonds,  an  milieu  desquels  Tiennent  se  rencontrer  les 
côtes  qui  sont  serrées,  égales,  et  dont  le  bord  oblique  présente  des  dents 
régulières,  rapprochées  et  assez  fortes.  Golnmelle  sublamellaire,  les  tra- 
biculkis  qui  la  forment  étant  presqoe  tous  placés  dans  «n  même  plan 
yerlical;  son  bord  supérieiir  est  irrégulièrement  déctiiquelé.  Cloisons 
serrées  (14  par  cenlim.),  presque  toutes  égales,  un  peu  étroites,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  débordantes,  à  bord  fortement  denté,  presque  ver- 
tical ou  légèrement  concave  en  dedans.  Dès  stries  radiées  bien  accusées 
sur  les  faces  des  cloisons.  Dans  une  coupe  horizontale  on  voit  les  mu- 
railles trës-épaissel^  et  compactes,  slêparèe^  Seulement  par  une  ligne  db 
méats  intercostaux  ;  dans  une  coupe  verticale  la  structure  {Afalt  plus 
cellulaire;  les  traverses  exolbécales  sont «ubconvèies,  mais  presque  ho- 
f  izoDtales,  un  peu  épaisses,  un  peu  divisées,  distantes  entre  elles  de  Sl/3 
de  millimètre.  Les  traverses  endothécales  sont  irès  inclinées  en  bas  et 
en  dedans,  où  eUes  se  dédoublent  assez  fréquemment,  t^ès-minces,  et 
distantes  de  près  d'un  millimètre.  Largeur  des  vallées,  5  millimèticesj 
leur  profondeur  au  moins  Autant;  U  kurgeur  des  «nbutacrea  vane  de  8 

fiabltè  les  taeirs  de  lu  CtUne. 

%  A  (page  402).  — -  $  BB.  «—  àmbulaerm  «tfammroM 
très-profonds.  • 

3.  DiPLOBiA  Stokbsi. 
ffl.!)4;»g.8.) 

it-àSrepôra  fedjH^M/bhnîr^  then,  IM.  m,  hek,  i:  \]-^.  ï^,  {H.  A  %  fijr.  i> 

1766. 
nitf^gyra  ^relfifémi»,  Va*".  Ç,  Bhrcri)«8,  iCôrrtH.,  p.  1W>;  1«M. 
ZMpIorta  Sfokesii,  Biilne  Edwards  et  J.  Haime,  Anh.  iW  Se.  nck:,  â»»  sér.,  t.  XI, 

p.  390,1849. 

Pdjj^er  èonveie.  Airibuiacrcs  très-proibbds  et  d'une  largeur  trè*- 
înégale,  suivaiit  les  pbints  bù  ou  les  observe.  €6tes  serrées,  fines,  égales, 
à  bord  jusque  vettical  èl  très-tégitfiènement  dtulè.  TMlées  asset 
)>t6fbhâ«l.  Go1umeQ«Meh  dèt«roppi6e,  spoMgietfie,  kMtir  t^è^-den^ë  Û 
VmtiM  ffo  diUiÉieé  eto  dbbiM  deH  radeiMmi  tm  ^t^  MBaoll^ 
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Cloisons  presqne  partout  égales,  serrées  (16  par  centim.),  peu  dèbof* 
dantes,  arrondies  en  haat  où  elles  sont  étroites,  minces,  légèrement 
épaissies  en  dehors,  sublobées  près  de  la  columelle,  où  le  bord  est  étalé 
en  petites  lames  qui  ferment  les  loges  en  dedans.  Les  dents  calicinales 
terminent  des  stries  très-marquées  sur  les  faces  des  cloisons.  Largeur 
des  vallées,  6  millim.;  leur  profondeur,  5;  largeur  des  ambnlacres,  de 
5à7. 

Patrie  inconnue. 

§  ÂA.  ~  Cloisons  (resserrées  {on  en  compte  de  18  .à  25 
dans  l'étendue  d'un  centimètre). 

4.     DiPLOBIA   SPHfULOSA. 

XHpIoria  ipinutosaj  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Àrm.  des  Se.  nat.,  3«  sér.» 
t.  XI,  p.  290, 1849. 

Polypier  hémisphérique.  Ambnlacres  un  peu  étroits,  superficiels.  Les 
côtes  qui  viennent  s*y  unir  à  celles  de  la  série  voisine  sont  très*peu 
obliques  et  profondément  divisées  ;  les  dents  en  sont  serrées,  longues  et 
subépineuses.  Columelle  partout  également  développée  et  assez  dense. 
Cloisons  très-serrées  (25  par  centimètre),  assez  épaisses  en  dehors,  très- 
minces  en  dedans,  bien  débordantes,  alternativement  très- fortes  et  très- 
petites,  arrondies  en  haut,  larges,  à  bord  concave  en  dedans  ;  les  dents 
en  sont  aiguës,  serrées  et  subspiniformes.  Tout-à-faitinférieurement,  le 
bord  des  grandes  cloisons  est  étalé  en  une  petite  lame  au-devant  de  la 
columelle.  On  voit  sur  les  faces  des  stries  radiées  très-fortes.  Largeur 
des  vallées  6  millim  ;  leur  profondeur,  5  ;  largeur  des  ambulacres  variant 
de  4  à  6.  • 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

5.     DiPLOBIA  CEÀSSI-LAmiXOSA. 

XMpIorto  crcasoAatmUoia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jim.  dei  Se.  nais, 
ZP  8ér.,  U  XI,  p.  29i,  1849. 
— —   Keuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wies.,  U  VU,  p.  109,  pi.  15, 
fig.  iO  et  11, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Vallées  très-sinueuses,  un  peu  étroites, 
mais  partout  d*égale  largeur.  Ambulacres  très-grands,  de  largeurs  très- 
inégales,  mais  occupant  un  espace  au  moins  double  de  celui  des  vallées. 
Murailles  médiocrement  épaisses,  bien  distinctes.  Columelle  partout  éga- 
lement développée.  Cloisons  très-inégales,  alternativement  petites  et 
grandes  ;  les  grandes  sont  très-épabses,  surtout  à  la  muraille,  et  ont  leur 
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bord  interne  snbbiforqaé.  Côtes  fortes,  anies  par  une  exôthèqae  très- 
développée.  Largeur  des  vallées,  3  millim.  On  compte  environ  18  cloi- 
sons dans  la  longoeor  d'an  ceotimètre. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan. 

XSPÈGSS  BODTSUSES. 
6.     DlPLOBU  TBimcÀlA. 

Lapis  eoraUmus  gU)bosu8,  etc.^  Seba.  Thés.,  t.  m,  p.  206,  pL  IIX  flg*  it 
4758. 

Meandrmaénmcala,  Dana,  Exjfl.  exp.  Zooph,,  p.  264,  pi.  14,  flg.  S,  1846. 
♦  , 

«  Hémilpbériqae;  disques  linéaires,  longs  et  tortueux;  gyres  larges 
de  4  à  5  lignes.  Polypier  subcelluleux»  dense;  ambulacres  tronqués  aa 
sommet,  compactes,  épais  de  1/8  de  ponce;  vallées  on  peu  plus  larges^ 
à  fond  linéaire.  »  Dana,  /•  c. 

Patrie  inconnue. 

7.  DiPLORiA  NEPTum,  d*Orbigny,  Prodr,  de  pal.^  t.  II,  p.  208, 1859. 
—  C'est,  suivant  M.  d'Orbigny,  une  «  espèce  dont  les  cloisons  sont  iné- 
gales en  largeur,  à  vallées  profondes  »  ;  nous  ferons  remarquer  qu« 
ces  deux  caractères  se  retrouvent  chez  toutes  les  Diplories. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 

Genre  LXVI.     LEPTORIA. 

Meandrina  d'an),  Lamarck,  HM.  des  anim.  sans  verL^  t.  II,  p.  24*4, 

1816. 
Plalygyra  (pan),  Ehrenberg,  Corali.  des  roth.  Meer.,  p.  100,  1834. 
Leploria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de  VAead.  des  Se., 

t.  XXVII,  p.  493,  1848. 

Le  polypier  est  massif  et  d'un  tissu  celluleux,  très-largement 
fixé.  Le  plateau  inférieur  est  revêtu  d'une  épithèque  mince, 
mais  complète.  Les  séries  de  polypiërites  se  soudent  directe- 
ment entre  elles  par  leurs  murailles,  et  les  collines  ainsi  formées 
sont  toujours  simples.  Les  centres  calicinaux  sont  complète- 
ment indistincts  et  les  vallées  fort  longues.  La  columelle  est  la- 
mellaire et  terminée  en  haut  par  un  bord  un  peu  saillant  et 
régulièrement  lobé.  Les  cloisons  sont  faiblement  débordantes 
et  s'unissent  à  la  columelle  par  l'intermédiaire  de  trabiculini 
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ipargîn^iw;  \e9  4s»ts  qi^'ou  vojt  §ur  Jeuc  bor4  «pnt  pçtit^s  ^t  m^ 
pea  irrégvilièr€s,q^peB4^ut  les  plqsfprtesdvoisinentlacolanielle. 
Les  traverses  endoihécales  sont  ordinairement  ^Unples.    * 

Les  Leptories  difFèrent  des  Méandrines  par  leur  colamelle  la- 
mellaire; les  espèces  connues  sont  vivantes  ou  fossiles  du  groupe 
de  la  craie  tuffeau. 

§  A. , —  Cloisons  tris^minees. 

§  B.  —  Polypier  épais  ;  les  séries  de  pohfpiérites  irré- 
ailiirmim  fiim^'  « 

§  C.  —  Cloisons  médio^crement  serrées. 

1.     LeFTORIA  TBKiqiÂ. 

Mœandrites,  etc.,  GualUeri,  Ind.  test,  pi.  97,  in  verso,  1742. 
Miadrepora  phrygfia,  EUis  et  Solander,^i^(.  of  Zooph.,  p.  163,  pi.  48,  fi^.  2, 
*i786. 

M^nirina  phrygia,  pimarck,  pist  des  anim,  s,  vert.^  l.  H,  p.  248, 1816  ;  — 
2«6dil.,p.  389.'  " 

Lamarck,  Tabl.  des  trois  règnes,  pi.  483,  fig.  2, 1816.  Copiée  d'EUis. 

Lamouroux.  Eœp.  méth,,  p.  S6,  pi.  48,  fig.  %  1821. 

BlaiHTillc,  DicL  des  Se.  nat,  t.  XXIX,  p.  377, 1823. 

-  Deslongchamps,  Bncyçl,  Zooph,,  p.  5^,  }§24. 
Plaiygyra  phrygia,  Ehrenberg,  Corail.,  p.  100, 1854. 
Mfandrinaphrygia,  Dana,  Zooph.f  p.  260,  pi.  14,  {îg.  8, 1846. 

Leptoria phrygia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.'.  S*  sér.,  L  ^, 
p.  292, 1849. 

polypier  convexp,  quelquefois  sqbgibt>eax.  Collioes  peu  èjev^e^,  fix- 
irêmemeQt  minces.  Vallées  très-longues,  très-si nneose^  ep  cerlains 
points,  droites  ailleurs.  Golumelle  extrêmement  mince.  Cloisons  on  peu 
débordantes,  un  peu  larges  en  haut,  à  bord  interne  ècbi|ocré,  Irès- 
ipinces,  très-peu  écartées  (15  par  ceptim.,  e(  uq  égal  ftombre  dedoî- 
çons  rudjmentaire^  alternant  avec  el|es).  La  co|ua)elle  es^oe  lame  par- 
faite ;  le^  (rabiculins  qui  s'y  coudent  sont  simple^,  horizontiaux,  réguliè- 
rement écartés,  assez  longs.  Traverses  simples,  légèrement  convexes, 
irès-pen  inclinées,  distantes  entre  elles  d'un  millim.  Largeur  des  vallées, 
3  millim.  ;  leur  profondeur  1  1/2. 

^al^ite  la  mer  des  Grandes-Indes  et  l'océan  Pacipque  suivant  La- 
marck. M.  bainà  ^  en  a  yu  un  exeipplaire  de  Geyfan. 
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S.   Leptorxa  TBinns. 

,  jtfiNmdWna  cereMfomUs,  QU07  et  Gaimard,  Foy.  de  VAstr.  (Zoofh.),  pL  18, 
fig.  2  et  3,  i833  (non  Lamarck). 

Mecmdrina  tenais^  Dana,  Zooph,,  p.  363,  pi  12^  fig.  7^  1346. 

Milne  Edwards,  Grande  édiL  du  Régne  onto».  da  C^oier^  Z^Mfft., 

pi.  84/êr,  fig.  2. 

Lfptoria  tenuis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  dM  5c.  nof.^  3*  sér.,  1. 1!^ 
pL8,fig.  «,elt.XI,p.  292,1849".  '  ^ 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  £.  phrygia  que  par  des  imiraînes  plus 
épaisses,  des  cloisons  moins  rapprochées  (8  par  centimètre,  avec  an  égal 
nombre  de  cloisons  très-petites  alternant  avec  elles),  et.nne  colamelle 
nn  pea  pins  épaisse.  Une  coupe  verticale  montre  âe  fines  celloles  dans 
le  tissa  des  murailleà  ;  la  lame  colamellaire  est  manifestement  dooble. 
Les  vallées  sont  larges  de  4  millimètres. 

(c  Le^ boacfaes des  polypes,  disentlML  Qaoy  et  Gaimard»  sont.trè^rap- 
procbées,  lisses  dans  leur  contour,  rondes  oq  ovalaires,  on  peu  proé- 
minentes» d!Qn  bleu  ardoisé,  tandis  qae  la  partie  charnue  qoi  remonta, 
sur  les  reliefs  forme  des  lamelles  tubercdatreâ  â*an  brun  foncé  de 
chocolat.  C*est  à  la  ligne  de  séparation  de  ces  deux  couleurs  que  sont 
placés,  sur  deux  rangées  e(  dans  le  fond  des  vallons,  des  tentacules  assez 
courts,  coniques  et  légèrement  rougeâtres.  »  '  '  '      ' 

Habite  L'iie  Tonga  (Amis).  H^  Dana  cite#encore  les  lies  Fidji,  M.  I«oaif 
Bousseaa  a  rapporté  des  Seychdles  on  polypier  qoi  ne  parait  pas  dlQér 
rer  de  cette  esi^èce.* 

3.      LePTORIA  GRAaLIS. 

Meandrina  gracilis,  Djsiivi,  Zooph,,  p.  261  «  pi  14,  fig.  6^  1846. 

Leptaria  graciUs,  itiloe  Edwards  et  J^  Haime,  Ànn,  dies  Sc\  nat,  3*  sér.,  t.  XL 
'p.  293, 1849. •' 

Les  cloisons,  suivant  M.  Dana,  sont  beaucoup  plus  serrées  que  dans  la 
L»  phrygia,  moins  déchirées  et  égalas  ;  les  murailles  sont  beaucoup  plus 
minces  et  plus  solides  que  dans  la  L,  tenuis^  et  en  oatre  les  cloisons  sont 
serrées  et  les  gyres  moins  étroits. 

Habite  les  lies  Fidji,  suivant  Dana. 
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S  B  (page  406), §  CC.  ~  Cloisons  irès^serrées. 

4.    Lbptoeià  dbucatvla. 

Liptotia  delkohOa,  Reuss,  Dmkscihr.  der  Wienw  Akad,  der  Wist.,  U  VU, 
p.  110,  pi.  15,  fig.  5-7, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe  on  sobplane.  Vallées  généralenient  droî- 
tes,  longues,  suivant  presque  toutes  une  même  direction,  larges  de  2  à 
3  millim.  Collines  peu  élevées,  très-minces.  Golumelle  continue,  à  bord 
entier.  Cloisons  alternativement  minces  et  épaisses,  droites  ;  on  en 
compte  80  dans  l'étendue  de  25  millimètres.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tulTeau  :  Gosau. 

5.    Leptoria  KomNCKi. 

M0andrina  Koninckii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atin,  des  Se,  nat.^  3«  sér., 

t.  XI,  p.  284, 1849. 
Ujptoria  Konincki,  Reuss,  Denkschr.  der  Wimer  Akad,  der  Wits.,  t.  VU, 

p.  110,  pi.  15,  fig.  1-4, 1854. 

Polypier  convexe.  Collines  (rès-épaisses  ;  vallées  étroites,  très-longues 
et  très-flexueuses,  très-peu  profondes.  Columelle  formée  par  une  suite 
de  petits  lobes  un  peu  épais.  Cloisons  alternativement  on  peu  épaisses 
et  un  peu  plus  minces,  très-serrées  (36  par  centimètre),  à  bord  interne 
un  peu  dilaté.  Largeur  des  vallées,  2  millimètres  on  un  peu  plus. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau;  Piesting  (Alpes  orientales). 
6.    Leptoria  artiqua. 

Meandrina  arUiqua,  Defrance,  Dkt,  des  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  377, 1825. 
Leptoria  antiqm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dee  Se,  nat.,  5«  sér.,  t.  XI, 
p.  293, 1849. 

Vallées  peu  sinueuses.  Columelle  constituée  par  une  lame  presque 
parfaite.  Cloisons  très-minces,  très-serrées  (à  peu  près  24  dans  la  lon- 
gueur d*un  centim.),  alternativement  petites  et  grandes.  Les  grandes 
cloisons  ont  un  bord  interne  ^1^  qui,  rencontrant  celui  des  doisqns 
voisines,  ferme  les  loges  en  dedans  ;  elles  s'unissent  en  outre  à  la  colu- 
melle par  de  petits  trabiculins  lamellaires  très- minces  et  irréguliers. 
Les  faces  des  cloisons  sont  très-fortement  granulées.  Les  traverses  sont 
très-serrées.  Largeur  des  vallées,  5  millimètres. 

Gisement  inconnu. 
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S  ^  (P*?^  406).  — —  BB.  —  Polypier  mince;  les  séries  dp 
polypiérùes  tendant  à  se  disposer  radiairemeni. 

7.      LbPTOBIA  PATEJ.LAB1S. 

teptoria  paUUaris^  'Reass,'Dmkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  YII^ 

p.  110,  pi.  Uy  flg.  ^2, 18^. 

Polypier  mince,  sabdiscoïde,  6xé  sealement  par  son  centre  ;  plateau 
commun  na,  marqué  de  stries  costales  unes  et  de  sillons  rayonnes.  Sur- 
face supérieure  légèrement  concave,  montrant  des  vallées  rayonnantes 
assez  droites,  larges  environ  de  2  millim.  et  qui  se  bifurquent  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  la  circonférence.  Columelle  mince,  continue , 
à  bord  subentier.  Cloisons  parfaitement  confluentes  d*nne  vallée  à  l'au- 
tre, peu  inégales,  serrées,,  alternativement  un  peu  plusnûnces  el  plus 
épaisses.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufîean  :  Piesting  (Alpes  orientales.) 

M.  Reuss  pense  que  celte  espèce  devra  peut-être  former  un  genre 
nouveau  qu'il  appelerait  alors  Cydoria. 

8.    Leptobia  badiata. 

Meandrina  radiata,  Michelin,  Icon.  ssooph,,  p.  294,  pi.  68,  fig.  5, 1847. 

Polypier  mince  et  sublamellaire.  Séries  disposées  radiairement  au- 
tour d'un  point  central  ou  d'une  manière  un  peu  irrégulière.  Collines 
médiocrement  larges,  peu  élevées.  Columelle  formée  d'une  succession 
de  petits  lobes  subégaux.  Cloisons  excessivement  minces  et  serrées  (au 
nombre  de  40  environ  dans  l'espace  d'un  cenliro.),  alternativement  iné- 
gales. Largeur  des  «vallées,  3  on  4  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Rains  de  Rennes. 

La  Meandrina  îinearis,  d'Orbigny,  Prodr.  depaUont,,  t.  II,  p.  39, 
1850,  qui,  d'après  cet  auteur,  serait  de  Wagnon,  nous  parait  être  un 
échantillon  de  cette  espèce  avec  une  fausse  indication  de  localité. 

S  A  A.  —  Cloisons  très-épaisses. 

9.    Leptobia  pachypuylla. 

Leptoria  pachyphyUa,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn.  des  Se,  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  283, 1849. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  un  échantillon  entièrement 
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brisé;  noas  avons  pu  y  reconnaître  cependant  plosienrs  caractères  retnar^ 
qaables.  Les  murailles  sont  un  pea  épaiAses-etprçsqiie  compactjes  ;  les 
yallées  largçs  d'un  centim.  et  pea  sinueuses  ;l^  çoluipelle  mince  ;  les 
cloisons  presque  partout  égales!  extrêmement  épaisses,  surtout  en  de- 
hors, très-serrées,  et  formées  de  deux  lames  qui  se  séparent  aisément. 
Plusieurs  d'entre  elles  sont  très-larges  et  se  recourbent  en  dedans. 
Elles  se  soudent  toutes  à  la  colûmelle  par  un  bord  dentelé.  Les  traverses 
sont  faiblement  inclinées,  écartées  entre  elles  de  prèsdeîmiUimètrea» 
et  un  peu  ramiGées  en  dedans  où  elles  se  soudent  également  à  la  coin- 
quelle. 

Patrie  inconnne. 


Geare  LXVn.    «TïU.QII^. 

SiêUoTia,  d'Orbigny,  Note  sur  dê$poL  fou.,  p.  9,  ia49. 

Le  polypier  es^  massif;  ^es  séries^  de  polypiérites  ^nt  directe- 
ment soudées  par  leurs  murailles.  Les  collines  sont  simples  ;  elles 
coinmcDcent  et  se  terminent  à  des  points  centraux  étoiles  dont 
elles  forment  les  rayons.  Les  centres  calicinaux  sont  presque 
complètement  indistincts.  La  colûmelle.  est  rudimentaire  ou 
nulle. 

Ce  genre,  que  nous  ne  connaissons  encore  que  d'une  manière 
imparfaite,  est  remarquable  par  la  disposition  r^dîaire  de  ses 
séries.  Lorsque  le  polypier  est  encore  peu  développé,  les  collines 
sont  courtes  et  ressemblent  à  des  cloisons  garnies  latéralement 
de  synapticules  ;  il  a  été  pris  dans  cet  état  pour  un  polypier 
simple  et  décrit  par  M.  Michelin  sous  le  nom  d^ Anthophytlum^  et 
par  M.  d'Orbiçny  sous  celui  de  Cœlosmilia. 

Les  IStellories  paraissent  être  propres  au  groupe  de  la  craie 
tufFeau. 

1.      StELLORIA  SUtCATA.    . 

AnthophyUum  sulcatum^  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  197,  pU  SO,  fig.  5, 184». 

Jeune  exemplaire. 
Cœlostnilia  sulcata,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  t.  H,  p.  181, 1850.  Jeune 

exemplaire. 
Stelhria  elegans,  d'Orbigny,  iHd.,  p.  183.  Exemplaire  bien  développé. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss»  de$  terr,  pcUœoz.,  etc.,  p.  M| 

1851.  .  • 

Polypier  à  surface  sobplane.  Vallées  larges  environ  de  1  millimètre  V^. 
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Cçllip^^  tninc^f  peu  ^^yi^s.  pioisops  fortes,  serrées  «  frè^rpe^  ioér. 
gales. 

Groupe  f|e  la  a^\^  \^fl^^  •  le  ^9QS  ;  {le  f]*AU. 

2.     SmLpHU^  SUSTICA. 

SteUoria  rustica,  d'Orbigny,  Prcxir.  depaléo^t.^U  H, p.  183, 1850. 

«  Espèce  k  profonde^  cellules,  gar^e^  dq  tr^s-grosf ea  çlpisons  |rr^^ 
lières.  »  d*Orbigny,  ^  c. 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  lie  d'Aiz. 

3.      StELLOBIA?   A6ABICITBS. 

msandrina  agafidtes,  Goldfqss,  Petref.  Gtrm,,  1. 1,  p.  109,  pi.  18,  fig.  %  1890. 

Milne  Edwards,  Awnot  de  (a  2«  édit  de  lamarck,  U  U,  p.  3QQ,  1836. 

Mi)ne  Edwards  et  I.  Haiqie,  Ann.  des  Se.  na^v  3<)  sér.,  (.  XI,  p.  2831, 

1849. 
Laiomœandra  agaridites,  Reqss,  Denkschr.  dfr  Wiener  Akad.  <Jer  T^iss., 
t.  Vn,  p.  108,  pi.  H,  fig.  4  et  5,  1854.  .  -  , 

Le  pojypier  est  peu  épais.  Les  séries  de  polypiérites  plus  on  inoins 
longues  et  un  peu  irrégulièrement  disposées,  larges  de  2  ou  3  mjnin^.  Les 
murailles  sont  peu  prononcées.  Les  cloisons  très-serrées,  très-mînces, 
finement  denltcoléés,  snbégales  en  certains  points,  un  peu  inégales  dans 
d'autres,  souvent  un  peu  arquées  dans  feur  partie  interne.  Les  centres 
calicinaux  sont  presque  eptièrement  indistincts. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosan  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

Nous  sommes  très-incertains  sur  la  place  qu'il  convient  d'assigner  à 
ce  fossile. 

Genre  LXVm.     Gçp(.piM4. 

Mœandra  (pan),  Oken,  Lehrb.  derNaturg.,  t.I,  p.  70, 1815. 
Meandrina,  Lamarck,  Hisi.  des  anim.  sans  ver(.,  t.  II,  p.  244,  1816. 
Plaiygyra,  Ehrenberg,  Corail,  des  rçth.  Meer.,  p.  99,  1834. 
Cœloria  et  4Hroria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compi.  rend.  à$ 

FAcad.  des  Se.,  t.  XXVU,  p.  493,  1848. 
Cœloria,  Milne  Edwards  et  J.  Hairoe,  PoL  foss.duterr.  palmoz.^  etc., 

p.  92,  1851. 

Le  polypier  est  massif  et  d'qn  tissu  celluleux^  très-Is^rgement 
fixe  par  sa  base.  Le  plateau  commua  est  revêtu  d'une  épithèque 
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mince ,  mais  eomplëte.  Les  séries  de  polypiërites  se  soudent  di- 
rectement entre  elles  par  les  murailles  qui  sont  celluleuses,  et  il 
en  résulte  des  collines  toujours  simples.  Les  vallées  sont  plus  ou 
moins  longues.  Les  centres  calicinauxsont  tout-à-fait  indistincts. 
La  columelle  est  pariétale  et  réduite  à  des  trabiculins  qui  tien- 
nent toujours  au  bord  des  cloisons.  Celles-ci  sont  minces  et  gra- 
nulées latéralement;  les  dents  de  leur  bord  croissent  en  gran- 
deur de  la  muraille  au  fond  des  vallées;  ce  bord  n'est  ni  lobé  ni 
élargi  en  palette  dans  sa  portion  interne. 

Les  Cœlories  se  distinguent  du  genre  précédent  par  la  dispo- 
sition irréguliêre  de  leurs  séries  et  leur  columelle  pariétale.  Nous 
en  avions  d'abord  séparé,  sous  le  nom  d'Astrories,  les  espèces  à 
veillées  très-courtes  ;  mais  nous  avons  jugé  depuis  que  ce  carac- 
tère n'avait  pas  une  valeur  générique,  et  il  nous  servira  seule- 
ment à  établir  ici  deux  petites  sections  ou  souS'genres. 

Le  coralliaire  que  Gb.-A.  Lesueur  {Journal  ofthe  Acad.  ofSc, 
ofPhUad,^  t.  I,  p.  i8o,  pi.  8,  fig.  1 1,  1817)  a  nommé  Meandnna 
labyrinthica  appartient  vraisemblablepient  à  ce  groupe,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  possible  de  le  déterminer  spécifiquement  Les  polypes 
ont  des  bouches  distinctes  présentant  six  plis,  et  il  parait  y  avoir 
pour  chaque  individu  18  ou  20  tentacules  grêles,  longs  et  peu 
inégaux  (i). 

Les  Gielories  appartiennent  toutes  à  l'époque  actuelle. 

SA.  —  Les  séries  calidnales  langues.  (Ccelorle  il£an- 

DROIDES.) 

SB.  —  Collines  minces,  au  moins  près  de  leur  son^ 
met, 

1.      GOBLOBIA  LABTRINTHIFOBinS. 

Madrepora  labyrinihiformis  (pars),  Linné,  Syst.  nat.  édil.  10,  p.  194,  1758. 
Madrepora  mœandriles  (pars),  Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  297, 1766. 
Madrepora  labyrinthica j  Ëllis  et  Solander,  Hist.  of  Zooph.,  p.  160,  pi.  46,  fig.  3 
et  4, 1786. 

(1)  On  voit  autour  dé  la  bouche^  dit  Lesueur,  des  cercles  rouges  et  jaunes 
mélangés  de  vert;  les  tentacules  sont  rouges  et  tachetés  de  ))lanc  et  le  refie  du 
disque  est  d'un  brun-rougeàtre.  Cette  espèce  habite  TBe  S^  Tbomas. 
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Madrepora  nuBûnâriles  {par8)1  Esper^  Pflanx,,  1. 1,  p.  76,  pi.  4  A,  1791. 
Masandra  laburinthiformiSj  Oken,  I.«Ar6.  d«r  Naiurg.,  1. 1,  p.  70, 1815. 
Meandrma  labyrinthica ,  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  vert.,  U  U,  p.  246, 
1816;  —  2«  édiU,  p.  386. 
— .—    Lamparoux,  Exp.  méth.,  p.  S4,  pi.  46,  flg.  3  et  4,  1821. 

—  BlâinviUe^rDtc/.  de^  Se,  nai.,  t.  XXIX,  p.  376,  1823.  Nous  Desarons 

à  quelle  espèce  rapporter  le  polypier  G^uré  sous  ce  nom  dans  ratlaa» 
pL  36,  ûs.  4. 

—  DesloDgchamps,  EncycL,  p.  307, 1824. 

BroDD,  SysU  der  UrweUl,  pi.  3,  fig.  5, 1824. 

p    Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meer,,  p.  99, 1834. 

Meandrim  labyrinthica,  Dana,  Zooph,,  p.  236,  pi.  14,  fig.  1, 1846. 
Cœloria  labyrinthica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  294,  1849. 

Polypier  hémisphériqne.  Vallées  très-toDgaes,  sioneases,  profondes. 
Murailles  minces  en  haut,  épaisses  inférieurement.  Columelle  formée  de 
Irabiculins  spiniformes  assez  gros,  mais  rarement  ramifiés.  Cloisons  pea 
débordantes,  étroites,  minces,  assez  serrées,  montrant  latéralement  de 
courtes  stries  granuleuses  près  du  bord,  qui  est  régulièrement  dénié;  les 
dents  aiguës  et  médiocrement  serrées.  Les  cloisons  semblent  apparte- 
nir à  deux  ordres,  dont  le  secoad  manquerait  souvent;  on  en  compte  de 
12  à  14  dans  Tespace  d*un  cenlimètre.  Les  traverses  sont  horizontales  et 
distantes  entre  elles  d'un  peu  plus  d'un  millimètre.  Largeur  des  valléesji 
près  de  10  millimètres  ;  leur  profondeur,  8. 

Habite  la  mer  Rouge.  M.  Dana  Tindique  aussi  des  Bermodes. 

â.      COBLOKIA  SUBDEHTATA. 

CcUoria  subdeniaia,  Blilne  Edwrards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3«  8ér«^ 
t.  XI,  p.  296, 1849. 

.  Polypier  hémisphérique.  Vallées  fleznenses,  longues,  communiquant 
entre  elles,  assez  profondes.  Murailles  minces,  montrant  des  trous  en 
certains  points,  à  bord  supérieur  irrégulièrement  crénelé.  Columelle  for- 
mée par  d'assez  gros  trabiculins  subrameux.  Cloisons  alternativement 
petites  et  grandes,  écartées, (1i  par  centim.),  Irès-élroites  en  haut,  à 
peine  débordantes.  Leur  bord  interne  est  irrégulièrement  denté  dans  sa  • 
moitié  inférieure,  puis  coupé  verticalement,  un  peu  élargi  et  subcnlier 
dans  sa  moitié  inférieure,  puis  il  présente  quelques  dénis  plus  fortes  k 
la  columelle.  Largeur  des  vallées,  8  millimètres;  profondeur,  7. 

Habite  la  mer  Rouge. 
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S.     GOBLOBU  PoRSlLfiUJlA. 

PUttygyra  labyrirUhica,  var.  pachychiîa,  Ehrenberg,  CoiraU.,  p.  99, 1851. 
Cœloria  Forskaliana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haimé,  Ann.  des  Se.  hat.,  3*  flér., 

t  XI,  p.  296,  4849. 
Cœloria  ForskaXam,  Milne  Edwards  et  J.  tiaime,  Pol.  foss.  des  terr^palœox., 

etc.,  p.  93, 1851. 

Polypier  oblong,  copTexe.  Vallées  longaes,  tantôt  sinneoses,  tantôt 
parfaitement  droites.  Murailles  très-minces  en  haut,  épaisses  inférieiire- 
tnent.  GolumcUe  réduite  à  quelques  trabiculins  lamelleux  qui  se  placent 
dans  la  direction  des  vallées.  Cloisons  égales,  assez  serrées  (12  par  cen- 
tim.),  un  peu  débordantes,  minces,  étroites  en  haut,  à  bord  très-faible- 
ment arqué,  ûnement  denté  et  à  dents  subégales.  Dans  une  coupe  hori- 
lontale  on  voit  des  lignes  minces  et  simples  qui  indiquent  la  réunion 
des  niurailles,  et  de  chaque  côté  de  ces  lignes  une  autre  ligne  extrême- 
ment fine  qui  est  la  section  des  traverses  subverticales  et  convexes  en 
haut  et  en  dedans,  auxquelles  est  dnc  Tépaissenr  des  collines.  Sur  ces 
traverses  fortement  arquées  viennent  s'appliquer  par  lenr  bord  extérîear 
d'autres  traverses  endothécales  horizontales  qui  s'étendent  en  dedans 
Jusqu'au  bord  interne  des  cloisons  et  qui  sont  simples  et  écartées  de 
plus  d*un  millimètre.  Dans  la  coupe  transversale  la  columelle  parait 
malle.  Largear  des  vallées,  7  oa  8  millimètres;  leor  profondenr,  4. 

Habite  la  mer  Ronge. 

4.    GoELOftiA  Bottai. 

Vlatygyra  labyrinthica,  var.  leptochila,  Ehrenberg,  Corail,,  p.  99, 1854. 
Cœloria  Bottœ,  Mllhe  Edwards  et  J.  Hàitne,  Ânn.  des  Se,  nat.,  3»  Sër.,  t.  XI, 
p.  293, 1849.  —  Pol,  foss.  des  terr.  palœoz,,  etc.,  p.  93, 1801. 

Polypier  hémisphérique.  Murailles  excessivement  minces,  assez  èle- 
Tées.  Vallées  un  peu  étroites,  profondes,  très-sinueuses,  communiquant 
entre  elles.  Columelle  tout-à-fait  rudimentaire.  Cloisons  peu  débordan- 
tes, Irès-étroiles,  comme  coupées  verticalement  en  dedans,  peu  serrées 
(13  par  centim.),  paraissant  appartenir  à  deux  ordres  peu  inégaax,  à 
bord  finement  et  irrégulièrement  déchiqueté.  Les  loges  sontpea  profon- 
des, et  toute  la  largeur  des  vallées  parait  être  remplie  par  une  éûdo- 
ihèque  vésiculeuse.  Largeur  des  vallées,  5  à  6  odtlliinètres;  leur  profon- 
deur autant. 

Babite  la  mer  Ronge. 
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s  A  (page  4iè).  *— -  §  BB.  —  Collines  tris-ipaisses. 

5.  GoEL<niA  LATICOLLIS. 

(PLD4,  fig.40 

CoeHoria  latkoJiisyWh»  Edwards  et  J.  Haiffle,  Ann,  des  Se.  nat.,  5«  sér.,  t.  XI, 
p.  295, 1849. 

Polypier  en  masse  cooTexe,  légëreroent  conique.  Vallées  médiocre- 
ment profondes,  peu  sintieoses,  souvent  un  peu  courtes.  Collines  très- 
larges,  d*un  tissu  entièrement  fésiculeux.  Gôlamelle  assez  développée, 
les  trabiculins  du  bord  des  cloisons  se  divisant  un  peu.  Loges  larges. 
Cloisons  bien  débordantes,  trèâ-écartées  (9  seulement  par  centimètre), 
paraissant  appartenir  à  deux  ordres  dont  le  dernier  manquerait  souvent, 
à  faces  peu  granulées  et  montrant  de  petites  striés  pi^ës  du  bord,  légè- 
rement épaisses  ;  les  dents  fines,  assez  serrées,  celles  qui  s'approchent 
du  fond  desTallées  les  plus  grandes  et  les  plus  écsirtées.'Largènr  des  col- 
lines, 4  ou  5  millimètres  ;  des  vallées,  7  ou  â  ;  leur  profondeur  4  ou  5» 

Patrie  inconnue. 

6.  COSLOBIA  laM^llina. 

Platygyira  lameUina,  Ehrenberg,  CoraU.,  p,  99, 1854. 

CkBloria  Ehrenôergiana ,  Milùe  Edwards  et  J.  llaime,  Ann.  dês  Se.  nat., 

3«  sér.,  t.  XI,  p.  296,  1849. 
Cœîoria  2am«^tna/Milae  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr,  patœoa., 

etc.,  p.  55,  1851. 

Polypier  hémisiihêrique,  à  épithèque  commune  fortemeht  plîssée. 
Vallées  en  général  très-longues,  très-sinueuses,  peu  profondes;  rare- 
ment quelques  calices  tendent  à  se  circonscrire.  Collines  très-larges, 
moins  cependant  que  dans  la  C,  ialicollis,  entièrement  vésicoleuses. 
Columelle  formée  par  des  trabiculins  un  peu  ramiûés.  Cloisons  assez 
larges,  peu  débordantes,  minces,  subogales,  serrées  (12  par  cenlim.)»1i 
bord  présentant  des  dentelures  très-déliées,  allongées,  sobégales  et  très- 
serrées.  Les  traverses  murales  sont  un  peu  épaisses  et  sub verticales;  les 
autres  ptus  minces,  horizontales  et  écartées  d'environ  un  milliniètre. 
Largeur  des  valiées,  6  ota  7  millimètres  ;  leur  profondetir,  4  ou  5  ;  épais- 
seur des  murailles,  3  ou  4. 

Habite  la  mer  Rouge* 
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§  ÂÂ.*^  Les  séries  calidnales  courtes.  (Ccelori£  ASTftfoiDXs.) 
§  C.  —  Murailles  très-minces. 

7.      GOBLOBIA  DJBDALBA. 

Mùdrepora  dœdaUa,'ESiis  et  Solaoder,  Bist.  ofZooph., p.  i65,  pi.  46,  fig.  1  «l  1, 
1786. 

Espcr,  Pflans,,  Swppl.j  p.  63,  pL  57,  fig.  i,  1797. 

Mœandra  dœdaUa,  Oten,  Uhrh.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  70, 1815. 

Meandrina  dœdalea,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  s.  vert,,  t.  II,  p.  462, 1S16  ;  — 

2»  édit.,  p.  387. 

*  Lamarck,  Exp,  méth.,  p.  55,  pi.  46,  fig.  1  et  2,  1821. 

Blainville,  DicL  des  Se.  nat.,  t.  XXIX,  p.  376, 1823. 

-  DesloDgchamps^  EncycL,  Zooph,,  p.  508, 1824. 

Dana,  Zooph.,  p.  254,  pi.  14,  fig.  12, 1846. 

Àstroria  dœdalea,  Milne  Edwards  cl  J.  Haime,  Ann,  des  Se»  nat.,  3«  ^r.^ 

t.  XI,  p.  297, 1849. 
Cœloria  dœdalea,  Milûe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.  des  terr,  pakBOZ-, 

etc.,  p.  93, 1851. 

Polypier  subhémisphériqae.  Marailles  à  bord  sapérienr  crénelé^ 
minces,  celluleuses,  montrant  des  trous  en  certains  points.  Vallées  si- 
nueuses, courtes,  profondes.  Columelle  réduite  à  quelques  gros  trahi- 
culins  spiniformes.  Cloisons  un  peu  débordantes,  très- écartées,  alterna- 
tivement grandes  et  très-pelites  ;  mais  ces  derfiières  manquent  souvent. 
Les  faces  des  cloisons  Gnement  granulées  ;  les  dents  fortes,  aiguës,  très- 
peu  serrées.  Largeur  des  vallées,  7  millimètres  ;  profondeur,  5. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales,  suivant  Lamarck,  et  les  lies  Fidji, 
suivant  Dana. 

8.      COELORIA    SIICBNSIS. 

Astroria  sinensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai,.  S*  fier.,  t.  XI» 
p.  298, 1849. 

Polypier  élevé,  convexe.  Vallées  extrêmement  courtes  :  on  en  voit 
peu  qui  aient  plus  de  2ccnlim.  de  longueur,  et  un  grand  nombre  de  ca- 
lices se  circonscrivent.  Murailles  extrêmement  minces,  montrant  souvent 
de  grands  trous  vers  le  haut.  Columelle  très-peu  développée,  réduite  à 
des  Irabiculins  peu  ramiGés.  2  ou  3  cycles  seulement.  Cloisons  à  peine 
débordantes,  extrêmement  minces,  très-étroites,  alternativement  petites 
et  plus  grandes,  peu  serrées  (13  ou  14  par  centim.),  k  bord  Gnement 
denté.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  que  le  bord  des  cloisons  est 
très-profondément  découpé,  et  que  les  traverses  murales  et  endothécales 
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sont  sabTésicQietises  et  très-aboodantes.  Largeur  des  vallées,  5  millim.; 
leur  profoodeor,  autant. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

9.      GOELORIA  STRICTA. 

Asiroria  sirkla,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nai.,  3*  sér.,  t.  XI, 
p.  299,  1849. 

Polypier  en  niasse  con?eze.  Vallées  profondes,  extrêmement  coortes; 
les  plus  longues  n*ont  que  25  millim.  Un  très-grand  nombre  de  calices 
sont  nettement  circonscrits.  Collines  ezcessiTcment  minces.  Colomelle 
réduite  à  quelques  trabîcolins  lamellaires.  Cloisons  très-minces,  très- 
serrées  (de  16  à  19  par  centim.),  un  peu'  débordantes,  étroites  en  haut, 
présentant  des  dents  rapprochées,  grêles  et  subégales;  dans  quelques 
points  seulement  on  en  voit  de  très-petites  intercalées.  Largeur  des  val* 
lées  5  millim.;  leur  profondeur  autant. 

Habite  le  détroit  de  Malacca. 

10.      COBLORIA  ASTAJtlFOUaS. 

Asiroria  astreiformit,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.y  3*  sér., 
t.  XI,  p.  299,  1849. 

'  Polypier  hémisphérique.  Murailles  très-minces  et  montrant  souvent 
des  trous  inégaux.  Calices  polygonaux,  profonds,  formant  très-rarement 
de  courtes  séries.  Columelle  tout-à-fait  rudimentafre,  et  représentée 
seulement  par  quelques  petites  épines  du  bord  interne  des  cloisons.  3 
cycles  :  les  cloisons  du  dernier  cycle  le  plus  souvent  impaires.  Cloisons 
très -minces ,  écartées  (10  par  centimètre),  débordantes,  comme  tron- 
quées en  haut  ;  la  partie  interne  du  bord  libre  déchiquetée,  de  manière 
à  présenter  des  dents  très-faibles,  très-gréles,  peu  pointues  et  irrégu- 
lières.  Largeur  des  calices,  6  millimètres;  leur  profondeur,,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 
S  AA  (page  416). S  CC. —  MuraHlesunfeu  épaisses. 

11.'     CCBLOUA  ESP^U. 

Madrepora  dmdaUa  (pars),  Esper,  Pftanx,,  1. 1,  Ports.,  p.  63,  pi.  57,  ffg.  2, 

1797. 
Astroria  Espêri,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  dss  Se.  nat.,  9«  sér.,  t.  XI^ 

p.  298)  1849. 

Polypier  convexe.  Un  grand  nombre  de  calices  se  circonscrivent  ;  les 
CwatUaiftê.    Tome  2.  27 
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plus  grandes  vaHèes  soot  longoes  d'environ  3  eenUm.  Horaille^  vésica- 
leuses,  un  pea  épaisses.  Golumelle  peu  développée,  formée  par  les  Ira- 
bicalins  on  pea  ramifiés  du  bord  des  cloisons.  Dans  les  calices  circonso-its 
on  voit  ordinairement  deux  cycles  complets  avec  une  tertiaire  impaire  dans 
chaque  système.  Cloisons  bien  débordantes,  médiocrement  serrées  (12 
par  centimètre],  un  peu  épaisses  à  la  muraille,  assez  minces  en  dedans, 
étroites;  leur  bord  interne  est  presque  vertical  et  profondément  divisé; 
les  diânts  sont  un  peu  écartées,  grêles,  subégales,  émoussées  à  la  pointé; 
les  plu^  inrérienres  se  dirigent  alternativement  à  droite  et  à  gauche.  Lus 
faee»  des  doisons  sont  glaiofres.  Largeur  des  vtKéeSy  ë  ea  €  mittimëlrès  ; 
leor  profondetoy  5. 

Habite  la  noer  Rouge. 

KSrïKCSS  DOUtEUSSS. 

12.  CkffiLOBiA  spoKGiosA.  —  Meandvina  spongiosay  Dana,  BxpL  exp., 
Zoopk.f  p.  355,  pi.  14,  fig.  17,  1846.  —  «  B.  spbériqoe  ou  hémisphé- 
rique ;  disques  quelquefois  tout-à-fait  simples,  mais  habituellement 
linéaires  et  snbgyreux.  Gyres  larges  de  d  à  4»  lignes  et  rarement  longs 
de  2  pouces.  Polypier  léger,  celluleux;  collines  triangulaires;  vallées 
profondes;  murailles miiiceSi  nfaîs^ aussi sou^nt  renflées;  cloisons  un 
peu  écartées,  subaiguês  au  sommet,  subégales,  très-^nces^,  finement 
denticulées.  —  Habite  les  Indes  occidentales?  »  Dana»  L  c. 

11  est  proteèle  que  cette  espèce  ne  diffère  pas*  de  la  Metmdrina  dm- 
dalea,  Lesueur,  Mém.  du  Mus,,  t.  YI,  p.  281,  pi.  10,  fig.  9, 1890,  ainsi 
qoe  Ta  pensé  M.  Dana.  Les  polypes  ont  de  18  à  24  rayons  légèremene 
tubercules,  servant  de  base  à  de  gros  tentacoies  courts  ;  leur  eeoleor  est 
d*un  beau  rom  varié  de  verl  et  de  brun. 

13.  GosLOBiA  STBIGOSA.  —  Meoudrina  sirigosà,  Dana,  Zooph.,  p.  357, 
pi.  14,  fig.  4,  1846,  —  «  Hémisphérique  ;  dîsqnes  linéaires,  trè»^ 
longs;  gyres  réguliers,  larges  de 2  lignes  i/2  ;  polypier  celluleux,  on 
peu  léger  ;  le  fond  des  vallées  poreux  ;'  dans  une  section  transverse, 
on  voit  des  murailles  filiformes,  à  peine  épaisses  de  1/3  de  ligne  ;  cioi- 
sons-  égales,  très-minces,  nombreuse».  —  Habite  les  ladet  oedden. 
taies fir  Dana, /.c. 


Genre  LXIX.    HYDHOPHORA*' 

Btdn^phmrd,  ftschet  de  Waldheim,  Ihstr.  du  Muitùm  mnatk/fT, 
t.  m,  p.  295  (selon  Fischer).  —  Notice  sur  les  foss.  du  goutern.  d» 
Moscou,  p.  9,  1810. 
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Mmitieularia,  Lamarck,  Bist.  des  anim.  sani  vbtU,  t.  U»  p.  248, 
i816. 

Le  pcdypier  «tt  {)lni  ou  moînâ  massif  et  largement  fixé.  Les  s^ 
ries  de  polypiërites  sont  indnienient  unies  pur  leurs  murailles.  Les 
collines  sont  simples,  fortes^  compaotes,  en  forme  d'aréces,  trés- 
KMiYent  et  asses  régulièrement  interrompues,  de  façon  à  présen» 
ter  l'aspect  de  monticules  sépares  à  la  fois  par  des  vallées  lonçitu» 
dinales  etipar  des  vallées  transverses.  Les  centres  calicinaux  sont 
indistincts;  la columeile  est  nulle*  Les  cloisons  sont  à  peine  débor- 
dantes, minces,  en  général  peu  serrées,  étroites  en  haut,  denti- 
culées,  et  elles  paraissent  n'appartenir  ordinairement  qu'à  deux 
oycks  DU  même  à  un  seul;  elles  rencontrent  celles  qui  leur  sont 
opposées  par  leur  i»ord  interne»  lequel  est  un  peu  €L9i^  et  bifur^ 
que.  Leurs  dents  sont  d'autant  plus  fortes  qu'elles  sont  plus  in- 
ternes, he»  loges  interseptales  sont  assez  profondes  ;  les  traverses 
simples,  peu  serrées  et  presque  droites. 

Fischer  a  établi  ce  genre  pour  la  première  fois  dans  un  ou- 
vrage que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  et  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  même  la  dateeixaete ;  nMtls  nous  nocis  sommes  as- 
surés qu*il  Ta  caractérisé  phis  tard  dans  une  brochure  publiée  en 
iSio,  Or  c'est  seulement  en  1812,  que  Lamarck  a  indiqué  la 
même  division  dans  V Extrait  du  c^tir^sous  le  nom  de  Monticuline 
qu'il  a  légèrement  modifié  depuis,  et  ce  n'est  qu'en  1816  que  le 
naturaliste  français  en  a  doikné  la  description.  C'est  pourquoi 
nous  avons  dû  reprendre  le  nom  dlfydfiopbore,  quoique  celui 
de  Monticulaire  ait  été  plus  généralement  employé. 

Fischer  et  Lamarck  pensaient  que  les  monticules  que  présente 
la  surface  du  polypier  de  ces  coralliaires  étaient  les  parties  cor- 
respondantes aux  calices  des  Astrées,  qui  se  trouvaient  là  excep- 
tionnellement en  saillie,  au  lieu  d'être  concaves,  comme  c'est 
le  cas  ordinaire.  Cependant  P;allas  avait  très-Bien  reconnu,  dès 
1 776,  que  ce  sont  auconicaire  les  espaces  compris  entre  les  mon- 
ticules qui  correspondent  aux  étoiles  des  Astréens  ordinaÂres ,  et 
en  réalité  les  Hydttopfeores*ne  dlti^nt  çuère  des  Cœlories  que 
par  leurs  collines  ou  murailles  très*fréquemment  interrompues. 

La  plupart  des  espèces  de  «e  groupe  sont  vivantes  ;  on  en 
trouve  aussi,  dans  le  terrain  tertiaire  et  dans  la  formation  cré- 
tacéCj  quelques-unes  que  M.  Michelin  et  M.  Reuss  ont  fait  con^^ 
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naître.  Quant  à  toutes  ces  prétendues  Hydnophores  fossiles  dé- 
crites par  Fischer  sous  les  noms  de  H,  Cuvieri,  Mollit^  Knorrii, 
GuetUmiiy  Bawyuettf  etc.,  ce  sont  des  moules  indéterminables 
appartenant  aux  genres  voisins  des  Astrées. 

Les  espèces  qui  composent  le  genre  Hydnophora  offrent  deux 
formes  principales  que  déjà  Fischer  avait  signalées  :les  unes  ont 
un  polypier  mince  et  foliacé,  les  autres,  un  polypier  épais  et  mas- 
sif. Cette  différence  nous  servira  à  établir  ici  deux  subdivisions, 
les  Hydnophores  foliacées  et  les  Hydnophores  massives  ;  cependant 
on  ne  doit  attacher  qu'une  très-faible  importance  à  ce  caractère, 
qui  n'est  pas  toujours  nettement  tranché,  car  parmi  les  dernières 
Bou$  en  trouvons  quelques-unes  qui  sont  très-épaisses  dans  leur 
milieu,  mais  dont  les  bords  libres  restent  encore  très-minces. 

§  j^,...  Jje polypier  mince  et  foliacé  (Htdnûphûbjb  fouagka.) 

i.    Htbkophoiâ  kxbsa* 

Madrepora  ex^a,  Pallas,  Blwch.  Zooph.,  p.  390, 1706. 

Esper,  Pflanx,,  1. 1,  p.  163,  pi.  31,  fig.  1  et  3, 1791.  Non  k  figurée, 

qui  parait  être  un  moule  d'Astrée. 
Bydnophora  PaUasii,  Fischer,  Notice  sur  les  foss,  de  Moscou,  p.  10, 1810. 
Monticularia  meandrina,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s,  vert.,  t.  II,  p.  231, 1816; 

-  2*  édit.,  p.  294. 

Monticuiaria  exesa,  Schweigger,  Handb.  der  Naturg.,  p.  420, 1820. 
MonticuUiria  meandrma,  BliinvUle,  Dict.  des  Se.  nat,,  t.  XXXD,  p.  499, 
1824. 

DesloDgchamps,  Encycl.^  Zooph,,  p.  356, 1824. 

Bydnophora  exesa,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  5*  sér., 
t.  XI,  p.  300, 1849. 

Polypier  fixé  par  son  milieu,  s'étendant  par  ses  bords  en  une  lame 
mince,  à  surface  supérieure  con?exe.  Les  monticules  très-minces,  tantôt 
subconiques,  tantôt  asseï  allongés  dans  le  sens  des  séries.  £es  dobons 
alternativement  petites  et  grandes.  Ce  polypier,  sur  les  bords,  n'est 
épais  que  de  quelques  millim.,  mais  s'épaisiit  un  peu  vers  le  milieu.  La 
largeur  des  ?allées  est  de  5  millim.  ;  leur  profondeur,  de  3.  —  Ce  poly- 
pier pourrait  bien  n'être  que  l'état  jeune  de  VH.  Pemidofi. 

subite  l'océan  Indien,  d'après  Pallas. 


Digitized  by  CjOOQ IC 
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Bvdnojphora  Démidovii,  Fischer,  Mus.  Dwkidoff,  t.  m,  p»  285,  pi.  4  (Tasta 

Fischer).  —  NoU  swr  des  foss.  de  Moscou,  p.  9, 1818. 
Moniicukaria  foUum,  Lamarck,  Hist.  des  ankn.  s,  vert,,  t  II»  p«  250, 1816;  -« 
2*  édic,  p.  382. 

— —   Desiongchamps,  Encyd.,  Zooph,,  p.  568, 1824. 

BlainTiUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  AOus,  pL  36,  fig.  1, 1830.—  Mon.  d'act; 

pi.  57,  fig.  1, 1854. 
Ht^(inopAora  Demidomij  Fischer,  Oryet.  du  gouioem.  de  Moscou,  p.  156,  pi.  3S; 

1837. 
MemUna  foliwn,  Dana,  Zooph.,  p.  274, 1846. 
Hifdnophora  Demidovti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime>  An»,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XI,  p,  301, 1849. 

Polypier  fixé  par  son  mîliea,  s'étendant  en  forme  de  lame  très-mince 
dont  les  bords  sont  libres  et  relevés.  Surface  inférieare  garnie  de  côtes 
radiées,  fines,  subonduleases  et  finement  denticalées,  recouvertes  d'nne 
épitbèquc  rudiméntaire.  Surface  supérieure  plus  ou  moins  élevée  dans 
son  milieu  où  elle  montre  des  saillies  diversiformes,  gibbeuses,  coniques 
ou  colomnaires.  Les  monticules  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  FH.  lO" 
bâta;  ils  sont  seulement. un  peu  plus  élevés.  Les  cloisons  ont  auss  ileur 
bord  inférieur  un  peu  plus  épaissi  et  à  dents  plus  fortes.  Largeur  des 
vallées  longitudinales,  4 ou  5  millimètres;  leur  profondeur,  3 ou  4. 

Habite  la  mer  des  Grandes-Indes,  d'après  Lamarck. 

§  ÂÂ. — Leptdypier  tout-à-fatt  rnassifÇBrhmvuQîKE  cnAssiB.} 
§  B.  —  Le  polypier  plus  ou  moins  lobé. 

3.    Htdicophoiâ  lobata. 

Montieularia  lobata,  Lamarck,  Bist.  des  anîm.  s.  vert.,  t  II,  p.  250, 1816;  — 

2«  édit.,  p.  392. 
•    — —    Lamouroux,  Exp,  mélh.,  p.  56, 1821. 

BliinviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  i  XXXII,  p.  488, 1824. 

DesloDgchamps,  Encyd.,  Zooph.,  p.  556, 1824. 

Dana,  Zooph.,  p.  268,  1846. 

ffydnophora  lobata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XI,  p.  302, 1849. 

Polypier  en  masse  lobée  ;  les  lobes  gros  et  arrondis.  Monticules  très- 
Doinces  en  haut,  peu  élevés,  un  peu  allongés  dans  la  direction  des  séries. 
Cloisons  très-minces,  non  débordantes.  Loges  très-profondes.  Traverses 
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%2^  fOAKTHAIRES  SCliRODERMés. 

écartées  entre  elles  d'an  peu  plus  d'un  miHimètrc,  presque  horizontales, 
ordiDairement  simples,  quelquefois  bifarquées  eo  dedans.  Largeur  des 
vailles  Ioiftgil«diqalef«  4  ou  5  mUlim.;  \ev(V  profondeur,  3. 

Habite  la  mer  Rouge,  et  it  troare  à  l'état  foMile  dana  le»  dépM»  ré- 
cents de  l'Egypte. 

i.      HtDNO^HORA  POLTaOHATA. 

Moniiculwriapolygonatc^,  Lamarck,  HisL  des  anim.  s.veré*,  U  lî,  p.  250, 1816; 
—  2eédlt.,  p.395. 

BlaInviUe,  Dict  des  Se.  nat.,  t.  XXXII,  p.  498, 1824. 

Deslongchamps,  Encycl^,  Zooph.y  p.  356,  1824. 

Dana,  Zooph,,  p.  269,  1846. 

Hydnophora  polygonata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Sô.  nat, 
8«8ér.,  t.  XI^p.803, 1849. 

Polypier  en  masse  subdendroïde,  résultant  de  l'union  d*an  grand  nom- 
bre de  lobes  élevés,  grêles  et  subprismatiques,  mais  en  général  très- 
îrréguliers,  dressés,  un  peu  contournés  et  diversement  soudés  à  leurs 
points  de  rencontre.  Les  monticules  terminaux  un  peu  plus  allongés  dans 
le  sens  des  vallées  longitudinales  que  dans  VH,  DemidofH;  du  reste,  les 
dimensioQS  de  ces  vallées  sont  les  mêmes,  et  ces  deux  espèces  sont  ex- 
trêmement voisines  ;  nous  doutons  même  si  le  présent  polypier,  dont 
nous  ne  connaissons  que  deux  morceaux,  ne  serait  pas  un  état  plus 
avancé  de  VH.  lUmidofi. 

Pairie  inconnue. 

Blainville  {if an.  d^AeUn.^  p.  363)  cite  une  Uonêieuhrta  poh/ffonaiis, 
de  Haan  (Japon),  qui  est  probablement  difTéreate  de  l'espèce  de  La- 
marck, mais  qu*il  ne  décrit  pas.  Elle  n'est  pas  nommée  dans  la  collec- 
tion du  Musée  de  Leyde. 

$.      HvDNOPHOBik  CONICO-LOBATA. 

Hydnophora  conico-lobata,  MilQO  Edwards  et  J.  Haime,"in».  des  Se.  nat., 
3«sér.,t.  XI,p.303,1849. 

Polypier  lobé  ;  les  lobes  gros»  coniques  et  dif ergfots,  taodia  que  dans 
VH.  lobaia  ils  sont  parallèles  et  arrondis  en  baut.  Les  ipoolionlea  sont 
aussi  plus  élevés  et  plus  gros,  et  les  loges  très-remplies.  Traverses  cou* 
vexes  en  haut,  plus  obliques,  plus  rapprochées  et* pins  soUTeot  bifar- 
quées que  dans  les  autres  Hydnophores.  Les  vallées  longitudinales  ont 
5  on  6  millimètres  de  largeur,  et  sont  profondes  de  4  environ, 

Patrie  ihoonûne. 
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6.     HtDKOPHORA  6T106A. 

t  XI,  p.  303, 1849. 

Mypier  épais,  convexe,  «eMobé,  ft  bordf  extérieurs  fibres»  minces 
et  un  peo  relevés.  Plateau  forérieor  présentant  des  cMes  semblables  4 
eélles  de  VU.  Dêmidofli.  Les  raaraHles  foment  des  coNines  allongées  et 
beaneonp  mokis  souvent  interroaipoes  que  dans  tontes  les  autres  espèees 
de  ce  genre  ;  on  en  voit  même  qui  sont  kiognes  de  9  ou  3  œntim.  Ces 
murailles  sont  extrêmement  minces  et  sinueuses.  Cloisons  un  peu  ser- 
rées, très ruiacea,  paraissant  toutes  de  même  ordre.  Traverses  bonzon- 
taies,  simples»  distantes  au  moins  d*un  millimètre.  Largeur  des  vallées , 
3  millimètres;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge. 

7.  HrDiforaoKâ  EiuuBiivnoi. 

Hydnophora  Khrenbergii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat., 
Ikaép.,t.  XI,p.  S04,l&49. 

Polypi^  en  matise  profondément  lobée  et  subdendrolde»  très-voisin  par 
r.aspecl  de  TH.  polygonala  ;  mais  Jes  monticules  sont  plu^  allongés  dans 
le  sens  des  vallées  longiludinale^  et  en  forme  d'arêtes  ascendantes.  Ces 
vallées  sont  larges  de  5  à  8  millim.  et  profondes  de  3  ou  4.  Les  cloisons 
«minces,  assez  serrées  et  paraissant  se  rapporter  à  2  ou  3  cycles.  Les  loges 
sont  peu  profondes. 

Habite  la  mer  Rouge. 

S  AA  (page  421). §  BB.  —  Le  polypier  simplement 

eanvexe. 

8.  HtDHOPHOBA  HIC&OCOlfA. 

JKidrtpora  9xe$a,  ElUs  etSokpder,  Zooph^  p.  461,  pi  40,  lig.9t  1796  (pœ 

Pallas).  Mauvaise  figure. 
Jlfpn/tcufcyria  mtcroœnofj  Lamvcfc^  HUt,  dM  onim.  s.  vurt.^  t.  II,  p.  ^ ,  |81^ 
^  3*  édiU  p.  303, 

Laittouroux,  ^xp.  tnéth,,  p.  36,  pi,  49,  ^.  3,  mU 

Bronn,  Syst.  der  UrweUl.,  pi.  3,  fig.  10, 1824. 

Blainville, Dict,  des 3c.  nat,, t.  XXXII,  p.  4Ô0, 1824. 

«-«   BesloDgcliamps,  Encyd.,  p.  556, 1824. 
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4^4  aSOANTHAIBES  8GliaODKRM£8.' 

MonHcularia  exêsa,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  U  LX,  p.  328;  1830.  -*. 

Man,,  p.  363. 
MùntictUaria  microcona,  Dzïa,  Zooph.,  p.  368,  1846. 
Hudnophora  mieroconos,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  âes  Se.  nat.^ 

3«  sér.,  t  XI,  p.  302, 1849. 

Polypier  encroûtaot^  légèrement  convexe.  Les  roontioales  ayant  la 
forme  de  petits  cônes  comprimés,  snbégaax,  serrés,  pea  élevés  et  ja- 
mais allongés  dans  la  direction  des  vallées  longitudinales.  Us  sont  haots 
à  peine  de  2  millim.,  et  la  distance  de  l'nn  d'eux  à  son  voisin  parallèle, 
distance  qui  mesure  la  largeur  des  vallées  longitudinales,  est  de  2  miU 
Umètres  1/2. 

Habite  Tocéan  des  Grandes-Indes  ;  les  lies  Fidji,  suivant  Dana. 

9.      HtDICOPHORA  BLfiANDEINOIDBS. 

MonHcuiaria  Guettardi,  Mkhelotti,  Specim,,  p.  45,  pi.  5,  fig.  6, 1838.  Rap- 
portée à  tort  au  moule  ainsi  nommé  par  Fischier. 

Monticularia  meandrinoides,  Michelin,  Icon.,  p.  57,  pi.  11,  fig.  9, 1*842. 

Hydnophora  meandrinoides,  Milne  Edwards  et  J*  Haime,  Ann.  d»s  Se,  nat, 
3«  sér.,  t.  XI,  p.  304, 1849. 

Polypier  peu  élevé,  à  bords  libres,  minces.  Les  monticules  très-inéga- 
lement saillants,  minces  en  haut,  un  peu  allongés  dans  la  direction  des 
vallées.  Cloisons  nombreuses,  assez  minces,  serrées  (16  par  millimètre), 
a^Mernativement  petites  et  plus  grandes,  courbées  en  dedans.  Largeur 
des  vallées,  de  10  à  15  millim.  ;  leur  profondeur,  4  ou  5.  C'est  THyd- 
nophore  qui  présente  les  plus  grandes,  dimensions  parmi  les  espèces 
connues. 

Formation  miocène  :  Turin. 

10.    Htdnophoia  Broihii. 

Hydnophora  Brormi,  J.  Haime,  tu  d'Archiac,  Hist.  des  progr.  de  la  GM., 
t  m,  p.  229, 1850  (sans  description). 
J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol,,  2*  sér.,  U  IV,  p.  287, 1852. 

Polypier  épais,  à  surface  sensiblement  convexe.  Collines  peu  élevées* 
en  général  un  peu  allongées,  ordinairement  simples,  mais  quelquefois 
surmontées  d*un  sillon  longitudinal.  Vallées  sinueuses,  peu  profondes, 
dont  la  largeur  varie  dans  le  même  exemplaire  de  6  à  10  millim.  Cloisons 
épaisses,  un  peu  irrégulières,  inégales  de  S  en  2  et  de  4  en  4  ;  on  n'en 
compte  pas  plus  d*une  douzaine  dans  retendue  d'un  centimètre. 

Formation  éocène  :  Castel-Gomberto  ;  la  Palarea. 
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li.     HtDNOPHORA  8TYRUCA* 

Mùnticularia  styriam,  Michelin,  Icon.,  p.  295,  pi.  68,  fig.  S,  1847; 
Hydnophora  styriana,  Hlilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afun.  des  Se,  nat,.  S*  sér., 

t.  XI,  p.  304, 1849. 
Hydnophora  siyriacaj  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  YII, 

p.  m,  1854.  • 

Polypier  massif,  résaltant  de  la  soperpositioa  de  coaches  eonvexes, 
minces  sur  tes  bords  et  médiocrement  épaisses  an  milieo.  M ODticnles 
très-petits,  très-serrés,  toujours  coniques,  un  peu  inégaux.  Cloisons  peu 
nombreuses,  un  peu  courbées  inférieorement,  très-épaisses  sur  les  écban- 
tillons  que  nous  avons  observés  ;  mais  nous  nous  sommes  assurés,  sur 
quelques  parties  mieux  conservées,  que  cet  épaississement  n*est  qu'ap- 
parent et  est  dû*  à  la  fossilisation.  Largeur  des  vallées  longitudinales, 
2  ou  3  millim.,  hauteur  des  monticules,  1 1/2. 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  Gosau  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 
12.    Htdhophora  hcltu.ameli.osa. 

Hydnophora  muUUameUosaj  Reuss^  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,^ 
t.  VU,  p.  111,  pi.  14,  fig.  5  et  6, 1854. 

Polypier  largement  fixé,  subsphérique.  Les  collines  en  cônes  un  peu 
.  allongés  et  un  peu  inégaux,  assez  élevés.  Ces  cônes  présentent  de  15  à 
26  cloisons  dentées  qui  sont  subégales  et  plus  minces  que  dans  VH,  sly^ 
riaa^  La  largeur  des  vallées  est  d'environ  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosau. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

13.    Htdivophoea  bigida. 

MervUna  rigida,  Dana,  EaypL  exp.  Zoc/ph.,  p.  276,  pi.  il,  fig.  U 1846. 

«t  Très-rameuse;  rameaux  prolifères  et  quelquefois  coalescenls,  épais 
de  3  à  6  lignes,  couverts  de  petits  cônes  contigns  ;  ramoscules  atténués, 
souvent  courbés  ;  polypes  semblables  à  ceux  des  Monticulaires.  Polypier 
présentant  de  petits  cônes  lamelli-radiés,  qui  sont  inégaux  et  à  peine 
comprimés,  lâches  et  atténués  au  sommet  des  ramuscules  ;  cloisons  gra- 
noleuses.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

14.  HYDNovHomA  ATAciANA,  d^Orbiguy,  Prodr.  de  paléani.f  t.  II, 
p.  207, 1850.  —  «  Espèce  dont  les  cellules  sont  la  moitié  moindres  de 
celles  de  VU.  slyn'ooa.  »  Elle  est  de  Soulage,  dans  la  craie  tufifeau. 
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4^  ZOAITTHAlHIf  fCKÉftODERlliS. 

»niXliME  A6ÈL1S  (AfièLB  DE  TRANSITION  BNTRB  Cw  L  iTftOPHTLLIAGÉaBS 

ST  Ms.  AsT«*AcÉ|w),   FAVIAG|X;S« 

{FAVIÀCÈJE.) 

Nous  réunissons  dans  ce  groupe  les  As\réens  qui,  eonmeles 
lithophylHacées,  se  mnlliplient  par  fissiparité  suecMsiY^,  mais 
dont  les  polypiérites  s'individualisent  rapidement  et  se  groupent 
sans  ordre  pour  constituer  un  polypier  m^issif  semblable  h  cdm 
des  Astréacées.  Par  ce  mode  de  groupement,  les  Fa?iaûées  rw- 
semblent  tellement  aux  Héliastrées  et  aux  genres  Toisins,  (^w 
dans  beaucoup  de  cas  on  pourrait  être  tenté  deles  confondre  { 
mais  on  n'y  observe  jamais  la  reproduction  par  bourgeonne- 
ment qui  caractérise  ces  derniers.  Les  cinq  genres  dont  se  com- 
pose cet  agèle  se  reconnaîtront  aux  caractères  suivants  : 


/     j^Q^    f  par  les  eètes  et  Feiothècpie Fa?ia. 

FavucèesI^^'Ï?" f  M  directe-  /  compac-  (spongieuse  ;  des  palis.  GoNUSTRiSà. 

I  les  Doiv- <"»*"'*  par  tes;  co- 1 
ty«Dtlfi9  <  „uJ:X!fg  i    leurs  { lumeUe  (ouUe;  pa»  4e  palia,  .  Sçpx/^Twe^. 

i  %l\a    f  murailles 
cloisons  I    "•***    \  qui  sont  l  Tôsiculeuses ApmuksnuBA. 

V  confluentes.  • , ,  .  .  ^j^àsm^M^S^ 

Genre  LXX.     FA^^IA. 

Astrea  (pars),  Lamarck,  Syst.  des  anim.  sans  verL^  p.  371, 1801.  — 

Hisl.  des  anim.  sans  verL,  t.  II,  p.  %7,  1816.   • 
Favia  {pars),  Oken,  Lekrb.  der  Ifaturg.,  t.  J,  p,  67,  J815. 

Ehreoberg,  CoralL  des  rolh.  Meer.,  p.  93,  1834. 

Fissteella  (pars)y  Daoa,  Expl.  exp.  Zooph»,  p.  220,  1846. 
Paraslrea,  Miiue  Edwards  et  J.  Haime,  Compi.  r^nd-  de  VAcad.  des 

Se,  t.  XXVir,  p.  495,  1848. 
Ovalaslrea,  d'Orbigfiy,  Noie  sur  des  poh  fQfis.^  p.  JO,  1840. 
EUipsocœnia  et  Thalamocœnisk?  d'Qrbjgqy,  J)[et).  «I  ffay.  de  fooff, 

p.  175  et  176,  1850. 

lie  polypier  se  compose  de  polypUritet  iipis  entre  eUK  ptt  dfs 
côtes  plus  oa  moins  développées  et  une  exothèi|a6  celloleuse. 
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Les  ealioes  conservant  des  bot'ds  libres,  soit  subcipcnlaires,  soit 
bvalaires.  La  cqlumelle  est  spongieuse.  Lescioisons  sont  débor- 
dantes ;  leurs  dents  internes  sont  les  plus  grandes  et  souvent 
même  simulent  des  palis.  L'endothèque  est  bien  développée. 

Lorsqu'en  1 80 1  Lamarck  établit  le  genre  Aslrea^  il  le  partagea 
en  2  sections  :  la  première  comprenant  les  espèces  à  étoiles  sépa- 
rées et  ayant  pour  type  la  Madrepora  rotuhsa  d'EUis;  la  seconde 
comprenant  les  espèces  à  étoiles  contiguës,  par  exemple  la  Afadre- 
pora  gaiaxea  d'Eilis.  De  ces  deux  sections,  Oken  fit  a.  genres;  il 
laissa  le  nom  d^Astrea  à  la  dernière,  et  nomma  l'autre  Favia.  Le 
genre  Favia  renfermait  donc  tous  les  coralliaires  astréiformes  à 
bords  calicinaux  distincts,  les  uns  se  multipliant  par  gemma- 
tion, les  autres  par  ^ssiparité.  Mai^  M,  Ehrenberg  restreignit  à 
ceux*ci  la  dénomination  choisie  par  Oken,  et  classa  les  premiers 
parmi  les  Ëxplanaires  de  Lamarck,  dont  ils  sopt  très*difFérents. 
Nous  restituons  aujourd'hui  le  nom  de  F(toiti  aux  espèces  qui 
présentent  les  caractères  indiqués  ci-dessus  et  que  nous  avions 
appelées  Parastrées  en  1848,  époque  à  laquelle  nous  ne  con- 
naissions pas  encore  le  travail  c|!Oken. 

M.  d'Orbigny  a  séparé  de  ce  groupe  VJsIrea  caryophyUoidts 
de  Goldfuss,  parce  que,  suivant  lui,  ce  fossile  aurait  une  colu* 
melle  styliforme;  mais  nous  nous  sommes  assurés  que  ce  oa- 
jractère  n'existe  pas  dans  l'échantillon  figuré  qu^se  trouve  dans 
le  Musée  de  Bonn,  et  il  n'a  pas  non  plus  été  indiqué  par  Goldfuss, 
Quant  aux  genres  Eltipsocoehia  et  Thalamoccerdoy  nous  croyons 
qu'ils  ne  diffèrent  pas  des  Favies,  mais  nous  ne  les  coimaissons 
que  très-imparfaitement. 

Les  premières  espèces  de  cette  diVision  se  sont  montrées  dan$ 
la  formation  jurassique;  il  en  existe  également  d^ns  la  forma- 
tion crétacée  et  le  terrain  tertiaire,  mais  la  plupart  appartien- 
nent à  l'époque  actuelle. 

Quelques  différences  dans  le  degré  de  compacité  du  polypier, 
dans  le  développement  de  l'épithèque  et  dans  la  saillie  des  dents 
internes  des  cloisons,  nous  ont  permis  d'établir  ici  trois  sous- 
genres  assez  distincts. 
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4l8  ZOANTOAIRES  SCliEODEBBlis; 

SA.-—  Polypier  cdMeux,  à  pUUeau  iaférieur  rwku  d'une 
ipàhèque  complète  ;  les  dénis  pcdi formes  peu  pro^ 
noncées.  (Fàvi£  pbopria.) 

$  B»  —  La  profondeur  des  fossettes  ccdicmales  faisani  à 
peu  près  la  moitié  du  grand  diamètre  des  cor 
lices. 

1.    Fatia  denticulata. 

Asiroitês  globosa?  Guallieri,  Index  Ustanm,  pi  10,  «n  verso,  1744. 
Madrepora  denticulata,  EUis  et  Solander,  Hist.  ofZoofh,,  p.  166,  pi.  49,  Og.  % 

Gmelin,  Linn.  Syst.  nat.,  édit.  15,  p.  2760,  4788. 

Astrea  denticulata,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  s,  vert.,  t.  H,  p.  965, 1816  ;  -^ 
3*  édit.,  p.  415. 

Lamourovx,  Exp.  méth.,  p.  59,  pi.  49,  flg.  %  1821. 

-  LamourouXt  £ncyc/.;  Zoop^v  P*  150, 1824» 

Dipsastrea  denticulata,  Blainville,  Dict,,  U  LX,  p.  558,  4850.—  JVon.^p.  575. 
Favia  denticulata  et  versipora  {pars),  Ehrenberg,  Corail,  des  roth,'  Meer,, 

p.  95, 1854. 
Astrœa  (flssiceUa]  denticulata?  Dana, Zoôph,,^,  254,  pi.  i2,  fig.  6, 4846. 
Parastrea  denticulata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  5«  sér.« 

t.  XU,  p.  167, 1850. 

Polypier  conviKe.  Calices  à  bords  arrondis,  sioaeax  oa  de  forme  on 
pen  irrégalière,  très-rapprochés,  maïs  toujours  distincts  et  très-minces. 
Golamelle  rédaite  à  quelques  trabicolins  qui  tiennent  an  bord  des  cloi- 
sons et  qbi  forment,  on  tissa  très-pea  abondant  et  très-lftche.  3  cycles 
complets,  un  4«  cycle  se  montre  dans  trois  des  systèmes  seolement. 
Cloisons  sabégales,  an  pea  débordantes,  très-minces,  étroites  en  haat,  à 
faces  subglabres.  Les  dents  sont  fines,  assez  serrées  ;  il  y  en  a  ordinai- 
rement une  nod  loin  de  la  colùmelle,  qai  est  plas  forte  et  on  pea  dressée. 
Dans  ane  coope  Tertîcale,  les  marailles  sont  très-minces,  mais  bien  dis- 
tinctes, et  entre  elles  s'étendent  des  traverses  exôthécales  simples,  sab- 
borizontales,  à  peine  convexes,  et  distantes  entre  elles  de  1  millimètre 
environ.  Le  bord  interne  des  cloisons  montre  dans  tonte  set  longaeor 
qaelqaes  trabicalins  ascendants.  Grande  diagonale  des  calices,  de  10  à 
15  millimètres  ;  lenr  profondenr,  6  oa  7. 

Habite  la  mer  Roage. 
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2.    Fatia  affihis. 

Parastrea  affnis,  Hflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  t  Xll, 
p.  i67, 1850. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  F.  dentieulalaf  dont  elle  diffère 
par  des  calices  moins  rapprochés  et  plus  régulièrement  arrondis.  Les 
côtes  sont  excessivement  minces,  unies  presque  jusqu'en  haut  par  des 
traverses  laroelleuses.  La  columelle  est  plus  développée  que  dans  la  F, 
denticulala.  Les  cloisons  sont  encore  plus  minces,  assez  débordantes, 
et  ont  une  dent  paliforme  plus  marquée.  Ce  polypier  est  trèscelluleux 
et  très-léger.  Dans  une  coupe  horizontale,  les  murailles,  quoique  très- 
minces,  sont  bien  distinctes.  Les  traverses  exothécales  sont  un  peu  in-* 
dÎDées  en  dehors,  distantes  environ  de  1  oûllimètre,  Irès-pea  divisées  ; 
les  traverses  endothécales  sont  au  contraire  très-inclinées  et  subvesicu- 
leoses.  Grande  largeur  des  calices,  12  millimètres  ;  leur  profondeur,  6. 

Habite  le  détroit  de  Malacca. 

3.  Fayia  Rousseaui. 

Parastrea  Rcusseaui,  Mttne  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Se.  nat,,  5»  sèt.^ 
t.  xn,  p.  168, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  à  bords  très-peu  élevés,  mais  toujours 
bien  séparés  par  des  sillons  peu  profonds,  assez  serrés,  subcirculaires 
*  ou  plus  souvent  elliptiques,  mais  rarement  déformés.  Côtes  alternative- 
ment grapdes  et  petites,  ces  dernières  ne  correspondant  pas  à  des  cloi* 
sons  ;  les  autres  subégales,  assez  bien  développées,  abord  dentelé.  Co* 
Jumelle  très-dense.  4  cycles;  le  dernier  incomplet  ou  rudimentaire. 
Cloisons  médiocrement  serrées,  aisez  minces,  débordantes,  arron- 
dies en  haut  où  elles  sont  un  peu  étroites,  à  faces  striées  et  subgranu- 
lées, à  dents  serrées  et  subégaies.  Les  cloisons  principales  diffèrent  peu 
entre  elles,  et  portent  toutes  en  dedans  un  lobe  paliforme  dressé,  assez 
large  et  anguleux.  Grande  largeur  des  calices,  environ  1  centimètre;  leur 
profondeur,  5  millimètres. 

Habite  les  Seychelles. 

4.  FaVIA   BOTtJlOSA* 

Lapis  astroitis,  Hans  Sloane,  Voy.  to  Modéra  and  Jamaka,  U  I,  pi.  âl,  flg.  4^ 

1707. 
Madrepora  rotuiosa,  ElUs  et  Solander,  Hist  of  Zooph.,  p.  166,  pi.  55,  1786. 

GmeliD,  L.  SysU  nia.,  édit.  15»  p.  5770, 1788. 

Àstrea  roMosa,  Lamarck,  Syst.  des  anim.  s.  vert.,  p.  371, 1801.  -«  Bistij 
des  (mm.  s.veri.,  u Q>P« ^»  MIO.  ^2«  «dit.,  p.  405. 
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Astrea  rotulosa,  Lamouroux,  Ea>p,  méth.,  p.  58,  pL  55, 1821.  —  Encyd.^ 

Zooph.,  p.  129,  1824. 
Favia  rotulosa,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  98, 1834. 
OrbiceUa  rotulosa,  Dana,  Zo(^.,  p.  210, 1846. 
Parastrea  rotulosa,  Milne  lEdyvards  et  J.  Haime,  Ânn,  des  Se,  iUit.j  3«  sér., 

t.  XII,  p.  170, 1850. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  subcircalaires,  rapprochés.  Co- 
lamelle  peu  développée»  formée  par  des  trabicolins  grêles.  Trois  cycles, 
et  quelquefois  quelques  cloisons  d*un  quatrième.  Les  primaires'el  les  se- 
condaires peu  différentes  entre  elles,  étroites,  trësdébordanles,  épaisses 
en  dehors,  à  bord  extrêmement  déchiqueté  ;  la  partie  interne  est  munie 
d*une  dent  styliforme  dressée.  Diamètre  des  calices,  8  mUlimèlres  ;  leur 
profondeur,  5  ;  les  cloisons  débordent  de  2.  , 

Habite  les  mers  d'Amérique,  suivant  Lamaitk. 

5.    Fàtià  Okêhi. 

MadrêjK>ra  radiata,  Esper,  Pflanz.,  U  I,  Forts,,  p.  74,  pi.  61, 1797  (non  EUis 

et  Solander). 
Fûvia  radiata,  Oken,  Lehrb,  der  Naturg.,  1. 1,  p.  68,  1815. 
Fmmi  liva,  Ehrenbetg,  CéralL,  p.  94, 1^94  (imi  êitdrepora  «en»  Ssper)» 
Astrea  {fissiceUa)  speciosa?  Dana,  Zooj^h.,  p.  220,  pi.  10,  6$. 'Il,  1M6. 
Parastrea  radiata^  Milne  Edwards  et  J.  Haim^  Ànn,  des  Se.  nat,,  3^  aèr., 

t.  xn,  p.  169. 

Polypier  élevé,  à  sorface  convexe.  GaKoes  bien  séparés,  tnbcfrciilaires, 
ellipliques,  oo  légëretnent  déformés,  à  bords  toujours  tit^res  et  un  peu 
élevés,  séparés  par  des  siitoiis  profonds.  Côtes  peu  serrées,  subégales, 
très-minces,  à  ^nts  grêles  et  ttès-serrées.  Golumelle  peu  développée 
et  d'un  tissu  très-lÂche.  OrdioairiKiient  3  cycles  compleU;  mais  souvent 
daus  certains  systèmes  fl  manque  une  cloison  tertiaire,  ou  bien  il  se 
inenire  quelques  cloisons  d'un  4*  cjcle.  Cloisons  ir ès^nitioes  «n  dedans» 
très4éj[ëremein  épaissies  en  dehors,  étroites  en  liant,  un  peu  débordan* 
tes.  Les  dents  sont  assee  serrées  et  esoendantes;  les  cMsons  des  deuu 
premiers  ordres  montrent  près  de  la  columelle  une  dent  ung ulense  dres* 
sée  et  assez  forte,  mais  qui  ne  simule  pas  un  palis.  Grande  largeur  des 
calices,  12  millimètres  ;  leur  profondeur,  6.  Dans  une  coupe  verticale, 
les  murailles  sont  minces,  mais  en  général  bien  marquées.  Les  traverses 
exothécales  presque  toujours  simples,  minces,  un  peu  inclinées  en  de- 
hors, très-légèrement  convexes,  distantes  de  près  de  2  inillimètres.  Les 
traverses  endothécales  un  peu  plus  inclinées  en  dedans,  à  peine  coo- 
^exes,  très-rarement  divisées,  et  distantes  entre  elles  de  i  miilim.  iA 

Habite  les  Seychellëft,  la  mer  lRt>uge)  et  se  Irotfve  4ugsi  è  t*étàt  fossile 
les  di|idts«iéceots  de  l'figs^e. 
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Polypier  sabplane.  Galfoes  <>bloiigs,  serrées,  Mais  <irâniàft«aa«Bl  dépa- 
rés par  uo  silloD.  De  24  à  i^  cloisons  pen  serrées,  débordaotes,  étroites, 
aUernatÎTement  un  peu  iné^^ales,  on  peu  épaisses  dans  lear  moitié  in- 
terné, à  dents  très-petites  «i  irrégôlières.  Columelle  formée  par  dé 
gros  trabîcaUns  qui  tiennent  acibord  interne  des  cloisons.  Largeur  des 
calices,  8  oa  10  millimètres,  'traverses  endothécales  ramifiées. 

Habite  rAostralie. 

7.    WàiiMi  BMÊXBnujea, 

Parastroa  BerthoOeti,  Yalenciennes,.  ItflS  •,  Catal.  du  Muséum. 

FMypkfr  eodveié.  Gafices  (r^s^^tèVs,  dMotigs,  à  bords  ordteftîreiiieaf 
sitti^é»  en  seOleiM^M  sèpfirès  pSf  Lift  Crible  ^Hon.  Cotnmelle  très-ré- 
dëUe«  M  M  à  ao  èlôisofis  débordant  ta,  un  pea  inégale»,  peti  serrée», 
tiès'^llllticeé  m  déiftAs,  U  d«at$  8fss«K  longeras;  les  principales  mm 
épiHMM pfè5 de Itf  ttlrtet'aincr.  Un'}  à  ^^s ée Mues palifoMnes dislîACto. 
Lcrg««r  dtis  ediîcetf  de  9kl0  itiTtRmèti>es. 

Sabit^  la  mer  ftooge. 

§  A  (pag%#28).-*-'^  $BB'.-^  .la  profimdewr  4t»  fmett^ 
càUcindTes  dépassant  ta  hnoàte  du  grand  diamètre 
deseaUciê. 

8.     Fayl*  AmCOXJBM. 

Àstrea  ananas,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VAi^trol.  {Zooph,),  p.  207,  pl.  16, 

fig.  6  et  7, 1833  (non  Lamarck) . 
Parastrea  amicorum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se.  nat,  3"  sér., 

t.  X,  pL  9,  ÛS'  %  et  t.  XII,  p.  171, 1848. 

Polypier  encroûtant,  en  masse  convexe.  Galiceis  bien  distincts,  oblongs 
ott  de  formé^  xxti  peu  fffégtrttèfc,  Metoétii  suidincBlàîre^,  assei  sfertés. 
Côtes  minces,  peu  développées,  peu  serrées,  subé^^a^les,  inclinées,  à  bord 
finement  dentioalé.  Fossette»  eatioioale»  très-prdtondes.  Cfoimnelie  ¥u- 
dknentaire.  Cloisons  débordmMes,  pea  serrées^  asaeit  nainoe^,  «iroites  èa 
bant,  an  pes  inégaie»,- à  faee»  Mriées,  a  bord  irré^^uHèrement  dentela 
4  cycles;  le  dernier  inconplM^  Grande  éleiidtté  dei^  calices  de  iOi  15 
miHimèlres;  leur  profondeor».  près  de  10. 
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«  Les  animaax  sont  d'an  jaune-verdâtre  dans  lenr  contour  et  brQD&- 
tres  au  milien.  La  bouche  est  ovalaire  et  de  couleur  rouge-brun.  Les 
tentacules  ne  sont  autre  chose  que  de  petits  tubercules  arrondis  qu*oo 
ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe.  »  (Quoyet  Gaimard»  Itc»  cil,) 

Habite,  Tongatabou,  une  des  lies  des  Amis. 

La  prétendue  variété  figurée  pi.  16»  fîg.  8,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard , 
est  probablement  une  autre  espèce.  «  Ses  polypes,  disent-ils,  sont  plus 
arrondis,  d'un  jaune  serin  sur  les  bords,  plus  dair  au  centre,  où  l'on  voit 
an  petit  cercle  d'un  brun-violacé.  » 

9.  Favia  Urtilleaua. 

Parastrea  UrviUiana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t.  XII,  p.  169, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  de  forme  un  peu  irrégulière,  à  bords  très- 
rapprochés,  mais  ordinairement  bien  distincts.  Golumelle  assez  dense, 
médiocrement  développée.  Systèmes  très-inégaux  :  dans  les  uns,  on  voit 
trois  ordres  de  cloisons  seulement;  dans  d'autres  4;  dans  d'autres  5  oa 
même  6.  Ces  cloisons  sont  on  peu  inégales,  peu  débordantes,  senées» 
étroites  en  haut,  légèrement  épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans* 
Les  dents  sont  fines,  aiguës,  serrées,  ascendantes  ;  les  dents  paliformes 
visibles  seulement  sur  les  cloisons  principales,  et  toujours  très  peu  dis- 
tinctes. Grande  largeur  des  calices,  de  8  à  10  millimètres  ;  leur  profon- 
deur, 7.  Le  tissu  du  polypier  est  assez  dense.  En  quelques  points,  les 
espaces  intermuraux  deviennent  compactes  ;  mais  le  plus  souvent  ils 
présentent  des  traverses  exothécales  très  rapprochées  (il  y  en  a  3  dans 
l'espace  de  2  niilliroètres  ) ,  simples  et  presque  horizontales,  un  peu 
épaisses;  les  traverses  endothécales  distantes  au  moins  de  1  millimètre, 
très-peu  inclinées,  très-minces,  simples  ou  à  peine  divisées. 

D'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy,  les  animaux  sont  d'un 
Jaune-verdâtre  et  à  tentacules  nombreux. 

Habite  le  portBorey. 

10.  PaYIA  nORRTBKSiS* 

Parastrea  Doreyensis,  Miine  Edvmds  et  J.  Haime,  irni.  des  Se.  nai.,  3*  sér.. 
t.  XU,  p.  168,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  mais  toujours  bien  séparés,  à  bords 
inégalement  élevés  et  régulièrement  circulaires.  Côtes  minces,  écartées, 
subégales,  médiocrement  développées,  à  bord  snbvertical  et  denticulé. 
Golumelle  d'un  tissu  lâche,  assez  bien  développée.  Ordinairement  3  cy- 
cles completSi  et  de  plus  dans  quelques  systèmes»  on  voit  des  cloisons  de 
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« 

quatrième  ordre  souvent  impaires,  et  qui  serecoarbent  vers  les  tertiai- 
res. Cloisons  sobégales,  très-minces,  légèrement  épaissies  à  la  muraille» 
peu  serrées,  un  peu  débordantes,  étroites  en  haut,  finement  deoticulées» 
à  dents  grêles  et  un  peu  serrées.  Les  cloisons  principales  présentent  or- 
dinairement près  de  la  columelle  un  petit  lobe  mince  peu  marqué.  Le 
tissu  du  polypier  est  très-peu  dense.  Dans  une  coupe  verticale,  les  mu-^ 
railles  sont.bien  distinctes  et  peu  épaisses,  la  columelle  est  également 
bien  développée  dans  foule  jsa  longueur.  Les  cloisons  sont  des  lames 
continues  et  sans  perforations,  à  peine  granulées.  Toutes  les  traverses 
sont  simples  et  légèrement  convexes  ;  celles  de  Texothèque  sont  sub- 
borizonlales  et  distantes  au  moins  de  1  millimètre;  celles  de  Tendo- 
tbèque  légèrement  inclinées  en  dedans,  et  distantes  de  près  de  2  millim. 
Diamètre  des  calices,  de  8  à  10  millim.  ;  leur  profondeur,  6. 

D'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy,  les  animaux  sont  d*nn  bnm< 
blanchâtre  et  à  tentacules  nombreux. 

Habite  le  port  Dorey. 

11.  Fatia  Jacquiroti. 

Parasirea  Jacquinoti,  Valenciennes,  Hss.,  Catcd,  du  Muséum» 

Polypier  convexe.  Calices  médiocrement  serrés,  subcirculaires  ou  un 
peu  oblongs,  larges  de  15  à  20  millim.  Les  espaces  intercalidnaux  rem- 
plis par  de  fortes  cellules  exothécales  qui  cachent  les  côtes  en  partie. 
Columelle  rudimentaire.  Une  trentaine  de  cloisons  débordantes,  un  peu 
inégales,  épaisses  dans  leur  moitié  externe,  à  bord  interne  divisé  en 
dents  irrégulières  et  sans  lobe  paliforme. 

Patrie  inconnue. 

12.  Favia  Geoffboti. 

Partutrea  Geoffroyi,  Valenciennes,  Mss.,  Cotai,  du  Muséum, 

Polypier  subsphérique.  Calices  très-profonds,  serrés,  mais  i  bords 
presque  toujours  distincts  ou  au  moins  séparés  par  un  sillon.  Columelle 
très-peu  développée.  3  cycles  complets  et  quelquefois  des  rudiments  de 
cloisons  de  quatrième  cycle.  Cloisons  très-minces,  débordantes,  étroites, 
peu  inégales,  à  dents  fines  et  pointues,  sans  lobe  paliforme.  Largeur 
des  calices,  de  8  à  10  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge. 


CofatUairet.  Tome  2. 
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IB.    Faitia  dbfûrkata. 

Parastrea  dêformata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  jiim.  4é9  Sûi,  nat,  3*  9^.  ; 
t.  XII,  p.  188, 1890. 

Polypier  subsphéroidal.  Galioes  sabpolygonaax,  très-rapprochés,  i 
bords  à  peine  distincts  oa  séparés  par  nn  très-petit  sillon.  Golamelle  très- 
rédaite.  4  cycles  :  le  dernier  souvent  incomplet.  Cloisons  débordantes* 
nn  peu  serrées,  irès^ètroites  en  haut,  légèrement  épaissies  à  la  maraille, 
très-minces  en  dedans.  Les  dents  du  bord  sont  aiguës,  serrées  et  aug- 
mentent en  grandeur  de  haut  en  bas,  où  Ton  ne  voit  pas  de  lobe  pali- 
forme.  Les  principales  cloisons  sont  subégales.  Grande  largeur  des  ca- 
lices, 15  millim.;  leur  profondeur,  8. 

Patrie  ÎBConBiie. 

S  ÀA.  —  Polypier  celMmx;  le  plateau  infirienr  ne  prisent 
tant  qu^ne  èpàhèque  rudimentaire  au  au  moins 
incomplHe:  les  dénis  pali/brmes  très^ononcées. 

(FAYIiS  LOBIGER£.) 

S  G.  »-*•  £«  treimème  cycle  dokdnnàirè  plus  ùu  moins 
incompla. 

14.     FaVU  tOBATA. 

(PI.D8,flg.5.) 

Parasirea  kbaia,  Miloe  Edwards  et  J.  Uaime^  Ann.  des  Se.  nat..  S"  sér., 
t.  xn,  p.  171, 1850. 

Polypier  divisé  en  lobes  colamniformes  très-saillants,  subarrondis,  or- 
dinairement élargis  a«  sommet.  Plateau  ioférûsar  à  twrds  très*légèr«'' 
ment  lobés.  Calices  peu  rapprochés,  à  bords  peu  élevés  et  presque  tou- 
jours régtiKèrement  drculàfte^.  Cotumelle  peu  développée.  Cloisons  peu 
serrées,  débordantes,  épaisses  à  làmoralMe,  à  bof d  snpérteur  très-lliie* 
nient  dentelé  ;  les  primaires  présentent  en  dedans  une  dent  drossée  qui 
siftiùtè  trti  palii.  Hâtiteufr  du  polypier,  10  centim.;  dïamètrè  des  i&aKces, 
2  roillfini.  ;  leur  profondeur,  au  moins  I .  Dans  uAe  coupe  hoHtonlaie, 
on  voit  des  murailles  bien  distinctes,  mais  peu  épaisses  et  des  édites  hitii 
développées.  Dans  une  coupe  verticale,  les  cloisons  eoi  leur  bord  déchi- 
queté dans  une  petite  étendue;  les  traverses  sont  simples,  horizontales, 
dbtantes  entre  elles  de  2/3  de  millimètre. 

Habite  la  mer  Rouge  et  se  trouve  à  Tétat  fossile,  dans  les  dépôts  ré- 
cents de  TEgypte  et  du  mont  Sinai. 
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15.    Fayia  HoMiHom. 

ParasircBaHon^HronH,  Louii  Boussesu,  Voy.  aupôh  SuAi/^Gmmi-tVfpsaê^ 

zoa,,  t.  y,  p.  m,  zooph.,  pi.  as,  fig.  3, 1854. 

Polypier  en  masse  gibbeose  et  sublobée.  CiUce«  généraleoMBl  dr- 
calaires,  îoégalemeDt  rapprochés,  et  ayant  quelqoefois  leurs  bords  son- 
dés et  sobpolygonaox.  Murailles  très-minces.  Columelle  assez  distiocU»» 
2  cycles  doisonnalres  complets  ;  le  3«  cycle  n*étaot  représenté  que  par 
une  cloison  dans  la  plupart  des  systtèmes.  Cloisons  minces,  dèbordaole^* 
médiocrement  serrées,  peu  inégales.  Les  primaires  sont  munies  en  de- 
dans dTon  lobe  paliforme  bien  prononcé.  Piamètre  des  caUcei*  4  ou  5 
nriRimètres. 

Habite  rOcéanie? 

S  AÂ  (page  4*34) . §  C  C^—  Trois  cycles  doisannaires 

can^fUU;  1$  qwUritsâ»  fhu  eu  moim  hotlnfl^t. 

16.     F4T1A  AJCâVAi. 

FaviQ ananas ^Okoky  Lékrbs  der  Nat.,LUB' ^9  ^^^ 
.  À9treattnaMt,Umnsk^Hist.desQaàii^s.vmri,,uU,f^tia^ 
p.  406. 

Lamouroux,  Mncyd,,  Zoc^  p.  137»  iSU, 

Baïuif  Zoqp^.^  p.  â22, 1846. 

Parastrêa  ananas,  Hibe  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Sa,  naiy  9*  sÉr*» 
t  JŒ,  p.  172, 1850. 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  i  bords  lélerés,  surtout  d'un  côté, 
subcirculaires,  oyalaires  ou  subtriangulaires.  Côtes  peu  saillantes,  très- 
fines,  aUernativem^t  plus  fortes  et  pL^i^Miitei»  i  bai4  tFèS'Bu^msA 
dentelé  et  presque  yerlical.  Columelle  très*développéeu  S  cyelsi  flom- 
plets«  et  dans  certains  ^stèmes  on  vmX  m  «ptf««  lies  dMMlis  4*«i  4^ 
cycle.  Cloisons  légèrement  débordantes,  un  peu  épiiiir s  A  ia  ^yycaHIe, 
très-minces  en  dedans,  un  peu  arrondies  en  baqt,  striées  latéralement. 
Les  prîntRres  «ftles  tecoodaîres  très-peu  dMTérentes,  poilant  en  dedaqs 
des  lobes  patiformes  bien  marqués  el  asset  élevés.  Largeur  des  calices, 
de  6  à  8  niHim.  ;  leur  profondeur,  S.  Le  tissu  qui  unit  les  murailles  tend  t 
deTemr  compacte  dam  ht  partie  inférieure  du  polypier.  Les  |ra?erses 
eBdotbécales  Mut  peu  dirisées,  distantes  de  t/3  de  mflllm*  environ 
el  légèrement  încliDèes  en  bas  et  en  dedans. 

Habita  las  «epi  tf  Aaérifpi»,  ^w»  laimnrk. 

La  ffadnpom  anami,  XHis  et  Solander»  Zoopk.,  pi.  I7|  fli|«  C^ 
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est  ▼raisemblablemenl  celte  même  espèce,  mais  la  flgare  nous  parait  trop 
incomplète  pour  qu*oo  puisse  Taffirmer. 

Ï/Astrea  ananait  Lesueur,  Mem.  du  Mus.  t.  VI,  p.  285,  pi.  16,  6g.  12, 
1820,  ne  diffère  probablement  pas  non  plus  de  cette  espèce.  Yoid  la 
description  du  polype  : 

a  Animal  gélatineux  sans  tentacules;  ouverture  centrale  petite,  ronde; 
disque  charnu,  s'élevant  en  cône  évasé.  Il  se  compose  de  rayons  plis- 
sés qui  se  prolongent  et  s'étendent  en  une  membrane  gélatineuse,  dé- 
coupée autant  de  fois  qu'il  y  a  de  lames  à  Fétoile,  et  remplissant  tous 
les  intervalles  sans  couvrir  le  sommet  des  lamelles,  lesquelles  parais- 
sent entre  les  découpures  et  se  reconnaissent  à  leur  blancheur  qui 
contraste  avec  la  couleur  d'un  beau  rouge  méié  de  violet.  Habite  la 
Guadeloupe.  » 

17.    Favi4  Gloubi. 

Patastrea  Clouei^yalencieimes,  Mss.,  Cotai  du  Muséum. 

Polypier  subsphérique.  Calices  médiocrement  profonds,  subcirculal- 
res  ou  oblongs,  à  bords  constamment  libres  et  médiocrement  serrés. 
Côtes  minces,  bien  distinctes,  subégales,  écartées.  Columelle  très-peu 
développée.  Cloisons  débordantes,  très-minces,  écartées,  inégales,  fine- 
ment  dentées,  à  faces  cannelées  latéralement.  Lobes  paliformes  très-  * 
prononcés,  largçs  et  anguleux,  ordinairement  au  nombre  de  11.  Lar- 
geur des  calices,  1  centimètre  environ.  U  a  aossi  une  Yariété  plus 
grande. 

Habite  les  Seychelles. 

18.     FaVIA  AHPtlOlt* 

Àstréà  ananas j  var.  steUis  ampUoribus,  Lamarck,  Hist.  d«t  aêUm,  s.  wri,, 

t.  n,  p.  260,  i816. 
Parastrea  amplhr,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime^  Ann,  des  Se.  nat.,  9*  sér., 

t.  XII,  p.  172,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  médiocrement  serrés,  snbcircalaires  oa 
subovalaires.  Côtes  assez  fortes,  subgranuleuses,  crénelées,  à  bord 
presque  vertical.  Columelle  bien  développée.  4  cydes  :  les  cloisons  du 
dernier  cycle  manquent  dans  2  ou  3  des  systèmes.  Cloisons  subégales* 
une  peu  débordantes,  assez  serrées,  minces  et  très-légèrement  épaissies 
à  la  muraille,  à  faces  striées.  Les  cloisons  principales  portent  des  lobes 
paliformes  bien  marqués.  Largeur  des  calices,  de  10  à  15  millimètres  ; 
leur  profondeur,  de  4  à  5.  Dans  une  coupe  yertîcale,  les  murailles  sont 
très-minces  et  bien  distinctes  ;  les  trarerses  exothécales  divisées,  ser- 
rées et  oUiques  eu  dehors  ;  les  trayerses  endothécales  un  peu  moius  ser« 
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rèes  (difltantes  eoTiron  de  1  infllim.)»  égaiement  difisèes  el  obScjoes 
mais  en  sens  contraire. 

Patrie  inconnue. 

$  AÂA.  —  Le  polypier  trè&<ùmpacte  et  pe$ant;  le  plateau  m-i 
férieur  revitu  d'une  épilhîjue  ccmplHe;  les  dente 
pcUiformes  peu  prononcées.  (Favlbpondbbosjs.) 

S  D.  «-*  Z>0  vingt'^pmtre  à  trente  cloisons. 

19.    Fatia  Sayignti. 

Àttr$a  dipsacêa,  AndouîD,  M  Savigiiy,  Deser.  de  VEgyptê,  pi.  5,  flg.  5,  1800 

(non  Lamarck). 
Parasirœa  Savignyi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Aim.  dês  Se.  nai.,  y  sér.y 

t.  XII,  p.  173, 1850. 

Polypiep  snbsphéroldal.  Calices  ellfptiqaes  ou  nn  peo  déformés,  très- 
rarement  sabdrcalaires,  ne  faisant  pas  saillie  à  la  surface  dn  polypier, 
à  fossettes  on  peu  étroites  et  médiocrement  profondes.  Côtes  assez  fortes, 
pea  serrées,  snbégales,  à  bord  dcnlé  et  presque  horizontal.  Colomelle 
assez  dense,  peu  développée.  De  24  à  30  cloisons,  un  peu  irréguKère^ 
ment  inégales,  débordantes,  très-épaisses  dans  leur  moitié  extérieure,  à 
bord  fortement  échinolé,  à  faces  très-granulées.  Les  calices  sont  larges 
de  12  à  15  millimètres  et  profonds  de  4  ou  5. 

Habite  la  mer  «Rouge. 

20.      FaTU?  IBRXGIJLAaiS. 

Plaeocœnia  irregularis,  Keuss,  Benkschr.  der  Wiener  Àkad.  der  FFiiS., 
t.  Vm,  p.  100,  pL  9,  flg.  9, 1854. 

Ce  fossile  n*est  connu  que  par  la  figure  d'une  section  horizontale.  Les 
polypiérites  sont  comprimés  el  paraissent  se  mohiplier  par  fissiparité.  Le 
tissu  muro-costal  qui  les  unit  est  très-compacte  et  ne  laisse  apercevoir 
que  de  très-pelits  meals.  On  compte  en  général  24  cloisons,  alternative- 
ment  très-épaisses  et  minces.  La  columelle  est  bien  développée  ;  elle  pa- 
rait être  sul)compacte  et  sublamellaire.  Le  grand  axe  des  calices  devait 
être  environ  d'un  centimètre  1/2.  (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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21.     FaVIA  Â8PB1A. 

Paroitrêa  a$p&ra,  YaleDcieimes,  Mss.,  Caial.  du  Muséum, 

Polypier  fiotnrete.  CAticti  peu  profonds,  serréi  et  déformés,  ft  bords 
«rdiDairemeoi  dwikiott  oo  sèparéi  par  on  bBmè.  Golotoelle  pen  déTelop- 

f^s,  d'oa  lissa  làchOé  De  2^  à  30  cloisons,  pea  inégales,  épaisses  sortont 
la  muraille,  i  dents  fortes  et  sabépineûses,  sans  lobe  paliforme.  Lar- 
geur des  calices  de  8  i  12  millimètres.  Murailles  épaisses  et  com- 
pactes. 

Habite  la  mer  Ronge. 

2ii«     FaTIAÎ  NAKVVAflBIlBia. 

AraifTMf  N«mtmn$nikp  MOm  Edvmds  ei  J.  Hâlme,  ^«m.  eu  St.  tmt,, 
3*  sér.,  t.  XJI,  p.  174, 1850. 

Polypier  en  masse  légèrement  conTexe.  GâBces  très^Scrrés,  mais  à 
bolds  distincts  et  on  pen  saillants»  snbelliptiqoes  on  plos  ou  moins  dé* 
formèsi  rarement  drenlaires.  QolumeUe  tonlH^'-fait  mdimentalre.  Gloi* 
iOns  minces»  extrêmement  serrées,  an  nombre  d'one  trentaine  environ. 
Celles  des  derniers  cycles  se  courbent  rers  leurs  voisines  des  ordres  su* 
périenn.  Grande  largeur  de»  calices,  de  6  à  8  millimètres» 

Groupe  ooUttque  moyen  :  Nantna. 

S  AAA  (page  437). S  DD.  —  De  iféffUe  à  quarante 

cloisons. 

tt.    FATiâ?  MicBmia. 

AiiTêa  meandrites,  Michelin,  Jcon.  xooph.,  p.  105,  pU  24^  fl^  2,  1845  (non 

Coldhi»]. 
Patattréa  méanâHte^,  d'Orbtgby,  Prodf.  àe  pûléont.,  t.  n,  p.  :S3, 1850. 
Parasirea?  Michelini,  Milne  Edwards  et  J.  Ûaime,  Pot,  fws,  des  ierr.  pa- 

2<»ojr.^etc.,  p.ll6,l85l. 

Polypier  sobplane.  Calices  inégaaXi  on  pen  irrégiriiers»  large*  envi- 
ron d*on  centim. ,  à  bords  bien  séparés  et  médiocrement  serrés.  De  80 
à  40  cloisons  sensiblement  droites,  on  peu  fortes,  un  peu  inégaies.  (D'a- 
près Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel;  Oyonnax;  Landeyron  ;  Don; 
Sampigny. 
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24.  Fatia  stbicta. 

fm'oiérêmiirietë,  MIIm  Edwards  et  J.  Halme,  BrUUk  f^m  OoraCt,  |^  tt9, 
pi.  10,  fig.  3, 1860. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  obloogs  ou  irrégulièrement  poly- 
gonaux, rarement  circulaires,  très-peu  saillants,  mais  à  bords  toujours 
distincts.  Côtes  fines,  serrées,  presque  égales,  presque  horizontales, 
droites  ou  légèrement  courbées.  Fossette  calicinale  très-peu  profonde* 
Coiumelle  médiocrement  développée,  subpapillense,  d*un  tissu  dense. 
GMsons  minces,  larges,  serrées,  asseï  inégales,  au  nombre  de  40  envi- 
ron ;  leur  dent  interne  parait  être  plus  grande  que  les  autres.  Murailles 
minces,  mais  bien  développées.  Largeur  des  calices,  de  4  i  7  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffean  :  Blackdown. 

$  AâA  (poge  437). $  DDD.~£eg  qttatre^  cydei  daù, 

sennairêt  ardinairemeni  complets  (48  clcmn$). 

25.  Fatia  nuetv. 

Madrepora  flragtm,  Esper,  Pfianx.,  1. 1,  ForU,<t  p.  79,  pi.  64, 1797. 
Fainafr(Wm,  Olwp,  Lehrb.  4#r  fftUwg,,  U  I,  p.  68, 1815. 
Faniia  um  impars)  y  Ehrenberg,  Corail,,  p.  94, 4854  (non  Madrepora  uva,  Eâper). 
Parastrea  fragum,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm,  des  Se,  nat,  3*  sér.^ 
t.  Xn,  p.  173,1850. 

Polypier  hémisphérique,  ordinairement  libre.  Calices  inégalement 
serrés,  à  bords  très-peu  élevés,  oblongs.  Côtes  nombreuses,  serrées,  un 
peu  inégales,  dentelées,  à  bord  a  peine  incliné.  Coiumelle  très-peu  dé- 
veloppée.  En  général  4  cycles.  Cloisons  très-serrées,  très-peu  débor- 
danles,  m  peu  épaisses,  à  bord  fortement  échinulé  :  le^  principales 
montrent  ordinairement  en  dedan*  une  dent  plus  fortes.  Qrandeé(^dmi 
de^  ealic0S,  de  Sik7  miliim.  ;  leur  profondeur,  2.  Dans  une  cpopé  yer'ï 
ticale  le  cœoanchyfue  est  presque  entièrement  compi^cte.  Les  tr^iversef 
endothécales  sont  distaqtes  entre  elles  de  1/3  rolllim. ,  très-peu  |qclfoéçS| 
«opeudiviféfss. 

Habite  Haïti. 

26.    Fayu  GuavTLLBi. 

Parattrea  GmvUUi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm,  des  Se.  nat,  3*  sér., 
•L  XU,  p.  173, 1850. 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  un  écbantillon  mal  coo- 
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serve,  doqs  parait  extrêmement  yoisine  de  la  P.  fragum^  dont  eHe  dif- 
fère par  des  cloisons  plas  minces  mais  aussi  serrées,  par  des  côtes  sob- 
égales  et  par  des  calices  dont  la  grande  largeur  est  de  7  à  10  millimètres. 

Elle  est  indiquée  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris  comme  fos<* 
Bile  de  GollevUle  (Manche). 

27.    Favia  cartopbtlloibbs. 

Atttea  caryopkylloides,  Goldfoss,  Pctref,  Germ,,  t.  ï,  p.  68^  pU  23,  fig.  7, 

1826. 
Parasirea  earyophyUoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  no/., 

3«  sér.,  t.  XU,  p.  174,  1850. 
Ovaitistrea  caryophylioidBs,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  p.  386, 18S0. 
Astrea  caryophyUoides,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref,y  p.  648,  pL  57,  û^.  25, 

1852. 

Polypier  en  masse  arrondie.  Calices  rapprochés,  à  bords  minces, 
bien  séparés  et  bien  distincts,  fréquemment  fissipares.  Côtes  minces, 
serrées,  peu  inégales.  Columelle  bien  développée  et  à  surface  papilleuse. 
4  cycles.  Systèmes  plus  ou  moins  irréguliers.  Cloisons  un  peu  inégales, 
toutes  minces  et  serrées.  Largeur  des  calices,  de  6  à  8  teillimèlres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Giengen. 

%  AAA  (page  437). §  DDDD.  —  Cent  claisoMeih 

viron. 

28.    Fayia?  abirbtiata. 

Mutsa  abbreviata,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  Vn, 
p.  104,  pi.  4,  fig.  4^,  i854. 

Polypier  fixé  par  une  large  base,  peu  élevé.  Côtes  assez  fines,  égales, 
'fortement  granulées.  Calices  irès-inéganx,  larges  de  1  à  2  centîm.,  de 
forme  irrégulière,  un  peu  saillants,  restant  quelquefois  unis  en  courtes 
séries  de  2  ou  3  individus.  Columelle  spongieuse,  bien  développée.  Dans 
les  calices  simples,  on  compte  une  centaine  de  cloisons  très-minces,  peu 
inégales,  un  peu  courbes,  fortement  granulées  sur  leurs  faces.  (D*après 
Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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99.     FaYU?  GaATISSIMA. 

Sarcimda  ffraHsskna,  MicheliD,  Icon,  %ocfh.,  p.  64,  pi.  iS,  fig.  7«  1842. 
Parastrea?  gfratiêsima,  KUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3«  8ër.| 
t.  XII,  p.  174, 18S0. 

L'échantillon  que  noas  ayons  observé  est  en  très-manrais  état,  et  les 
cloisons  sont  entièrement  détraites.  Les  calices  sont  an  pea  déformés, 
séparés  seulement  par  d'étroits  sillons.  On  compte  38  cloisons  très- 
nûDces. 

Formation  miocène  :  la  Saperga,  près  Tarin. 
30.    Fayu?  gtbosa. 

Astrea  sfVrosa,  Goldfuss,  Petref.  Gêrm.,  t  I,  p.  68,  pi.  25,  fiç.  5, 1829. 
Synasirea  gyrosa,  d'OrbIgny,  Prodr.  depaiéont.,  t.  II,  p.  277, 1850. 
Parastrea?  gyrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  pakBOX.; 
etc.,  p.  116, 1851. 

C'est  avec  beaucoap  de  donte  que  noas  plaçons  celte  espèce  parmi 
les  Parastrées.  Les  calices  sont  an  peu  inégaux,  souvent  oblongs,  serrés, 
larges  de  2  à  3  roillim.  De  12  à  14  cloisons  un  pea  fortes  et  pea  iné** 
gales.  (D'après  Goldfass.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 

31.  Fayia?  vxKùAws.'^AslrtBapandanus^  Dana,  ExpL  exp.  Zooph.; 
p.  223 ,  pi.  11 ,  fig.  2,  1846.  —  a  Subsphérique,  d'an  bran  foncé  ; 
polypes  larges  de  1/2  ponce.  Polypier  toat-à-fait  cellulaire,  avec  des 
polypiérites  arrondis,  subangûlaires ,  continas,  sabégaax.  Calices 
presque  circulaires,  souvent  oblongs,  larges  de  3  à  4  lignes,  peu  pro- 
fonds, avec  une  couronne  interne  peu  prononcée  ;  cloispns  égales, 
finement  dentelées  en  dedans  et  en  dehors  ;  dans  une  coupe  trans- 
verse,  les  murailles  sont  séparées  par  une  double  série  de  cellules  ; 
étoiles  multiradiées.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c.         * 

32.  Fa  VIA?  putBouNA.  —  Astrœa  puteoUna^  Dana,  ibid,,  p.  223, 
pi.  11,  fig.  3. —  «  Hémisphérique  ;  polypes  larges  de  1/2  pouce.  Po- 
lypier très-celluleax  ;  polypiérites  subpolygonanx,  un  pea  saillants  ; 
espaces  intercalidnaox  épais  de  2  lignes  1/2  et  sillonnés  ;  calices  plus 
profonds  que  larges,  presque  perpendicalaires  à  la  surface,  à  cou- 
ronne interne  rudimentaire  ;  cloisons  égales,  finement  dentelées.  — 
Habite  les  Indes  orientales,  p  Dana,  /•  c. 
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33«  Favu?  pallida.  —  Astrma  pattida^  Dana,  ibid.f  p.  224,  pi.  10, 
fig.  13.  —  «  Hémisphériqoe  ;  polypes  larges  de  6  à  8  ligoes  ;  disqae 
d'un  gris  blea&tre  pâle;  tentacoies  blanchâtres,  les  internes  barsi- 
formes.  Polypier  très«*flelhilaire  ;  polypiérites  conico-cylindriqaes, 
élevés  de  1  ligne  à  1  1/2;  contigns,  à  côtes  écartées  et  finement  den- 
ticdlées  ;  caliees  larges  de  5  à  6  lignes,  pea  profonds,  ayapt  près  da 
centre  ane  coaronne  do  dents;  doisons  minées,  étroites  an  soaunet 
et  un  peu  inégalement  débordantes,  à  peine  dentées  ;  dans  ane^octîoa 
ftransverse,  les  murailles  sont  séparées  par  une  oq  deiu^  séries  de 
grandes  cellales  ;  étoiles  offrant  no  petit  iK)mbre  de  rayons,  —  Rabit^ 
les  Ues  Fidji.  »  Dana,  /,  c. 

34.  Favia  ?  FLBxuosA.  ^  Âstrma  flexuasa,  Dana,  ibid.,  p.  2Sf7,  pi.  11, 
fig.  6.  —  «  €k>nveze  et  fle^neose  ;  polypes  larges  de  6  i  8  Ugpes  ; 
disqaes  d'on  rouge-bronâtre  ;  tentacules  pâles,  jaunes  an  sommet. 
Polypier  solide  et  subcellulaire ;  polypiérites  souvent  contournés; 
calices  larges  de  4  à  7  lignes,  profonds,  sans  couronne  interne;  à 
bords  épais,  ondulés»  arrondis,  à  peine  tronqués |  cloisons  égales, 
serrées,  assez  fortes»  dentelées  ;  daus  uoe  sectioa  transverse,  oo  voit 
des  étoiles  multîradiées  avec  les  loges  divisées  ;  murailles  solides,  avec 
un  très-petit  nombre  de  cellules.  —  Habite  les  îles  Fidji.  »  Dana,  i,  c. 

K.  Fatu?  croLASTBA* -«^  ^<<r<M  cyckutraf  Dana«  îM.,  p,  3$t.  ^ 
m  Convexe  et  fleiineuse;  polypes  larges  de  3  à  5  ligues  f  polypier 
cellulaire  ;  calices  circul.aireS|  à  bords  un  peu  saillants  et  séparés  par 
un  sillon  ;  dans  une  section  transverse ,.  les  étoiles  sont  muitiradiées 
(24  à  30)  ;  rayons  minces,  les  loges  peu  divisées  ;  murailles  séparées 
par  1  ou  2  séries  de  cellules.  »  Dana,  l,  c, 

30.  FATiAt  fAaoilis.  -^  ÀÊirma  ff^Hi,  Dana,  ihii.,  p.  fi30,  pi.  It» 
fig.  2.  --*  «  Snbspbérique  ;  polypes  larges  de  4  à  5  lignes  ;  polypier 
IrèS'^ceUuleai:  ;  calices  eiroulaires  on  oblongs,  profonds,  à  oooroqne 
interne  courte,  à  bords  arrondis  ;  espaees  interealiimlaires  légèrement 
sillonnés,  larges  d'une  ligne  ;  doisons  égales,  finement  et  nettement 
dentelées,  très-minees  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  sont 
mnltiradiées,  avee  les  loges  peu  divisées  ;  murailles  minces,  ordinai- 
rement séparées  par  une  seule  série  de  edinies.  •  Dana»  ^.  c« 

37.  Fayia?  Danai.  —  Âstrmi  parcata,  Dana,  ihid.t  p.  226,  pi.  11, 
fl^.  tt  (non  Madnpara  porwfei,  Esper).  '—  €  Goof  ese,  sobsphérique  ; 
d*un  bran  noisette  foiieé.  Polypier  cdhileux,  asseï  solide  ;  calices 
larges  de  3  à  4  lignes,  assez  profends,  &  couronne  interne  courte  ; 
espaces  tnterealicalaireB  presque  plats,  fmbtemeDt  dUonoés,  larges 
de  1  à  2  lignes  ;  cloisona  égaies,  épaissas,  deotelAes  et  à  deata  très- 
fines  an  sommet  ;  dans  une  eeelion  Iransverse,  les  étoiles  sent  mnlti- 
radiées avec  les  loges  diviséesi  oNtrailles  séparées  par  des  celWes 
petites  et  éparses.  <—  Habite  Tonga-Tabou.  »  Dana,  l.  c. 
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38.  Fatu?  nucoaA.  — >  Aitr<M  filîeosaf  Dana,  tfrtd.,  p.  232,  pi.  12, 
fig.  4.  —  «  Polypier  tr ès-cellaleaz,  mais  assez  sotide  ;  calices  très- 
profonds,  larges  de  5  à  8  lignes,  sabdrcalaires,  perpendicolaires  à  la 
^arface  ;  espaces  intercalicalatres  et  cloisons  étroits  ;  dans  nne  coupe 
transTerse,  les  étoiles  sont  mnltiradiées,  lea  eloiions  fortes,  les  logea 
divisées  ;  nmraiUes  séparées  par  nne  série  de  coUales  obloiifraea.  •«« 
Habite  File  de  Wake,  océan  Paciûqae.  «  Dana,  l.  c. 

9^»  Favia?  Esvbbi.  ^  Madrepom  /b«ora,  Espar,  P/bni.,  p.  84» 
pi.  44,  1797  (non  pL  45  A  et  non  Ellis)«  ---^  Fatfia  favota  sev  ft^viMf 
Oken,  Lehrb^  der  Nalurg,,  1. 1,  p.  68, 1815.  —  Les  calices  sont  peu 
serrés,  déformés,  larges  de  10  à  15  millimètres.  On  compte  une  tren- 
taine de  clobons  bien  développées  et  un  égal  nombre  de  mdimentaires 
qoi  correspondent  à  des  côtes  bien  développées.  (D'après  Esper.) 

40.  Fa  VIA?  coiiPi.AjrATA,  Ebrenberg,  CoraU.  dei  rolh,  He$T.f  p,  93» 
1834.—  ff  Semipedalis,  efiiisa,  pulvinata,  spinnlosa»  atellis  magnis, 
4 1/2'"  latis  subrolundis,  planis,  interslitiis  angastis,  depressis,  passim 
obsoletis.  Animal  bronneam,  forma  et  colore  proxime  ad  àstrœofdn, 
dipsaceam  {ÀcanlhastrcM)  accedit.  »  ^  Habile  la  mer  Ronge. 

41.  Fatia?  AiniGUA.  —  Astrea  ambigua,  Eichwald,  ^ooL  spec,  1. 1, 
p.  183,  pi.  2,  Ûg.  6,  1829. 

Fossile  des  environs  de  Yilna* 

43.  Fatia?  EieirtAtts.  ^  EWpiOMBfuVi  regiOariê,  d'Orbîgny,  Bm^.  «i 
Mag,  de  Zooi.,  p.  175, 1850.  ^  Parmiêrêaf  img^UmrU,  Miloe 
Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fou*  dn  Urr.  pataoM.  etc.,  p*  119»  1891. 

Groupe  néocomien  s  Fonteiioy. 

43.  Fatia?  in^quaus.— >  Ettipsocfmia  inwqualii,  d'Orbigny,  t.e,, 
p.  175.  —  Paroitrea?  irnsqualii^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op, 
eii.,  p.  116. 

Groupe  néocomien  :  Fontenoy. 

44.  Fatia?  obnata.  —  Thalamocœnia  arnala,  d'Orbigny,  L  c,  p.  176. 
^Parastrea?  omato,  Milne  Edwards  et  J.  Haime ,  op.  dt,,  p. 
116. 

Groupe  néocomieo  :  Fontenoy. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


444  jBOAmraAiaBS  ^diROUEBMis, 

Genre  LXXI.     GONIASTRiEA; 

Âttfêa  (pars),  Lamarck,  Hi$L  detanim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  257, 1816. 
FisiicêUa  (part),  Daoa,  EœpL  exp.  Zaopk.,  p.  220, 1846. 
Ganiastrea,  MUne  Edwards  et  J.  Eaime,  Cornet,  rend,  de  lÀcad,  des 
Se.,  t.  XXYII,  p.  495,  1849. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  et  lobée,  d'un  tissu 
dense  ;  le  plateau  commun  est  recouvert  d'une  ëpithéque  mince 
et  complète.  Les  polypiérites  sont  prismatiques  et  intimement 
soudés  dans  toute  leur  longueur  par  leurs  murailles  qui  sont 
toujours  simples  et  en  général  épaisses  et  compactes.  Les  calices 
sont  polygonaux,  assez  profonds  et  montrent  au  milieu  une  co- 
lamelle  spongieuse  ;  entre  celle-ci  et  les  cloisons  on  trouve  des 
palis  bien  distincts,  denticulés^  qui  sont  situés  devant  tous  les 
cycles,  sauf  le  dernier.  Les  cloisons  sont  un  peu  débordantes  et . 
assez  régulièrement  denticulées.  Les  traverses  endotbécales  sont 
nombreuses,  mais  simples  ou  peu  divisées. 

Les  Goniastrées  appartiennent  à  l'époque  actuelle,  à  l'excep- 
tion d'une  espèce  fossile  propre  à  la  formation  crétacée  et  dont 
les  affinités  sont  fort  douteuses. 

Nous  croyons  devoir  aussi  rapporter  à  ce  genre  VJstrea  dicho' 
toma  de  Lesueur,  Joum.  ofthe  Acad.  ofsc.  ofPhUad.  1. 1,  p.  1 8o, 
pi.  8,  fig.  I  a,  1817,  bien  que  nous  ne  puissions  pas  la  déterminer 
comme  espèce  ;  le  disque  est  élevé  au-dessus  des  calices  et  Ton 
compte  par  individu  12  tentacules  qui  sont  médiocrement  longs 
et  subconiques  (i). 

SA.—-  Trois  cycles  daisonnaires  seulement. 
1.    GonukÈrtiMx  solida. 

Madrepora  soUda,  var.  p,  Forsksl,  Descr,  anim.  in  Itin.  orient.,  p.  151,  ITRS. 
D^astrea  solida,  Blainville,  Dict,,  t.  LX,  p.  358,  1830.—  Mon.,  p.  575. 
Goniasirea  sdida^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5«  sér.,  L  X, 
pi.  9,  fig.  7,  et  t.  XII,  p.  160,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  hexagonaux,  peu  profonds.  Golomelle  peu 

(1)  Dans  cette  espèce  les  polypes  sont  rouge&tres  avec  les  tentacules  Mancs , 
et  la  bouche  est  petite  et  OTale. 
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développée.  3  cycles,  le  dernier  soayent  incomplet.  Cloisons  très-min- 
ces, assez  serrées,  à  peine  débordantes,  à  faces,  fortement  granulées,  i 
bord  très-Gnement  et  très-régulièrement  denticalé  :  elles  sont  peu  iné- 
gales. Palis  bien  distincts,  situés  devant  les  primaires  et  aussi  devant  les 
secondaires  dans  les  systèmes  où  le  troisième  cycle  est  complet,  minces» 
mais  on  peu  plus  épais  que  le  bord  interne  des  cloisons,  assez  larges 
et  élevés,  à  bord  arrondi  et  denticolé.  Une  coupe  verticale  montre  des 
murailles  très-épaisses  (elles  ont  souvent  2  millim.  d'épaisseur);  les  tra- 
verses sont  simples  ou  peu  ramifiées,  sensiblement  horizontales,  et  dis- 
tantes environ  de  2/3  de  millim.  Grande  diagonale  des  calices,  de  4  à  5 
millim.  ;  leur  profondeur,  2. 

Habile  la  mer  Rouge;  les  lies  Seycbelles. 

Ce  polypier  est  remarquable  par  ja  grande  densité.  Forstel  nous  ap^ 
prend  qu'on  s'en  sert  pour  la  construction  des  édifices,  et  que  la  ville  de 
Pjeddah  oo  Djidda  tout  entière  est  bâtie  avec  ces  lithophytes. 

La  Madrepora  peniagona^  Esper,  P/lanx.,  Suppl.,  p.  23,  pi.  39; 
Favia  pentagonaf  Oken,  Lehrb^  derNal.  1. 1,  p.  GS;Attreapentag<ma, 
Eichwald,  ZooL  spee.t  t.  I,  p.  184;  Dana,  Zoaph,,  p.  241,  est  une 
cspèoe  des  Indes  orientales  qui  parait  très- voisine  de  la  (r.  solida, 

2.     GoUUSTBjftA  BVDIS. 

(Pl.D5,fl«:5.) 

dmiasirea  rvdisy  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  fwt.,  S«  sér.i 
t.  Xn,  p.  161, 1850. 

Polypier  convexe  et  subgibbeux.  CaKces  sabpolygonanx  on  de  forme 
nn  peu  irrégulière,  profonds,  à  bords  épais*  Columelle  très-peu  appa- 
rente. 3  C)xles,  dont  le  dernier  est  plus  on  moins  incomplet;  les  cloisons 
tertiaires  sont  ordinairement  impaires,  et  se  recourbent  un  peu  vers  les 
secondaires.  Cloisons  très-peu  débordantes,  assez  larges,  très-épaisses, 
à  bord  finement  et  irrégulièrement  déchiqueté  et  crépu,  à  faces  cou- 
vertes de  fortes  aspérités.  Palis  extrêmement  étroits,  subcylindriques,  éle- 
vés. Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  épaisses  et  presque  en- 
tièrement compactes  ;  les  palis  distincts  du  bord  des  cloisons  dans  une 
grande  étendue  ;  les  traverses  serrées  et  subvésiculeuseS;  Grande  dia- 
gonale des  calices»  6  millimètres  ;  leur  profondeur,  5. 

Patrie  inconnue. 
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§  AA.  ---  Q^Ç[ue$  daisoM  d'un  gucdrième  cycU. 

i.     GoHtASnUBâ  ARUTOBMfS. 

Jisif9û  fèHIbrmis,  Lamarck,  Bst.  ias  (mim,  s,  wrt.y  t.  n,  p.  S65,  iB16.  -* 
3*  édit.,  p.  415. 

— —   Lamouroux,  Encyel.,  Zooph.,  p.  4Î8,  iBSi. 
Astrea  ipongia,  Ehranberg,  Corail,  des  roth.  Meer.,  p.  96, 1854. 
Gmiasirea  reHfbrmls,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àm,  des  Se.  nat.,  9»  sér., 

U  UI,  p.  161, 1880. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  penta-  ou  hexagonaux,  profonds, 
à  bords  très-minces  et  horizontanx.  Golamelle  trèa-pen  apparente.  Cloi- 
sons à  peine  débordantes,  assez  sevrées,  étroites,  très*minces;  les  ter- 
tiaires pea  dèvelo|;)pèes  dans  la  plupart  des  systèmes,  et  dans  on  oa 
deux  de  ceux-ci  on  voit  des  cloisons  d'nn  àfi  cycle.  Palis  bien  distincts, 
un  peu  étroits  et  anguleux.  Une  coupe  horizontale  faite  loin  des  calices 
montre  des  murailles  eimptes  Mseï  épaisses;  dans  une  œape  tongitu- 
dinde,  les  traverses  sont  simples,  un  pea  épaisses,  horiaontales,  distan* 
tes  de  près  de  1  mîiUm*  Celles  qui  s'approchent  la  plus  do  calke  sont 
encore  à  S  millim.  du  sommet  de  la  colnmeUe.  Graade  diigooale  des 
calices,  3  millim.  environ  ;  leur  profondeur,  presque  autant. 

H8l)ite  les  îles  Seychelles;  la  mer  Ronge. 

4.    GomksnjEjL  BoimNom. 

^wiiastre^L  Èoumoniî,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn*  ùet  Se.  naL,  3"  sér., 
t.  xn,  p.  162, 18S0. 

Celle  espèce  est  voisine  de  la  G.  reliformis.  Elle  en  <fiffèrepar  la 
forme  hémisphérique  du  polypier,  parla  minceur  des  murailles,  par  des 
doisons  très-ètroites  et  point  du  tout  débordantes,  par  des  palis  très- 
développés  en  hauteur  et  eti  largeur,  et  enGn  par  des  calices  plus  grands 
et  moins  profonds,  dont  la  grande  diagonale  esl  de  4  millim.,  et  la  pro- 
fondeur de  2.  Dans  une  coape.  verticale,  lacolumelle  n'est  représentée 
que  par  quelques  Irabicolins  grêles  et  laroelleux  qui  se  séparent  du  bord 
des  palis.  Les  traverses  sont  simples,  presque  horizontales,  un  peu  con- 
vexes et  écartées  entre  elles  de  près  de  1  millim.  i/2  ;  les  plus  élevées 
sont  à  2  millim.  environ  du  sonunet  des  palis.  Les  murailles  sont  par- 
tout minces  et  compactes. 

Patrie  inconnue. 
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Getiéattrm  fkm^Otttû,  Hfloe  Edwttdl  et  i,  Hâime^  Àfm.  dès  80.  ««<.>  9#  lér.; 

t.  xu,  p.  102,  lœo. 

Polypier  mince,  à  pïateaâ  mférieQr  rerétu  d'ane  forte  épilhèqae,  à 
s&rfàce  sapérienre  sabplaoe  ou  concave.  Calices  en  général  très-allon- 
gés, pea  profonds.  Golamelle  peu  développée.  Cloisons  appartenant  à 
3  00  4  cycles  :  elles  sont  bien  développées  et  égales,  et  elles  alternent 
avec  d'autres  tout-à-fait  rudimentaires  ;  elles  sont  un  peu  débordantes, 
assez  serrées,  un  peu  étroites.  Les  dents  sont  serrées,  assez  longues, 
bifides  à  leur  extrémité,  stibégales.  Palis  presque  aussi  larges  et  plus 
épais  que  les  cloisons,  très-saillants,  bien  séparés,  inégaux,  à  bord  di- 
visé. Grande  diagonâto  dei  cidicel,  d«  7  à  8  millimètres  ;  ceux  qui  s'al- 
longent en  se  fissiparisant  ont  jusqu'à  15  millimètres;  leur  profondeur 
est  de  â  on  3. 


Patrie  inconnue. 


6.    GoKiAStBJSA  Qcon. 


Gmiiéstfm  Quoifi,  Milae  Edw«ff4t  et  J.  Bàime,  ànn.  des  Se»  nat..  S*  lér., 
t.  ^m,  p.  163»  1850. 

Polypier  convexe.  Cafices  sobpolygônaux,  assez  profonds.  Colamelle 
formée  de  petits  trabieulins  dressés.  Trois  cycles  ordinairement  conh- 
plets,  et,  en  outre,  dans  certains  sysltaes,  on  voit  quelquefois  éss  cloi- 
sons d'un  quatrième  cyde.  Cloisons  minces,  peu  débordantes»  à  faces 
très-gnaiiulées,  nu  peu  étroites,  naèdtocrement  serrées,  peu  inégales,  à 
bord  fineihenl  dentelé.  Pftlfs  très-peu  séparés  des  cloisons,  sensible- 
ment égaux,  larges,  tuais  Mirt<mt  élevés,  à  peine  plus  épais  que  les  cloi- 
sons, deutelès.  Dans  nneseelSofi  verticale,  les  tnuralHes  sont  compactes, 
épaisses;  les  traverses  simples,  horizonteles,  écartées  entre  elles  d'un 
peu  moins  de  1  nHllimèlre.  Grande  diiigoMile  dès  calices,  de  8  à  10  mil- 
limètres; leur  pfofondenr,  au  moins  9. 

Habite  Tongatabou. 
$  AAA.  —  i}u(are  tyctes  doisarmairêÈ  tmïpltis. 

7.     GOKUSTBJBA  GrATI. 

dontasirea  Grayi,  UOneldVtrardset  X  Baime,  Ànn.  àes  &.  nat,  5>  sér.,  t.xn, 
p.  i65, 18S0.  • 


Polypier  convexe.  Galket  aiMi  règnUèreoieiit  peatie-ov  hexagouMa, 
très-profondSf  à  bords  minces.  Columelle  assez  bien  développée,  spon« 
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gîease.  4  cycles  complets.  Cloisons  peu  débordantes  »  étroites ,  minces, 
serrées,  à  faces  finement  striées,  à  bord  interne  presque  vertical,  très- 
finement  et  très-régulièrement  denticulé.  Les  primaires  et  les  secon- 
daires égales  ;  les  tertiaires  en  différant  très-peu  ;  celles  du  quatrième 
cycle  plus  petites,  se  recourbant  vers  les  tertiaires.  Palis  bien  marqués, 
arrondis  en  haut  et  à  bord  denticulé.  Grande  diagonale  des  calices,  1 
centimètre  ;  leur  profondeur  presque  autant. 

Habile  TAustralasie. 


ESPECES  DOUTEUSES. 
8.     GONIASTRJIA?  SbDGWICKAKA. 

Astr$a  fonnosissima,  MicheliD^  Icon,  sooph.,  p.  24,  pi.  6,  fig*  4,  1841  (ood 

Sowerby). 
Goniastrea  formosissima,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoiU.,  t.  Il,  p.  205, 1850. 
dmiasirea?  Sedgwickana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot,  foss.  des  têrr, 

palœox,,  etc.,  p.  lU,  1851.  " 

Polypier  convexe.  Calices  un  peu  inégaux,  un  peu  allongés,  très- 
.rapprochés  et  subpolygonaux,  à  bords  séparés  par  un  léger  sillon.  Co- 
lumelle  peu  développée.  Il  parait  y  aroir  3  cycles  dois  onnaires  ;  cloi- 
sons assez  minces,  un  peu  inégales.  Diagonale  des  calices  4  on  5  millim. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Uchaux. 

9.  GoifiASTRAA?  BxiHiA.  —  is^roa  extmia,  Dana,  Expl.exp.  Zoopk.f 
p.  242,  pi.  13,  fig.  4. — «  Convexe.  Polypier  celluleox,  solide  ;  calices 
régulièrement  polygonaux,  larges  environ  de  2  lignes ,  un  peu  pro- 
fonds, à  couronne  interne;  murailles  larges  environ  d'une  demi- 
ligne,  abruptes,  aiguës;  cloisons  très-étroites,  subentières,  non  dé- 
bordantes ;  dans  une  section  transverse,  les  murailles  sont  à  peine 
larges  d'une  demi-ligne,  compactes;  les  étoiles  multiradtées  arec 
des  loges  simples  et  profondes.  —  Habite  Tocéan  Pacifique.  »  Dana, 
/.  c. 

10.  GoNiASTBjEA?  PABTiSTBLLA.  -^  Àilrœa  parvisleUa^DuBA, ibid.f  p. 
244,  pi.  13,  fig.  6.  —  «  Convexe.  Polypier  celluleox;  calices  angu- 
leux, larges  d'une  ligne,  rarement  oblongs,  peu  profonds,  avec  one 
couronne  interne;  murailles  à  peine  épaisses  d'une  demi-ligne;  cloisons 
petites,  égales  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  n*ont  que  pea 
de  rayons  avec  les  loges  simples;  murailles  presque  compactes,  i 
peine  épaisses  d'un  tiers  de  ligne;  tissu  an-dessoos  des  calices  for- 
tement celloleux.  ~  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  L  c. 

(1.  GosoASTiuBA?  FAVULUf •  ^  A$trœa  favulm,  Dtna,  ibid,  p.  246,  pi. 
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13,  fig.  7.  -^  ff  CoDTexe.  Polypier  sabcellalenz;  calices  larges  (Tone 
ligne,  aDgDleaZy  quelquefois  longs  de  3  lignes,  assez  profonds,  à  coa- 
ronne  interne  pea  prononcée;  maraiiles  à  peine  épaisses  d*unellgnet 
gothiques  ou  arrondies,  abruptes,  entières  ;  cloisons  presque  égales» 
subentières  ;  dans  une  section  transverse,  les  étoiles  n'ont  que  peu  de 
rayons  avec  les  loges  simples  ;  murailles  à  peine  épaisses  d'une  ligne» 
presque  compactes,  accidentellement  séparées  par  de  petites  cellules; 
tissu  au-dessous  des  calices  très-finement  celluleuz.  —Habite  les  lies 
Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

13.  GoifiASTBjSA?  cBRiuii.  —  Aêlfùia  cerium,  Dana,  ibid.,  p.  245,  pi. 
13,  fig.  8.  —  «Polypier  subcelluleux,  solide  ;  calices  anguleux,  larges 
d'une  ligne  et  demie  ;  murailles  très-étroites  ;  dans  une  section  trans* 
Terse,  les  étoiles  ont  peu  de  rayons  (environ  12  grands)  avec  des 
loges  simples  et  ouvertes  ;  murailles  compactes,  à  peu  près  épaisses 
d*une  demi- ligne  ;  dans  une  section  verticale  les  loges  sont  égales» 
larges  d*une  demi-ligne,  et  les  murailles  linéaires  et  compactes.  -« 
Habite  TUe  de  Wake,  océan  Pacifique.  »  Dana,  /.  c. 

13.  GoNiASTRjBA?  siifuosA.  —  ÂilTCML  «tfiifOM,  Daua,  t&t</.,  p.  243, 
pi.  13,  fig.  5.  — -  a  Convexe.  Polypier  subcellulenx  ;  calices  snbangu- 
leux,  à  peine  larges  de  2  lignes,  quelquefois  lobés  et  flexueux  et  longs 
de  6  lignes,  assez  profonds,  à  couronne  interne.  Murailles  arrondies 
an  sommet,  épaisses  d'une  ligne  à  une  ligne  et  demie,  abruptes,  en- 
tières; cloisons  égales,  subentières;  dans  une  section  traosverse,  les 
étoiles  ont  peu  de  rayons  et  les  cellules  simples  ;  murailles  épaisses 
d*une  demi-ligne  et  presque  compactes.  —  Habite  les  lies  Fidji,  p 
Dana,  L  c. 

Genre  LXXH.     «EPTA8TBJCA* 

ÀiiTBa  (pars),  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat»^  t.  XLtl»  p.  381, 1^6. 
Septaslreaf  d'Orbigny>  Note  sur  des  poL  (oss.,  p.  9, 1849. 

Le  polypier  est  en  masse  convexe  ou  subdendroide  ;  les  ca- 
lices sont  polygonaux  et  leurs  bords  sont  soudes  à  ceux  des  ca* 
lices  voisins  et  montrent  ordinairement  une  ligne  de  séparation 
extrêmement  fine.  Les  cloisons  sont  larges  et  les  traverses  bien 
développées.  II  n'existe  ni  columelle,  ni  palis. 

Ce  dernier  caractère  distingue  bien  cette  division  du  genre 
précédent.  Les  Septastrées  sont  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

Les  c[uatre  espèces  connues  ont  trois  cycles  cloisonnaires  com- 
plets. 

CoraUiaires.   Tome  2,  29 
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§  A.  —  Polypier  formant  utiè  masse  deûdroîde. 

1.    Sevtastama  kamosa. 

Astrearamosa,  Befrance,  Dict  des  Se,  nat,  t.  XLU,  p.  3Si,  1826. 
Septatirêa  tubramasa,  d^Orbigny^  Note  «vr  des  pol»  foss,,  p.  i^,  1849. 
Septastrea  ramosa,  MilDe  EdvyardB  et  J.  HaiOMi  Àtmé  des  So,  nat,  3*  wér,^ 
t.  XII,  p.  164, 1830. 

Murailles  minces,  incomplètement  soadées  et  simplement  juxtaposées. 
Les  cloisons  secondaires  égales  aux  primaires,  minces,  très-légëreméiif 
épaissies  à  la  muraille  et  à  leur  bord  interne.  Les  tertiaireà  soiit  i^udi- 
roentaires.  Traverses  horizontales  distantes  de  pris  de  2  millimétrés. 
Grande  diagonale  des  cdices,  5  millimètres. 

Formation  miocène  :  Dax. 

â.    Sbptabtaaa  Fobbisi. 

Séptast^ea  f'orbesi,  tellne  Êàwards  et  i.  Hàline,  Ànn,  des  St.  nât.,  3»  «ér., 
t.  XII,  t).  164, 18S0. 

Calices  peu  profonds,  en  général  peu  inégaux,  et  dont  les  bords  sont 
toujours  séparés  par  des  sillons  superQciels.  Rarement  quelques  cloisons 
d'un  quatrième  cycle.  .Cloisons  très-inégales,  peu  débordantes,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  excessivement  minces  dans  le  reste  de  leur  étendue, 
à  faces  subglabres.  Les  tertiaires  très-peu  développées  {  les  primaires 
plus  larges  que  les  secondaires,  et  légèrement  épaissies  à  iear  bord  in- 
terne. Grande  diagonale  des  calices,  4  ou  5  millim.  ;  traverses  hori- 
zontales situées  à  peu  près  à  des  hauteurs  correspondantes»  distantes  de 
2  millimètres  1/2. 

Formation  miocène  :  Maryland. 

S  AA.  —  Polypier  fotmani  me  rfmse  à  «utface  eùMem 
ot»  ifttbplanek 

3.    ênPTÂntLMk  ^ediutuca. 

Fungites,  Pennaht,  Philos,  Trans.,  t.  XlîX,  p.  55l4,  fîg.  5,  l7b7. 
Sarcinula  geometrica,  Mtchclottl,  Spetitn,,  p.  ll5,  pi.  4,  dg.  t,  llfôS. 
Astrea  muUilaieralie,  Michelin,  Icon,,  p.  SI  et  51 1^  pi.  i%  fig*  3,  iStiU  Nommée 

par  erreur  polygonalis,  à  la  page  51. 
Septastrea  muttilateraliSj  Milne  Edwards  et  J,  ttaime,  Anh.  des  Se.  nat, 

3fe8Ôh,t.Xn,p.l64, 1850. 

Murailles  médiocrement  épaisses.  Columelle  radimentaire.  Le  troi- 
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sième  cyde  pea  déreloppé.  Cloisons  pea  serrées,  les  primaires  plos 
longues  qae  les  secondaires,  larges,  minces,  naais  présentant  à  leur  bord 
interne  un  léger  épaississement.  traverses  distantes  de  1  millimètre, 
inclinées  el  un  peu  divisées.  Grande  diagonale  des  caliees,  8  millimètres. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax  ;  Turin  ;  tùssé  (Udué-et-Loire)* 
éi    BÉffUàti/tmJBkl  RiMihàMÈLUaA. 

Âstrea  hirtolamellata,  Michelin,  leùh.f  p.-  i^^  pi<  44,  ûgi  d^  18él. 

—    Graves,  Topogr,  de  VOise,  p.  702, 1847. 
Septasirea?  hiriotameUdià,  Miine  Edwards  et  J.  HaUne,  Ànn,  d$8  Se.  nat,, 

5»àér.,  t.Xlî,p.l63,  ItéO. 

Galicel  ëssoB  t^rofdnds.  Moraines  irèS-fUinee».  Le»  dIdiMis  pf imaifeë 
eisécoÉidaires  très  péo  inégales  ;  les  tertiaires  bi€fn  développées,  se  soth 
danl  atix  secondaires  très-près  do  centre.  Les  cioiscms  SOht  peb  serrée^, 
très^légèremenl  flexoeuses^  très*  minces  t  ^Hc^s  présentent  sur  leurs  ïàééi 
des  série*  eon^bes^  probablement  pérallètes  ào  bord  èapêtïêéff  et  HsséA 
éeirtéis  ciAre  elles^  de  granulations  spinifortties  eikirémerfiént  saillailtél 
et  grêles.  Grande  diagonale  des  ealkés^  9  ott  9  miuiuèt^es. 

Formation  éocène  :  Pâmes  é%  Qfigilolf « 

Genre  LXXUI.    APtalil#nMU< 

Aslrea  (pan),  Lamarek,  Hiêt,  ékê  unimè  mui  vtrl*,  |.  II,  p.  257^ 

1816. 
Dipioslrea  (pars),  Blainville,  DicL  des  Se.  naL^  t.  LX,  p.  338, 1830< 
Aphrditrea,  Itilbe  Edwards  et  i.  Baime,  tompL  rend,  de  fÀeadi  de» 

Se.,  t.  XXYII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  est  d'aii  tiësu  eeUuleus  et  trè»'Wger;  lé  (>latêliU 
commttifr  eec  revêtu  d'une  é{Htbfè<)uft  ooiOf^lètei^  Les  calices  ont 
des  bords  simples,  polygonaux  ;  les  murailles  sont  eictrèitiemëHt 
épaisses  et  tout  entières  vësiculeuses.  La  colnmelle  est  spon- 
gieuse et  il  existe  des  palis  ou  des  lobules  paliformes  devant  tous 
les  cycles,  sauf  le  dernier;  les  cloisons  sont  un  peu  débordantes 
et  nnement  dentelées.  L'endotbèque  est  vésiculeuse  et  très-déve- 
lopp^e. 

Ce  genre  ne  comprend  ëJHJëré  ff^l^W  Sëtilé  éi|)ècë  (|tli  eèt  Vi- 
vante, et  qui  se  distingue  bien  des  Goniastrées  pttr  ses  murailles 
yésiculeuses. 
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ApBlUSTRiBA  DCFOlUnS. 

Astrea  deformis,  Lamôrck,  Bist.  des  anim.  «.  vert,  t.  Il,  p.  ^,  1816;  — * 
â«édlt.,p.  414, 

Lamouroux,  Encycl,  Zooph.,  p.  129, 1824. 

Dip^astrea  deformis,  BlainviUe,  Dict,  U  LX,  p.  358, 1830.  —  Mon.,  p.  273. 
Jphrastrea  deformis,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nat.,  3*  sér.g 

t.  X,  pi.  9,  fig.  11, 6t  t.  Xn,  p.  163, 1848. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  sobpolygonaux,  de  forme  un 
peu  irrégulière.  Murailles  enlièrernent  formées  par  an  tissa  épilhéliqao 
vésiculeux  qui  se  confond  avec  Tendotbèque.  Golomelle  médiocrement 
développée,  d*un  tissu  lâche.  Ordinairement  4  cycles,  dont  3  bieii  dé- 
veloppés et  le  quatrième  rudimenlaire.  Cloisons  très-minces,  inégales» 
serrées,  à  bord  faiblement  arqué  en  dedans  et  régulièrement  dentelé»  à 
faces  montrant  des  stries  granuleuses  radiées.  Palis  très-étroits,  spini- 
formes,  bien  distincts,  denticalés  :  les  plas  grands  sont  devant  les  pri- 
maires. Grande  diagonale  des  calices,  de  8  à  10  mîlilm.;  épaissêor  des 
murailles,  3  ou  4  ;  profondeur  des  fossettes,  4« 

Habile  Focéan  Indien,  suivant  Lamarck. 

VÂsirea  deformis,  Dana,  Zooph.,  p.  235,  pi.  12,  Bg.  7,  nous  paiill 
appartenir  à  notre  genre  Cctloria. 


Genre  LXXIV«    fâMABtÙAASmMA; 

Astfêâ  (pats)  et  tîêandrtna  (pars),  Uichelln,  Icon.  gooph.,  p.  18  et  27, 

1841. 
Meandrasirea,  d*Orbigny,  Note  sur  des  poL  fûss.,  p.  10,  1849. 
Helerophyliia,  d*Orbigny,  t&td»,  p.  8  (non  M'Goy). 
Meandrasirea,  Milqe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa* 

laoz.,  etc.,  p.  107,  1851. 

Le  polypier  présente  des  polypiërîtes  intimement  unis  entre 
eux  par  leurs  côtes  ou  leurs  murailles  et  dont  les  calices  ne  sont 
pas  nettement  délimités  par  suite  de  la  confluence  de  leurs 
rayons  septo-costaux;  ils  forment  de  courtes  vallées  sériales; 
mais  leurs  centres  sont  toujours  bien  distincts  et  montrent  ordi- 
jQdirement  de  petites  columelles  lamellaires. 

Toutes  les  espèces  connues  ju8C[u'à  ce  Jour  appartiennent  au 
groupe  de  la  craie  tuffeau. 
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I.     IfjUlfDBASXliBA  ABAVSUCA. 

Meandrina  arausiaea,  Michelin,  lam,,  p.  37,  pL  6,  fig.  8, 1841.  Les  séries  de 
calices  sont  trop  longues  et  trop  bien  marquées  dans  celte  figure* 

Synas&ea  ?  arausiaea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
L  XII,  p.  1^3, 1850. 

Meandrastrea  arausiaea,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paUont.,  t.  Il,  p.  308, 18S0. 

Polypier  à  sarface  SDpérieore  sabconvexe.  La  multiplication  étant 
très-actiye,  les  calices  forment  de  petites  séries.  On  compte  par  calice 
nne  trentaine  de  cloisons  qui  sont  très-minces,  très-serrées  et  alternaliveo 
ment  un  pea  inégales.  Largeur  des  calices,  de  6  à8  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Uchaat  ;  Corbières. 

S,     ILbANDRASTAJU  PSBUD01IiBlin>U2TA. 

Astrea  pseudomeandrina,  BIlcheliD,  ïcon,,  p.  18,  pi.  4,  fig.  7, 184f  • 
Synastrea?  p«et4domeandrtna> Milne  Edwards  et  J.  Haine,  Ann.  des  Se,  nat, 

3*8ér..t.XU,  p.153,  1850. 
Meandrastrea  pseudomeandrina,  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  U,  p.  208, 

1850. 

Polypier  peu  élevé,  entouré  au  dehors  d*nne  épithèque  complète,  & 
surface  supérieure  subplane.  Calices  de  forme  oblongue.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  ont  une  petite  columelle  subiameliaire.  Cloisons  peu  inégales, 
serrées,  an  nombre  de  trente-huit  environ,  un  peu  épaisses.  Les  calices 
ont  15  millimètres  dans  leur  plus  grande  étendue* 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux.  . 

3,     UiBAlfDBiLSTBAl.?  aACBOJUSUCÀ. 

Ueandrina  macroreina,  Michelin,  Icon*  xooph.,  p.  303,  pi.  67,  fig.  4, 1846. 
SympkylUa?  macroreina,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat., 

3-sér.,t.  n,p.337,  i848. 
Eeterophylt  maeroreina,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,  U  II,  p.  308, 1830. 
Meandrastrea^  macroreina,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Pol.  foss.  des  terr. 

pokeox.,  etc.,  p.  108, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  médiocrement  profondes.  Collines 
larges,  épaisses,  montrant  sur  leur  milieu  un  sillon  supcrfîciei.  Centres 
calicinaox  assez  distincts  ;  quelques-uns  se  montrent  sur  les  parois  laté- 
rales des  collines.  Cloisons  paraissant  n'appartenir  qu*à  deux  ordres  peu 
inégaux  ;  elles  sont  très-serrées  et  très-épaisses.  Ce  dernier  caractère 
est  peut-être  dû  à  la  fossilisation.  Largeur  des  vallées,  2  centim.  ;  leur 
profondeur,  1. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Corbières« 
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4^4  SKOANTHAIHSS  «GLlSfiODERllés. 

«VteSS  BOOfBUSBS. 
4*      If^ANDRASTHAA?  ClRCULAElS. 

dffttrisia  tircidaPU,  Mteholiii,  leo».  su)oph.,  p.SStf,  |H.  f»,  a$.  8, 184V. 
Meandrasirea  circularis,  d'Orbigny,  Prodr.  d^  {Mil^on^.,  C  H,  p.  908,  i880. 

Polypier  subplane.  Calices  se  disposant  en  lignes  concentriques,  et 
caax  qui  sa  rapprocàBni  iIb  la  aiconférenes  se  confiindani  «q  Taitées 
pen  interrompues;  eloisens  Irès-serrées,  noinbfeusef ,  tvè8?peii  inégales 
et  très-minces.  Colomelia  jPodiiBtBlaive.  Larg#av  des  vallées,  i  eentîm. 
environ.  (D'après  Michelin.) 

Groape  de  la  craie  tuffisaa  t  CprbiérAS. 

Nous  devons  jBfïppf e  /cjjef  f^eqj^  esp^ççf  RPPWé^P  P»  M.  d'Orbigny  : 

5.  MAAiipi|4ST|iAS4  CR^ssigçpTA,  d'prbî(py^  fro^r,  de  pc^éont.,  t.  If, 
p.  208. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Soulage  ;  Figfii&res. 

i8.  liHAiiSRAffinijcA  «KncuLATA»  ibid,y  p.  âOÎ. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

TSoisiÈm  AGftLB  (agèlb  pbikcipal).    ASnËAQtBS. 

Ce  groupe  comprend  un  ^raftfl  PftWbrP  d'A§tré§«5  qw  se 
distinguent  bien  de  tous  les  autres  par  leur  polypier  massif, 
dont  les  polypiérites,  intimement  unis  par  leurs  cÀtes  ou  par 
leur;s  piyrajllës,  se  multiplient  es§enlie)leRien^  par  gemm^tiÇR- 
Les  ifidiyidHs  ainsi  prqfiuit^  sppt  pq  gépéral ,  4è§  laqf  wlgm 
même,  complètement  distincts  de  leurs  parents  i  mais  il  ar- 
rive (|uel(juef(^is,  et  pour  ainsi  djre  e^ceptionnellepaent,  que  le 
bourgeonnement  ait  lieu  sur  les  cal'ii^  màmps  ^  plflU  ou 
poiB§  près  de  l^fossefle  centrale,  pt  qu'il  sp  prodqisP  ftlors 
une  sorte  de  disposition  sériale  qui  rappelle  œ  que  nous  avons 
vu  dans  plusieurs  Lithophylliacées.  Dans  cet  agèle  viennent  se 
plaçpr  j^  pljjpart  dps  espèces  qpç  fcmareK  et  lp§  açtenra  qui 
rpqt  suivi  Qii(  désignées  sons  le  mm  d'Aatrées;  elle»  foi^est 
vingt  genres,  dont  le  tableau  ci-joint  indique  les  earaetèreB 
les  plus  frappants. 
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45â  SOANTHAIRBB  SCliaOl^ERMis. 


Genre  LXXV«     HELIABTaflSA. 

FtfDta  (pan),  Olccn,  I>fcr6.  derNaturg.,  t.  ï,  p.  67,  1815. 
Àilrea  (pars),  Lamarck,  HisL  des  anim,  sans  vert.  t.  II,  p.  257, 1816. 
Tuhatlrée  (pan),  Blaînville,  DicU  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  334,  1830. 
BùBplanaria  (pan),  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh;  Meer.,  p.  83, 1834. 
OrHceUa  (pars),  Daoa,  EoïpL  exp.  Zooph.,  p.  206,  1846* 
Àâlrea,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VAcad.  des  Se., 
t.  XXVI,  p.  494,  1848. 

Le  plateau  forme  une  masse  ordinairement  convexe  et  arron» 
die  dont  le  plateau  inférieur  est  recouvert  d'une  épithè(|ue 
mince  mais  complète.  Les  nouveaux  individus  produits  par 
bourgeonnement  se  montrent  dans  les  différents  espaces  înter* 
calicinaux.  Les  bords  des  calices  sont  libres  et  simulent  âe^ 
bourrelets  circulaires  ordinairement  assez  élevés.  La  fossette  ca- 
licinale  est  toujours  peu  profonde;  la  columelle  spongieuse  et 
en  général  bien  développée,  à  surface  plane.  Les  côtes  sont  trëa- 
développées,  en  lames  ordinairement  fenestrées^  uuies  par  une 
exotbèque  abondante.  Les  cloisons  sont  débordantes  et  consti- 
tuées par  des  lames  larges  et  bien  continues;  elles  présentent 
près  de  la  columelle  leurs  plus  grandes  dents  calicinales,  les- 
quelles quelquefois  ressemblent  à  de  petits  lobes  palifbrmes.  Les 
traverses  endothécales  sont  abondantes. 

Nous  avions  jusqu'ici  appelé  Aslrées  les  espèces  qui  compo- 
sent ce  genre,  parce  que  c'est  ici  que  viennent  se  placer  les  coral- 
liaires  auxquels  Pallas  a  donné  le  nom  de  Madrepora  astroites. 
Mais  comme  Lamarck  n'a  cité  aucun  d'eux  dans  son  Système  des 
animaux  sans  vertèbres  où  se  trpuve  pour  la  première  fois  établi  le 
genre  Astrea  et  queOken  a  réservé  cette  dénomination  pour  cJea 
Astréens  différents  de  ceux-ci,  nous  devons,  pour  obéira  la  règle 
de  priorité,  reporter  à  d'autres  espèces  le  nom  cboisi  par  La- 
marck et  désigner  autrement  le  groupe  qui  nous  occupe  en  ce 
moment.  Nous  proposons  de  l'appeler  Heliastrœa. 

Les  Héliastrées,  qui  pour  Oken  étaient  desFavies,  forment  la 
plus  grande  partie  de  la  première  section  des  Astrées  de  La« 
marck  dans  V Histoire  des  euiimaux  sans  verièbres.  Blaînville  avait 
appelé  la  plupart  d'entre  elles  Tubastrées,  mais  sans  les  séparer 
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complètement  des  autres  Astrées  de  Lamarck,  et  H.  Ehrenberg  les 
a  confondues  avec  les  Explanaires,  qui  en  diffèrent  à  beaucoup 
d'égards.  Enfin  cette  division,  telle  que  nous  Favons  caractérisée, 
correspond  en^grande  partie  au  sous-genre  Orbicella  de  M. 
Dana. 

Elle  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes  (i)  dont 
nous  rapprochons  plusieurs  fossiles  des  terrains  tertiaire  et  se* 
condaire. 

S  A.  —  Quatre  cycles  daisormaires  complets. 

S  B.  —  Zes  polypiérùes  libres  m  hoMt  dans  um  osses 
ffraâfide  étendue. 

!•     HbLUSTRJBA  FOBSKiBLAKA, 

(P1.D5,  fig.  5.) 

Madr$pora  astroitei,  ForslcaU  Descr,  an,  in  it.  orient,,  p.  i33,  1775  (non 

Pallas). 
Astrea  Forskalianaj  Milne  Ed^vards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3«  sér., 

t  XII,  p.  100, 1850. 

Polypier  fortement  convexe.  Côtes  rapprochées,  fortes,  sobégales, 
montrant  des  dents  serrées  et  bien  développées  qui  elles-mêmes  se  sub- 

(I)  C'est  aux  espèces  de  ce  genre  et  probablement  à  la  HeUastrma  eaver^ 
nosa  qne  se  rapporte  le  récit  suivant  que  nous  trouvons  dans  le  manuscrit  de 
Peyssonnel,  2«  part.,  p.  43.  «  En  1728^  ditp-il^  pendant  les  grandes  marées  du 
mois  de  mars^  étant  en  qualité  de  médecin  botaniste  entretenu  dans  l'Ile  Gua» 
deloupe^  l'une  des  Antilles  françaises^  je  me  rendis  au  quartier  dit  la  Gouiave 
au  vent  de  Tile.  M.  Molard,  capitaine  de  ce  quartier,  chez  qui  j'étais  logé, 
eut  la  bonté  de  me  donner  son  canot  équipé  de  ses  nègres  pour  me  conduire 
sur  les  récife  où  l'on  pèche  la  roche  à  chaux;  c'est  ainsi  que  dans  les  lies  on 
appelle  toutes  les  espèces  de  Madrépores  qui  y  viennent  en  très-grande  quan- 
tité et  que  l'on  fkit  calciner  pour  servir  de  chaux  à  bâtir. 

»  Obsei-vant  du  haut  du  canot  où  j'étais,  je  voyais  la  plupart  de  ces  Madré- 
pores couvertes  d'un  velouté  comme  un  gazon ,  et  ayant  moi-même  plongé 
dans  la  mer  pour  observer  de  près  ce  gazon ,  je  ne  trouvai  rien.  Je  ne  voyais 
que  les  cloisons  qui  paraissent  lorsque  ces  corps  sont  hors  de  la  mer;  mais 
étant  arrivé  k  des  endroits  où  il  n'y  avait  pas  plus  d'un  h,  deux  pieds  d'eau , 
et  ayant  observé  attentivement,  je  vis  que  ce  qui  formait  ce  velouté  était  les 
pieds  des  poissons  éparpiUés  ou  de  petits  mamelons  semblables  à  ceux  dos 
orties  qui  remuaient  et  qui  s'épanouissaient.  Dès  que  je  les  touchais,  les  pieds 
se  recoquillaient  et  le  velouté  disparaissait.  Chaque  étoile  ou  trou  contenait 
une  petite  ortie  semblable  à  celles  que  j'avais  observées  dans  les  Madrépores 
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dîTi^nt.  DaiMidia^e  «IHoii  intercoiUl on  dîsUogoa  bm  cèU  radiaMo^ 
tftîfi  pldn  ou  ii)0tpf  vfoible.  Cftlieea  $îr«iilairf»  OQ  luteîrtsibiim.  i  bords 
épa$9  ^t  légirepoeift  repIro^U^  i  fop«^tte  i}p  pea^^rofOfKtef  Çolqm^e 
pep  déYeloppée.  CloUop^  inégales,  $erréç9,  épaisse?  i  I9  {ni||>^lle,  tr^s- 
minces  en  dedans,  un  pea  débordantes,  arrondies  en  Mat.  Les  primai- 
res ont  lenr  bord  faiblement  dentelé,  mais  elles  portent  en  dedans  one 
dent  plus  forte.  Les  cloisons  dn  quatrième-  eycle  se  recourbent  vers  les 
tertiaires,  ti ès-près  de  la  movaille.  Une  eonpe  trapsyarsalo  mqntre  det 
murailles  compactes  et  très-épaisses,  des  côtes  bien  développée!  ^ 
épaisses,  une  endothèque  qui  semble  disposée  de  manière  à  former  des 
cornets  spiraux.  Daps  une  coupe  verticale,  on  voit  <}q^  les  c6tçs  sont 
constituées  par  des  poutrelles  ascendantes  très-longues.  L'exothèque 
est  très-abondaute  et  subvésiculaire  ;  les  cellules  oqt  moin^  d^  1  millîm. 
de  hauteur.  Les  cloisons  sont  formées  par  des  lames  très-criblées  et 
unies  par  des  traverses  plus  serrées  encoro  quç  celle  de  Texothèque  et 
un  peu  inclinées  en  dedans,  où  elles  sont  bifurquées.  Largeur  des  ca- 
lices, 7  ou  8  miliimètrç^y  r^repaçn^  plqi^  ;  profondeur  de  la  fossette»  3 
ou  ♦. 

Habite  la  mer  Rouge  et  se  trouve  aussi  fossile  dans  les  dép6ls  récents 
*  l'Epfpte. 

2.    Hbliastbjsa  gigas. 

Jstrea  gigas,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn,  des  Sa,  Mf.,  8^  aér^  L  W^ 
p.  99, 1850. 

Polypier  fortement  convexe.  Calipes  p^a  ^^^é^,  parfaitement  circvH 
laires  et  très-peu  profondis.  Golumelie  très-considérable.  Les  cloisons 
dR  dernier  cycle  f^'upipisan^  «qi^  t^rti^jres,  non  Ipîn  de  la  eolmnelle. 
Tontes  les  cloisons  sont  un  peu  épaisses  en  debon  «|  «xcessivemeni 
BMnees  dans  le  reste.  Une  coupe  longitudinale  montre  def  rauniUes  ^x<* 
trémement  épaisses  et  compactes!  des  côtes  tpèsrdéveloppées  et  eonsti- 
tnées  par  des  lames  épaisses  qui  ne  présentent  que  quelques  troas  dans 
leurs  parties  extérieures.  Les  grandes  lo^es  Intercostales  sont  remplies 
par  une  exothèqne  très-iserrée  dont  les  cçllule^  n*qnt  en  hauteur  que 
^  de  millim.  L^  tissu  de  la  çolun^elle  e9t  4réQ|ajre  et  les  trabiçulins  qui 
le  forment  se  dirigent  eq  haut  et  eo  dedans  ;  hk  t)ra?eraea  «ont  disUin» 
les  au  moins  de  1  ipillim.,  ordinairement  aimplei  qt  qaelqnefoii  m  peu 

aux  eôtes  de  Provence  et  de  Barbarie.  Ayan^  arraché  ees  espèces  de  rocbsi 
qui  sont  fortement  adhérente»  aux  rechefa,  je  les  trouvai  enduites  de  la  même 
mucosité  trfinsparente  et  gluante  ;  les  ayant  remises  dans  Tdau,  je  via  exacte- 
ment leur  structure  et  le  jeu  de  ces  orties.  flpfiB  mes  ohiarvations  dirent  les 
mêmes  que  celles  que  j'avais  foites  en  Eqrope  et  en  Afriqt|6  à  l'égard  des  autres 
Madrépores.  Les  poiisoiis  ^e  Gellosrm  sont  grlsÀtre^  dans  quelques-unes;  il 
paratt  que  le  coeur  ou  oentre  de  L'ortie  eê\  jauaAtra;  je  brisai  ces  Madfépens 
«t  vis  en  dedans  des  tuyaux  remplis  d'aoe  laatière  ealarte.  » 
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raimfièég.  Diamètre  des  ealiees,  iO  millim.  $  dfamètve  des  pelYptérites 
vers  le  milka  de  leur  haeteor,  15$  les  murailles  n'ont  pas  «emi  de  8 
on  4  millwBèCFts  d'épaisseur. 

3.    Sw.uaTiLB4?.  fiQma»4iif. 

Àstrma  iorollarif,  Beu«,  IMuckr.  d«r  Wiener  Àkad*  i$r  Wise,»  U  VII» 

Polypier  sobsphériqne,  à  plateau  commun  dépourvu  d'épithèque. 
Côtes  égales,  uû  peu  larges,  bien  marquées.  Calices  en  général  écartés, 
inégaux,  larges  de  5  ou  6  millim.,  saillants,  circulaires.  Columelle  spon- 
gieuse, très-développée.  Claisons  tr&Srdroitos,  asses  minces,  inégales; 
les  secondaires  diffèrent  cependant  très-peu  des  primaires.  (D'après 
Aeosi.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

S  A  (page  45T).  - —  §  BB,  -r-  Les  pqlypiérites  libres  ffi 
haut  dam  um  iri^faif^le  ^t§n^. 

4.     liBLIASTBJBA  HBUOPOftA. 

A$t99ê  h^Uqpêra,  Uaam^,  BUt.  dês  (mim.  $.  veri.,  u  P^  p.  9681, 1616  «  — 

2e  édit.  p.  413. 

Lamouroux,  Encyfil,  Zooph,,  p.  128, 1824.' 

Dana,  Zoop^./p.  250, 1846. 

-r—    Milne  Edwards,  Qnné»  édit.  ^u  Hé^ne  anim.  (f  oopJ^.)^  pi.  84  ter, 

%  i,  184& 
— ^   Milne  Edwards  et  J.  Raime,  Àtm.  dee  Se,  nat.,  »  eér.,  t.  XII,  p.  M, 

1850. 

Polypier  en  masse  subplane.  Calices  rapprochés  entre  eux,  mais  à 
bprds  toqjqurs  parfaitepie^t  cirpulaire3r  Côtés  très-épaisses  alternant 
avec  de  très-minces,  garnies  de  dents  serrées.  Fossette  c^lidnale  peu 
nrpfpndç.  Co|uTnelJ(B  bien  (^éveloppi^e,  dense,  formée  par  des  Irabici}- 
iins  lamelIeuiE  ass^z  mippes  et  un  pe^  pcncl^és  1^3  ans  sur  les  fiutres. 
4  cycles  ordinairement  complets  ;  mais  les  cloisons  du  dernier  cycle 
sont  rudimenlaires  et  correspondent  aax  e6tes  minces.  Les  tertiaires, 
en  général  bien  dé?eIoppées  et  tendant  à  s'unir  aux  secondaires  très- 
près  du  point  où  celles-ci  touchent  à  h  columelle  ;  elles  ressemblent 
beaucoup  aux  secondaires,  qui  el|<»-mémes  ne  diffèrent  des  primaires 
que  par  op  peu  moins  de  hauteur  et  d'épaisseur.  Ces  dciisons  des  trois 
premiers  ordres  (ont  bien  débordantes,  épaisses  en  d^ors  et  amincies 
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vers  la  eolamelle,  angaleuses  en  haat;  elles  présenteat  qaelqaes  denU 
fortes  y  inégales,  dont  Fune,  vers  le  milieu  da  bord  interne»  est  plus 
marquée  et  redressée  ;  les  faces  sont  très -faiblement  granulées.  Les 
maratlles  sont  minces  et  pen  distinctes  ;  les  traverses  exothécales  eices- 
sivement  minces,  horizontales,  distantes  entre  elles  de  plus  de  i  mil- 
limètre et  demi.  Les  traverses  endothécales  également  minces,  très-pea 
incliaées  en  bas  et  en  dedans,  simples  on  très-pea  ramifiées,  distantes 
à  peine  de  1  millimètre,  légèrement  convexes  en  haat,  les  sapérieares 
s*arrêtant  à  5  millimètres  da  fond  de  la  fossette  calicinale.  La  coia- 
melle  e$t  également  bien  développée  dans  toute  la  haalear  du  polypié- 
rite.  Diamètre  des  calices,  7  millimètres. 

Habite  les  mers  australes,  suivant  Lamarck. 

5.    Hbliastbjca  La? brouseaha. 

Àitr$a  Lapwrousiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awn.  des  Se,  nat,.  S*  sér.» 
t.Xn«p.i01«18SO. 

Polypier  encroûtant,  convexe.  Calices  circolaires,  à  fossette  médiocre- 
ment profonde.  Côtes  nombreuses,  très-serrées,  un  peu  inégales,  à  bord 
obliqae  et  crénelé.  Columelle  bien  développée ,  assez  dense.  Cloisons 
très-serrées,  an  peu  débordantes,  très-légèrement  épaisses;  à  la  mu- 
raille, très-minces  en  dedans,  à  bords  montrant  de  petites  dents  dont  les 
inférieures  sont  presque  égales  aux  primaires;  ordinairement,  dans 
chaque  système,  Tune  des  tertiaires  est  moins  développée  que  l'antre. 
Celles  du  dernier  cycle  rudimentaires.  Le  tissu  général  deœ  polypier  est 
dense.  Diamètre  des  calices,  7  millimètres. 

Habite  Yanikoro. 

Le  Muséum  de  Paris  possède  on  exemplaire  qui  provient  du  voyage 
de  Peron  et  Lesueur,  et  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  rapporté  ua 
autre  qui  encroûte  une  des  ancres  du  navire  de  Tinfortuné  Lapéroose. 

6.    Hbliastrjba  comferta. 

Expkmaria  argus,  Ehrenberg,  CoraU,  des  roth.  Meer.,  p.  85, 1834  (non  AS' 

trea  argus,  Lamarck). 
Àstrea  conferta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8c.  nat.,  3"  sér.,  t.  XII» 

p.  102,  im.  —  jPoi.  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  97, 1851. 

Polypier  subconvexe,  très-dense.  Calices  très-rapprocbés,  mais  à 
bords  distincts,  circulaires  ou  légèrement  déformés.  Cdtes  subégaleSt 
très:serrées,  médiocrement  épaisses,  séparées  par  des  sillons  bien  mar- 
qués, à  bord  légèrement  incliné  et«gami  de  dents  serrées.  Fossettes  ca- 
licinales  très-peu  profondes.  Columelle  extrêmement  développée,  à  sur- 
face finement  papiUeuse.  Les  cloisons  du  dernier  cyde  courbées  recs 
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les  tertiatres.  Celles  des  trois  premiers  snbégates,  nâ  peu  dèbordaotes, 
nd  pea  épaisses  à  la  maraille,  arrondies  en  haut,  à  bord  concave  ea 
dedans,  à  dents  fines  très-serrées  et  pea  inégales.  Diamètre  des  calices 
8  millimètres. 

Patri6  inconnae. 

7.      BbUASTEJB4  C&IBHAâlA. 

Istrea  mrians,  Michelin,  Icon.,  p.  S,  pi.  5,  fig.  8, 1841  (nonRoemer). 
Astrea  cribrariaj  id.,  ibid,,  p.  21,  pi.  5,  flg.  4^  Cest  un  échantillon  dont  les 

cloisons  soDi  brisées» 
Astrêa  p€rforata,  id.,  ibid.,  p.  303,  pi.  72,  ûg,  3, 1847.  Vu  autre  exemplaire 

dont  les  cloisons  sont  tout-À-fait  détruites. 
Attrea  grandis,  id.,  ibid,,  p.  24^  pi.  6,  Ûfi^  3, 1841. 
Astrea  ?  varions,  MOne Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  naU,  3«  sér.,  t.  XII| 

p.  113, 1850. 
Phyllocœnia  cribrcfria,  varians  et  grandis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont., 

t.  n,  p.  206, 1850, 
Astrea?  cribraria,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pcl.  foss,  des  ierr.  paksoi*, 

etc.,  p.  98,  1851. 

Polypier  assez  élevé,  à  surface  supérieure  subplane  ou  légèrement 
convexe.  Polypiérites  peu  serrés  ;  quelques-uns  des  plus  extérieurs  res- 
tant quelquefois  isolés.  Côtes  extrêmement  développées,  serrées,  assez 
minces,  subégales,  crénelées,  un  peu  flexueuses  aux  points  de  rencontre. 
Calices  écartés,  subcirculaires,  ou  très-légèrement  elliptiques.  Columelle 
très-peu  développée.  4  cycles  ordinairement  complets  ;  mais  quelquefois 
les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  quelques-uns  des  sys- 
tèmes. Cloisons  inégales,  minces,  serrées,  un  peu  débordantes  ;  les 
principales  très-légèrement  épaissies  en  dehors.  Diamètre  des  calices, 
de  8  à  10  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Dchanx;  Corbières;  Hartigues;  le 
Hans. 

S  AÂ.  —  Lr  quatrième  cycle  clcisotmaire  plus  ou  moins 
incomplet. 

§€•—£«  diamètre  des  calices  étant  au  moins  d*un 
centimètre. 

8.    HbliastbjBa  Gubttabdi. 

HéUdithe  à  étoiles,  Guettard,  M^*  sur  ks  ISc.  et  les  Arts,  U  m,  p«  506^  . 
pi.  48,  fig.  2, 3  et  4, 1770. 
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46s  ZOANTHAIKES  SCLÉIlODERMés. 

Astrea  GwU$rdi,  Defranee,  Diot  dss  Se.  nat,,i.  TULU,  p.  579,  iB9& 

kontastrea  GMettardi,  Blainville,  DkL,  t.  Lt,  p.  339, 1630.  —  Man.,  p.  374« 

Astrea  argus?  Michetotti,  Speeim.,  p.  131^1838  (non  Lamarck}. 

Astrea  Gaettardi,  Michelin,  Icon.,  p.  58,  pi.  12,  fig.  3, 1842. 

Astrea  Quettardi  et  Astrea  nobiUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  des  Se. 

nat.,  3«  sér.,  t.  XU,  p,  107, 1830. 
Astrea  Guettardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pateoar.^ 

etc.,  p.  97, 1831. 

Polypier  à  surface  sapérieure  Bubplaoe  oa  légèrement  convexe.  JLes 
calÎGes  peu  serrés,  à  bords  larges,  pea  èieyés  et  circalaires.  Les  ligoes 
d'uniou  des  individus  sont  assez  nettement  accusées  en  dessus  par  des 
sillons  polygonaux.  Côtes  fortes,  très^serréesi  altemativemeot  très- 
épaisses  et  minces.  Fossettes  calictnale»  très-peu  profondes.  GolomeUe 
bien  développée ,  subpapilleuse.  4  cycles  )  le  dernier  manquant  émnà 
quelques  systèmes  ou  y  étant  incomplet.  Cloisons  très-serrèeti  tn^ales^ 
débordantes,  un  peu  arrondies  en  haut,  à  faces  finement  granulées. 
Celles  des  3  premiers  cycles  extréroeihent  épaisses  en  dehors ,  amûl» 
des  en  dedans,  où  elles  présentent  une  dent  un  peu  plus  (0tte  que  les 
autres  dents  du  bord.  Les  cloisons  du  4«  eyde  se  recourbent  vers  le* 
tertiaires.  Dans  une  coupe  verticale ,  les  murailles  sont  peu  distinctes  ; 
elles  paraissent  être,  dans  beaucoup  d'échantillons  de  Turin,  entière- 
ment compactes,  et  directement  soudées  entre  elles  ;  mais  celle  appa- 
rehce  n*est  due  c(o'&  tid  remplissage  accidentel  ;  et  dans  tes  exemplaires 
de  Dàx,  on  distihgoe  très-bien  entre  les  murailles  des  différents  potypié- 
riteà  des  côtés  fortes,  Sùbègaleé,  et  unies  par  des  traversée  exoChécales 
à  peiiié  ramifiées,  et  légèrement  inclinées  en  dehors,  et  leà  traverses  en- 
dothécâlës tt-èspëil  ifictthées,  légèrement  concaves,  Rarement  ramifiées, 
et  distantes  èÈitre  éties  de  rnoiiis  de  1  inillitnèire.  l)iamètre  dès  calices, 
1  Gèntitiiètrè  ou  tth  pét  ptùs. 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux  ;  Turvl }  1h§0  i  édte 
Bostaneson  et  Selefké  (Taurus). 

9.      HcUASTRiBÀ  RoCHBTTBAirA. 

Aélféé  koiMiiéa,  Mkhéliii,  /coti.  itooph.,  p«  48^  pt.  12,  ifg.  %  ISIf. 

Astrea  Burdigalensii,  Milœ  Edwards  et  J.  Halnlé,  AuM.  des  Se,  nat.,  3«  sér.» 
t.  XXI,  p.  108, 1850. 

Càlibes  serrés,  mais  ayant  les  bords  todjotit's  bien  séfiàrés  et  circu- 
laires. Côtes  un  peu  épaisses,  serrées,  et  peu  inégales.  Columelle  bien 
développée,  assez  dense.  Trois  cycles  complets,  et  des  cloisons  de  qua- 
trième cycle  dans  un  ou  deux  deâ  systèmes*  CIdisods  serrées,  inégales, 
toutes  minces  en  dedans  et  très- épaissies  en  dehors.  Dans  une  coupe 
vertiéate,  là  colomelle  est  bt«n  développée  dans  totlle  sa  longuenri  «I 
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fonnéa  de  tribiooltn»  tordas  el  agcendaoU  ;  lai  mnraîllés  sont  à  peio(ft 
iadiqaées  ;  les  cloisoDS  sont  des  lames  presque  parfaites  et  lrès«gfami- 
lëes.  Les  traferstf  eiothéoalet  ordinaîrameot  shttpieSi  conveies,  épaisses 
et  distantes  de  près  de  2  milliiBètres  ;  les  Inverses  andolhécales  irès^- 
minces,  sobramifiées»  mi  peu  irr^lières,  «n  peu  indiaées  en  tias^  ed 
général  à  peina  distantes  de  i  miUimètre«  Diamètre  des  ealicesi  de  10 
à  20  miilimètres. 

Formation  ndocèné  :  Bordeaux  ;  Tarin. 

10.      HbLIASTILBA.  pRÀftCQÀllÀ. 

Calices  §rands,  régniiers,  pca  élevés»  très-éeaftés.  Le  4»  cycle  oian-» 
qae  dans  un  des  systèmes»  et  l'on  compte  en  tout  40  cloisons  fortes  él 
régolièremenl  denticnlées  ;  ceUes  des  deux  premiers  cycles  sont  égales. 
Les  calices  ont  à  peu  près  un  centimètre  de  diamètre. 

Groopé  dé  la  cfftie  Manche  t  Màestricht. 

%  ÂA  (page  461).  -^--  ^CG.^  Le  dkMiètre  des  tdim 
4UM  dé  8  Maiimkreè  éntiron. 

11  •     SbLIASTRjEA  LlFOLBR^tS. 

Ééltoîtike  iirrêguîter,  tic,  6ue((ard,  Mém.  sur  tes  Se.  et  les  Arts,  t.  III,  p.  SOO, 

pi.  8i,  fig.  i  IttO. 
Astrea  lAfolianà^  Michelin,  Tcon,,  p.  l06,  pi.  24,  fig.  1, 1843. 
Astrea  LifoUanà,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3^  sér.,  t.  XII, 

p.  lis,  i850. 
Parastreà  Lifotidnà,  d^Orbigny,  Proâr.  de  paléont,,  1 11,  p.  33, 1850. 
Astf-ea  Ufdliensisy  ttilne  Edwards  ei  J.  Ëaime,  Pol  foss,  des  terr.  paîœox.s 

etc.,  t).  9S,  l83l. 

Ce  polypier  ressemble  beaaomp  par  Tasped  général^à  la  H,  Ouei-" 
tatâif  mais  il  S'en  dislingoé  tout  de  mHê  par  lé  pea  de  différence  â*é'< 
paissenr  entre  les  dlTerstfs  6^tes.  Il  y  a  an  moins  deux  dés  systèmes  qui 
sont  dépour? us  des  cloisons  de  4«  cycle.  Les  cloisons  sont  assex  iné- 
gales* Diamètre  des  calices»  de  8  à  10  millimètres. 

dirotipe  oottUquè  fhdyefi  :  Lifol. 

12.     ËeUASTBJIa  CAYBBlfOSA. 

Madrepora  cavemosa,  Esper,  Pflmx,,  Suppl.i  Jl.  18,  pi.  5Ï,  ÎW.  Boime  fi- 
gure. 
Favia  cavemosa  seu  astroites,  Okea,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  68, 1815. 
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464  20ANTBAUE8  SOiftODERBlis. 

Astrea  argus,  Lamarck^  Hist.  des  anim,  s.  vert,,  t.  n>  p.  259, 1816.  •^  â«  éâït.t 

p.  404.    , 
Astrea  cavemosa,  Schwei^cr,  Handb,  der  Naiurg.,  p.  419,  IWO. 
Astrea  argus,  Lamouroux,  EncycL,  p.  131, 1824. 
Astrea  argus,  EichwaM,  ZooL  spec,  1. 1,  p.  183,  1829. 
Tuàastrea  cavemosa,  Blainvflle,  Dict,  des  Se.  nat.^  t.  LX,  p.  334, 183D  ;  — 

Man,,  p.  368. 
OrbiçeUa  argus,  Dana,  Zooph.,  p.  75,  fig.  24,  et  p.  217, 1846. 
Astrea  cavemosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  l.  X, 

pi.  9,  ûg.  1,  et  t.  XII,  p.  97, 1850. 

Polypier  convexe.  Epithèque  commane  fortement  plissée.  Calices  or- 
dinairement assez  éloignés  entre  eox ,  s'élevant  soos  forme  de  petits 
cônes  largement  tronqués.  Côtes  très-dé veloppées,  très-serrées,  alter- 
nativement très-fortes  et  très- petites,  à  bord  libre  fortement  denté  et 
très-oblique.  Calices  parfaitement  circulaires,  à  fossette  grande  et  très- 
peu  profonde.  Columeile  considérable,  formée  par  des  trabicnlins  assez 
minces ,  contournés  et  penchés  les  uns  sur  les  autres.  Les  cloisons  da 
4*  cycle  manquent  ordinairement  dans  deux  des  systèmes.  Les  cloisons 
secondaires  et  tertiaires  diffèrent  peu  des  primaires  et  s* étendent  comme 
elles  jusqu*à  la  columeile  ;  celles  du  dernier  cycle  sont  quelquef<HS  radi- 
mentaires,  et,  lorsqu'elles  sont  assez  développées,  elles  se  recourbent 
▼ers  les  tertiaires  et  s*y  soudent  dans  leur  milieu.  Les  cloisons  princi- 
pales débordantes,  un  peu  épaisses  en  dehors  et  s*amincissant  vers  le 
centre,  à  bord  subangulèux  en  haut  et  irrégulièrement  denté  ;  les  dents 
internes  sont  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres,  surtout  celle  qui 
touche  à  la  columeile  et  qui  est  un  peu  redressée.  Les  grains  des  faces 
des  cloisons  sont  petits,  peu  saillants,  et  forment  près  du  bord  quelques 
petites  séries  radiées  peu  visibles.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  que 
les  côtes,  qui  sontXrès-développées,  sont  unies  entre  elles  suivant  tonte 
leur  longueur;  elles  se  touchent  par  un  bord  dentelé  sans  se  souder  in- 
timement. Les  lignées  de  nodules  ou  poatrelles  qui  les  composent  et 
qui  sont  très-obliquement  ascendantes,  se  séparent  plus  ou  moins  entre 
elles  et  donnent  lieu  à  des  lames  fenestrées.  Les  murailles  sont  com- 
pactes et  très- épaisses.  L'exotbèque  est  vésicnleuse  et  très-abondante  ; 
les  grandes  cellules  ont  près  de  1  millimètre  de  hauteur  et  les  petites  on 
demi-millimètre  ;  elles  ont  à  peu  près  le  double  de  largeur.  Les  tra- 
verses endothécàles  sont  presque  horizontales,  simples  ou  à  peine  ra- 
miGées  en  dedans,  écartées  seulement  d'un  demi-millimètre  ;  les  plus 
élevées  s'arrêtent  environ  à  3  millimètres  du  fond  de  la  fossette  calici- 
nale.  La  columeile  est  bien  développée  suivant  toute  la  longueur  des 
polypiérites,  mais  elle  Test  surtout  dans  leur  partie  supérieure, 

Babite  les  mers  d'Amérique, 
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13.     HELlASTBJtA   LaVAICKAKA. 

Astrea  Lamarckiana,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  8e,  nat,  3*  sâr., 
t.  XU,  p.  99, 1850. 

Calices  circalaireB,  assez  écartés.  Côtes  très-grandes.  Columelle  asset 
bien  développée,  d'un  tissa  aréolaire  et  un  peu  lâche.  Les  cloisons  du  4» 
cycle  manquent  dans  deux  systèmes  et  sont  peu  développées  dans  les 
autres  ;  mais  les  côtes  qui  leur  correspondent  sont  les  plus  épaisses  de 
iontes.  Cloisons  très- serrées,  les.  principales  épaisses  en  dehors,  très- 
minces  en  dedans.  Les  murailles  sont  compactes  et  épaisses  de  2  milli^ 
mètres  ;  les  côtes  sont  unies  entre  eUes  par  une  exothèque  très-serrée  ; 
les  traverses  endothécales  distantes  de  près  de  1  millimètre,  on  pea 
inclinées  et  bifurquées  en  dedans. 

Patrie  inconnue. 

S  AA  (page  461). §  CGC.  —  Le  diamètre  des  ea^ 

lices  étani de^àl  millimètres. 

14.    Hbuastrjsa  Dbfbaiccbi. 

Sarcintda  acropora  et  Sardnula  plana  ?  Michelotti,  Spec,  %ooph.  diU,  p.  106 
et  107^  pL  4,  âg.  4  et  5^  1838,  (non  Madrepora  acropora,  Linné). 

Astrea  interstincta?  id.,  ibid.,  p.  127,  pi.  5,  fig.  3. 

Astrea  argus,  Michelin,  Icon.,  p.  39,  pi.  12,  fig.  6, 1842  (non  Umarck). 

Astrea  Defrancii,  Milne  Edv^ards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.i 
t.  xn,  p.  106, 1830. 

Astrea  acropora,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal,,  t.  m,  p.  147, 1832. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  inégalement  rapprochés,  à  bords 
nn  peu  élevés,  circulaires  ou  légèrement  déformés.  Côtes  serrées,  peu 
inégales,  mais  alternativement  un  peu  plus  fortes,  très- fortement  in* 
clinées  et  très-échinulées.  Columelle  d'un  tissu  lâche  et  médiocrement 
développée.  Le  4"  cycle  manque  ordinairement  dans  une  des  moitiés  de 
certains  svstèmes.  Cloisons  serrées,  minces  ;  les  principales  subégales, 
à  peine  épaissies  à  la  muraille,  à  faces  montrant  des  grains  coniques  et 
saillants.  Murailles  toujours  bien  distinctes.  Côtes  bien  développées,  pou- 
Irellaires  dans  leurs  parties  extérieures,  unies  par  une  exolhèque  très* 
abondante  et  subvésiculaire.  Les  cloisons  montrent  des  trous  nombreux 
et  irrcguliers  dans  leur  moitié  interne,  où  elles  tendent  à  se  diviser  en 
poutrelles  ascendantes.  Traverses  endothécales  un  peu  irrcgutières,  un 
peu  inclinées,  distantes  entre  elles  de  moins  de  1  millimètre,  quelquefois 
divisées  en  dedans,  mais  jamais  vésiculaires. 

CoralUaires,    Tome  2,  30 
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466  ZOANTHÂIRËS  SeUÊftODERMÉS. 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux  ;  Tarin  ;  Dego.  M.  Pierre 
Tchihatcheff  Ta  aussi  tronvèe  dans  te  Taurus,  entre  Bostaneson  et  Se- 
lefké. 

Nons  avons  observé  qnelqaes  variations  dans  la  grandeur  des  càiicea^ 
mais  qui  ne  correspondent  à  aucune  autre  particularité  dans  la  slradore 
du  polypier. 

15.     HlLIASTluBA   TBS10CLO8A. 

Astrea  vesictdosa,  Mil&e  Edwards  et  J.  Hliime,  Ann.  des  So.  nat.,  3^  aér.> 
t.  XII,  p.  107,  1850. 

Celle  espèce,  qui  ne  nons  est  connue  que  par  des  morceaux  brisés» 
semble  être  voisine  de  la  H.  Defranceij  mais  elle  en  diffère  par  des  mu- 
railles indistinctes,  et  par  son  endothèque»  qui  est  vésiculeose  comme 
l'exothèque. 

Formation  miocène  ;  environs  de  Dax. 

S  AA  (page  461). S  CCCC.  —  Le  diamètre  des  ca^ 

lices  étant  de  3  à  6  millimètres. 

16.     HBLUSTBiBÂ  S0LID10E. 

Astrêa  soUdior,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Atm»  des  Se,  nat*,  3«  lér.,  t.  Xn, 
p.  102, 1850. 

Polypier  convexe,  élevé.  Polypiérites  très^serrés.  Cétes  on  pea  iné- 
gales, serrées,  fortement  dentées,  très-peu  inclinées.  Calices  circnlaires 
ou  légèrement  déformés,  profonds,  à  bords  très-peu  saillants.  Columelle 
assez  bien  développée.  Quatre  cycles,  dont  le  deriiier  manque  ordrnai* 
rement  dans  une  des  moiliés  de  quelques  systèmes.  Cloisons  serrées» 
inégales,  un  peu  débordantes,  étroites,  épaissies  à  la  muraille,  minces 
en  dedans,  où  le  bord,  presque  vertical  et  dentelé,  présente  ordinaire- 
ment une  petite  saillie  auprès  de  la  columelle.  Dans  des  sections  verti- 
cales, on  voit  des  murailles  en  général  distinctes,  et  des  lames  costales 
à  peine  feneslrées,  unies  par  des  traverses  exothécalcs  simples,  hori- 
zontales, et  distantes  de  2/3  de  millimètre  :  mais  le  faux  cœnencbyme 
ainsi  constitué  est  très-dense,  et  devient  compacte  en  certains  points, 
snrtout  dans  la  partie  inférieure  du  polypier.  Les  cloisons  ont  leur  bord 
assez  profondément  et  un  peu  irrégulièrement  divisé  ;  les  traverses  en- 
dothécales  sont  au  moins  aussi  serrées  que  les  exothécales,  mais  indi* 
nées  et  ordinairement  ramifiées  en  dedans.  Diamètre  des  calices,  5  ou 
6  millimètres. 

Habite  llle  de  Tongatabon* 
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17.    HnLUSTmjBA  Saioim. 
Astraa  Simonyî,  Heuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad,  der  Witê,,  t  TIIi 

Polypier  &  surface  légèrement  convexe.  Côtes  sabégales,  serrées» 
Calices  nn  peu  saillants,  très-serrés,  subcircalaires  ou  légèrement  dé- 
formés, très-inégaux,  larges  de  4à6  millimètres.  Columelle  papii- 
lease,  bien  développée.  De  36  &  48  doisons,  régulièrement  dentelées, 
assez  minces,  droites,  alternativement  inégales  ;  les  6  primaires  soQt  ofi 
peu  plus  développées  que  les  autres.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craia  taffean  :  Gosaa. 

18.  UjHUUmAA?  TMVJJOA. 

JLstrm  vêtparia,  MicUia,  lam.  m>ofk.j  p.  »,  pL5,  «g.  ^,  iW.  UKMtm 

figure. 
jailoe£dwvd8et|.Eaiae,iltt«.dM&;«fla^,3»aér«,t.  JJlti^ 

1850. 
PrUmasîrta  vesparia,  dWblgoy,  Prodr.  de  paléont.j  t  n,  p.  304,  1850. 

Polypier  convexe.  Côtes  sobégales,  assaz  serrées,  à  peine  flexoevaei 
aux  points  où  elles  rencontrent  celles  des  polypiérites  voisins.  Calices 
peu  serrés,  peu  sailiaots,  subcirenlaireSt  ou  légèrement  elliptiques.  Co- 
lumelle assez  bien  développée.  Les  cloisons  du  4«  cycle  ne  se  montrent 
^«M  dans  WM  des  moitiés  de  ebmpie  système.  Cloisons  minées,  serrées, 
inégales.  Diaaètm  des  calieas,  SoalmiMiaiètres. 

GnMfe  de  la  craie  taffean  t  Ikhaox. 

S  AA  (page  461). S  CGGCC.  ^  Le  diamttr$  des  ca^ 

lices  étant  de  2  à  3  millimètres. 

19.  HsLIASTBiBA  ElLUANA. 

Àsirea  SUisiana,  Deftance,  Dict.  des  Se.  mt,  t.  XUI,  p*  382, 1816. 
Sarcimda  astroiteSj  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  71,  pi.  34^  fig.  \%  18|6. 
Sarcinula  auleticon,  id.,  ibid.,  p.  74,  pi.  25^  fig.  2. 

Wbuftrm  aetroiies,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  554, 1850.  —  Man.,  p.  309. 
Astrea  astroiUSj  MSbe  Edwards,  Atmot.  de  la  2«  édU.  de  tamarck,  t.  n, 

p.  411, 1836. 
SarcimrfaunH/Ica,  MichelotU,  Specim.  Zooph.  dîl.,  p.  111,  pî.  4,  fîg.  1, 1838, 
Sarcinula  mmicaHs  et  or^aaon,  id.,  ibid.,  p.  60  cl  114,  pL  3,  û$,  7, 
/Sarcimda  concordU?  id.,  ibid.,  p,  111,  pi.  5,  fig.  9, 
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Asirea  astraites,  Michelin,  Icm.,  p.  00,  pi.  13,  fig.  3,  4843. 
Siylina  thyrsiformis,  id.,  ibid,,  p.  50,  pi.  10,  fig.  0, 1843. 
AsfrM  ElUiiam,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat..  S*  8*., 
t  XII,  p.  109, 18S0.  —  Pol.  fMs.  des  terr.  pakeox,,  etc.,  p.  97, 18S1. 

Polypier  formant  des  masses  oblongaes  et  libres.  Polypiék'ltes  dÎTer* 
gents,  allongés  et  serrés.  Calices  rapprochés,  un  pea  inégaux,  circo- 
laires  ou  légèrement  déformés.  Côtes  bien  développées,  très-minces  et 
serrées,  alternativement  plus  petites  et  plas  fortes.  Golamelle  peu  déve- 
loppée. Dans  presque  tous  les  systèmes,  on  voit  des  cloisons  d*aD  4* 
cycle  ordinairement  impaires.  Cloisons  très-minces,  très- serrées,  iné- 
gales, larges.  Dans  une  coupe  horizontale,  les  murailles  sont  partout 
indépendantes,  et  les  côtes  bien  développées.  Traverses  exothécales  ex- 
cessivement ferrées  ;  les  espaces  qu'elles  laissent  entre  elles  n'ont  guère 
plus  de  1/4  de  millimètre  en  hauteur  ;  elle  sont  an  pea  ramiOées  et  fai- 
blement inclinées.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granulées  ;  ellei 
montrent  près  de  chaque  muraille  une  série  de  vésicules  très-étroites, 
formées  par  des  traverses  fortement  arquées  et  presque  verticales  ;  les 
autres  traverses  endothécales  sont  très -inclinées,  snbvésicnlaires  ;  mais 
ks  cellules  qu'elles  forment  ont  plus  de  1/2  millimètre  de  hauteur. 

Formation  miocène  :  environs  de  Dax;  Turin;  l'Ile  de  Crète;  entre 
Bostaneson  et  Selefké.  Les  échantillons  de  Goldfuss  sont  iodiqate  comme 
provenant  de  Moravie  et  de  Lionich,  près  Jolicfa» 

20.    Hkuastbju  plaha.  ^ 

Asitea  reticularis,  Michdottl,  Spec.  Zoofh.  diL,  p.  130, 1838  (non  Lamaicl:). 
Aetrea  plana,  MicheUn,  Icon,  »ooph.,  p.  60,  pi.  13^  fig.  7, 1843. 

Cette  espèce,  très-semblable  par  l'aspect  à  la  H*  Ellisana,  nous  pa- 
.  ralt  en  diflérer  cependant,  tant  par  ses  cloisons  qui  sont  plus  minces 
que  par  son  tissu  exothécal  plus  fln  et  plus  serré.  Il  y  a  3  cycles  com- 
plets et  dans  â  des  systèmes  des  cloisons  d*an  4*  cycle. 

Formation  miocène  :  colline  de  Turin. 

21.    HBLIASTaJSAt  Edwamdsi. 

,  Vtasirea  Bdwardsi,  Beuss,  Dmkschr.  der  Wiener  AJUid.  der  WUs.,  U  VII, 
p.ll5,  pi.  16,  fig.  1-3,1854. 

Polypier  en  masse  convexe.  Côtes  petites,- subégales,  fortement  gra«* 
nulées.  Calices  très-inégaux,  serrés,  peu  saillants,  circulaires  ou  an  pea 
déformés.  Columelle  papilleuse,  bien  développée.  Le  4*  cycle  plus  oa 
moins  incomplet  ;  cloisons  minces,  sensiblement  droites,  granulées  laté<* 
ralement,  alternativement  un  peu  inégales,  (D'après  &eass.) 

Groupe  de  la  craie  lufleau  ;  Gosau, 
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'23.     'REUASTtJEk  UPIDA. 

ÀHfêa  kpida,  ^&M,  Denktchr.  der  WlêHêr  Akad.  der  Wks.^  U  Vil,  p.  114, 
pL  12,  fig.  1  ec  2»  1854. 

Polypier  à  sorface  conveie.  Côtes  peu  inégales,  séparées  par  de  larges 
sillons,  flexaeoses.  Calices  écartés,  circolaires,  pea  inégaux,  Irès-pca 
saillants.  Colaoïelle  très  pea  déf  eloppée.  Les  cloisons  5ont  droites,  très- 
larges,  tràs-minces  et  peu  inégales.  M.  Reuss  dit  qu'il  y  en  a  de  24  à 
30  ;  mais  la  figare  grossie  en  montre  de  36  à  40.  (D'après  fieuss.) 

Groape  de  la  craie  tuffeau  :  Gpsao. 

$  ÂÀÂ.  —  Un  cinquième  cycle  claiswnaàre  plue  ou  mm$ 
incomplet. 

S13.    HiUÂSnju  BBAiTDoinin. 

AHna  BeùitdouhU,  J.  Haime,  nuU.  de  la  Soc.  géol.  de  Franc;  9«  sér.,  t.  YII, 
'  p.  ei9, 1850.  —  Mém,  de  la  Soc,  gM.  de  France,  3*  sér.,  t.  IV,  p.  288^ 
pL22,flg.6,1852. 

Polypier  en  masse  épaisse»  légèrement  convexe  à  la  snrrace.  Calices 
en  cônes  tronqués  peu  saillants,  pea  serrés,  peu  inégaux,  subcircolaires. 
Côtes  nombreuses,  assez  fortes,  alternaiiveroent  un  peu  inégales  en 
épaisseur,  toutes  bien  développées.  Columelle  spongieuse,  très  déve- 
loppée; one  soixantaine  de  cloisons  alternativement  très-tnègaics  en^ 
étendue,  assex  minces,  snbgranalées  et  dont  la  moitié  seulement  arrive 
jusqu'à  la  colamelle.  Diamètre  des  calices,  de  S  à  10  millimètres. 

Formation  éocène  :  la  Palarea. 

24.     HBLLàSTRJBA  RlEMSDTCU. 

Astrea  arachnoideSj  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  J,  p.  70,  pi.  23,  fig.  0  o-c, 

1826  (oon  Defraoce). 
PhyUoccBnia  arachnoïdes,  d^Orbfgny^  Prôd,  de  paléont,,  t.  H,  p.  277,  1850. 
Astrea  Riemsdycki,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss.  des  terr.  palaog,, 

eic.«  p.  98,  J851. 

Polypier  sabplane.  Calices  écartés,  égaax,  larges  de  3  ou  4  milli- 
mètres, régulièrement  circulaires.  Côtes  subégales,  unes,  serrées,  au 
nombre  de  60  à  70.  Columelle  spongieose,  très-développée.  (D*après 
Goldfoss.) 

Groape  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 
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§  AAAA.  —  Trois  cycles  cîoisonnudres  complets. 

S  D.  -—  £«  dtamUre'des  calices  iUmt  d'un  centi* 
mètre  environ. 

25.    Hbliasieju  QUAnmAmuLÂUs* 

àsirea  quadranffularis,  Hibie  Edwards  €t  J.  Haime,  Aw^.  dM  8e.  mttt.,  8»  str.» 

t.  XII,  11.103,1850. 

Polypier  à  surface  subplane.  Polypiérites  serrés.  Calices  polygoBam, 
présentant  ordinairement  quatre  côtés  principaux,  à  bords  bien  distincts 
et  séparés  par  des  sillons,  à  fossette  très-peu  profonde.  Goloraelie  peu 
développée.  Les  cloisons  tertiaires  tendent  à  s'unir  aux  secondaires  très- 
près  de  la  columelle.  Cloisotis  débordantes,  et  se  prolongeant  extériea- 
rement  en  fortes  côtes  ;  elles  sont  assez  épaisses  près  de  la  muraille,  et 
s'amincissent  beaucoup  dans  leur  milieu  pour  s'épaissir  de  nouveau  près 
de  la  columelle.  Les  murailles  sont  compactes  et  peu  épaisses,  toujours 
parfaitement  distinctes  les  unes  des  antres,  et  séparées  par  un  faux  cofr* 
nencbyme  (rès-cellnleux.  Les  traverses  exotbécales  presque  boriiOD> 
taies,  voûtées,  et  distantes  de  moins  de  1  millimètre  ;  les  endotbécales 
atteignant  presque  jusqu'au  sommet  de  la  columelle,  obliques  en  bas  et 
en  dedans,  ramiûées  en  dedans,  formant  des  cellules  de  iy2  millimètre. 

Patrie  inconnue. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  l'aspect  des  Phymastrées,  mais  le  nuxb 
d'union  des  polypiérites  l'en  distingue  tout  de  suite. 

S  AAAA  (page  470). §  DD.  —  Ls  diamètre  des  ca- 
lices étant  d^  4  à  6  millimètres. 

26.      HELIASTBiEA    BADIATA. 

Madrêpora  radiataj  Ellis  et  Solander,  Hist.  ofZooph,,  p.  109»  pi.  47*  Ëg.  8» 
17ad. 

Artrea  radiata,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  t.  H,  p.  SW,  1816;  — 
2*  ôdil.,  p.  i04. 

— —   Lamouroux,  Exp,  méth.,  p.  57,  pi.  47,  fig.  8, 1831. 
— —    Lamouroux,  Encycl,y  Zoofh,,  p.  131, 1824. 

Tiéasirea  radiata,  Blainville,  Dict,  d$s  8c.  nat,  t.  LX,  p.  831,  {A.  S4,  Ëg.  8, 

1830.  —  JMan.,  p.  368,  pi.  55,  fig.  8.  Mauvaise  figure. 
A.  Orbicetta  radiata,  Dana,  Zoç§h.,  p.  206^  1846. 
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4sirM  radiata,  MilneSdwards  et  J.  Haime,  Ann,  def  Se.  nat,,  3*  çér.,  t.  XH» 
p.  101, 1850. 

Nous  ne  connaiiions  qœ  l'échantilloo  osé  provenant  de  la  collection 
de  Lamarck,  lequel  est,  du  reste,  parfaitement  semblable  à  celui  figuré 
par  Ellis.  Cest  un  morceau  peu  élevé,  à  surface  subplane.  Polypiérites 
en  général  médiocrement  rapprochés,  unis  entre  eux  par  des  côtes  fe* 
Désirées  et  de  Vexothèque.  Les  murailles  épaisses.  Calices  circulaireSt 
an  peu  saillants.  Golumelle  médiocrement  développée.  Trois  cycles  com- 
plels  ;  une  des  deux  tertiaires  de  chaque  système  très-petite.  Cloisons 
inégales  suivant  les  ordres,  un  peu  épaissies  en  dehors*  Diamètre  des 
calices^,  6  millimètres. 

Habile  les  mers  d'Amérique,  suivant  Lamarck. 

VXxpîanaria  radiata,  Ebrenberg,  Coraïï.,  p.8S,  n'est  pas  cette 
espèce  ;  elle  parait  se  rapporter  au  genre  Favia,  mais  elle  est  ronlée 
et  indéterminable. 

27.    HnLiASTasA  Ainniti«nA. 

Astrea  annularis,  var.  2,  Lamarck,  Hisi,  du  anim.  êom  vmi.,  i.  n,  p»  SM^ 
1816;  — 9»édit.,  p.40eL 

Astrea  annuîaris,  Quoy  et  Calmard,  Voy.  de  VAstroh,  Zooph.,  p.  210,  pi.  17, 
fig.  17-18, 1833. 

Astrea  annuligera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai.f  3*  sér.; 
t.  XU^  p.  103,  1860. 

PolyiHer  légirement  oonvexe.  Polypiérites  rapprochés.  Côtes  on  peu 
inégales,  épaisses,  serrées,  à  bord  incliné  et  crénelé.  Calices  circulaires, 
peu  élevés  et  peu  profonds»  Coluroelle  assez  bien  développée.  Souvent 
dans  certains  systèmes  l'une  des  tertiaires  est  plus  développée,  et  se  re* 
courbe  pour  s*unir  à  la  secondaire  tout  près  de  la  coinmelle,  et  quelque- 
fois alors  on  voit  près  d'elle  des  rudiments  de  cloisons  de  4e  cycle.  Cloi- 
sons on  peu  débordantes,  arrondies  en  dessus,  un  peu  épaisses  à  la 
muraille,  à  bord  dentîculé  ;  les  primaires  et  les  secondaires  ont  près  de 
la  columelle  une  dent  dressée,  beaucoup  plus  forte  et  pins  aiguë  que  las 
autres,  et  qui,  vue  d'en  haut,  peut  simuler  un  palis.  Les  murailles  sont 
très-épaisses,  compactes,  souvent  soudées  entre  elles  par  plusieurs 
points,  et  ailleurs  séparées  par  très- peu  de  tissu  cellulaire.  Les  traverses 
cndothécales  sont  très-peu  inclinées  en  bas  et  en  dedans,  ordinairement 
simples,  écartées  entre  elles  de  3/4  de  millimètre,  et  s'arrélent  en  haut 
à  4  millimètres  au  moins  du  sommet  de  la  columelle.  Diamètre  des  ca- 
lices, 5  millimètres;  leur  profondeur,  1 1/2. 

o  Les  polypes,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  sont  arrondis.  Le  fond 
de  leur  couleur,  d'un  joli  jaune-verdâtre,  est  parsemé  de  petits  points 
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d*un  vert  métalliqae,  ce  qui  rend  la  sarfade  de  ces  animaux  comme 
glacée.  » 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Irlande. 
28.    Heliastbjea?  terhiicàeià. 

Aitrea  temUnaria,  Michelin,  Icon.  xooph,,  p.  21,  pi.  5,  fig.  2, 1811. 
Cryptocœnia  terminariaj  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni,,  t.  II,  p.  205, 1880. 
Asirea? terminaria,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Pd.  foss, des  terr.  paUBox., 
etc.,  p.  97^  iSI&i. 

Polypier  convexe.  Calices  écartés,  peu  saillants,  inégaux,  larges  de 
4  à  5  millimètres.  De  24  à  30  côtes  subégales,  un  peu  larges,  très-peu 
saillantes  ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  trèà-petites.  (  D'après  Mi- 
chelin.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

29.     HeLIASTEJKA?  POTSiLlS. 

Attrea  puteaUs,  MIchelio,  Icon,,  p.  21,  pi.  5,  fig.  3, 1841. 

SarcèMda  favosa,  id.,  ibid,,  p.  26,  pi.  6,  fig.  6.  Est  un  exemplaire  dans  lequel  les 

calices  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  dont  les  cloisons  sont  tout-4-fait  bri- 

sées. 
Astrea?  putealis,  Mlhie  Edwards  et  J.  Halme>  Atin.  des  Se.  nat,  9*  sér.,  t.  XII, 

p.  112,  1850. 
Crtfptocœnia  putealis,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.^  U  U,  p.  205, 1850. 

Cette  espèce  ne  parait  différer  de  la  H.  cribraria  que  par  ses  côtes 
encore  plus  développées  et  parce  qu'elle  a  un  cycle  cloisonnaire  de  moins. 
Le  diamètre  des  calices  est  de  4  millimètres  seulement. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux  ;  Martigues. 

30.    Hbliasiejea  sulgàti-lavellosa. 

Astrea  sukato^meUosa,  Michelin,  Icon.,  p.  22,  pi.  B,  fig.  6, 1841. 
StyUna  RenauxU,  id.,  ibid,,  p.  24,  pi.  5,  fig.  9. 

Astrea  svJUMtoAaméUosa ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se,  nat,, 
3«sér.,  t.XU,  p.111, 1850. 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe.  Calices  très-peu  serrés ,  i 
bords  assez  élevés,  subcirculaires.  Côtes  bien  développées,  assez  fortes, 
peu  serrées.  Coluroelle  médiocrement  développée.  Trois  cycles  com- 
plets. Cloisons  inégales  ;  les  principales  un  peu  épaisses  à  là  muraille* 
Largeur  des  calices,  G  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeeu  :  Uchaux. 
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S  AAAA  (page  470). §  DDD.— 1«  dtamWre  de$  ca- 

lices  n'étant  guede2à3 millimètres. 

31,     Hbuastbju  8TBLI.UI.ATA. 

Madrêporà  HelkOata,  Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  465,  pi.  SS3,  fig.  3  et  4, 1786. 
Asirea  stahOata,  Lamouroux,  Easp.  mélh.,  p.  SS,  pi.  53,  fig.  3  et  ^  iSSi  (non 
Lamarck). 

*— -    Lamouroux,  Enoycl,  Zooph,,  p.  i31,  pi  ÀS6,  fig.  3  et  4, 18^ 
OrbiceUa  tteUulata,  Dana,  Zoqpft.^  p.  215^  pi.  10,  fig.  7,  1846. 
Asirea  stellidata,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Atrn,  des  Se,  nat.,  3*  s^r.f 

t.  Xn,  p.  105, 1850. 

Polypier  conTexe  on  sobgibbeax.  Calices  médiocrement  serrés,  pen 
saillants,  drcalaires  on  très-légèrement  déformés.  Côtes  serrées,  nn  peu 
épaisses,  très-pea  inégales,  sobéchinniées,  pen  saillantes.  Fossette  ca- 
licinale  très-pea  profonde.  Colamelle  fort  lâche,  assex  bien  développée. 
Trois  cycles  en  général  complets.  Cloisons  an  pea  épaisses  Ai' dehors, 
fort  minces  dans  leur  milieu,  un  peu  débordantes  et  nn  pen  étroites  en 
hant,  finement  grannlées.snr  îenrs  faces  ^  les  secondaires  sont  un  peu 
plus  étroites  et  plus  minces  que  les  primaires  ;  les  tertiaires  sont  très- 
peu  développées,  et  quelquefois,  quoique  rarement,  manquent  dans  l'un 
dss  systèmes.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres  on  un  peu  plus. 

Habite  les  Indes  occidentales. 

32.    Heuastbjsa  aihoilabis. 

Madrêpora  annularis,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  160,  pi.  53,  fig..  1  et  2, 

1786.—  La  Madrepora  faveotata,  ibid.,  p.  165,  ^.  53,  fig.  5 et  6,  parait  n'élre 

qu*un  exemplaire  plus  usé  et  à  calices  plus  rapprochés. 
Astrea  armuiarig,  Lamarck,  Hist  des  anim.  s,  vert.,  t.  n,  p.  250, 1816;  — 
2«édit.,  p.405. 

Lamarck,  Encffcl,  pi.  86,  fig.  1  et  2, 1816.  Copiée  d*ElUs. 

•— —    Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  58,  pi.  53,  fig.  1  et  2, 1821. 

~    Lamouroux,  Encyd.^  Zooph,,  p.  131, 1824. 
Tubastrea  anntOqris,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  334, 1830.  —  Man,,  p.  368. 
ExpUmaria  annularis,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  84, 1834. 
A.  OrbiceUa  anmdaris,  Dana,  Zooph,,  p.  214^  pL  10,  fig.  6, 1846.  Figure  tout- 

ft-fait  insuffisante. 
Asirea  anmdaris,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XII,  p.  104, 1850. 

Polypier  convexe,  subgibbcux.  Calices  très-peu  élevés,  en  forme  de 
petits  cratères  parfaitement  circulaires  et  très-pea  profonds.  C6tes  ser- 
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rées,  assez  fortes,  SDbégales,  à  bord  très  pea  incliné  et  denté.  Golomelle 
biep  mirqnée,  mais  d'an  tisio  très  lâobe.  Cloisons  serrées,  éébordaDtes, 
épaisses  à  la  muraille,  à  bord  régolièrement  trqné  en  haut,  denticalé, 
et  présentant  en  dedans  one  dent  plus  forte  qae  les  antres.  Les  secon- 
daires presque  égales  aux  primaires  ;  les  tertiaires  petites,  mais  corres- 
,  pondant  à  des  côtes  bien  défeloppées.  IXans  une  coape  horizontale  faite 
très-loin  des  calices,  on  voit  la  colomelle  bien  développée,  les  murailles 
trés-mÎDees,  mais  partout  indépendantes,  et  les  côtes  larges.  Une  section 
Verticale  montre  des  cloisons  un  pen  é(roitei  s'aoîssant  à  la  oolomelle 
par  des  trabicolins  horizontaux  espacés  ;  les  traverses  endotbécales  soni 
très-peo  inclinées»  presque  tontes  simples  et  distantes  eolre  elles  de 
1/2  millimètre. 

Patrie  inconnue. 

83.    HXUABTBJU  RnmsAHA. 

SojfianoHa  astrûUBS,  Eéus,  IMmrwkiÊnicbaff&Mi9  ÀtkaMuÊgm  99m 
WUhêk»  Béims^r,  t.  U,  p,  17,  pL  ^  fil.  7  91$,  WSk  Probableiml  lef 
-  autres  figuras  apparti^pnent  4  d'autres  espèces  (^04  £arctii<tfa  a^treitoi,  GoM* 
fuss)« 

àiirea  R$us*iam^  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Àm.  des  Se.  nat.,  3*  8ér.| 
t.  XU,  p.  ilO,  1890. 

Ce  coralliaire,  qui  a  été  confondu  par  M.  Reass  avec  It  Sûreinitlë 
oêlroUeê  de  Goldfuss  (H.  EUiêana)^  est  en  effet  très^oisin  de  celte  es-» 
pèce»  tant  par  sa  forme  générale,  la  grandeur  de  ses  calices  que  par  la 
plupart  de  ses  autres  caractères.  Il  en  diffère  seulement  en  ce  que  sa  co- 
lumelle  est  rudimentaire,  que  ses  systèmes  sont  toujours  réguliers  et 
ternaires,  et  que  ses  cloisons  principales  sont  plus  épaisses  en  deiiors. 
Tontes  les  traverses  sont  très-serrées. 

Formttioo  miocène  ;  BodevsdorC  (Bobéme)  ;  Griiisiiig  |t  OainfabieD 

(Autriche);  Moravie. 

VÀstrea  moravica^  Renss,  loc.  ett,,  p.  23»  pi,  I,  fig,  4,  parait  diffé- 
rer très-peu  de  cette  espèce* 

34.    Hblustkaa  Raui^ijci» 

Asirea  Raulini,  Milne  Edwanb  et  J.  Haiio^,  in»,  des  Se.  nat.^  5»  sér.,  u  XQ» 
p.  110, 1850. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  très-écartés,  à  bords  oopeu 
élevés  et  parfaitement  circulaires.  Côtes  excissivemeiit  minées,  sub- 
égales, médiocrement  serrées,  et  bien  séparées  par  des  siUons profonds. 
Columelle  bien  développée.  Cloisons  très-minces,  larges,  peu  serrées, 
très-inégales  suivant  les  ordres.  Uurailles  minces.  Traverses  exotbé- 
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cales  unissant  des  côtes  très-développées»  légèrement  Inclinées  en  bas 
et  en  dehors,  où  elles  sont  on  pea  ramifiées,  distantes  entre  elles  de 
i/2  millimètre  à  peine.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granulées. 
Les  traverses  endotbécales  sont  de  deax  sortes  ;  les  nues,  restant  très- 
près  de  la  moraille»  sont  fortement  arquées  en  dedans  et  presque  yertî- 
cales  ;  les  autres  sont  peu  inclinées,  peu  ramifiées,  et  distantes  au  moins 
de  1/2  millimètre.  Le  diamètre  des  calices  n*est  pas  tont-à-fait  de  2  mil- 
limètres ;  ils  sont  distants  entre  eux  de  2  miUimètreSt  <m  même  de  3  en 
plusieurs  points. 

Formation  miocène  :  Leognao. 

Les  Explanaria  crassa,  Reuss,  Naturwiss.  Abhandi.  ton  Haidin^ 
ger,  t.  II,  p.  18,  pi.  3,  flg.  1,  de  Jpoly-Sag  (Hongrie),  et  Exphmaria 
lenera,  Keoss,  ibid,,  p.  18,  pK  3,  fig.  2,  de  Iforayie,  sont  des  espèces 
très-Toisines  de  celle-ci,  et  qui,  peut-être  même,  n'en  sont  pas  dis- 
tinctes. 

35.    HBtusnju  Pbetostaha. 

Astrea  Prevoitiana,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn,  dM  Se.  nat,  $•  sér;, 
t.  XII,  p.  110,1850. 

Autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  Tunique  échantillon  de  la  col- 
lection du  Muséum  de  Paris,  lequel  est  en  assez  mauvais  état,  ce  poly- 
pier diffère  de  la  H,  Raulini,  par  des  polypiérites  plus  rapprochés,  à 
murailles  plus  épaisses,  par  des  côtes  moins  développées,  et  par  des 
cloisons  plus  serrées  et  plus  épaisses,  surtout  extérieurement.  Le  dia- 
mètre des  calices  dépasse  un  peu  2  millimètres. 

Formation  miocène  :  Malte. 

36.     HELIASimJEA  ROTULA. 

Astrea  rotvia,  Goldfuss,  Petref.  Gertn.,  1. 1;  p.  10,  pi.  94,  fig.  1, 1836. 
Crypioccmia  rotiOa,  d'Orbigny,  Prodr»  de  jwWorrf.,  t.  H,  p.  i77, 1830, 
Astrea  rottda,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  />o2.  foss,  des  terr.  pakeOMij  «te.; 
p.  08, 1851. 
Quenstedt,  Bandb,  der  Petref.,  p.  648,  pi.  87,  flg.  3i,  18S2. 

Polypier  à  surface  subplane.  Calices  égaux  et  également  espaces, 
larges  de  2  milliroèlres,  parfaitement  circolaires.  Golumelle  bien  déve- 
loppée; cloisons  minces,  alternativement  inégales.  Côtes  sul>égales, 
saillantes  et  parfaitement  granulées. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maestricht. 
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37.      HELUSTB.BA  DeLCEOSANÀ. 

Astrea  Delcrosiana,  Michelin,  Icon.,  p.  25,  pU  6,  fig.  2, 4841. 

Astrea  quincuncialis,  M.,  ibid.,  p.  26,  pi.  6,  fig.  7,  Est  un  exemplaire  dont  les 

cloisons  sont  brisées  dans  leur  partie  supérieure. 
Astrea  Delcrosiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm,  des  8c.  nat,^  S*  sér., 

t.XII,  p.  iii,18S0. 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  médiocrement  serrég,  presque 
toos  égaux,  pea  saillants,  régalièrement  circnlaires.  Côtes  égales, 
minces,  assez  serrées.  Colomelle  assez  bien  développée.  Cloisons  iné- 
gales» minces,  assez  serrées.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Sommelongne,  près  Ucbaax. 

38.    Hblustrjsa?  sttlutoidbs. 

Stylina  striata,  Michelin,  Icon.,  p.  25,  pi.  6,  fig.  5,  i841.  Bapportée  i  tort  4 
V Astrea  striata  Goldfuss^  qui  ne  diffère  pas  de  VAstrea  striata  Michelin. 

Astrea?  styUnoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5*  aér.,  . 
t.  xn,  p:  112, 1850. 

PhyUocœnia  striata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  n,  p.  206, 1850. 

Cette  espèce,  dans  l'état  de  fossilisation  où  on  la  trouve  habituelle- 
ment, montre  des  polypiérites  entourés  de  distance  en  distance  de  colle- 
rettes radiées,  lesquelles,  se  continuant  avec  celles  des  polypiérites  voi- 
sins, simulent  des  étages  à  peu  près  également  distants.  Les  côtes  sont 
alternativement  grandes  et  petites,  bien  développées.  Les  cloisons  du 
dernier  cycle  nidimentaire.  Diamètre  des  calices,  à  peine  2  milli- 
mètres. 

Groupe  de  la  craie  Inffean  :  Hontdragon  (Vaucluse). 

39.     BxLlAnKMA  BXSCUL^TA. 

t 

Astrœa  eœscuipta,  Eeuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wisi.',  L  YU, 
p.  114, 1854. 

«  Semblable  à  VAstrea  sculpta,  Michelin,  qui,  d'après  Milne  Edwards 
et  J.  Haime,  doit  être  une  PhyUocœnia.  Toutefois  cela  n*est  pas  tout- 
à-fait  sûr,  car  il  parait  que  les  exemplaires  que  ces  naturalistes  ont  eu  à 
leur  disposition  étaient  très^mal  conservés. 

»  Polypier  gibbeux,  à  rameaux  larges  et  comprimés,  le  plus  souvent 
mal  conservés,  à  la  surface  desquels  sûUent  légèrement  des  calices 
larges  de  2  à  3  millimètres.  Lears  intervalles  sont  garnis  de  côtes  gra- 
nuleuses, en  forme  d'aréles,  qui  sont  un  peu  courbées  à  leurs  points  de 
rencontre  avec  celles  des  polypiérites  voisins.  Entre  deux  de  celles-d» 
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A  en  naît  ordinairement  nne  très-flne.  Les  cavités  caKdnales  pen  pro- 
fondes; 24  cloisons;  celles  da  1er  cyde  les  plus  grandes;  celles  do  3« 
l>eaQCoup  plus  minces  et  pins  courtes  qae  les  autres.  Golomelle  papil- 
leuse  médiocrcmeot  développée  ;  les  papilles  exlérienres  ressemblent  i 
des  palis,  j»  (Reoss,  /•  c.) 

Groupe  de  la  craie  toffeaa  :  Crosan  et  Saint- Wolfgang. 

40.     HBLUSTliBA  SAlISBCaGENSIS. 

Àstrœa  coronata,  Reuss^  Denksckr,  dér  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  Vil, 
p.  114,  pi.  14,  flg.  7  et  8,  i8S4  (non  Dana). 

Polypier  en  masse  légèrement  convexe  on  subgibbense.  Côtes  alter- 
nativemeot  très-larges  et  très*  étroites,  ilexueoses.  Calices  écartés,  peu 
saillants,  parrailement  circulaires,  très-ioégaux ,  les  plus  grands  larges 
de  2  millimètres.  Columelle  peu  développée.  24  cloisons  très-larges, 
droites,  fort  minces,  très-granulées,  alternativement  un  peu  inégales. 
n  D*j  a  pas  de  cloisons  correspondant  aux  côtes  étroites.  1^D*après 
Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosau. 
S  ÂÂAAÂ.  •—  Le  troisiime  cycle  clommaire  incomplet. 

41.     HbLIASTRJIA  ACnOPOAA. 

Maârepora  acropora,  Linné,  Syst,  nat,  édit.  12,  p.  4276^  ^767. 
Madrepoira  acropora,  Gmelin,  Itnn.  Syst.  nat,  édit.  13,  p.  3767, 4788. 

Esper,  Pflanz.j  Suppl.,  p.  21,  pi.  38, 1797. 

Favia  acropora,  Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  68, 1815. 

À9irea  pléiades,  LasQarck,  BisL  des  antm.  sans  vert,  t.  U,  p.  261, 1816;  -• 
2«  édit.,  p.  408. 

Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  38  (mais  non  la  pi.  33,  flg.  7  et  8),  1821. 

— —   Lamooroux^  Encycl,,  Zooph.,  p.  131,  1824. 

Tubastrea  pieiades,  Blainville,  Dicf.,  t.  LX,  p.  331, 1830.—  Jlfan.^  p.  368. 
A.  OràiceUa  pieiades,  Dana,  Zooph,,  p.  213»  pl.  10,  fig.  5, 1846.  Figure  très- 

incomplète. 
AstreapUiades,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3«  sér.,  t.  XII, 

p.  10b,  1850. 

Polypier  convexe,  snbgibbenx.  Multiplication  par  bourgeonnement 
exlra-caliculaire,  et  aussi  par  flssiparilé.  Calices  toujours  circulaires, 
très-peu  élevés,  à  bords  minces  et  libres,  bien  que  très-rapprochés. 
Côtes  subégalest  écartéeSi  un  peu  épaisses  à  la  muraille  ;  entre  chacune 
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d'eDes,  on  toft  ime  edte  radimenkaire  qai  ne  correspond  pas  à  une  doi- 
son.  Fossette  calîeinale  inédîocrenieDt  profonde  ;  loges  grandes  et  assez 
profondes.  Golnmelle  pen  développée.  Deux  cycles  ;  dans  deox  des  sys- 
tèmes, on  ToU  des  cloisons  de  3'  ordre,  quelquefois  impaires,  et  dans 
ces  systèmes,  les  secondaires  prennent  Tapparence  de  primaires.  Les 
primaires  médiocrement  épaisses,  nn  peu  débordantes,  abord  finement 
denticnlé,  fortement  échancré  en  dedans,  où  il  montre  une  dent  pali- 
forme  très-marquée.  Les  autres  cloisons  en  général  très-peu  déve- 
loppées. Murailles  minces  et  indépendantes.  Côtes  bien  dé?eloppëes. 
Traverses  endolhécales  simples,  peu  inclinées  et  distantes  au  moins  de 
1  millimètre.  Diamètre  des  calices,  3  millimètres  ;  leur  profondeur»  près 
de  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  suivant  Lamarck. 

ISPACBS  IK)UTBUSB9. 

*  42.    Heliastbjsa  BAssAimn. 

Asirea macroeona, Reuss,  Verst,  dèr Bahm. Kreid9form,,p.W,\L %k, fig. 9, 

1846  (ubn  Goldfuss). 
PhyUocœnia  macroeona^  d*Orbigny,  Prodr.  de  paiéont,,  t.  n^  p.  977,  ISSO. 

Calices  larges  de  10  à  15  millimètres,  assez  écartés.  On  compte  une 
cinquantaine  de  cloisons  qui  paraissent  assez  fortes  et  un  peu  inégales. 
La  columelle  est  médiocrement  développée.  (  D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Kutscblin,  près  de  Bilin. 

43.  Hbliastbj£a?  htades.— -  Àstrœa  OrbiceUa  hyades,  Dana,  Espl. 
exp.  Zooph.,  p.  212,  pi.  10,  fig.  15, 1846.  —  a  Convexe,  élevée  et 
gibbeuse;  polypiérites  à  peine  larges  de  2  Ifgues,  avec  21  lamelles  in- 
térieures. Polypier  léger;  calices  cellulaires,  larges  d'une  ligne  1/2, 
avec  le  bord  annulaire,  comme  dans  la  Pléiades;  cloisons  très-minces; 
espaces  intercalicinaux  étroits,  presque  concaves.  Dans  une  section 
transverse,  les  étoiles  ont  24  rayons  ;  le  tissu  qui  les  sépare  est  spon- 
gieux et  cellulaire. 

9  Habite  les  bides  occidentales.  »  Dana,  L  e, 

44.  HELiASTBiEA  ?  EXCELSA.  —  Aitvœa  Orbicella  exceUa,  Dana,  ibid,, 
p.  212,  pi.  10,  fig.  16.  -—  «r  Dressée,  arrondie  et  gibbeuse,  haute  de 
5  pouces  et  large  de  2  ;  polypes  larges  à  peine  de  2  lignes,  avec  24 
cloisons  intérieures.  Polypier  solide;  calices  circulaires»  à  peine 
larges  d*uoe  ligne  1/2,  à  bord  un  peu  saillant;  24 cloisons  subégales» 
denliculées  ;  espaces  intercalicinaux  ordinairement  larges  d*une  demi- 
lign^»  Dans  one  coupe  transversale^  les  étoiles  ont  cniiroa  M  ra joos  ; 
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intemOes  4  peine  ceUoIalres,  les  cellales  étant  quelquefois  unisè- 

riées. 

»  HaMIe  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

15.  HBLiASTmjBA?  moTANBNSis.  —  Àstrea  Rayanensis^  d'Orbigny, 
Frodr.  de  paUoiU.,  t.  II,  p.  277, 1860. 

Qfûope  de  la  craie  toffeau*:  Royan. 

Les  3  espèces  soivantes  ont  été  signalées  par  M.  d'Orbigoy,  BufUlùi 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  i.  \U,  p.  133, 1850.  Elles  proviennent  àfi 
Vêlage  danien  et  ont  été  trouvées,  par  Bl.  Hébert»  à  la  Falaise,  près  ûp 
Beynes. 

Aittea  Hebertana  et  mtcropAi^iat  /.  e.,  p.  133. 
Àitrea  ealypso,  ibid.,  p.  134. 

Le  même  auteur,  Prodr.,  t.  III,  p.  147,  cite  encore  une  espèce  de 
Corse  qu'il  apelle  Astrea  conica. 

Le  fossQe  recueilti  par  H.  Van  den  Hecke  dans  les  dépôts  éocènes  da 
comté  de  Nice  et  que  M.  Michelin  a  nommé  Slylina  Perexiana  (Icon. 
xooph.,  p.  273,  pi.  62,  fig.2,  1846)  nous  parait  appartenir  au  genre 
Belioêtrœa,  mais  il  est  trop  altéré  pour  qu'on  puisse  le  déterminer  spé- 
cifiquement. 

La  Sarcinuïa  perforata,  Lamarcfc,  BUi.  dee  an^m.  eam  vert.,  t.  II, 
p.  223,  1826;  —  Blainville,  Dicl.  des  Se.  nat.,  t.  XLYII,  p.  351, 
pi.  40,  fig.  6  ;  Man.  d'acl.,  p.  348,  pi.  62,  fig.  6  ;  —  Milne  Edwards, 
Atlas  du  Bègne  anim.  de  Cuvier  {Zooph.),  pi.  85,  fig.  2',  est  une 
espèce  d'Héliastrée  dont  les  cloisons  ont  été  complètement  brisées 
en  dedans  des  murailles,  de  manière  i  offrir  l'aspect  d'on  assemblage 
de  tubes  creux.  M.  Eichwald,  Zool.  spec,  1. 1,  p.  190,  pi.  3,  fig.  5, 
1829,  a  représenté  nn  semblable  exemplaire  sous  le  nom  de  CyHn- 
dripùra  serpuMdes. 

.  Genre  LXXVI.     BBAGHTPmUJA. 

BrachffphyUia,  Beuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissemeh.f 
t.ViI,  p.103, 1854. 

Le  polypitf  esc  composé  et  presque  asorëîforme;  les  polypié- 
rites  sont  unis  entre  eux  par  des  eûtes  très-développées,  et  con- 
fluentes,  mais  les  calices  sont  élevés  au-desaus  de  la  surface  du 
faux  cœneuchyme;  et  ordinairement  Ton  n'aperçoit  pas  de 
jeunes  dans  leurs  intervalles.  La  multiplication  s'opère  par 
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I>ourgeonnement  latéral  et  subbasilaire»  et  la  colonie  8*accroic 
par  sa  circonféreDce.  Les  cloisons  sont  nombreuses,  ré^Iièrje- 
ment  crénelées  sur  leur  bord  libre.  La  columelie  est  spongieuse 
et  bien  développée.  11  n'existe  pas  d'épithèque. 

Ce  genre,  qui  nous  parait  très-voisin  des  Héliastrées,  8*endi»- 
tiugue  bien  cependant  par  son  aspect  général,  son  mode  de 
bourgeonnement  et  Fabsence  d'épithèque  commune.  Ilrenterme 
trois  fossiles  de  Gosau,  auxquels  M.  Reuss  ajoute  une  espèce 
miocène  qui  n'est  que  très-imparfaitement  connue.  Nous  n'avons 
observé  par  nous-mêmes  aucun  de  ces  quatre  Astréens. 

1.    Brachtphyllia  depressa. 

Brachypkyllia  depressa,  Reuss,  DeAkschr.  der  Wiwer  Akad.  dm'  Wisi,^ 
t.  VU,  p.  i05,  pi.  â,  fig,  8-iO,  1854. 

Polypier  pca  élevé,  fixé  par  une  large  base.  Calices  on  peu  inéganx. 
serrés,  circulaires,  larges  de  3  cenlimèlres,  peu  profonds.  Côtes  sob- 
égales,  crénelées.  Columelie  Irès-développée.  Systèmes  cloboDDaires 
un  peu  irréguliers  ;  dans  les  grands  calices,  il  existe  5  cycles  complets  (1). 
Cloisons  très-droites,  assez  minces,  très-serrées,  peu  inégales.  (D*après 
Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosau. 

2.    BaACHTPBTLtiA  Dofcmtzini. 

BrathyphyUia  DormitieH,  Keuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wis$,, 
t.  VII,  p.  105,  pi.  13,  fig.  M,  1851. 

Polypier  court,  à  base  assez  large.  Polypiérites  libres  dans  plas  de  la 
moitié  de  leur  hauteur;  calices  élevés,  un  peu  écartés,  drcalaires, 
larges  de  4  millimètres.  C6les  subégales,  serrées,  granuleuses.  Colu- 
melie petile ,  papilleuse.  4  cycles  complets  ;  cloisons  assez  minces , 
serrées,  finement  crénelées,  un  peu  inégales  en  étendue.  (D'après 
Reuss.) 

.     Groupe  de  la  craie  inffeau  :  Gosau. 

(1)  On  lit  dans  le  texte  :  «  Six  systèmes ^  Sept  cycles  complets;  le  huitième 
ne  se  déyeloppant  ordiDalrement  qu^  dans  la  moitié  des  systèmes.  »  D'après 
cela  OQ  deyrait  trouver  la  somme  énorme  de  576  cloisons  par  polypiérite  ;  il  y 
a  évidemmeot  là  une  erreur  :  le  plus  grand  des  calices  figurés  ne  montre  que 
96  cloisons,  c'est-irdire  cinq  cycles. 
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3.    Bràchtphtllia  cloiibeata. 

Brachyph^ïUa  glomerata,  Reuss,  Denkschr.  tUr  Wimer  Àkad.  àér  Wisi.2 
t.  YU,  p.  104,  pi.  2,  %  il  et  12, 1854. 

Polypier  fonnaDt  une  très-petite  masse  conveie.  Calices  médiocre-^ 
ment  saillants,  très-écartés,  circulaires  et  larges  environ  d'un  centi* 
mètre.  Côtes  nombreases,  serrées,  égales,  crénelées.  Colamelle  bien 
développée.  Cloisons  nombreuses  (i),  serrées,  très-minces,  droites,  pea 
inégales  en  épaisseur.  (D'après  Reoss.) 

Groupe  de  Ja  craie  toffeaa  :  Gosau. 

4.     BlUCBTPBTIXIÀ?  GHAKITLOSA. 

JLobophyîUa  gramilota,  Michelin,  loon.  sfoofh.,  p.  53,  pi.  11,  ûg.  1, 1842. 
Jiussa?  graiwlosa,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.foss^  des  terr.palœoM»; 

etc.,  p.  T8,. 1851. 
Brachyphyllia?  granuhsa,  fteuss,  Denkschr.  der  Wiener  Àkad,  der  Wiss.^ 

t.  VU,  p.  105, 1854. 

Calices  circulaires,  inégalement  saillants,  très-peu  profonds,  inégaux  ; 
les  plus  grands  ont  3  centimètres  de  diamètre.  La  columelle  est  médio- 
crement développée,  papillease.  Côtes  crénelées,  aUernalîvement  iné- 
gales, assez  fortes  ;  il  parait  y  avoir  5  cycles  cloisonnaires.  Cloisons 
droites,  un  peu  inégales,  nfédiocrement  minces.  (D'après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Turin, 

Genre  LXXVn.    comtJûAffrUMA. 

Àitrea  {pau),  Defrance,  Dict.  dee  te.  nai.,  t.  XLII,  p.  387, 1626. 
Cmfutattrea  et  Camplexastreaj  d'Orbigny,.  I^ote  sur  des  pol.  foss., 

p.  10,  1849. 
Confutoêtreaf  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  des  terr.  pa- 

lœox.,  etc.,  p.  98,  1851. 
Adeîattr€Mf  Reuss,  Detikechr.  der  Wiener  Akad.  der  Wissemeh.,  t.  YII, 

p.  115,  1854. 

Le  polypier  forme  une  masse  à  surface  plane  ou  convexe;  lee 
polypiérites  qui  le  constituent  sont  intimement  unis  entre  eux 
parleurs  côtes  qui  quelquefois  sont  confluentes.  Les  cloisons  sont 

(1)  M.  Reuss  nota  dats  lé  teite  84  cloisons  :  la  Qgure  11,  (^ui  représente  les 
ealices  de  grandeur  naturelle,  en  montre  seulement  54  ou  56  j  la  figure  12  qui 
est  celle  d'un  individu  grossi  en  présenta  91tl  U  est  probable  que  ce  dernier 
fim^  est  le  véritable. 

CoraUiaircêf    Tome  2,  31 
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bien  développées  et  se  rencontrent  directement  par  lenr  partie 
interne,  sans  qu'il  y  ait  de  columelle  proprement  dite.  L'ensem- 
ble de  leurs  bords  supérieurs  qui  sont  arrondis  donne  liea  à  des 
sortes  de  bourrelets  circulaires  au  sommet  des  polypiérites,  mais 
les  murailles  sont  tout*à*fait  rudimenuirès.  Des  sillons  polf  go- 
BÎtax  plus  ou  moins  marqués,  situés  entre  ces  bourrelets,  corres- 
pondent aux  li^paes  d'union  des  divers  individus. 

Ce  genre  n'est  connu  que  par  un  certain  nombre  de  fossiles 
toujours  assez  mal  conservés.  U  diffère  des  Hâîastrées  et  des 
Brachyphyllies  par  l'état  rudimentaire  de  ses  murailles  et  de  sa 
columelle  ;  mais  nous  conservons  quelques  doutes  sur  son  mode 
de  muliiplicatioa  et  nous  ignorons  encore  si  sa  véritable  place 
est  bien*  ici  od  dans  le  précédent  agèle>  auprès  des  Favie& 

Nous  réunissons  dans  cette  division  deux  genres  de  M.  d'Orbi- 
gny,  parce  que  nous  nous  sommes  assurés  que  la  Complexastrée 
de  cet  auteur  a  été  séparée  deà  Ck)nfusastrées  en  raison  d'un  carac- 
tère qui  n'existe  réellement  pas.  Ces  noms^  comme  on  le  voit,  ont 
une  composition  bybride,  et  c'est  pourquoi  M.  Reuss  a  proposa 
de  les  changer  en  celui  d^Jdetastrcea^  il  serait  sans  doute  ti^ 
désirable  que*  tous  les  auteurs  apportassent  quelque  soin  dans  le 
choix  des  dénominations  nouvelles  dont  ils  se  servent ^  mais,  une 
fois  ces  dénominations  employées,  nous  ne  croyons  pas  que  l'on 
soit  en  droit  de  les  rejeter,  uniquement  parce  qa'elles  sont  vi« 
cieuses  au  point  de  vue  grammatical. 

Les  Gonfusastrées  sont  propres  aux  formation»  jwassiqoe  eC 
crétacée. 

1.    CônmsAâTaAA  Bnaoïmotir. 

t«l»p.99,pl.4,i803. 
Astrta  {Dipsastrea)  BurgundUs,  Blainville,  Dict,  t.  LX,  p.  339,  1830;  — 

Mon,,  p.  573. 
Àsirea  Bwrgmdiœ,  Michelin,  Icon.,  p.  106,  pi.  24>  fig.  4, 1843. 
Astrea9  Burgundim,  Milro  Edwards  et  J.  Uaine,  Ann.  des  Se.  nat.,  ^six^ 

t.  XII,  p.  113, 18bO. 
Complexastrea  Burgunàiœ,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paléimi^  t*H»  il  S%  MNV 
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CoM/ttfâi^ria  Biir^imdtfl^  Mlkie  Edwaidi  ei  J.  Haim 
1(907.^  elc,  p.  98^  i^i. 

Polypier  coDTexe  on  sobgibbeiix  ;  pelypiérites  terminés  par  ooe  sar- 
face  an  pea  conyexe,  larges  de  2  cenlimèlres.  4  cycles  ;  cloîsonl  à  peine 
épaisiléft  Ml  ûAani  p«Q  terrées,  aslei  ibé^cs  en  itendw  ëi  {nreitiae 
êr^iêêé  ' 

Groope  oolitiqùe  moyéd  :  entré  ftàédèfsdôrf  él  Ottihgèâ  (Éâât- 
Bbin);  Tonnerre  (Tonne),  M«  Michelin  cite,  en  outre,  Holesme,  Dijon, 
Noits  (Côte-d'Or),  àaltit-ttliiiel  et  Lifbl. 

S.     CoRFUSASTBJIA  Ur^e^ALIS. 

^^nflêMlrm  inétpmlh,  d'Orbliey,  JProdti  d$  ptMmi.^  t.  n,  p.  Bff  iW. 

^olypief  massif.  l'olypiériies  larges  de  12  millimitres  environ,  i 
fosftette  cabcinale  bien  marqnée.  Cloisons  très-nombreuses  et  terrtés. 

OfMpe  Mfill^ue  tnoyen  t  Chàtel-Genseir* 
S  ÀÂ .  —  Rayons  septo-cmMit  un  péH  ^&b  ; 
•i    QoimitMnJU  WïïtÈCJk* 

Aitr^a  ruiiica,  Defraoce,  Dict.  des  8e.  nat»,  I.  XIII,  p.  587,  I8S6. 

Astreat  rwtka,  Mibe  Edwards  et  J.  fiaime,  Ànn,  des  Se.  nat,,  t^  sér., 

t.  XII,  p.  113, 1850. 
Aitrèa  Éuf^nâMy  Lêyiiiërië,  StaiUlt.  àe  tÀubé,  (>1. 10,  Hg.  li,  i%U  (frdfc 

Blainyflle). 
Cànfiisasirta  étSMfwiêiéi  cPOrMglit,  Pr&êr.  de  fâiéoni.'i  t.  n,  p.  9»,  îmè. 
Confusastrea  rtutica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fbss,  dés  tefrs  pedèêoz., 

etc.,  p.  99, 1851. 

Polypier  i  sDrfoee  sobphoie.  GaHces  trè9*pen  profonds,  rapprocbèsi 
à  bords  circulaires  et  très-peu  élevés.  CiolumeUe  très-peu  développée. 
Il  y  a  i  cycles.  Les  cloisons  sont  très-larges,  très-serrées,  et  épaisses  en 
deborÉ.  Lés  grands  polypiéritA  ont  près  de  i  céntimèirés  dé  Aaitnkitéi 

Groupe  oolitifpie  moyen  :  Balmflne  (canton  de  Soïeure}  i  Aube. 

I.      CoNFDSASmfllA  CoTTBAUÀÎrA. 

C9ttf^ièa»éfêâ  GoMdma,  d'Ot-bigay,  fintêf,  dé  piOédM,,  U  I,  p.  9»^  l8Se. 
Confitsastrea  CotteUanaj  Mflne  Edwards  M  i.  Haiae^  Pait  féss,  ieè  iêrr.  pé^ 
Uboz.,  cic.,  p.  99, 1851. 

Polypier  en  niasse  sebplane.  Polypiérltes  rapproobés/  larges  de  près 
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de  2  centimètres.  4  cycles  complets  ;  les  cloisons  des  3  premiers  épaisses  ; 
toutes  sont  droiles. 
Groupe  oolitîque  inférieur  :  Chàtel-Censoir. 

M.  d'Orbigny,  Prodr.,  1. 1,  p.  322,  a  donné  la  nom  de  CanfuêoHrea. 
eupulina  â  une  empreinte  très- peu  nette  provenant  de  CourseoUeft 
(Cal? ados)  et  qui  nous  paraît  devoir  se  rapporter  à  cette  espèce. 

5.     COKFUSA^TBJPA  LEPTOPHTttA. 

AdOastrœa  leptophyUa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiewr  Àkad.  dêr  Wiss.; 
t.  VII,  p.  lib,  pi.  12,  fig.  3  et  4, 1854. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  inégaux,  serrés,  en  forme  de 
boutons  peu  saillants,  snbcirculaires  ou  un  peu  déformés,  les  pins  grands 
ayant  près  d*un  centimètre.  Rayons  nombreux  (de  50  à  60),  très-peu 
inégaux,  mmces  dans  leur  région  seplale,  plus  épais,  confluents  et  un 
peu  flexueux  dans  leur  région  costale.  La  colomelie  est  très-peu  dèrc- 
loppée.  (D*après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  Gosau. 

Genre  LXXVm.    GTPHASTEJEA* 

Aitrea  (pan),  Lamarck,  Bist.  des  anim.  ians  verL,  t.  H,  p* 371, 

1816. 
Favia  (pars)  et  Eocplanaria  (pari)t  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth. 

Meer.,  p.  82  et  93,  1834. 
Cyphaslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compi.  T9nd.  de  VÀcad.  deê 

5c.,  t.XXVlI,  p.494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  et  gibbeuse  largement 
fixée.  Les  côtes  et  Texoibëque  qui  unissent  les  polypiérites  sont 
très-développécs  et  donnent  lieu  à  un  tissu  très-dense  et  com- 
pacte;  dont  la  surface  est  fortement  granulée  ou  échînulée.  Les 
bords  des  calices  sont  libres  et  circukaires.  La  columelle  est  pa- 
pilleuse  et  bien  marquée.  Les  cloisons  sont  débordantes,  formées 
par  une  lame  étroite  dans  leur  partie  murale  et  divisées  en  pou- 
trelles dans  toute  leur  moitié  interne  j  leurs  dents  calicinales 
sont  fines  et  un  peu  plus  grandes  près  de  la  columelle  qu'en 
debors.  La  gemmation  est  eztra-calicinale. 

La  structure  très-compacte  de  la  région  costo-murale  et  celle 
très-lâcbe  de  la  région  centrale  des  polypiérites  distinguent  biea 
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66  genre  des  pr&edenu.  II  renferme  de  petites  espèces  qui  ap-t 
pârtiennent  à  Fépoque  actuelle  et  dont  nous  rapprochons  avec 
doute  un  fossile  du  groupe  de  la  craie  tufFeau. 

$X.^^Le  trMime  cycle  claismnaire  plus  ou  mms  tncom-* 
plet^ 

i.     CTPHASTBiKA  nCROPBTALHA. 

Madrepora  intêrsHncta,  Esper,  Pflanz,,  Forts.,  p.  10,  pi.  51^  1797  (nonLinné). 
Asirea  interstinctaj  Oken,  Lehrb,  der  Naturg.,  L  I,  p.  66, 1815. 
Astrea  micropfUaknaj  Lamarck,  Hiêt.  des  anim.  s,  vert,,  U  U,  p.  275, 1816; 
—  2-  ôdll.,  p.  408. 

lamouroux,  Enqfd.,  Zooph.j  p.  130, 1824. 

Cffphastrea  microphtalma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Afin,  des  Se.  nat., 

3«sér.,  t.  X,  pL  9,  fig.  5,  et  l.  XU,  p.  114, 1850. 

Polypier  gibbeox.  Calices  plus  ou  moins  serrés,  toajoars  circalaîres, 
plus  OQ  moins  saillants,  à  c6tes  légèrement  saillantes.  Les  interstices 
fortement  granulés.  Columelle  papillease,  assez  bien  défeloppée.  2  cy- 
cles cloisonnaires  complets  ;  des  cloisons  tertiaires  dans  2  ou  4  des 
systèmes  dans  lesquels  les  secondaires  égalent  les  primaires,  d'où  l'ap- 
parence de  8  à  10  systèmes  simples.  Cloisons  un  peu  débordantes, 
épaisses  à  la  muraille,  minces  en  dedans,  à  bord  denliculé  et  présentant 
près  de  la  columelle  une  petite  dent  subpaliforroe.  Dans  une  coupe  ver- 
ticale, on  voit  des  murailles  très-cpaisses,  des  traverses  ezotbécales  ho- 
rizontales et  l^ès•fortes  qui,  souvent,  disparaissent  dans  la  compacité  gé- 
nérale du  tissu  ;  les  cloisons  sont  très-profondément  divisées  eii  lanières 
grêles,  longues  et  ascendantes  ;  les  traverses  endolhécales  très-minces, 
simples,  rapprochées,  à  peine  inclinées.  Diamètre  des  calices,  1  milli- 
mètre i/2. 

Habite  la  NoaTeUe-Hollande.  ' 

2.     CTTHASTUtÀ  SaTIGNTI. 

Poritesj  AudoUin,  Deseript.  de  VSgypte,  Polypes,  p.  56,  pi  4,  flg.  5,  18^4. 
Xasplanaria  goiaxia^  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  82, 1854  (non  Astrea  galaxea^ 

Lamarck). 
Cvphastrea  Savignjfi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  nat,,  5«  sér., 

t.  XII,  p.  115, 1850.  —  Pol.  foss.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  99, 1851. 

Polypier  eitrémemeot  lobé  et  mamelonné.  Calices  peu  serrés,  en 
petits  bourrelets  peu  saillants.  Les  intervalles  très-fortement  granulés 
ou  spinuleux.  Fossettes  calicinales  très-petites  et  peu  profondes.  Colu- 
melle mdimentaire.  2  cycles  complets,  et,  de  plus,  dans  un  ou  deox  des 
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«Vstèmes,  on  toH  des  cloisoDs  tertiaires  pea  âèvefd^piél.  CkkcM  fo4« 
gales,  peu  serrées,  débordantes,  on  peu  épaisses,  striées  ol  spannléM 
latéralement,  à  bord  très-fi|iei|ie«t  dpptiçQlé,  P^ns  qne  i^ectîop  Tertjqil» 
le  faux  cœnenchyrae  est  très-compacte,  et  Ton  ne  distingue  plus  Texo- 
thèqPP*  l^çg  cloisons  sont  divisées  en  poi)|relles  trèsrgréles,  très-serrées, 
légèrement  ascendantes.  Les  traverses  endothécales  sont  simples,  tiès- 
peu  inclinées,  distantes  environ  de  1/2  millimèUe.  Diamètre  des  calices, 
2  millimètres. 

«  Animalis  pallio  fasco,  disee  ^ridi  et  ftisee,  1(MM)  radiato;  papUfif 
il)  oris  margine  9-iP  piinimis.  p  Ehrenberg,  /.  c. 

Habite  la  «QfRQPge. 

§  AA.  —  Trais  cycles  claisonnaires  âùmj/ffU. 

t.    QvwmàsmMk  Bomai. 

(PLD7,flg.l.J    . 

Polypier  convexe,  légèrement  gibbenx.  Calices  assex  serrés,  drco^ 
laires,  (rè^-peu  saillants.  Les  espaces  intercalicinanx  paonlrent  de  petites 
çôles  subdentées  et  très-peu  prononcées.  Fossettes  calicinales  assef 
profondes.  Golumelle  papillegse,  bien  développée.  Cloisons  un  peu  dé- 
bordantes, inégales,  peu  serrées,  comme  tronquées  en  haut,  léRèremeot 
épaissies  à  la  muraille,  minces  en  dedans,  très-granulée^  latéralement 
et  finement  denliculées  sur  le  bord.  Diamètre  des  calices,  îmiUlmètres; 
leur  profondeur,  presque  autant. 

Qabîte  1^  ^ùf  Âpuge* 

4.    CTPHAsrajuL  MrBUvi^. 

Favia  micropMalfna ,  Ehrent)erg,  CoraU.,  p.  SQ,  i^  (non  Astrea  mtoro' 

phtalma,  Lamarck). 
Ç^j^kasireQ  J«i«fri,  Milnei  Uv^  ^\  f^  Wmç.  f*  /bf|,  dfl  <W.  ^ 

l(poj?.^  etc.,  p.  lOd,  im. 


.Polypier  très-semblable  à  celui  de  la  Cyphastrcea  mierophlulmm,  i 
beaucoup  moins  échinulé.  GaKees  profonds.  GolumftUe  radimeotaîr»* 
Cloisons  très-inégales,  assez  débordantes  ;  les  primaires  bb  pe«  épaisses. 
iPiamètre  desi  calices,  1  millimètre  i/'i% 
Patrie  iaooimoe. 

Nous  avons  dédi^  cette  eçpèee  an  célèbre  prof^seur  de  BefHn,  |eaii 

Mûller. 
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SSPiCSS  DOUTEUSES* 
iL     GTfHAfXKJBAt  OCBLUKA. 

il^raa  (Or5îc«IZa)  ocfUma^  Dana,  Expi,  9xp,  Zoofh,,  p.  318,  {A.  10,  flg*  iO, 

1846. 
Qfphaattêa?  oodOna,  Kiloe  Edwards  et  J.  Hatme,  Àm.  d$8  80.  nai.,  W^  lér., 

t.  XII,  p.  119, 1850.   . 

c  Arrondie  et  lobée,  sonvent  encroûtante  ;  polypes  excédant  à  peine 
une  ligne  en  diamètre  ;  24  doisons.  Polypier  k  polypiérites  cylindriques 
comme  dans  la  micr^ghtalma  {C.  Danai),  maïs  pins  petits,  avec  12  petites 
cloisons  également  Débordantes  ;  espaces  întercalicinaux  presque  nos; 
calices  profonds.  Dans  une  section  transYerse,  les  espaces  compris 
entre  les  étoiles  sont  presque  compactes  et  celles-ci  n'ont  que  peu  d^ 
rayons.  »  (Dana.) 

*  Habtte  les  lies  Sandincb. 

6.     GTPBASTHJBAt   DaKAI. 

Àtfrta  iCHioOd^  micropKtaJma,  Dana,  Mxgl,  9Xf.  'Zoofh.f  p.  S17,  9L  10^ 

%  il,  1846  (non  Lamarck). 

«  Spbérique,  d'un  bron^Terdàtre  ;  tentacules  blanchâtres,  petiU  ;  po* 
lypes  un  peu  saillants,  larges  de  1  ligne  à  1  ligne iy2  ;  24  cloisons.  Poly- 
pier subcellolaire,  ayant  des  polypiérites  cylindriques,  courts,  granu- 
loso*striès  en  dehors,  souvent'  contigus.  Calices  ayant  3/4  de  ligne  eo 
dianiètjre,  assez  profonds  ;  cloisons  petites,  12  sont  un  peu  saillantes  et  6 
d'entre  elles  le  «ont  un  peu  plus  ;  espaces  intercalidnaux  très-finement 
granuleux  ;  dans  une  section  transyerse,  il  n'y  a  q4p  petit  nombre  de 
cellules  entre  les  murailles,  et  les  étoiles  n'ont  q[tt'un  j^etit  nombri  de 
rayons.  »  (Dana.)  • 

Habite  les  Iles  Fidji. 

7.    CtphàstbjkaT  OsBifiinrAirA. 

Placoeania  Orbignyana,  Eeuss,  Jktàtdir.  ÛÊt  WmÊT  MfQâ*  i0t  W9$^ 

V  r^»  p«  89,  pl.d*fig.l  et  s;  i854. 

Nous  sommes  tris-incertains  sur  la  place  qu'il  contient  d'assigner  à 
ce  fossile,  X  en  juger  par  les  figures  de  M.  Beoss,  se»  cloisons  dentées 
el  m  Cfrfuiaejyb»  composée  de  3  papilles  en  série,  mais  non  lamelUirt, 
M  p«aMtte«t  p8S  da  k  laisser  dans  le  genre  PAimoNua*  tandis  q«8 
c«i  $afncMns»  joial»  inctonl  à  l'aspect  gnnu&è  dea  aspafcei  iPlac€«U«- 
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cinaax,  conviennent  bien  an  genre  Cyphaslrœa  ;  mais  nous  ignorons  si 
le  cœiienchyme  est  compacte  cl  si  les  cloisons  sont  poutreilaires.  Quoi 
qu*il  en  soit,  on  trouve  ici  des  calices  circulaires,  un  peu  saillants,  larges 
de  3  à  4  millimètres,  entourés  de  petites  côtes  fortes  et  subégales»  et 
munis  en  dedans  de  24  cloisons  no  pea  inégales  qui  se  rapporleDl  à  3 
cycles  complets. 

Groupe  de  la  craie  tuffèau  :  Gosaa. 

Citons  encore  ici  XAstriBa  eehinulataf  Reoss»  Naturwiu.  Àbktmdi» 
von  Haidinger,  t.  II,  p.  24,  pi.  3,  fig.  5, 1848.  G*est  on  fossile  de  Mo- 
ravie dont  les  calices  sont  larges  de  2  ou  3  millimètres  ;  on  compte  3 
cycles  doisonnaires  ;  les  cloisons  du  1er  cycle  seules  sont  bi^  dére^ 
Ipppécs* 

Genre  LXXDC    ULAflTRJiUU 

Àitrea  (pan),  Lasiarck,  HiU,  des  anim.  tant  vert.^  UU,  p,37f, 

1816. 
Ouîatlrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt,  rend,  de  VÀcad.  dee 

5c.,  t.  XXVII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  encroûtante.  Les  calices  ont 
leurs  bords  libres  et  circulaires.  La  columelle  est  papiUeuse  et 
représentée  par  les  dents  les  plus  internes  des  cloisons;  celles-ci 
sont  dentelées,  crépues,  et  ont  leurs  faces  latérales  fortement 
échinulées.  L'appareil  épitbélique  est  très-peu  développé.  La 
gemination  est  extra-calicinale. 

La  structure  écbinulée  et  crépue  de  Fappareil  septo^costal 
sépare  ce  genre^^  ceux  qui  le  précèdent.  On  ne  connaît  en-- 
core  qu'une  espIR  qui  offre  ces  caractères. 

UtASTHAÀ  CmiSPÀTÀ. 

Astrea  crispàta,  Lamarck,  But.  des  anim.  s.  vert,,  t.  Il,  p.  S65,  1816;  -* 
2«  édit.,  p.  416. 

—    Lampuroux,  Encycl.,  Zooph,,  p.  128, 1824. 
Aitrea  {OrhiceUa)  crispàta,  Dana,  Zooph.,  p.  216, 1846. 
Ouiastrea  crispàta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  det  Se,  ntU.,  S*  Sér.i 

t.  X,  pi.  0,  fig.  4,  et  t.  XU,  p.  116, 1830. 

Polypier  à  surface  snbconvexe.  Calices  en  général  très-serrés,  très- 
peu  saillants,  peu  profonds,  circulaires  on  un  peu  déformés,  séparés 
tantôt  par  des  espaces  assez  grands  qoi  montrent  des  côtes  bien  déve- 
loppées, tantôt  seulement  par  d'étroits  sîUooi,  Côtes  dentelée»  etoé- 
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pues»  très-granulées.  Morailles  extrêmement  minces.  Colomelle  papil- . 
lease,  représentée  par  les  dents  les  plus  internes  des  cloisons.  3  cydes 
complets  :  on  voit  rarement  quelques  cloisons  d'un  4*  cycle.  Cloisons 
peu  inégales,  serrées,  un  peu  épaissies  à  la  muraille,  amincies  en  de- 
dans, un  peu  débordantes,  montrant  latéralement  des  strier  bien  mar- 
quées et  des  grains  très-épineux.  Les  dénis  sont  très-serrées,  un  peu 
samifiées,  peu  inégales  ;  cependant,  celles  qui  se  rapprochent  le  plus 
du  centre  sont  un  peu  plus  grosses  que  les  autres.  Les  cloisons  tertiaires 
sont  courbées  vers  les  secondaires.  Largeur  des  calices»  5  millimètres* 

Habite  TocéaP  Indien, 

Genre  LXXX.    PUBSUSTRJCâ. 

Jstrea  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim,  sans  verU,  t.  II,  p«2S7, 
1816. 

OrbieeUa  (pan),  Dana,  EsepL  exp,  Zooph.f  p.  206,  1846. 

Pleiioitrea,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Campt.  rend,  de  VAead.  dee 
Se.,  t.  XXVII,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  ordinairemenit  convexe  et  ar- 
rondte  dont  le  plateau  est  nu  et  costale.  Les  calices  sont  peu 
profonds^  sensiblement  circulaires  et  libres  par  leurs  bords.  La 
columelle  est  spongieuse.  Les  côtes  sont  en  général  assez  bien 
développées  ainsi  que  Texothèque.  Les  cloisons  sont  débor- 
dantes, constituées  par  des  lames  larges  et  bien  continues  et  fine- 
ment denticulées  sur  leur  bord  calicinal.  H  existe  des  palis  bien 
développés  en  correspondance  avec  tous  les  cycles  cloisonnaires 
qui  précèdent  le  dernier.  Le  bourgeonnement  a  toujours  lieu 
dans  les  espaces  intercalicinaux. 

Les  espèces  de  ce  genre^aw  étaient  encore  des  Astrées  pour 
Lamarck  et  que  M.  DanaUPLcées  dans  son  sous-genre  Orbi-- 
cella,  se  distinguent  bien  des  Astréacées  à  bords  calicinaux  li- 
bres par  la  présence  de  leurs  palis.  Ce  sont  des  espèces  vivantes 
ou  fossiles  du  terrain  tertiaire. 
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S  A«  «^  Trois  cycles  cloismnpires  complets;  un  quatrtkmf 
plus  ou  moins  mcomplet, 

1.    Plbsiastbjba  UayiLLif. 

Attna  geâaxea,  Quoy  et  Galmard,  Voy-  ^  ^Astral.,  2o0pb.,  p.  91ê,  pL  17, 

Hf.  10-14, 1855  (non  Lamarc^). 
Pksiastrea  UrvOUi,  Mihe  Edwards  et  J.  Halme,  Àtm.  des  St.  nat.,  3*  sir., 

t.  X,  pi.  9,  fig.  2,  et  t.  XII,  p.  117,  1850. 

Polypier  pea  élevé,  subplane,  à  bords  souvent  soblobés.  Epithèqne 
commane  toat-à-faît  rodimentaire.  Calices  très -peu  saillants,  très« 
serrés,  mais  à  bords  distincts,  subcircolaires  on  on  peu  dérormés.  Gola* 
melle  radimentaire.  3  cycles  cloisonnaires.  En  outre,  des  cloisons  d'an 
4«  cycle  se  développent  dans  2  (]e9  systèmes  où  les  secondaires  égalenl 
les  primaires  ;  de  là  l'apparence  de  8  systèmes  ternaires.  Les  prima/ref 
et  les  secondaires  sabégales,  assez  larges,  à  peine  débordantes,  minces^ 
fiûementet  régalièrement  dentelées»  striées  et  granaUes  iatéralcment. 
Balîs  larges,  bien  dévetoppés,  peu  élevés,  assez  minces;  ceoiL  <iai  sont 
devaot  les  cloisons  primaires  les  plus  forts.  Pans  une  scM^ioa  vertkale, 
les  traverses  qui  s'étendent  entre  les  côtes  sont  presque  horizontales  et 
éloignées  de  moins  de  1  mlUimètie  ;  la  colnmelba  est  d'an  tiasv  très- 
UAt,  peu  abondant  et  formé  de  petits  irabiculins  lamellaires,  (.es  tr9« 
verses  endothécajes  sout  d'une  excessive  mipceqr,  quelquefob  un  peu 
OQdniées  et  nen  toujours  ezactement  parallèles  entre  elles,  mais»  en  gé* 
nérai,  simples,  un  peu  obliques  en  bas  et  en  dedans,  et  distantes  de  2^ 
de  millimètre.  Murailles  compactes,  un  peu  épaisses,  et  souvent  soudées 
en  quelques  uns  de  leurs  points;  mais  elles  sont  séparées  ordinairement 
par  quelques  cellules,  et  c*est  un  caractère  qni  distingue  bi«a  celte  es* 
pèce  de  la  P.  versipoTa,  dans  |aqu#lle  1^  temiance  i  la  soudure  Iras- jn* 
time  des  poiypiérites  marche  de  bas  en  Nut,  Diawètre  des  calices»  de  ' 
4  à  5  millimètres. 

Suivant  MM.  Quoy  et  Gaimard,  les  animaux  sont  confluents,  et  for- 
iiH|Dt  une  surface  d'un  beau  vert*pré  |^s  les  eau^f  Cett^  couleur  n'est 
qu'un  pigmeolum  qui  3'enlève  aissQZ  ■Ifemeot  ppur  faire  place  à  uqe 
teinte  rougeâtre.  ^ 

Se  trouve  au  port  du  Roi-Georges  (Noavçlle-Qollande},  dani  les  fieux 
abrités  et  par  une  petite  profondeur. 

2.     PLBSIASTBiBÀ  TBBSIPOKA. 

(PI.  D  7,  fig.  5.) 

Asirea  versipora,  Lamarck»  Hist.  des  anim.  s.  vert.,  t.  II»  p.  264, 1816.  — 
2«  édiU,  p.  4U. 
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Àiêrêa  ^)êi^Hpùr0,  LmoiMiii,  Sncud,,  Zoûfk,,  p.  iW»  tttt 

A.  Dipsattrea  vêrHpora,  BlaiDviUe»  DIc/.  ibt  Se.  noT.,  t.  LX,  ^  M,  1810^ 

— Jfafi.^pb  37S» 
PkHoêtrma  vêrHpofû,  MiSM  Edwards  «1 X.  HaiOM,  imi.  iM  So.  net,,  ^  fér, j 

I.  xn,p.Ht^i9S0. 

Polypier  «P  masse  coQTe:(e*  ISorjs  des  caGces  très-serrés»  surtûiit  sar 
le  milieu  da  polypier,  OÙ  ib  sont  séparés  par  de  petits  sUlons  saper» 
ficiels,  sobcirculaires  oa  qd  peu  déformés.  Golumelle  flnement  pa- 
pilleuse,  bien  développée.  Des  cloisons  d'un  4®cyde  d«u  une  des 
moitiés  de  quelques  systèmes  ;  les  tertiaires  peu  développées.  L#  se* 
condaires  difieraot  peu  des  primaireSt  ies  cloisons  sont  minces,  ser- 
rées, finement  dentelées  et  granulées  sur  les  faces.  Palis  un  peu  étroits, 
plus  épais  que  les  cloisons  ;  ceux  des  secondaires  un  peu  plus  larges  et 
un  peu  moins  rapprochés  du  centre  que  ceux  des  primaires.  Une  coupe 
transversale  vers  la  base  du  polypier  ipoiitre  dçs  murailles  coo^pactes  et 
soudées  entre  elles  ;  leur  séparation  est  seulement  indiquée  par  quelques 
petits  lOéaUi  j^ep  oombreux  ;  an  contraire,  auprès  de  la  surface  siipé- 
rieore,  ces  mwailles  sont  distinctes  et  upies  par  des  traverses  exothé- 
c^e^,  I«e4  traverses  endotbécales  d'qpe  minceur  exces8i?e,  ordinaire 
ipeiA  sinoples,  presque  borjsootales  et  légèrement  voûtées  en  haut^ 
pistantes  de  pris  i'nn  ipilUmètre*  Diamètre  des  calices»  4  millimètres. 

'    Habita  l'océan  Id««i. 

VAstrœa  vertiporaf  Dana  {Zooph.,  p.  233,  pi.  12,  fig,  5, 1846),  opQS 
parait  être  une  espèce  différente  et  qui,  peut-être,  serait  mieux  placée 
parmi  les  Favies  que  dans  le  gQpre  Plésiastrée.  Elle  est  décrite  de  la 
manière  suivante  : 

f  fobspbérîqve*  Polypier  cellaleiu^,  loUda,  k  sqrfaçe  inégale  ;  calicef 
plus  profonds  que  larges,  subanguleux  et  souvent  P^OPgS,  lavgea  da  4 
à  6  lignes,  avec  une  couropne  interne  peu  distincte  ;  murailles  séparées 
par  qn  sillon  ;  cloisons  ioégales  et  inégalement  débordantes,  fortement 
deptelées,  étroites,  verticale^.  » 

3*     PlESUaiILBA  QUATBBFAOBSANA. 

Pt^sicatr$a  QwUrefàgiam,  Milae  Edvçards  et  I.  Qalme,  Jan*  àes  Se.  tuti.} 
5«sér.,t.  3UI,p.li9,48S0. 

Polypier  coQveaa,  lilpitMqQa  fndiimmttire  on  pidle.  Califwi  tria^ 
i«Ké«  wr  te  milleii  dn  po|ypi()r»  (rii-fkartéa  vers  les  hoidi»  eînwlairai 
OU  un  peu  déformés.  Côtes  fines,  trè^iieil  laiUa^lM.  al  te  pvolOQtHUlt 
très-peu  sur  les  espaces  intercalicinaux.  Columelle  médiocrement  dére- 
loppée,  papillense.  Des  cloisons  d'un  4*  cycle  impaires  ;  les  tertiafres 
inégales  dans  chaque  système.  Cloisons  minces,  à  peine  débordantes^ 
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serrées,  i  bord  finement  denticalé,  à  faces  striées  et  gramdées  ;  les 
primaires,  les  secondaires  et  les  grandes  tertiaires  snbégales;  les  aatret 
cloisons  beaucoap  pins  petiles.  Palis  larges,  soavent  lobés,  on  pea  plas 
épais  que  les  cloisons  :  cenz  des  primaires  et  des  secondaires  sobégaux  ; 
ceox  des  grandes  tertiaires  beaucoup  plus  petits  :  il  n'y  en  a  pas  deyant 
les  petites  tertiaires.  Murailles  minces,  bien  distinctes.  Traverses  pres- 
;ue  toujours  simples,  subhorizontales,  et  distantes  entre  elles  de  près 
e  1  millimètre.  Diamètre  des  calices,  4  ou  5  millimètres. 

Patrie  ioconnae. 
S  AÂ.  —  Trois  cycles  cloisannaires  seulement. 

4.     PtBSlASTKSA  P^RONI. 

(Pl.D7,fig.5.) 

Polypier  gibbenx.  Calices  très-inégaux;  larges  de  3  â  5  millimètres, 
en  général  rapprochés  et  très-inégalement  saillants,  à  bords  bien  distincts 
et  ordinairement  circulaires.  Côtes  peu  marquées  et  subégales.  Cola- 
inelle  petite.  3  cycles  complets  ;  il  est  rare  de  trouver  une  on  deux 
cloisons  d*an  4*  cycle.  Cloisons  fortes,  faiblement  denticolées,  un  pea 
débordantes»  très -inégales  selon  les  cycles  aozquels  elles  appar-* 
tiennent. 

Habite  l'Anstralie. 

5.     PtBSUSTEJEÀ  PBSXOOLIlfSI. 

PUHastrea  DemoîOinsi^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss.  4$t  Urr,  pa^ 
l(Fox.^etc.,p.l00,1851. 

Polypier  à  surface  snbplane.  Calices  peu  în^anx,  subcircalalres  oa 
légèrement  déformés,  &  bords  libres,  mais  pea  saillants.  Espaces  inter- 
calicinaoz  présentant  des  côtes  très-peu  saillantes  et  finement  granulées. 
Golomelle  papilleuse ,  au  fond  d'une  fossette  peu  profonde.  3  cycles 
complets.  Cloisons  serrées,  épaisses  en  dehors,  pea  débordantes,  arron- 
dies en  haut,  peu  dentées,  peu  inégales,  fortement  granulées.  Palis 
étroits  et  épais  ;  ceux  des  cloisons  secondaires  plus  gros  que  ceux  des 
primaires.  Ils  sont  distincts  des  cloisons  dans  une  assez  grande  étendue. 
Diamètre  des  calices,  3  ou  4  millimètres.  Une  section  verticale  montre 
des  traverses  un  peu  ramifiées  et  on  pea  obliqaes  en  bas.  L'exothèqm 
parall  tendre  à  devenir  compacte. 

Formation  miocène  :  Saucats. 
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ESPÈCES  DOUTEUSES. 

6.  PLcsiASTEJEAt  GURTA.  —  if.  Orbiceîla  curta,  Danà,  ExpL  êxp. 
Zooph.f  p.  209,  pi.  10,  fig.  3, 1846.  —  a  GoDveie  ;  polypes  on  peu 
saillants,  larges  de  3  à  4  lignes,  avec  48  cloisons  internes.  Polypier 
très- finement  cellalaire;  poiypiérites  courts,  ronds,  i  stries  exté* 
rieares  égales,  serrées  et  finement  denticalées  ;  calices  circolaires, 
larges  de  2  lignes  1/2,  assez  profonds,  à  couronne  intérieure  ;  cloisons 
presqae  également  débordantes,  denliculées.  Dans  une  section  trans- 
yerse ,  on  voit  des  étoiles  rouUiradiées  et  à  peine  subdivisées  en 
cellules;  espaces  intermoraox  ordinairement  finement  cellulaires  » 
avec  les  cellules  linéaires  on  triangulaires.  -*-  Habite  les  lies  Fidji.  » 
Dana^ 

7.  PLBSiÀSTaasA  t  cobonata.  —  A.  Orbieetta  eoronalay  Dana,  Zaoph»^ 
p.  211,  pi.  10,  fig.  4, 1846.  —  «  Convexe,  sobspbérique  ;  polypes  un 
peu  proëminenis,  larges  de  2  lignes  1/^  à  3  lignes ,  avec  36  cloisons 
internes.  Polypier  subcelluleux;  poiypiérites  très-courls,  cylindriques, 
avec  les  cloisons  nombreuses,  inégales  et  inégalement  débordantes  i 
calices  larges  de  2  lignes,  circulaires,  peu  profonds,  à  couronne  in- 
terne formée  de  10  on  12  papilles.  Dans  une  section  transverse,  les 

•  espaces  intermuranx  presque  solides,  souvent  avec  de  petites  cellules 
qui  sont  quelquefois  nombreuses  ;  étoiles  multiradiées»  à  loges  sim- 
ples. —  Habite  Tahiti,  les  lies  Fidji  et  Tlle  de  Wake,  océan  Paci* 
fique.  D  Dana. 

8.  PlbsiastbjlaT  stbllisbba.— il.  OrbiceUa  steUigera,  Dana,  Zooph.i 
p.  216,  pi.  10,  fig.  9.  —  «  Convexe  et  subgibbeux  ;  polypes  larges 
d'une  ligne  1/2  ;  18  lamelles  internes.  Polypier  subcellulaire  ;  calices 
petits,  larges  de  3/4  de  ligne,  régulièrement  circulaires,  quelquefois 
oblongs,  peu  profonds,  avec  une  petite  couronne  interne  ;  espaces  isk» 
tercalicinanx  concaves  ;  cloisons  légèrement  débordantes,  abruptes  en 
dedans  ;  dans  une  section  transverse,  les  espaces  intermuraux  sont 
presque  solides;  les  étoiles  pauciradiées,  dont  6  ou  8  grandes.— < 
Habite  les  lies  Fidji,  p  Dana. 

Genre  LXXXI.    LCPTA8TBJCA. 

leptoêirea,  Milne  Edwards  et  3.  Haime,  CompL  rend,  de  tÀead,  da 
5c.,  t.  XXVII,  p.  494,  1848. 

Le  polypier  est  très-dense  et  le  tissu  muro-costal  tout-à-fait 
compacte.  Les  calices  ont  leurs  bords  diatiuctS;  quoiq[ue  en  çé* 
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néral  très-rapprochés,  et  sont  peu  profonds.  Les  côtes  sont  à  peine 
marquées  et  la  surface  des  espaces  intercalicinaux  est  presque 
lisse  ou  finement  granulée.  La  columelle  est  papîUeuse.  Les 
cloisons  sont  minces,  serrées»  débordantes,  finement  granulées, 
et  ont  leur  bord  subentier  dans  sa  portion  supérieure  et  déli- 
catement dentelé  inférieurement,  L'endothèque  eA  peu  déve- 
loppée. 

Ce  genre»  qui,  à  certains  égards,  se  rapproche  de  la  famille- 
des  Oculinides,  se  distingue  bien  des  autres  Ast!;éacées  par  ses 
cloisons  subentières  près  de  leur  «omdfteti  II  na  ooœprend  en- 
core que  deus  espèces  qui  sont  Tirantes^ 

Quoique  la  tnultiplication  s'opère  ici  éisetttiëlléilléât  par 
gemmation  extra-caliculaire ,  on  observe  cependant  d*ft(toe2 
fréquents  exemples  de  fîssiparité. 

1.     L«1*tASt*«A  SottSlTAIIi. 

UptûsifBa  RoiséyaMt,  HilM  ISdmrds  et  J.  HtiiH  Âm,  êèê  Bê.  fUttv  9  ifir., 
t  H,  pi.  9,  fig.  0>  «t  t.  XII^  p.  i»i  imé 

Polypier  eDcroùtant  et  dont  la  forme  est  déterminée  par  celle  des  corps 
qu'il  recouvre.  Polypiérites  ordinairement  très-courts.  Calices  presque 
toujours  très-rapprocbés/ circulaires  ou  plus  ou  moins  déformés.  Colu- 
melle assez  bien  développée.  3  cycles  cJoisonnaires  coropiels  ;  en  outre, 
on  voit,  dans  une  des  moitiés  de  certains  systèmes,  la  cloison  tertiaire  se 
dérelopper  ddvanta^  «t  dés  cloîscfn^  d  un  4«  eycle  apparaître.  Clottom 
inégales,  trés-mincetr  dèbordâstes,  très-granulées,  à  ïMd  subender  en 
btat^  fioemènil  dèntioulé  près  de  la  eoloniêtte.  Lcigeé  proîimâes;  Ira- 
fenes  simples,  presque  borhontales,  disldnles  entre  elles  d'un  milli- 
WÊètm^  Diamètre  des  calices,  ds  5  à  6  mîHinètres. 

patrie  iûcôtifitié. 

2.    Lbptastbaa  Ehrbrbbagaiia* 

(Pl.D7,fig.4.) 

Ifijicairea  Ehrenbergiana,  Milne  Edwards  et  ^.^Ifaimc,  Am.  des  Se.  nat., 
3«sér.,t.XII,  p.l20,  1850. 

Polypier  en  masse  convexe  et  différant  de  la  L  Êoistyana  par  ses 
calices  partout  très-serrés  et  ordinairement  déformé)  ;  par  sa  columelle 
pafjHîlledse  bSaaeevp  pkts  développée  ;  par  Ses  ékîsMf  pkto  nénbreiSes 
tfts  A  cycles  sent  ovdioiÂremefil  cempleti}»  et  dook  le  bord  sapèriear 
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s'est  sobèniier  qfledtBS  une  très-p«tit«  éCendiie,  et  préMDle  en  dedans 
des  dentelures  bien  prononcées*  Lârgoor  des  oalices,  5  à  6  millimètres. 

Habite  la  mer  Ronge. 

Oenra  LXXXn. 


Àâtrea  (jmts),  Uichelln,  Ican.  Mooph.,  p.  312,  1847. 
Soienoitrea,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.  rend,  de  TÂtnd.  des 
5c.,  t.  XXVII,  p- 494,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  ordinairement  convexe ,  cella- 
leuse  et  légère  ;  \eé  polypiërites  sotit  longs  et  unis  etttre  etil 
par  Fezothéque  qui  est  bien  développée,  et  non  par  les  côtes 
qui  ne  sont  jamais  assex  larges  pour  rencontrer  celles  des  indi- 
vidus voisins  et  restent  plus  ou  moins  rudimentaires.  Les  ca- 
lices ont  leurs  bords  libres  et  circulaires  ;  la  columelle  est  spon* 
giense  »  mais  en  général  très-peu  développée.  Les  cloisons  sont 
très*'minces  et  constituées  par  des  lames  bien  développées;  leur 
bord  est  dentelé  et  les  dents  Jes  plus  inférieures  sont  les  plus 
prononcées.  Les  ttaverses  endothécales  sont  simples,  nom« 
breuses  et  serrées.  La  gemmation  est  extracalicinale. 

Les  Solénastrées  rappellent  un  peu  la  structure  des  Oalaxées^ 
maie  ici  la  séparation  entre  les  murailles  et  le  tissu  épithélique 
extérieur  est  beaucoup  moins  marquée.  Les  espèces  de  ce  genre 
appartiennent  à  l'époque  actueUe  ou  à  l'époque  tertiaire. 

§  A.  -^  TfM  eydeê  elobonnaifeê  eùtnpt^. 
S  B»  -«  Columelle  rudimentaire. 

i*   ËùiÊÊàÊràMà  Hin»ftsesAAA4 

Meettifree  Hemprtékhna,  MIm  JEdmrds  et  J.  Ikioie^  àm.  êee  Se.  §mi.i 
8>84r.,U3UI,p.5M,ft859. 

Polypier  convexe ,  â  pehié  Sdbgftbeui.  Potypiérites  rapprochés,  i 
côtes  très-pea  saillantes  près  da  cafice.  Les  celtutes  de  reîotbèqa^ 
grosses  et  dis(ioc(es  e^léffiC^oTement  dans  les  Intervalles  des  calices  ; 
ceax-ci  à  bords  on  peu  élevés,  profonds.  3  cycles  ordinairemeot  corn* 
plets,  mais  le  dernier  est  très-peu  développé.  Cloisons  un  pea  débor- 
dantes, très-minces,  finement  denticolées.  Lt$  primaires  seules  arrif  ent 
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losqa*ao  centre.  Dans  une  section  verticale,  on  voit  des  moraines  asses 
épaisses ,  des  côtes  poatrellaires  et  pea  développées  »  une  exothèqm 
dont  les  plus  grandes  cellules  ont  près  de  1  millimètre  de  largeur.  Ij^ 
bord  interne  des  cloisons  est  assez  profondément  diyisé  en  lanières  as- 
cendantes. Les  traverses  endothécales  simples,  on  pen  inclinées  en  de- 
dans, distantes  de  1/3  de  millimètre.  Diamètre  des  calices,  à  peioe  S 
millimètres;  profondeur  de  la  fossette,  autant. 

Habite  la  mer  Ronge. 

2.    Solbuastbjsa  giybosà. 

BoUmsirta  gibbosa,  MUne  Edwards  et  J*  Haime,  ànn.  dês  Se',  nai.,  3^  aèr.» 
t.  XU,  p.  122, 1850. 

Polypier  présentant  à  sa  surface  une  grande  quantité  de  mamelons. 
Calices  un  peu  saillants,  médiocrement  serrés,  peu  profonds.  Côtes 
assez  développées  en  haut  ;  les  poutrelles  qui  les  forment  sortent  de 
Texothèque  sous  forme  de  pointes  excessivement  fines.  Cloisons  biea 
débordantes,  inégales  ;  les  primaires  légèrement  épaissies  à  la  muraille. 
Les  dents  calicinales  un  peu  irrégulières  ;  il  y  en  a  une  plus  forte  près 
de  la  columelle.  Une  coupe  verticale  montre  des  poutrelles  très-grèles 
et  écartées  qui  constituent  les  côtes.  Les  vésicules  ezolbécales  sont  très- 
petites  ;  les  murailles  assez  épaisses.  Les  traverses  endothécales  sim- 
ples, peu  inclinées,  distantes  de  1/3  de  millimètre.  Diamètre  des  ca- 
lices, 3  miOimètres. 

Habite  la  mer  Rouge  et  est  fossile  des  dépôts  récents  de  rEgypte« 
3.    SoLKKÀffntCÀ  VsBBxun. 

Solenasirêa  VêrhêUti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Pot.  fott.  âêê  imTé  pa-; 
toojK.^etc.,p.l01, 1651. 

Polypier  très-délicat  et  très-fragile,  à  surface  plane.  Calices  très- 
rapprochés,  circulaires.  Uurailles  très-minces.  Cloisons  très-inégales; 
les  tertiaires  rudimentaires  ;  toutes  très^noinces  et  à  faces  latérales  pré- 
sentant des  grains  subépineux.  Diamètre  des  calices,  S  millimètres.  Une 
section  verticale  montre  des  côtes  rudimentaires,  des  traverses  exothé- 
cales  à  peu  près  horizontales  et  distantes  d'un  millimèlre  ;  des  traverses 
endothécales,  distantes  de  2/Z  de  millimètre,  un  peu  obliques  et  sob* 
convexes,  rarement  ramifiées  en  dedans. 

Formation  éocène  ;  fort  Saint-Pierre,  à  Gaod. 
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S  A  (page  495). §  BB.  —  Cotumelle  bien  marquée^ 

4.     SOLBHASTRJIÀ  BoQKKOlfl. 

SoUnoiirêa  Bournonii,  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  Se.  nai.,  3*  sér.j( 
t.  Xn,  p.  121, 1850. 

€eUe  Astréacée  est  très-ToisiDe  de  la  5.  Hempriehana;  elle  en  diflere 
par  des  côtes  moins  développées  encore,  une  exolhèque  plus  abon-^ 
dante»  des  murailles  plus  minces,  des  calices  un  peu  plus  grands  et 
moins  profonds,  one  coinmelie  plus  marquée  et  des  cloisons  tertiairea 
pins  développées.  Diamètre  des  calices,  de  2  millimètres  à  2  i/2. 

Habite  les  Antilles. 

C'est  pent-étre  auprès  de  cette  espèce  qa'il  fant  placer  la  Madrepora 
pléiades,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  169,  pi.  53,  fig.  7  et  8  (1786). 

3.     SOLBMASTAiBA  FoRSKJÎLAIfA. 

SoUnaêirea  Fûrskœliana,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se.  ned.i 
3«  flér.,  t.  i%  p.  125, 1850. 

Polypier  convexe  et  gibbeox.  Calices  peu  serrés,  très-pea  saillants^ 
médiocrement  profonds.  Sur  lenrs  bords,  on  aperçoit  de  petites  côtes  écar-^ 
lées,  et  dans  leurs  intervalles  une  exotbèqoe  percée  de  petites  pointer 
extrêmement  fines  qui  sont  la  terminaison  des  poutrelles  costales.  Cloi- 
sons très-légèrement  épaissies  en  dehors,  peu  serrées,  à  faces  gra- 
Dulées,  à  bord  très-finement  denticalé.  Les  secondaires  diffèrent  peu 
des  prûnalres.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge. 

6.     SotBNASTlAA  SÀiaifULA. 

{Pl.D6tflg.  2.) 

SoUnastrsa  sarcimùa^  Milne  Edwards  e(  J.  Halmei  itU.  des  île,  nai.,  3«  8ér,| 
t.  XU»  p.  122, 1850, 

Polypier  convexe.  Potypiérltes  bb  peu  saillants,  en  forme  de^  cônes 
tronqués.  Côtes  serrées,  alternativement  inégales,  régulièrement  dentée^ 
et  échinnlées.  Calices  circulaires  et  peu  profonds.  Colomelle  bien  déve- 
loppée. Cloisons  inégales,  un  peu  débordantes,  légèrement  épaissies  à  la 
muraille.  Diamètre  des  calices,  2  ou  3  millimètres.  L*exolhèque  est  tra- 
versée par  des  pootrelies  costales  filiformes  ;  les  murailles  sont  très-» 
épaisses. 

Habite  Tocéan  Indien  ? 
OmUiaites.   Tome  2,  32   ' 
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7.     SOLENASTRJEA  BOWESBANKI. 

Solenastrêa'  Bowerbankiiy  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  Hai., 
3«  sér.,  l.  XII,  p.  lia,  1850. 

Polypiérites  très-élevés  et  serrés.  Côtes  fines  et  trèspeo déyeloppées. 
Calices  rapprochés,  mais  toujours  circulaires,  à  bords  minces.  Ctoîsons 
très- minces,  médiocrement  serrées  ;  les  primaires  et  les  secondaires 
sabégales  ;  les  tertiaires  tout- à-fait  rudimentaires*  Une  coupe  verticale 
montre  des  traverses  exolhécales  convexes  et  formanl  des  cellules  de 
i  millimètre  de  hauleur  ;  des  murailles  minces,  mais  bien  distinctes.  La 
çolumelle  est  formée  depuis  la  base  par  des  trabiculins  ascendants  et  al* 
longés.  Les  traverses  endothécales  sont  simples,  aussi  serrées  que  lea 
exolhécales,  un  peu  inclinées  en  dedans.  Diamètre  des  calices,  2  milll- 
mètres. 

Habite  Singapore. 

8.   SoLESÀsnjBA  i;uBoirK!rsis., 

AsiTêa  XuronmsU^  Michelin,  Icon.  %ooph.,  p.  312,  pL  7S?,  fij.  ^  ^  2, 18W, 
Solendsirea  Turonensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ànn>  des  À.  nat,,  ^  sér., 
t  XII,  p.  123,  1830. 

Polypiérites  très-longs,  serrés.  Calices  à  bord*  libres  et  drculaire^, 
peu  élevés.  3  cycles  ordinairement  complets.  Cloisons  serrées.  Diamètre 
des  calices,  â  millimétrés.  11  arrive  assez  fréquemment  que  les  espaces 
inlercalicinaux  soient  remplis  de  calcaire  par  suite  dç  la  fossilisation; 
alors,  le  faux  cœnencbyme  paraU  compacte  et  les  calices  plus  ou  moins 
polygonaux.  Nous  avons  vu  des  échantiilons  qui  n'offrent  que  p/irtielle- 
ment  ces  altérations,  et,  dans  ceux  qui  se  sont  mieux  conservés,  nne 
section  verticale  montre  des  traverses  exothécales  presque  horizontales 
ei  distantes  de  moins  de  1  millimètre  ;  les  cloisons  sont  des  lames  bien 
développées,  finement  granulées  ;  les  traverses  endothécales  très-légère- 
ment convexes,  très-faiblem^  inclioées  et  distantes  d'un  peu  plus  d*an 
millimètre. 

Formation  miocène  :  Touraine  ;  Turin. 

rAstrœa  compoHla  Reuss,  Naturwiss.  Âbhandl.  c  J^idfnger,  t.H, 
p.  24,  pi.  4,  fig.  6, 1848,  qui  est  de  Causal,  en  Styrie,  paraU  appartenir 
à  celte  espèce. 
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9.     SOLBNASTBJIA  TBlfUILÂMILLOSA. 

Solmuutr$a  itnuUameUosa,  llifaie  Edyrard»  et  J^  Haime,  Ànn*  d$i  So^  nai., 
3*  8ér.,  t.  XU,  p.  123,  1850. 

Polypier  convexe.  Calices  serrés,  parfaitement  drcalaires,  à  bords 
Irès-mjpcet  ej  peu  ^leyés.  Lçs  côjlçs  Ifèa-pjçu  ^«Fqnéfss  (çp  ^.  i  py: 
des  cloîsonnaires  complais  et,  daps  îçs  graod?  calipçsi»  on  tCQttvedos 
cloisons  d*un  4«  cycle  dans  plusieurs  syslèmes.  Cloisons  bien  déve- 
loppées, serrées,  peu  inégales,  excessivetnent  minces,  à  faces  striées  et 
très-grftnulées.  Dans  une  section  Tertîcaie,  on  Toit  leur  bord  interoe'dU 
▼isè  dans  one  assex  grande  étendue.  Lbs  traverses  exothécales  forment 
des  vésieules  larges  de  près  de  1  ttûlKmètre.  Les  traverses  endolbécajés 
•ont  simples,  borûontales,  distantes  de  1  mOfimètre  1/2.  Li^rgeur  dés 
criices,  de  3  à  4  Dultiniètres.  ,«.... 

Genre  LXXXID.     »HTMAfTBJ|5A. 
fhmaiirea,  Mjlf^e  ^ar(}5  et  ?.  ^ipiç,  Cofipt.  r^.  ^^4^^  *♦ 

Le  polypier  forme  une  masse  plane  ou  convexe.  Les  polypi  j- 
rites  sont  prismatîfjues  et  entourés  d^unq  égitbèque  inincç  ^ 
complète  spiij  ki^m^k  W  3i^©4*sWieW  vmi^mc^  <te«û|WL 
Quoique  très-irapprochés  les  uns  des  autte^,  il;  ne  86  aoi^de^t 
pas  direetement  par  )a  surfooe.âe  leurs  murailles,  mais  s'unis- 
sent seulement  au  moyen  de  grosse^  verrues  qui  se  montrent  de 
distance  en  distance  et  qui  laissent  entre  elles  de  grands  espaces 
vides.  Malgré  l'indépendance  que  conservent  les  bords  calici- 
naux,  la  gemmation^  au  lieu  d'être  extra-calicinale  comme 
dans  toutes  les  Astréacées  précédentes,  est  ici  caliculaire  et  sub- 
marginale. Les  calices  sont  subpolygpnauz.  Là  cohimelle  est 
spongieuse  et  bien  développée.  Les  cloisons  sont  larges,  un  peu 
débordantes  et  fortement  dentées^  elles  montrent  leurs  dents 
.les  plus  longues  près  delà  columelle. 

Les  deux  seules  espèces  connues  qui  présentent  dans  Punion 
lie  leurs  polj^iérites  la  p^ijîci}la;pf4i:effi^v|a))l«  ^ue  noi^  fe- 
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nons  d'indiq[aer  appartiennent  à  Tëpoque  actuelle;  maUttOua 
ignorons  encore  quelle  est  leur  patrie* 

§  A.  —  Calices  très-peu  profonds^ 

1.     PHnUSTBJIÀ  VALSKOBNindl. 

I 

Phymattrêa  VàiMcimuHi,  Milne  Edwards  et  J,  Halme,  Am.  def  Se.  nai., 
3*  8ér.,  t.  X,  pL  9,  ûg.  3»  et  U  Xn,  p.  124. 1850. 

Polypier  eDcroùtant,  sabplane.  Calices  penta-  oo  hexagonaux  séparés 
par  des  sillons  bien  marqaés ,  où  l'on  dblingae  des  trous  profonds  par 
lesquels  les  espaces  compris  entre  les  murailles  communiquent  avec 
le  dehors.  Golomelle  très-développée ,  d'un  tissu  dense  et  à  surface 
subpapilleuse.  4  cycles  complets,  mais  le  dernier  cycle  est  rodimentaîre 
dans  la  plupart  des  systèmes.  Cloisons  serrées,  subégales,  uft  peu  dé- 
bordantes, un  peu  épaisses  ;  les  faces  montrent  des  grains  inégaux,  nom- 
breux, mais  peu  saillants  ;  les  dents  sont  peu  nombreuses  et  très-fortes, 
surtout  la  plus  interne,  qui  est  ordinairement  bifurqu^e  et  dressée.  Dans 
les  cloisons  brisées ,  on  voit  de  petits  canaux  compris  entre  les  deux 
feuillets  septaux.  Dans  des  sections  verticales,  on  distingue  l'épithèqoe 
très-mince  qui  recouvre  entièrement  les  murailles.  Chaque  pan  des  po- 
lypiérites  prismatiques  présente  ordinairement  deux  séries  verticales  de 
gros  tubercules  verruqueux,  d'un  tissu  presque  entièrement  compacte, 
arrondis  et  allongés  transversalement,  qui  se  soudent  fortement  à  la 
muraille  d'un  polypiérite  voisin  ;  les  verrues  d'une  série  alternent  avec 
celles  de  l'autre  série,  et  elles  sont  toutes  recouvertes  par  Tépithèque. 
Les  murailles  sont  épaisses.  Les  doisons  sont  larges  et  ne  présentent 
quelques  trous  que  près  du  bord  libre.  La  columelle  est  formée  de 
trabiculins  ascendants  très^longs  et  très-serrés.  Traverses  un  peu  ir- 
régulières, très-rapprochées  eatre  elles,  mais  inégalement,  très-peu 
inclinées ,  un  peu  ramifiées.  Grande  diagonale  des  calices ,  de  8  à  10 
millimètres. 

Patrie  inconnue. 
S  AA.  —  Calices  profonds, 

%     PhTMASTRJKA  PROFUlTDIOft. 

PhnTfMstféa  pirofunàior,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  d$s  Bc.  nai.^ 
9*  sér.,  t.  XII,  p.  m,  1850. 

Polypier  encroûtant,  en  masse  convexe.  Calices  polygonaux  :  dans  les 
sillons  profonds  qui  les  séparent,  on  aperçoit  les  verrues  qui  unissent 


Digitized  by  CjOOQ IC 


imuâiBEs.  5of 

les  murailles  et  qui  sM  on  peo  grêles.  Golamelle  médiocrement  déve- 
loppée. Ed  général,  trois  cycles;  mais  certains  systèmes  n'ont  qa'une 
tertiaire,  et  d*aatres  ont  quelquefois,  en  outre,  une  cloison  de  quatrième 
ordre.  Cloisons  peu  serrées^  un  peu  débordantes,  étroites  en  haut,  on 
peu  épaisses  k  la  muraille»  minces  en  dedans,  àl)ord  inégalement  divisé  ; 
il  y  a  ordinairement  près  de  la  columelle  une  dent  un  peu  plus  forte  que 
les  autres.  Les  cloisons  secondaires  sont  presque  égales  aux  primaires. 
Grande  diagonale  des  calices,  8  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

Genre  LXXXIV.     AGAHTHABTaSA. 

Àilna  (pars),  Ehrenberg,  CoraU.  des  rolh.  Meer.,  p.  97,  1834. 

Jcafahastrea,  Mthiè  Edwards  et  J.  Haime,  CùmpL  rend,  de  VAead.  du 
5fe.,t.XXVU,p.495,  1848. 

Le  polypier  forme  une  masse  subplane  ou  convexe  dont  le 
plateau  inférieur  est  recouvert  d'une  épithèque  complète.  Les 
polypiérites  se  soudent  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont 
subcelluleuses  et  se  multiplient  par  gemmation  marginale  ou 
aubmarginale.  Les  calices  sont  subpolygonaux;  leurs  bords  sont 
larges  et  épineux  ;  ils  restent  simples  ou  ne  montrent  que  des 
aillons  superficiels  et  irreguliers.  La  columelle  est  pariétale  et 
quelquefois  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  débordantes^. fortes 
et  divisées  en  dents  spiniformes  qui  hérissent  toute  la  surface 
du  polypier.  Les  plus  grandes  de  ces  dents  sont  les  pFus  exté- 
rieures, disposition  qui  ne  se  présente  dans  aucun  autre  genre 
de  Tagéle  des  Astréacées.  L*endothéque  est  très-développée. 

Les  Acantbastrées  rappellent  le  genre  Mussa  par  la  structure 
de  leurs  polypiérites;  mais  elles  en  diffèrent  par  leur  mode  de 
multiplication  et  de  groupement.  Toutes  les  espèces  connues 
sont  vivantes. 
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$À.  -^  ÎÀ  diagonale  des  cdices ke  àéptumà pas  ^  cenii^ 
fHètres. 

(H.  D  s,  fl«.  4.) 

Âstfêa  dipsaeea  {pars),  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  07, 1854. 
Acanthoitrea  MrnUa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  àm.  dês  Se.  nat.,  9*  lér.t 
t.  XU,  p.  145, 1850. 

c  Animal  flavo-foscom  aut  cîDeraacens,  ore  œragîDoso,  margioe  disâ 
papilloso,  papfllis  corporia  turgore  imminatis  »  Ehrenberg. 

.  Polypier  élevé,  convexe  oo  sabgibbeax.  Calices  sabpolygonaax*  mé- 
diocrement profonds  ;  murailles  épaisses»  simples  oo  montrant  dé  lé- 
gers sillons,  garnies  d'épines  très-fortes.  Colamelle  représenlée  par  des 
t^abicalins  très-gréles  qai  tiennent  aa  bord  des  cloisons  êl  qm  souvent 
pe  sont  ni  assez  longs,  ni  asseï  abondants  pour  coovrir  le  miliea  de  la 
fossette,  laquelle  est  fermée  par  ane  endothèque  vésicQlense.On  compté 
ordinairement  28  cloisons  sabégales,  débordantes,  extrêmement  épaiss^ 
et  serrées  en  dehors,  très  minces  en  dedans.  Leors  dents  sont  spini- 
fbrhiés,  très-longues,  serrées,  ascendantes.  t)ans  une  coupé  veKîcalé, 
on  volt  que  la  moitié  Interne  des  lames  cloisonnaires  est  formée  )>ar 
des  poutrelles  longues  et  ascendantes.  Les  traverses  marales  soat  très- 
épaisses  et  très-fortement  arquées  de  chaque  côté,  distantes  de  1  mîlH- 
oaètre  i/2  i  les  traverses  endolhécales  vésiculeuses,  très-ininoes,  très-in- 
clinées.  la  grande  diagonale  des  calices  est  d'environ  15  millimètres,  et 
leur  profondeur  de  8.    ^ 

Habite  lesSeychelles,  la  mer  Ronge  et  est  aussi  fossile  des  dépôts 
récents  de  l'Egypte. 

teite  espèce  si  distingué  principàlèiiiënt  dé  VA»  grandis  par  ses  âot« 
lions  p\i&  épaisses  et  plus  épineuses. 

2.    AcÂiiTHAsnLAA  spnrosA. 

Astrea  dipsacsa,  var.,  Quoy  et  Gaimard,  Voy»  d$  Fàstrol.,  Zooph.,  p.  tlO; 

pi.  17,  fig.  1-2, 1833. 
Acanihasirêa  spinosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes  rsnd.,  t.  XXVIItf 

p.  495^  1848.  —  Ann, d$s Se. nat,,^9ér.,  t.  XH, p.  145, 1850. 

Les  petits  échantillons  de  cette  espèce  qui  ont  été  rapportés  par  MM. 
Quoy  et  Gaimard  et  qui  font  partie  de  la  collection  du  Muséum  sont 
peu  élevés,  ont  la  surface  subplane  et  les  calices  un  peu  plus  petits  et 
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peut-être  pas  séparés  spécifiquement  si  la  descriptien  des  animaax  qo'oilt 
donnée  les  naturalistes  de  Y  Astrolabe  n'était  très-différente  de  celle  c|ue 
M.  Ehrenberg  a  également  faite  sur  le  vivant  poar  VA.  hirsula,  a  Les 
lamelles,  disent  MM.  Qaoy  et  Gaimard,  ont  leors  bords  tellement  épi- 
neux que  tonte  la  surface  du  polype  est  hérissée  de  poinles  aiguës  que 
les  animaux  qui  les  reeouvrent  sur  le  vivant  adoucissent  un  peu»  mais 
Dç..font  pfis  disparaître.  Les  polypes  sont  grisâtres  sur  le  bord  du  man- 
teau, et  d'un  beau  vert  an  milieu  avec  des  rayons  de  la  ménie  couleur, 
croisés  par  des  cercles  concentriques,  ce  qui  donne  à  celte  partie  on 
aspect  rétfcolé.  La  bouche  et  les  tentacules  sont  également  verts«  » 

Éabite  Tongalabou. 

3.     ACANTHASTBiBÀ  BBBTIS. 

Àcan^sfrèa  brevi^^  Milné  Edwards  et  J,  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai.,  5*  sér,; 
t.  Xll,  p.  146, 1850. 

.  Polypier  très-court,  à  surface  subplane  ou  très-légèrement  convexe» 
Calices  à  bords  simples,  un  peu  épais,  fortement  épineux,  à  fossette 
arrondie  et  profonde;  ils  sont  inégaux  :  les  grands  ont  2  centimètres  de 
largeur.  Golumelle  spongieuse  assez  bien  développée,  mais  toujours  pa- 
riétale. 3  cycles  complets  avec  quelques  cloison^  de  quatrième  ordre 
dans  certains  systèmes.  Cloisons  dékiordanles,  serrées,  extrêmement 
épaisses  en  dehors,  très-minces  en  dedans,  à  faces  subglabres  ;  les  ter- 
tiaires tendent  à  se  recourber  vers  les  secondaires.  Leurs  dents  très-: 
fortes  et  subspinifolmes.  banà  une  coupe  verticale,  \ei  traverses  muralei 
sont  très-épaisses,  ordinairement  simples,  arquées  en  haut,  distantes 
environ  dei  millimètre.  Les.  cloisons  sont  trabiculaires  dans  leur  moi- 
tié interne.  Les  traverses  endolhécales  très-obliques,  ramifiées  et  sufivé- 
siculaires;  les  plus  élevées  sont  à  A  millimètres  de  la  surface  de  la  Co- 
Inmelle. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  La  diagonale  des  calices  atteignant  ju8ju*à  3  cm^ 

timètres. 

4.     AcANTHÂSTBiBA  BoWElBAlfU. 

(Pl.D6,fig.l) 

Polyt^ler  convexe.  Calices  polygonaux,  inégaux,  mais  ordinairement 
larges  de  3  centimètres  au  moins,  presque  aussi  profonds  que  larges  ; 
â  bords  ordinairetnent  simples  et  minces.  Golumelle  très-peu  développée. 

Ç\9'mm  mm9f  dél^ora^içs^  i|«  figo^bro  de  50  ou  W  mirou}  ççiiçf 
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des  premiers  cycles  sont  pea  inégales  et  oo  pea  irrégoUires»  SMiTeiit 
m  pea  courbes  en  dejlans. 

Habite  l'Aoslralie, 

5.     ACAHTHASTBJEA  CBANDIS. 

'Aitrea  dipsacea  {pars)j  Ehrenberg,  Corail,,  p.  97, 1834. 
Acanthastrea  grandis,  Blilne  Edwards  et  J,  Haime,  Ànn,  i$8  Se.  nat.,  9*  flér.; 
t.  XII,  p.  146, 1830. 

Celte  espèce  diffère  de  Y  À,  brevis  par  son  polypier  en  masse  convexe 
très- élevée.  Les  calices  sont  le  plus  souvent  séparés  par  de  petits  sillons 
très-profonds  et  fermés  par  l'endothèque.  Les  épines  du  bord  interne 
des  cloisons  n'arrivent  pas  tout>à-fait  jusqu'au  centre  des  polypiérites 
pour  simuler  une  columelle,  et  Tendothèque  se  voit  à  nu  dans  le  fond 
du  calice.  Les  cloisons  sont  nombreuses  (de  trente-six  à  quarante-huit^ 
serrées,  presque  toutes  égales,  assez  minces.  Leur  bord  est  trës-profoo- 
dément  divisé  en  épines  assez  serrées,  très-longues  et  un  peu  grêles. 
La  grande  diagonale  des  calices  varie  de  25  à  30  millimètres;  leur  pro-* 
fondeur,  de  15  à  20. 

Habite  la  mer  Rouge'. 

SSPÈCES  DOUTEUSES. 

6.  Acaictha^strjsàT  dipsacea.  — -  Àitrœa  dipsaeêa ,  Laroarck,  HiH, 
des  antm.  sans  verL,  t.  II,  p.  262, 1816.—  2«  édit,.  p«  411.  —  c  A. 
conglomerala  ;  stellis  magnis,  inœqualibus,  angulaUs;  roargîne  lato 
eeMnato;  parietibus  muUilamellosis  ;  lamellisserrato*dentatis.» 

Habite  l'océan  des  Grandes-Indes. 

L'exemplaire  qqi  a  servi  de  type  à  cette  description  de  Lamarck 
manque  au  Muséum,  et  nous  ne  savons  pas  si  cette  espèce  appartient 
au  genre  Acanthastrée  ou  au  genre  Prionastrée. 

7.  AcANTHASTA^A?  ECuiNATA.  —  Astrœa  echinulala,  —  Dana,  Expl. 
exp.  Zooph.  p.  229,  pi.  12,  fig.  1, 1846.  —  «A.  convexe,  brune-noi- 
râtre, à  surface  papilleuse;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes,  à  disques 
presque  noirs.  Polypier  cellulaire,  fortement  hérissé  à  sa  surface  ; 
calices  peu  profonds,  presque  circulaires  ou  oblongs,  larges  de  5  li- 
gnes, sans  couronne  interne  distincte  ;  murailles  arrondies,  non  sii« 
Joonées  ;  cloisons  égales  avec  3  ou  4  petites  dents  en  dedans  de  la  fos- 
sette calicinale  et  3  ou  4  épines  sur  la  muraille  longues  d'une  ligne  ou 
1  ligne  1/2  ;  dans  une  section  transversale  on  voit  des  étoiles  multi-* 
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)radiées  dont  les  logés  90QI  décomposées  ;  les  tararaflles  à  celhAes 
obloDgoes  et  souvent  nnisériées.  — -  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana. 

8.  AcASTHASTmAÀ?  PiaruLÂ,  — ^  Âêlrœa  pahUa,  Dana,  ibid.,  p.  209,  pi. 
10,  fig.  14, 1846.  —  «  A.  très-grande,  hémisphériqae,  couleor  d'om- 
bre foncée;  polypes  larges  de  6  à  8  lignes,  avec  des  rayons  d'an  gris 
pâle  sur  le  disque.  Polypier  cellaleox  ;  calices  polygonaux,  à  stries 
extérieures  égales,  très-peu  profonds,  sans  couronne  interne  ;  cloisons 
épaisses,  à  dents  épineuses.  Dans  une  coupe  transverse,  on  Toit  des 
éloiles  mulliradiées  dont  les  rayons  sont  épais  et  presque  contigus, 
et  qui  sont  séparées  par  un  petit  nombre  d'étroites  cellules.  —  Ua« 
bite  les  lies  Fidji.  9  Dan9* 


Genre  LXXXV.     A8TR/CA. 

Àâtrea  (pars),  Lamarck,  Syit,  des  antm.  sans  vert^  p.  371, 1801.  — 

Oken,  Lehrb.  der  Naturg.,  t.I,  p..75, 1815. 
Siderastrea  (pars),  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  335, 1830. 
Siderina,  Dana,  Expl,  exp.  Zooph,,  p.  218,  1846. 
Siderastrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rend,  de  fÀcad.  des 

5e.,t.XXYU,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  est  encroûtaDt  et  forme  une  masse  convexe  d'un 
tissa  très-dense.  La  gemmation  est  submarginale.  Les  polypié- 
rites  sont  directement  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles  qui 
sont  minces  et  quelquefois  même  très-peu  distinctes.  Les  calices 
sont  subpolygonaux  et  assez  profonds.  La  columelle  est  papil- 
leuse  au  sommet  et  en  général  peu  développée;  mais  elle  tend 
à  devenir  compacte.  Les  cloisons  sont  bien  développées,  très- 
serrées,  minces,  régulièrement  denticulées  et  leurs  dents  inter- 
nes sont  un' peu  plus  grandes  que  les  extérieures.  Leurs  faces 
latérales  sont  couvertes  de  grains  très-gros  qui  souvent  rencon- 
trent ceux  des  faces  voisines  et  s'y  soudent  de  manière  à  former 
des  synapticules  incomplètes.  L'endotbèque  est  rudimentaire. 

Nous  avons  déjà  rappelé  (page  4^6)  que  lorsque  Lamarck  a 
établi  en  1801  le  genre  Astrea^  il  l'a  séparé  en  deux  sections, 
Tune  ayant  pour  type  la  Madrepora  rotulosa  d'Ellis  et  l'autre  la 
Madrepora  gataxea  du  même  auteur;  le  nom  à'Astrea  a  été  ré- 
servé ensuite  par  Oken  à  cette  dernière  section,  sans  doute  parce 
que  l'espèce  appelée 'par  Ellls  Madrepora  gahxeaéxsXx  U  Madrée* 
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pora  àsiroites  àe  Linné  (i),  et  con8é(}ùemmeiit  tidtûl  devons  tstp^ 
plîquer  cette  dënomination  au  genre  qui  renferme  ce  déniiez 
coralliaire.  Dans  nos  précédentes  publications,  nous  avions,  à 
Fexemple  de  Blainville,  nommé  cette  division  Siderastrea. 

L'es  Astrées  proprement  dites  soiit  des  espèces  soit  viTanteSy 
soit  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

Nous  ne  savons  à  quelle  espèce  de  ce  genre  doit  se  rajpporter 
YAstrea  galaxea^  Lesueur,  Mém,  du  Mus,  t.  VI»  p.  aàS,  ^L  16, 
fig.  i3.  Voici  la  description  que  cet  auteur  donne  dû  polype  : 

«  Animal  gélatineux,  à  disqae  rayonnant  et  à  ouverture  centrale  ob- 
longue;  de  légers  tubercules  ou  i^lis  aux  bifurcations  de  rezpansion 
membraneuse  qui  remplit  les  espaces  entre  les  lames  du  polypier... 
L'animal  que  j'ai  observé  vivant,  élève  son  disque  en  c6ne,  lequel  se 
trouve  tronqdé  |par  Touveridre  centrale,  ((uand  les  animant  sont  déve- 
loppés et  que  le  bord  de  leuir  menton  ou  de  t'expadsioâ  inembrâneuse 
se  rencontre...  §à  couleur  est  d'un  rouge  mêlé  de  violet...  Où  com|ptè 
de  25  à  30  rayons  aux  étoiles. — Habite  la  GuadUott|»e.  > 

$  À.  *— 1€  qwurikm$  cycle  cloùohhaiUre  plus  ùu  inobiM  «h 
complet» 

S  B.  — *-  le  bourgeonnement  se  faiscM  loin  des  centres 
calicinaux. 

1.    Astrax  éàmams* 

48troites,tic.,  Seba^,rft«.,  U  ni,  p.  208,  pL  112,  fig..  1^  et  17, 1758^ 
Madrépore  en' houle,  Knorr^  Del,  nai,  t.  I,  p.  27»  pi.  A  40,  fig.  4, 1706. 
Madrepora  radiansy  Pallas,  Elench.  Zoopk,,  p.  322, 17iS6. 
.  Madrepora  astroites,  Linné,  Syst,  nat,  édiU  Xlt,  p.  127ij,  1767. 
Madrepora  galaxea,  EDis  et  Solander,  Éist.  of  Zooph.,  p.  108,  pî.  Al,  it.  7« 
1786. 

—    Gmelin,  Itnn.  Syst.  nat,  éd.  15,  p.  3765,  1788* 
Àsirea  gàlaxeà,'  Lamarck,  èyst  des  anUin,  s.  vert.,  p.  371, 1801. 
Astrea  radians  s.  astroites,  0\m^  lÀfirh.  der  Naturg.,  1. 1,  p.  Ai,  1815. 
Astrea  galàxea,  Lamarck,  Bst  des  ànim,  *.  vert,,  X.  lî,  p.  267, 1816.  — 

2«édit.,  p.  418. 

(1}  Pailas  avait^  aYant  Linné,  donné  le  nom  de  Madrepora  asiroiies  axae»^ 
pèces  qui  forment  notre  genre  keliastrœa ,  et  U  appeloU  jAadrepora  ra^n9 


Digitized  by  CjOOQ IC  ' 


▲8Ta£iDS9.  507 

àiiTM  pimeHfera,  Lamarck,  Aid,,  t.  n,  p.  260, 181Ô.  —  2«  édit^  p.  407. 

-—    LamourouZy  Mojp.  méth.,  p.  ^,  pi.  49,  fig.  1  «  1821. 

— ^    LsmourouZf  Encyd.y  Zooph,,  p.  136, 1824. 
Sideroiirêa  galaxea  et  Aftrwpora  vu$ictifera^  Bla$iiYiIie«  Dic^  dM  fifc.  «ai.^ 

t.  LX,  p.  335  et  349, 1830.  —  Man.  dTaci.,  p.  370  et  383. 
Âitrea  oftroUes,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  95, 1834. 
Siderina  gûlaxea,  Dana,  Zooph.,  p.  218,  pi.  10,  fig.  12, 1846  (mais  nonla  &g« 

12o?}. 
Siderastrea  ffalaxea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat,  3*  sér.j 

t.  un,  p.  130, 1850. 

Polypier  sooTent  fixé  sut  la  Volula  turbinellut  de  Linné,  on  bien 
toat-à-fait  sphérique  et  libre.  Le  boargeonnement  se  faisant  Ter6  les 
points  d*anion  de  plasieor^  calices.  Calices  subpolygonanx,  à  bords  pa« 
raissant  épais  par  suite  de  la  grande  densité  de  l'appareil  cloisonnaire, 
et  bien  qae  les  murailles  ne  soient  iîidiqnées  que  par  des  lignés  tfès- 
fines.  Colunrelle  formée  par  nn  ou  deux  tubercules  compactes  Irès-pea 
Tisibles,  plus  distincts  dains  les  jetmes  individus.  3  cycles  complets,  et, 
en  général,  un  nombre  variable  de  cloisons  d*un  quatrième  cycle  qui 
sont  impaires  dans  pluâieur^  systèmes.  Logés  ex(:ës!iivemént  étroites. 
Cloisons  extrêmement  serrées,  larges,  abord  Irès-régolièremeiit  crénelé, 
peu  inégaies,  les  primaires  et  les  secondlairi^s  sont  cependant  un  k)eu  plus 
grandes.  Les  dents  sont  trés-serrées,  obtuses  et  subégales.  Lès  cloisons 
du  dernier  cycle  se  sondent  par  leur  bord  interne  à  celles  du  cycle  pré- 
cédent. Lorsque  les  cloitons  sont  brisées  par  le  haut,  on  distingue  les 
grains  très-forts  qui  les  unissent,  et  les  espaces  compris  entre  ces  grains 
ressemblent  à  de  petits  troos  :  c*est  un  exemplaire  en  cet  état  que  La- 
marck  a  considéré  comme  nue  espèce  particulière  sous  le  nom  d'Âslrea 
funclifera.  Dans  une  coupe  verticale,  la  columelle  est  compacte  et  forte; 
les  cloisons  sont  des  lames  parfaites,  couvertes  de  séries  Radiées  de  grains 
très-forts  ;  les  traverses  sont  rudi/nentaires,  horizontales,  simples  et  di- 
stantes inférieurement  de  i^  millimètre.  Celte  espèce  forme  quelque- 
fois de  très-grandes  masses.  La  grande  diagonale  dès  calices  est  de  3 
on  4  millimètres  ;  leur  profondeur,  de  2  ou  un  peu  plus. 

Habite  les  mers  de  llnde. 

2.      ASTB^A  PVLCHBLLÀ. 

Sideràsirêa  pidchella^  Milne  Edwards  et  3,  Haime,  Ànn.  des  Se.  nai,  3*  sér., 
t.  X,  pi.  9,  fig.  8, 1848,  et  t.  XII,  p.  140, 1830. 

Polypier  encroûiant  :  notre  échantillon  est  fixé  sur  un  Murex,  bette 
espèce  est  très-voisine  de  VA.  radians^  dont  elle  ne  diflère  que  par  sçs 
calices  plos  èvasès  eî  moins  profonds,  et  sa  columelle  papilleuse  asses 
t>ien  développée.  Graiide  diagoMle  dç9  ciilice3, 3  oij  4  œillimèlre», 
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3»     ASTB^BA  SATIGNTAlf  A. 

Àitrea  galaxea,  Audouin,  in  Savigny,  Descr,  de  VEffypie,  Pd,,  p.  CT»  pi.  5, 

fig.  i,  1824. 
Siderastrea  Samgnyana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin.  d$9  Se.  nai., 

3«0ér.,  t.Xn,p.l40,1850. 

Cette  espèce  est  encore  très-yoisine  de  VA.  radians.  Elle  en  diffère  eo 
ce  que  ses  cloisons  sont  moins  arrondies  en  haol  et  ont  nn  bord  à  peine 
arqaé  incliné  de  dehors  en  dedans  ;  il  en  résulte  qoe  les  murailles,  qai 
sont  cependant  rudimentaires,  montrent  ici  des  lignes  en  arêtes,  tandis 
que  les  bords  des  calices  sont  toat-à-fait  mousses»  et  sobplanes  dans  1*^4. 
'  radians.  Les  cloisons  sont  aussi  un  peu  plus  minces  et  plus  fortement 
crénelées  ;  enfin  les  jeunes  calices  se  drconscrivent  moins  vite.  La 
grande  diagonale  des  calices  varie  de  3  à  5  millimètres. 

Habite  la  mer  Hoage  et  est  fossile  des  dépôts  récents  de  rEgjple. 

4.     ASTSJSA  ITAUCA. 

Astrea  UaUca,  Defrance»  IHcl.  des  Se.  nai.,  t.  XUI,  p.  582, 1826.  Cest  par 
erreur  que  Defrance  a  indiqué  ceUe  esgéce  comme  provenant  d'Italie. 

Astrea  B&rtrandiana,  Micbelin,  Icon.  xoofh.,  p.  310,  pi.  74,  fig.  5«  1847. 

Siderastrea  itaUca^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  9"  sér., 
t.  XIJ,  p.  142,  1850. 

Murailles  très-minces»  mais  toujours  distinctes.  Ck>lnmélle  compacte. 
3  cycles  complets,  avec  des  cloisons  impaires  d'un  quatrième  cycle.  Cloi- 
sons très-minces  et  très-serrées,  légèrement  épaissies  en  dehors.  Les 
tertiaires  se  soudent  aux  secondaires.  Les  faces  des  cloisons  sont  très* 
fortement  granulées  et  les  grains  se  disposent  principalement  en  séries 
parallèles  au  bordj  supérieur.  Grande  diagonale  des  calices ,  de  4  à  S 
millimètres. 

Formation  miocène  :  Hanthelan. 

5.     AsnLBA  PARISIENSIS. 

Astrea  crenulata,  Michelin,  Icon.,  p.  155,  pi.  44,  fig.  1^  1844  (non  Goldfuss). 

—    Graves,  Topogr,  de  l'Oise,  p.  702, 1847. 
Siderastrea  parisiensis,  Mihe  Edwards  et  J.  HahDO,  Ann.  des  Se.  nui., 

5"8ér.,  t.  XII,  p.  143,1850. 

Polypier  en  masse  convexe.  Il  diffère  de  VA.  erewuiata^  avec  laquelle 
on  Ta  confondu,  par  des  cloisons  moins  fortement  granulées  et  moins 
nombreuses.  Il  n'y  a  que  3  cycles  complets  et  ordinairement  des  doi- 
Ions  d*nn  quatrième  cycle  dans  un  système  ou  «n  plus  dans  deux*  Loi 
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ttraraflles  sont  aussi  plas  mioces.  Grande  diagonale  des  calices»  de  4  à 
5  millimètres* 

FormatîoD  éocène  :  enTirons  de  Paris. 

S  A  (page  506)*  — -^  $  BB.  —  Le  bourgeonnmeru  sé 
faisant  très^ès  des  centres  calicinau^, 

6.     ASTBJCA  SBVEOALXNSIS. 

Biâerastrta  smegaknHs,  Milne  Edwards  et  J.  Haûne,  Ann.  des  Se.  nat, 
3*  sér.,  t.  XU,  p.  140, 1850. 

Polypier  convexe  ;  la  gemmation  se  faisant  très*près  de  la  colamelle 
et  les  nouveaux  calices  ne  se  circonscrivant  que  lentement.  MoraîDes 
tout-à-fait  rudimentaires.  Columelle  en  général  assez  bien  développée, 
subspongieuse.  4  cycles,  mais  ordinairement  le  quatrième  est  incomplet. 
Grande  diagonale  des  calices,  de  4  à  5  millimètres.  Cette  espèce  se  dis- 
tingue bien  par  les  courtes  séries  que  forment  les  calices  en  bourgeon- 
panl. 

Habite  la  cOte  du  Sénégal,  près  de  Temboucfaure  de  la  Gambie. 
S  ÀÂ.  —  Quatre  cycles  doisamaires  complets. 

0 

7.    Astrjbjl  sidxbxa. 
(PLD7,flg.2). 

Madrepora  Hderea,  EUis  et  Solander,  Hist.  ofZooph.,  p.  108,  pi.  49,  itg.  X 
1786. 

Gmelin,  Lim.  SyH,  nat.,  édit.  15,  p.  376B,  1788. 

Astrêa  sidêrea,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.^  U  H,  p.  9079  i^^i  -* 
2«  édit,  p.  417. 

Lamouroux,  JSxp,  méthod.,  p.  60, 1821. 

M.,  Encuel,  Zooph.,  p.  126, 1824. 

Siderastraa  sidsrea,  BlainviUe,  Dkt  des  Se.  nat.,  t.  IX,  p.  385,  1830i  — * 

Mon,  d'act,,  p.  370, 1834. 
Astrea  /ricftopftyUa,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  d5, 1854, 
Pavonia  siderea,  Dana,  Zooph.,  p.  351, 1846. 
Siderastrea  siderea,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér., 

t.XU,p.l4i,lJ30. 

Polypier  légèrement  convexe  et  subgibbeux.  Calices  polygonaux,  k 
bords  légèrement  convexes  et  en  forme  d'arêtes,  se  terminant  en  haut 
par  une  ligne  excessivement  étroite  qui  est  une  îndicatioD  de  la  mu- 
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faille,  à  fossette  très-évasée  et  assez  profonde.  Golamelle  très-peu  déTe- 
loppée,  rédaite  à  ^eaxpo  trois  petites  papilles.  Cloisons  non  débordantes, 
largeis,  exlrémemeot  serrées,  peu  inégales  et  donnant  à  la  surface  du  ca- 
lice an  aspect  chatoyant.  Leur  bord  est  à  peine  arqué,  très-Goemeot 
crénelé,  et  descend  obliquement  jasqa*aa  centre  ;  les  dents  inCérieores 
sont  un  peu  plus  marquées.  Les  cloisons  du  dernier  cyde  s'unissent  i 
celles  du  cycle  précédent,  non  loin  de  la  columelle.  Grande  dî^g^Niale 
des  calices,  de  4  à  5  millimètres  ;  leur  profondeur,  2. 

Habite  les  Antilles. 

VÀstraea  sidéra,  Lesueur,  Mém.  du  Mus.  t.  YI,  p.  286, pi.  16,  fig.  f  f , 
parait  bien  se  rapporter  à  cette  espèce.  Lesueur  donne  des  polypes  la 
description  suivante  :  «  Animal  gélatineux,  disque  très-petit,  ouver- 
ture centrale  ovale  ;  deux  rangs  de  tentacules  courts,  d'une  couleur 
blanchâtre  Yiolette,  pointillés  de  blanc  au  sommet,* leur  base  étant 
d*un  violet  plus  foncé.  Le  corps  du  polype  est  oo  peu  proéminent.,,- 

Habite  la  Guadeloupe. 

8.     ASTRJSA  GLOBOSA. 

SidereUtrea  globosa,  Blainville,  in  Blilne  Edwards  et  J.  Htime,  Ànin.  êM  Scm 
nat,  ^  sér.,  t.  XU,  p.  141,  1850* 

Les  échantillons  sur  lesquels  cette  espèce  a  été-établie  sont  encore 
très-jeunes  :  ils  sont  hémisphériques.  Calices  pplygonauXj  à  muraiDes 
extrêmement  minces,  mais^eprésenlées  par  de  petites  lignes  polygo- 
nales distinctes,  à  fossette  superGcielle.  Columelle  formée  d*un  ou  de 
deux  petits  tubercules.  Cloisons  très-peu  saillantes,  peu  inégales.  Grande 
diagonale  des  calices,  de  4  à  5  mil)in^ètres. 

Patrie  inconnue. 

9.     ASTB^À  CBBHULÀXA. 

Jsiroïfe  globtOaire?  Guettard,  Mém.,  t.  III,  p.  472,  pi.  28,  fig.  1, 1T70. 
Astrea  crenulaia,  Goldfuss^  Petref.  Germ.,  p.  71,  pT.  i4,  Og.  6,  lfâ6. 
Siderastrea  crenidata,  Blainville,  Dict.,  t.  LX,  p.  336, 1830.  —  Man.,  p.  571. 
As^ea  cremlata,  Hilne  Edwards,  Annot,  de  ïà^  éàjt.  de  Lamarckj  U  U^ 
p.421,  1858.  ' 

—   Reuss,  Naturwiss.  Abhandl»  v.  Haidinqer^  t.  H,  p.  21j  pL  4,  fig.  1^ 
1848. 
Siderastrea  crenulata,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  s^., 
t  X,  pL  9,  fig.  iO,  1848, ett.  XU, p.  142, 1850. 

Polypier  encroûtant  et  peu  éleyè,  à  surface  légèrement  convexe  oa 
pubgibbeose.  llarailles  indiquées  par  de  petites  lignes  étroites.  Calices 
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i  fossette  infondibnlifome,  d'âne  profondeur  très-yariable.  ColameHe 
formée  de  petites  RaKîUes  qa|  De  se  distipgaeot  pat  eisémeot  des  dénis 
des  doîsoos.  4  cycles  ordinaîremept  complets.  Cloisons  pea  inêgaleSt 
assez  minces,  très-régulièrement  crénelées,  et  présentant  des  d^nts 
arrondies  et  très-serrées,  à  faces  très-granalées.  Dans  une  coape  ver- 
ticale, les  murailles  sont  encore  minces,  mais  bien  distinctes  et  com- 
pactes ;  les  grains  des  faces  sont  les  uns  épars,  les  antres  disposés  en 
stries  radiées  Irès-netlement  accusées.  La  columelie  tend  à  devenir 
compacte  dans  sa  partie  inférieure  ;  les  traverses  sont  excessivement 
minces  et  irrégoUères.  Grande  diagonale  des  calices,  de  5  46  milli- 
mètres. 

Fonnation  miocène  :  Sancats  ;  duché  de  Plaisance  (smvant  Goldfuss). 

^.  Eeoss  la  mentioDoe  ça  Vofaôme  et  en  Hongrie. 

• 

VAitrma  Frœhiiehiana,  Beuss,  Natunoisi.  Âbhandl.  v.  Haidinçir, 
t*  II,  p.  32,  pi.  4,  fig.  â,  est  mi  fossile  de  la  Basse-Autriche  qui  nous  pa^ 
lalt  Uis-voisin  de  oette  espèce. 

Vk   AsTuu  imnszA* 

àsirwt  fuimia,  BroogDlar^  Sur  ks  terr^  cakar.  ^rapp.  df*  VicmUin,  p,  8j^ 

49trea  intersepta?  Michelotti,  Spedm.,  p.  130,  pi. 5,  fig.  1, 1838.  TrèSHODau- 

Taise  figure. 
Attrea  funesta,  Michelin,  Icon,y  p.  ^  pL  ^3,  6g.  1, 1843.  Ijfauyaise  figure. 
Siderastrea  funesta,  Milne  Edwards  et  J.  Haim^  Ànn,  d$$  Se.  noL,  3«  sèr., 
t.  XU,  p.  143, 1850, 

d*Archiac  et  J.  Haime,  Jb^im.  fm*  de  Vlnde,  p.  192, 1853. 

Polypier  légèrement  conyeze.  Calices  polygonaux,  séparés  par  de 
petites  murailles  simples,  droites  et  bien  marquées,  à  fossette  médio- 
crement profonde.  Golumelle  ^udimeotaixe.  Sa  générai,  48  cloisons 
minces,' très-serrées  et  peu  inégales.  Grande  diagonale  des  caUces»  5 
millimètres;  leur  profondeur,  1  ouS. 

Fonoation  éocène  ;  val  de  Booca;  S|nde. 
S  AAA.  —  Trois  cf/cles  doisonnaires  seulement. 

il.     ASTJUKA  EXPAKSA. 

Polypier  légèrement  convexe-  Calices  bien  circonscrits,  ioégaûx* 
séparés  par  des  lignes  polygonales  très*fines,  à  fossette  petite  et  médio-' 
crement  profonde.  ColumeUe  très-petite.  Cloisons  peu  ioègaks,  légè« 
rement  épaisses,  içèguliè^eiBen^  ^ticolées»  trèsHierries  et  très-gne* 
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noléeSy  contexes  en  haat,  d*oùil  résnUe  qae  les  bords  calicinaiix  ont  la 
forme  de  faibles  bourrelets.  Xargear  des  calices»  3oa  4  milliiiiètres. 

Patrie  inconnoe. 

Genre  LXXXVI.     BAXVASTBLMA. 

Bafyoitrea,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt*  rend,  de  VÂcad.  deg 
Se,  t.  XXVII,  p.  495,  1848. 

Le  polypier  est  d'un  tissu  excessivement  dense  et  compacte  ; 
il  s'accroît  par  gemmation  submarginale.  Les  polypiérites  sont 
très-intimement  soudés  entre  eux  par  leurs  murailles.  Les  calices 
sont  tres-serrés,  polygonaux  et  à  peine  séparés  par  des  sillons 
superficiels.  La  columelle  est  subpapilléuse  au  sommet  où  elle  est 
peu  développée,  mais  elle  tend  à  devenir  très-compacte  inférieu- 
rement  et  à  remplir  les  chambres  viscérales.  Les  cloisons  sont 
très-épaisses,  très-serrées,  peu  ou  point  granulées  latéralement  et 
à  peine  denticulées  dans  leur  moitié  extérieure.  L'endotlièc[uè 
est  peu  développée. 

Cette  divbion,  qui  ne  contient  encore  qu'une  seule  espèce, 
représente,  parmi  les  Astréacées  à  caUces  polygonaux,  le  genre 
ieptastrœa, 

BABYASTItJSA  SOUI>A. 

{Pl.D8,fig.2.) 

taryoHrea  aoUda,  Milne  Edwards  et  J.  Hadme,  Am.  det  8c.  nat,,  S*  sâr.» 
t.  Xn,  p.  IH  18S0. 

Polypier  convexe  et  subgibbeux.  Calices  séparés  par  des  niions  tn- 
perficiels  très-étroits,  à  fossette  très-pea  profonde.  Golomelle  très-peo 
développée  aa  sommet,  snbpapillease.  3  cycles  complets.  Cloisons  très* 
serrées,  très-épaisses,  peo  on  point  débordantes,  larges,  à  bord  légère- 
ment arqué  en  dedans  et  montrant  de  fines  dentelares,  principalement 
près  de  la  columelle.  Les  primaires  et  les  secondaires  ont  même  en  de- 
dans one  dent  un  peu  obtnse  et  peu  distincte.  Les  primaires  beancoop 
plas  grandes  que  toutes  les  autres;. les  tertiaires  légècamenl  courbées 
vers  les  secondaires.  Une  coupe  verticale  montre  des  murailles  excessi- 
vement épaisses  et  entièrement  compactes;  il  se  fait  en  outre  nn  grand 
développement  de  tissu  compacte  suivant  Taxe  columelUire,  et  comme 
les  cloisons  sont  extrêmement  serrées  et  épaisses,  c'est  à  peine  si,  daos^ 
jes  parties  inférieures  du  polypier,  les  loges  oflBrent  de  petits  méats.  Tni- 
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▼erses  très  «minces,  simples,  on  pea  inclinées.  Grande  diagonale  des 
calices,  3  millimètres  on  on  pea  plus. 

Patrie  încoonae. 

Genre  LXXXYU.     PRIONASTA^SA. 

A$(rêa  (pars),  Lamarck,  Hist.  det  anim.  sam  verl.,  t.  II,  p.  257, 1816. 

—  Ehrenberg,  Corail,  des  rolh,  Meer,\  p.  96, 1834. 
Fiuieella  (pars),  Dana,  EœpL  exp.  Zoaph.,  p.  220,  1846. 
Pfionasirea  (pars),  Biilne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de 

VAcad.desSe.,  t.XXVlI,  p.  495,  1848. 
Priamslrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  F(d.  foss.  des  lerr,  paiœox*, 

etc.,  p.  102, 1851. 

Le  polypier  forme  une  masse  convexe  ou  gibbeusedont  le  pla- 
teau commun  est  recouvert  d'une  épitbèque  mince  et  complète^ 
La  gemmation  est  calicinale  et  submarginale  :  les  polypiériiea 
sont  serrés,  prismatiques,  et  leurs  murailles,  intimement  soudées 
en  haut,  restent  ordinairement  distinctes  inférieure  m  en  t.  Les 
calices  sont  polygonaux  et  profonds,  avec  des  bords  simples  et 
en  arêtes.  La  columelle  est  spongieuse,  mais  plus  ou  moins  dé- 
veloppée. Les  cloisons  sont  minces,  étroites  en  haut,  serréçs» 
finement  granulées  et  fortement  dentées  en  scie.  Leurs  dents  les 
plus  longues  sont  situées  près  delà  columelle.  L'endothèque  est 
bien  développée. 

M.  Dana  a  placé  les  espèces  de  ce  genre  dans  son  sous^genre 
Fmic&//a,  où  la  multiplication  s'opère  par  division  des  individus. 
Il  arrive  quelquefois  en  effet  que  la  gemmation  ait  lieu  très-près 
du  centre  des  calices  et  qu'il  soit  alors  difficile  de  la  distin- 
guer des  cas  ordinaires  de  fissiparité  ;  mais  le  plus  souvent  il  est 
aisé  de  reconnaître  les  bourgeons  calicinaux  à  la  surface  supé- 
rieure et  extérieure  de  leurs  parents. 

La  division  que  nous  avons  nommée  Prionastrœa  en  i848 
avait  alors  des  limites  plus  larges  que  celles  que  nous  lui  don- 
nons ici,  et  nous  y  comprenions  d*abord  les  Isastrées  et  la  Mé- 
tastrée,  auxquelles  nous  avons  reconnu  depuis  des  caractères 
particuliers.  Tel  que  nous  venons  de  le  caractériser,  ce  genre 
comprend  encore  de  nombreuses  espèces  qui  toutes  appartien- 
nent à  l'époque  actuelle  ou  à  celle  des  dépôts  tertiaires. 
Coraliiuires.    Tome  2.  33 
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S  Àt  -*  ù^umeli^bi^  dévdoppie, 

§  B.  —  Calices  profonds. 

§  G.  —  Le  polypier  étant  gibbeux  ou  lobé. 

1.    Pbiouastbaa  abdità. 

Madfêpora  favites  {pars)  ?  PaHas^  Elench.  Zooph,,  p.  519,  1760. 
Madr^pora  aJbdita,  £Uis  et  Solander,  Hist  of  Zooph.,  p.  162,  pUSO|  ûg.  % 

1786. 
Madrepora  favosù,  E«per,  Pflanx.,  Forts,,  p.  34,  pï.  45  A,  llg.  2, 1 W7  (oopiéo 

d'EUis). 
ifirra  oidito,  Lamuck,  Bist.  des  aaim.  s.  f)ert.,  U  U,  p.  285»  iai6  ;  —  9*  édlt . 
p.  415. 

— .    LaiDOuroux,  Eà:p.  méth.,  p.  59,  pi.  50,  fig.  2, 1821. 

—   Lamouroux,  Encycl.,  Zooph^y  p.  128,  182i. 
Blpi^^^a  abdttuj  BhinviUe,  Dtc/.  de«  Se.  Hat.,  t.  LX,  p.  938,,  1890.  —  Jfen., 

p.  573. 
4s^^  abdiiq,  £hr«nberg,  CoraU,,  p*  97, 1834. 
Jistrœa  ifissicella)  abdita,  Daua,  Zoop/^.,p.  217, 1846. 
Prionastrea  ahdita,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  Se  nai.,  3"  wèt,, 

L  Xn,  p.  128.  1850. 

Polypier  çn  m^sse  lobée,  les  lobes  étant  asi^^danti^  et  angi^leax.  Ca- 
lices hexagonaux*  profonds,  ordinairement  plus  élevés  par  le  côté  qui 
donne  naissance  à  des  jeunes;  à  bords  en  aréles  très-saillantes,  relevées 
I  lears  extrémités  et  concaves  dans  leur  milieu.  Columelle  assez  bien  dé- 
Teloppée  ;  les  trabiculins  pariétaux  qui  la  composent  on  peu  penchés  les 
qns  sur  les  autres,  4  cycles  ;  le  dernier  cycle  plus  ou  moins  ioeonipIeL 
i^ystèmes  difTicites  à  déterminer^  cause  du  peu  de  différence  des  cloi- 
ions  des  trois  premiers  cycles  et  de  rinégalilé  des  deux  tertiaires  dans 
«1  môme  système  :  ordinairement,  dans  Tune  des  moHiés  de  chaque 
système  seulement,  it  se  développe  des  cIoîsods  de  qaatrièrns  cycle,  et 
h  terli^Ka  comprise  cnUit elles  se  recourbe  Vers  la  seooodaire  po«r  s*y 
iinir  auprès  4a  la  colom^Ue,  tandis  que  Tautra  lerlîaira  reste  assez  peUte. 
Cloisons  minces ,  extrêmement  étroites  en  haot ,  à  peine  débordantes, 
couvertes  de  grains  Gns  et  très-peu  saillants  ;  les  dents  sont  fortes  et 
dirigées  en  haut  et  en  dedans.  Une  coupe  monlre  des  murailles  pea 
épaisses,  et  séparées,  à  quelque  distance  des  calices,  par  on  peu  de  tissa 
ecttûlaire  lâche.  Les  traverses  endothécales  tm  p$u  ramifiée,  horixon- , 
(alaa  m  lègèramcnl  obliques  en  bas  et  en  dedans,  on  peu  oenvexes  an 
^aut,  distantes  entra  elles  de  1  roillimèU'a  e(  demi.  Grande  ^ug^Mla 
des  calices,  environ  15  millimètres  ;  leur  profondeur»  8. 

Habite  pro^i^Ueœen^  les  a\f  rs  des  gfaodes  IiideSj  smU9l  L^ma^ik» 
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2«     PrXONàSTBJEA  FROFUHBICELÎâ. 

fifi9twir9a  pr^fméieaia,  MiIm  Ediraids  ei  J,  Habiia^  âm.  êii  *;  mit, 
9»  s4r.»  U  XII,  i».  131,  lfô(K 

Polypier  en  masse  convexe,  subgfbbease.H!a1iccà  pôîygonaoic,  Irêii- 
profonds,  h  bords  excessivement  minces  et  légèrement  concaves.  Golii- 
melle  assez  bien  développée,  d'nn  tissa  tâche.  3  cycles.  Les  terliaîrés 
0Ortt  ptos  développées  dans  deux  des  systèmes  où  Ton  voit  éouvent  appa- 
raître des  cloisons  d'un  quatrième  cycle.  Cloisons  médiocrement  serrées, 
très-minces,  peu  débordantes,  un  peu  étroites,  à  peiôe  grënaléte.  Les 
dents  on  peu  faibles  et  ascendantes.  Grande  diagonale  des  calices,  8  oo 
f  itiiliimëtrèS;  leur  profondéuf,  6. 

Patrie  iooonnue. 

S  B.  (page  514). S  GC.  -^  Xa  iurface  du  polypier 

étant  simplemeffU  convexe. 

3.  Pbionàstbjba  grassiob. 

' 9m^mH^0mkit,mtmU9màÈm  J.  Baille,  in»*  Mtcim.iPm, 
W9UUp.l91»i«S<K 

Pôlypiéf  dtï  tnaâse  convexe.  Calices  profonds,  à  bords  un  peu  épais 
et  tiorizontàûX.  Colnnielle  bien  développée,  assez  dense.  Bicycles  corn- 
ptets,  avec  on  qualHèmepIbs  ou  moins  incomplei.  Cloisons  minces,  pëll 
inégales,  à  peine  granulées,  les  murailles  sont  très-étroites  en  haut.  Les 
dents  sont  serrées,  peu  inégales  et  émoussées.'  Les  murailles  sont  trëg- 
ipaisses,  compactes,  et  soudées  entre  elles  dans  une  grande  étemlue; 
é'est  à  peine  si  toul-à-fait  vers  la  base  du  polypier  on  voit  quelques  mcais 
entre  deux  mufailleé  contiguês.  Traverses  un  peu  Hexueuses,  simples  «ia 
pett  rariiiOée^,  très-peu  inclinées  en  dedans,  distantes  de  2/3  de  milfi- 
Aiètre.  Diagonale  des  calices,  1  centimètre  oa  un  peu  plus. 

Patrie  inconnae. 

4.  PaiONA^TBiBA  MAGHIFIGA. 

Favastrea  magnifUMf  fihiftf  ifle,  Ditî.  dei  8t.  ndtt,  f  tX,  p.  SSiA,  Mk  <>- 

Mon,  d'ac^^  p.  374,  pi.  54,  fig.  3, 1834. 
Astrea  pentagona?  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  96, 1834. 
Astrma  {/ls9iceUa)  magniflca,  Dana,  Zoôph,,  p.  231,  pi.  12,  fig.  Z,  1840. 
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BrUmastrea  magni/lca,  Mitoe  Edwards  et  J.  Haime,  ^nii.  âês  Se.  «mi<.,  9*  wér^ 

Polypier  convexe.  Calices  polygonaux,  très- profonds,  à  imirailles  ex- 
trêmement minées  et  droites.  Columelle  bien  développée.  On  compte  en 
général  34  cloisons  principales,  extrêmement  étroites  en  haoi,  sabégales, 
très-minces,  à  peine  débordantes,  ûnement  dentelées,  qai  préseolent 
intérieurement  dn  lobule  peu  «marqué  et  qui  alternent  avec  an  égal 
nombre  de  cloisons  rudimenlaires.  La  gemmation  a  lien  très-près  du 
sommet  des  murailles.  Les  traverses  sont  écartées  entre  elles  d'un  mil- 
limètre iy3.  Diagonale  des  calices»  i  centimètre  ;  leur  profoadeoTt 
autant. 

Habite  BaUvia. 

Cest  probablement  à  one  espèce  très-voisine  de  celle-ci  qu'il  faut 
rapporter  la  figure  3  de  la  planche  47  d*£llis  et  Solander,  qui  n'a  pas 
reçu  de  nom  de  ces  auteurs  et  que  Blainville  appelle  CeUaslna  t»- 
csria. 

5.     PlIOVASTm^A  MAflHISTBlXATA» 

prionoitrêa  magnostêUata,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Àm.  au  8c.  mU, 
9*sér.,t.XII,  p.i29>i850. 

Polypier  en  masse  couvexe.  Calices  grands»  très-inégaux,  profonds, 
polygonaux,  à  bords  très-minces  et  horizontaux.  Columelle  bien  déve- 
loppée, d*un  tissu  assez  dense.  Cloisons  nombreuses,  serrées,  subégales, 
étroites  en  haut,  un  peu  débordantes,  légèrement  épaissies  à  la  muraille, 
très-minces  en  dedans,  à  faces  montrant  des  stries  radiées,  mais  à  peine 
granulées.  Les  dents  calicinales  sont  fortes,  aiguës,  serrées.  Toutes  les 
cloisons  ont  entre  elles  la  plus  grande  ressemblance.  Un  en  compte  or- 
dinairement 48,  ce  qui  indiquerait  4  cycles.  Quelques-unes  se  recour- 
bent en  dedans  vers  leurs  voisines.  Dans  une  coupe  verticale ,  les  ma- 
nilles, qui  sont  intimement  soudées  en  haut,  sont  séparées  infèrieure- 
nent  par  une  série  de  cellules.  La  columelle  est  également  développée 
dans  toute  la  longueur  des  polypiérites.  Les  traverses  endothécales  sont 
assez  obliques  en  bas,  rarement  ramifiées,  et  dbtantes  entre  elles  d'en- 
viron 1  millimètre  1/2.  Grande  diagonale  dès  calices,  de  20  à  2S  aûUi^ 
mètres  ;  leur  profondeur»  12. 

•'  Patrie  inconnue* 

C'est  peat-étre  à  cette  même  espèce  que  se  rapporte  ïAi^roiUi  tr- 
.  fifHhrUp  Sebi^  Th4i.,  U  VI,  p.  207,  pU  112,  &•  8. 
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6.    Pbiorastbju  snrcHnuDrin. 

ÀHreti  deformis,  Ehrenberg,  CordU.,  p.  96, 1854  (non  Lamarek)^ 
PHonasirea  seydtelUnsis^  Milne  Edwards  eC  J.  Balme,  Àm,  eu  Se.  nat.i 
3*fér.,  tXII,  p.132, 1850. 

'  Polypier  en  masse  convexe.  Cafices  polygonaux,  qaelqoefois  on  pea 
irréguliers,  profonds.'  Murailles  minces.  Le  bourgeonnement  se  faisant 
ordinairement  très-près  de  la  columelle,  qui  est  bien  défeloppée.  On 
Toit  en  général  des  cloisons  de  4  cycles  ;  mais  le  quatrième  et  même  le 
troisième  cycle  sont  plus  ou  moins  incomplets.  Cloisons  serrées,  pea 
inégales,  un  peu  débordantes,  extrêmement  minces,  pen  ou  point  gra- 
nulées, très-étroites  en  haut  ;  les  dents  faibles,  peu  pointnes  et  assex 
serrées.  Les  dernières  loges  paraissent  profondes.  Grande  diagonal» 
des  calices,  10  ou  12  millimètres  ;  leur  profondeur,  6  on  7. 

Habite  les  Seychellet  et  la  mer  Ronge. 

S  A  (page  514). $  BB.  —  Caliees  pm  profmdê. 

7.     PUOKASTBJBA  TBSSIUmA, 

Àitrea  t$sserifera,  Ehrenberg,  CoraHj  p.  97, 1834. 

T  Dana,  Expl,  exp,  Zooph.,  p.  248,  pi.  13,  fig.  9, 1846. 

Prionasirêa  MichOini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  8e*  futf.^  8*  s4r., 

t.  Xlf,  p.  132, 1830. 
Prionastrea  tesserifera^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M»  foti,  âêi  tmrr.  pa- 

Ubox.,  etc.,  p.  102, 185L 

Polypier  ayant  la  forme  générale  de  la  P.  abdila.  Le  bord  supérieur 
des  murailles  ne  formant  pas  d*arétestrès-vîyes,  bien  qu*en  général  assex 
minces,  légèrement  courbe  dans  les  calices  terminaux.  Fossettes  cali- 
cinales  peu  profondes.  Columelle  très-développée,  enfoncée,  sobpapil- 
leuse.  De  30  à  40  cloisons  serrées,  minces,  subégales,  peu  débordantes, 
étroites  en  haut,  dont  les  dents  sont  très-serrées,  grôles  et  longues.  Dia- 
gonale des  calices,  1  centimètre  1/2. 

Habite  la  mer  Rouge. 

8.     PaiONABTRAA  HÀLIGORA. 

Asirea  haikora,  Hemprich  et  Ehienberg,  CoraU.  des  roti^.  Mmr.,  p.  97, 

1834. 
Prionatina  Rou8S9aui,  Milne  Edwards  et  J,  HaiiMy  Ann.  âêi  Se.  nat,  9*  sdr., 

t.  XU,  p.  131, 1850. 
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Prionastrea  halicora,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoU  fos$-  dei  ttrr.  pakaoM,^ 
elCv  Pi  102, 1831. 


Polypier  coqvffti  SHhgiUNifi^f  Calicfi  peq  profon^l*  MuraîUef  i 
pitl  prçf qq«  p«rU)ol,  vmi  restap^  doqlilcf  v«rs  les  bords  du  polypi^. 
Columelle  assez  bien  développée.  Cloisons  pçn  iQé|(9U$«  e]|aessi.v«f|i«|it 
miuces,  très  -légèrement  épaissies  en  dehors  ;  lears  dents  Irès-grëlçs» 
très^serrées,  les  inférieures  plosgrandes  et  formant  un  lobe  peu  marqué. 
S8  cloisons  bien  développées  alternant  avec  un  égal  nombre  de  radi- 
m'eniaires.  Diagonale  des  calices,  1  centimètre  ou  1  ceDlimètre  i/3t. 

Jlabile  les  Seycbelles  et  la  mer  Rou|;9. 

9.     PjlI0NA4XltJE4   PBTPUTA. 

Astrea  obtusatOf  Lamarck,  llss.  » 

PriQwutrea  obtusata,  MUne  Edwards  et  J.  Halme^  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér., 
t  XII,p.  I30,18S0. 

Polypier  convexe.  Calices  subpolygonanx,  médiocrement  profonds. 
Hura^les  (rès-^âif<e#,'«oiMpactes.(loïiuiielle  médiocrement  Miclép|i4e, 
formée  de  Irabiculios  penchés  les  ans  sur  les  autres.  En  général  4  cycles, 
mais  les  cloisons  du  derniar  cycle  impaires.  Cloi|ons  serrées,  minces,  à 
peine  débordantes,  extrêmement  étroiles;  leurs  dents  fortes,  épineuses, 
assez  serrées,  peu  inégale^i  légèrement  «tscendantes*  Grv)l4«  di^QQ^l* 
des  calices,  de  10  à  (5  q^llipi^tref  ;  leur  profondeur,  $• 

Habita  Tongatafeiey. 

Tl  aWtUf  QiK>y  a(  OaloaH,  Foy.  df  rMtrQl-*  2«op^M  p*  WSt  pl«  tt» 
4-5,  1$39  (noQi  Laïaarck). 
J«(rea  <\M/^«a|  VaUncieonoe,  Hs^  Cat.  du  Mus.  f  aria. 
Prwimtr^  nktfurea^  Miloe  Edward^  ai  J*  Haimo,  4nn.  d$s  $a.  fia(.,  $•  «4r-« 

Polypier  très-légèfemént  eonTete.  Can<$aé  pea  profonds.  MiiraMei 
simples,  mais  un  peu  larges.  Columelle  bleb  dèvaN^p^iéë.  Clélsons  Irèa* 
minces,  serrées,  un  peu  débordantes  ;  toutes  celles  qui  n'app^rtiennaft 
pas  au  dernier  cycle  sobégales.  Il  y  a  probablement  4  cycles,  car  on 
compte,  en  général,  48  cloisons.  Leurs  faces  montrent  de  fortes  stries 
radiées  ;  leur  bord  est  concave  dans  son  milieu  ;  les  dents  sont  serrées  : 
les  inférieures  plus  grandes  et  rapprochées,  de  manière  à  former  près 
dé  la  columelle  une  sorte  de  lobe  peu  marqué.  Bans  des  coupes  Tcrli- 
calés  et  horizontales,  on  voit  des  murailles  très  minces  et  bien  distincles; 
lef  côtes  s^unissent  directement  par  leur  bord;  les  loges  Intercostale^ 
|om  remplies  de  traverses  légèrement  conYexes,  peu  ràmifié^i  di-» 
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stantes  environ  d*an  mîllimèlre;  les  traverses  întercToîsonnaires  (rës-în- 
clinées  en  dedans  et  sobvésicolaires.  Grande  diagonale  des  calices,  de 
15  à  20 millimètres;  leur  prorondéur,  5. 

«  Les  animaux,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  sont  confluents,  on 
pea  quadrilatères,  à  bords  épais,  d'un  jaune  de  Nâpies  foncé.  Ce  qo*ils 
ont  de  remarquable  et  que  nous  n'avons  pas  encore  rencontré  dans  les 
autres  espèces  de  vraies  Astrées,  c'est  d'avoir  de  longs  tentacules  apla- 
tis, lancéolés,  un  peu  bosselés,  d'un  jaune  de  soufre  clair.  > 

Habile  Yanikoro. 

Lt  FaiHa  eomplanafa,  Ebrenberg,  CoraJLLi  p*  93,  qui  est  dé  la  met 
Bouge,  parait  se  rapprocher  beaucoup  de  la  P.  iulfurea,  mais  elle  n*til 
représedtée  dans  le  Mosé«  de  Berlin  que  par  on  ècbaaiiliaa  mal  coa« 
firvé. 

11,    Priokastrjba  Quoti. 

PrUmastrea  Quoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se,  nat.,  S*  fér., 
t.  XU,  p.  i30,  i880. 

Polypier  conveie,  très-semblable  à  celui  de  la  P.iuïfurea  :  les  calices 
sont  plue  petits  et  rtiotns  profonds;  les  murailles  un  peu  itibini  lar^f 
les  cloisons  du  dernier  cycle  rudimenlaires;  les  dents  cloisonnaires  un 
peu  émoussées.  Grande  diagonale  dès  calices,  1  centimètre, 

B'après  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy  qui  accompagne  rezem* 
plaire  du  Muséum,  les  polypes  sont  d'un  beau  vert-jaiinÀlr^  au  o«Blro 
et  bruns  sur  les  contours. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande. 

m 

ISr  PliONAinUBA  AKAIIBA. 

JMmL  «rema,  Defrance,  ûkt  dês  Se.  nat.,  t.  XLII»  p.  385,  iSSB. 

fhvasirea  arànea,  Blainville,  Dict,  des  Se.  nai.,  t.  IX,  p.  ^40,  lÉSO.  —  Méi,, 
p.  979. 

Àstrea  deformis,  Mlchelotti,  Spec.  Zooph.  dU.,  p.  4^,  1836  (non  tamarci}. 

Prionastrea  ?  aranea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  des  Se.  nat.^  3*  sér.^ 
t.  Xll,  p.  154, 1850. 

Calices  polygonaux.  Murailles  compactes,  assez  épaisses.  Une  coopo 
horizontale  présente  l'aspect  d'une  toile  d'arai'rnée  dont  les  cloisons  si« 
mulent  les  Gis  rayonnes  et  les  traverses  les  Ois  concentriques.  Ces  tra- 
verses semblent  avoir  une  disposition  spirale;  elles  sont  très-nom* 
breuses,  et  l'on  en  compte  quelquefois  7  ou  8  par  chaque  loge.  I^a  eo- 
Im^ile  es(  m^  bien  développée,  Op  compte  ordii»firemèni  3^  çloUçtif 
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trè«-minees  et  sobég^les.  Les  traverses  sont  trèsânégales»  très-indi- 
nées  et  vésiculeases.  Graode  diagonale  des  calices,  1  centimètre  1/9. 

Formation  miocène  :  environs  de  Bordeaux;  colttne  de  Torin, 
S  AA.  *—  Columdle  rudimentaire. 

13.    Prionastbaa  australbhsis. 

Polypier  convexe.  La  gemmation  se  fusant  très-près  des  centres  ca- 
licînaux.  Calices  profonds,  oblongs,  et  formant  quelquefois  de  courtes 
séries.  Columelle  irès-lâche,  peu  développée.  Murailles  extrêmement 
minces  i  leur  sommet.  De  36  à  38  cloisons  bien  développées*  débor* 
dantcs,  extrêmement  minces,  un  peu  étroites,  peu  inégales,  asses  pn»» 
fondement  divisées  et  munies  en  dedans  d'une  dent  obtuse.  Diagooal^ 
des  calices  simples,  1  centimètre  environ, 

Babîte  i' AusUalie. 

14.     PUONASTR^Â  FATOSA. 

Mùàrepora  favosa,  EDis  et  Solander,  Bitt.  of  Zooph.,  p.  107,  pi.  SO,  flg.  i, 
i786. 

Esper,  Pflanz.,  Forts.,  p.  M,  pU  45A,  fig.  i,  1797. 

Astr§a  dipsacea,  Lamouroux^  Exp.  méth.,  p.  50,  pi.  SO,  flg.  i,  i821. 
JHpsastrea  favosa,  BlainviUe,  Dict.  des  Se.  nat,  U  LX,  p.  338, 1850.  —  Mon., 

d'act.,  p.  373. 
PrUmasirea  favosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dss  Se.  nat..  S*  sèr., 

t  XII,  p.  132, 1850. 

Polypier  hémisphérique,  à  plateau  commun  recouvert  d'une  épitbèquo 
complète.  Calices  très- grands,  profonds.  Murailles  simples  et  excessive- 
ment minces  en  haut.  Les  longues  dents  du  bord  inférieur  des  doisons 
représentant  vers  le  centre  une  columelle  rudimentaire.  Cloisons  serrées, 
subégales,  un  peu  débordantes,  très-légèrement  épaissies  à  la  muraille 
et  très-minces  en  dedans;  les  dents  sont  fortes,  aiguës,  serrées,  subspi- 
niformes  et  augmentent  en  grandeur  à  mesure  qu'elles  deviennent  plus 
inlernes.  On  compte  ordinairement  48  cloisons,  ce  qui  indique  4  cycles. 
Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  très-peu  développées  et  vé- 
siouleuscs  :  là  partie  interne  des  cloisons  au-dessus  de  la  fossette  est 
trabicuiaire  ;  les  traverses  sont  très -obliques  et  subvésiculenses,  et  for* 
roer.t  des  cellules  Hrès-irrégulières.  La  grande  diagonale  des  calices  ap« 
proche  ordinairement  de  3  centimètres,  leur  profondeur  étant  de  15 
millimètres. 

Patrie  inconnue. 
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VÂiir^ML  l/UiiedU)  dipioeea,  Dana,  Zaaph.,  p.  225,  pi.  11,  fig.  4, 
eit  and  espèce  différente  et*  qui  parait  se  rapporter  plutôt  à  notre  genre 
Acanthailrwa. 

15.    PiioHASTm^A  Hbhpmcbi. 

Attr$a  HemprkhU^  Ebrenberg,  CoraU.  dêt  roth.  Mnr,,  p.  96,  i854. 
PHomutrea  Hemprichi,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot,  fo$s,  des  tmr.  pa- 
Ubox.,  etc.,  p.  103, 1851. 

Calices  polygonaux,  inégaux,  pea  profonds.  Coinmelle  pen  dévelop- 
pée et  trabiculaire.  De  32  à  34  cloisons  alternatif  ement  inégales,  minces, 
à  l)ord  oblique  et  flnement  denticnlé,  si  ce  n'est  vers  la  columelle  où  lés 
dénis  soDt  assex  développées  et  simulent  même  des  lobes  paliformes. 
Largeur  des  calices,  de  10  à  15  millimètres  :  profondeur,  de  4  à  5.  Les 
animaux  sont  de  couleur  brune,  suivant  Ehrenbei^. 

Habite  la  mer  Rouge. 

16.  Pkiohastajba  KiLicnim. 

Astfea  rmUcerwH,  Ehrenberg,  CoraU.,  p.  90, 1834. 
PrUmMtrta  gibbofissima,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  du  Se.  nat., 
*3«8éf.,t.X]I,p.  133,ltô0. 

Prûmastrea  meUcêrum,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 
laôz.j  elc,  p.  103, 1851. 

Polypier  gibbeux  ou  mamelonné.  Gemmation  s*effectnant  très-loin  de 
la  columelle.  Calices  assez  profonds,  à  bords  minces.  3  cycles  cloison- 
naires  ;  le  3«  plus  ou  moins  incomplet.  Cloisons  peu  serrées,  inégales, 
minces,  très-étroites  en  haut,  très-flnement  denteftées.  La  dent  la  plus 
interne  des  primaires  est  dressée  et  beaucoup  plus  forte  que  les  autres, 
mais  cependant  ne  simule  que  très-imparfititement  un  pâli.  Diagonale 
des  calices,  de  6  à  8  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

17.  PU0NASn.BA  IKRIGULAIIS'. 

AiiroiU  circulaire,  etc.,  Guettard,  Mim.  sur  Us  8c.  et  lés  Arts,  U  HI,  p.  804, 

pl.  48,  fig.  i,  «770. 
Astrea  irregviaris,  Defrance,  Diet.  des  Se.  nat.,  t.  XLD,  p.  381, 1836. 

CeOastrea  irregrdarU,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  U  LX,  p.  343, 1830;  — 
2«édU.,p.377. 

Astrea  nreg^iarU,  MicheliD^  Jcon.  xooph.,  p.  61,  pl.  13,  llg,  9, 1843. 
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Prionastr9a?  (rregulariSj  Milnç  Edwards  «t  h  Baime,  4m.  d#f  Se.  nàL, 
5»  sép.,  t.  XII,  p.  133,  1830. 

Polypier  i  sarrace  snbplane.  Calices  très-inéganz  ;  plosieors  ^d*eotre 
eoi  sont  très-allongés  et  forment  de  courtes  séries.  La  gemmation  se 
fait  très-près  des  centres  calicinaax.  Columelle  rudtmentaire.  En  géné- 
ral 4  cycles  cleîsonnaires  complets.  Cloisons  inégalest  trèa-mioces.  Dans 
une  coupe  venicale*  on  voit  que  les  cloisons  sont  des  lames  parraites  et 
fortement  granulées.  Les  murailles  sont  presque  partout  simples  et  assex 
minces.  Les  traverses  endolhécales  très-inclinécs,  très- rapprochées  el 
formant  de  petites  vésicules,  prIncipAletnent  dans  le  voisloags  dM  my- 
rtilles. Diagonale  des  grands  calices,  1  centimètre  environ. 

Formation  miocène  :  Dax  ;  Turin. 

18.     PuONAflB^EA?  VIVBBSIVOBMU. 

Attna  retiouiaris?  Micbeloui,  Specim.  Zooph.  dU,,  p.  ISO,  1856  (non  Ia- 

marck). 
Aftrea  diveniformis,  Michelin,  tcon.  xooph.,  p.  89,  pi.  12,  fis.  S,  18il 
fHonastreà?  diversifhrmis,  fliloe  Edwards  et  J.  Haïmes  Ann,  des  6c.  nùL, 

9*  sér.,  t.  XII,  p.  154«  1830. 


Nous  sonames  très-incertains  sur  les  affinités  d^  cettt  espèce  qne  i 
connaissons  seulement  par  des  exeniplaîres  mal  conservés.  Les  calices 
sont  très-serrés,  allongés  et  on  pen  déformés^II  y  a,  en  général,  3  cycles 
complets  avec  quelques  cloisons  d'un  quatrième.  Columelle  asses  biès 
développée,  formée  de  Irabiculins  spiniformes  un  peu  tordus.  CMsotH 
inégales,  assez  peu  serrées  ;  les  principales  très-épaisses  en  dehors,  maii 
peut-être  celte  épaisseur  a-t-elle  été  un  peu  augmentée  par  la  fossili- 
sation. Dans  une  coupe  longitudinale,  les  murailles  ne  sont  représen- 
tées  que  par  le  bord  presque  vertical  de  traverses  exothécales  très- 
•épaisses,  en  général  simples  et  très-fortement  convexes.  Les  lames  deî- 
sonnaires  sont  très-granulées  ;  elles  montrent  des  trous  irréguliers  non 
loin  de  la  columelle,  on  elles  se  divisent  en  très-grosses  poutrelles  as* 
cendantes.  Les  traverses  endothécales  sont  minces,  inclinées  en  dedans, 
ramlGées,  un  pen  convexes  en  certains  points,  distantes  environ  de  1 
millimètre  1/2.  La  grande  largeur  des  calices  est  dé  â  ou  3  centimè- 
tres. 

Formation  miocène  :  envirous  de  Bordeaux  ;  Turin. 

19.  PBionASTMf?TB5KLLA.--i4f(r(9a(é9e/i^,I)ana«Eçp'.<«]i.Zocipfc*i 
p.  S31,pias,0g[4**-^«Péwf)béri(|ue;  poI)rpe«  (ar([es4e  ^ÎSlHpèi; 
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polypier  très-cellalem;  calices  polygonaux,  souvent  oblongs;  dans  ope 
section  transverse,  les  étoiles  ont  de  15  à  16  rayons  Irès-minces,  avec 
de  grandes  cellules  radiées  attiopr  da  centre  poreux  et  an  bord  i  on 
2  séries  d'aotres  peiiles  cellules  t  murailles  très-minces  et  filiformes. 
^  Habite  File  de  Wake,  océan  Pacifique,  d  Dana,  I.  e. 

SN).  PoioifASTRiBA?  FAYisTELLA— i4<(r<Ba/(ivû(fi/ti, Pana, t6td,»p« 341, 
pi.  13,  fig.  3  (non  la  fîg.  2,  qui  parait  être  une  Goniastrée).  —  «  Sub- 
bémisphéHque  :  polypier  celluleux,  assez  léger;  calices  régulière- 
ment anguleux,  un  pen  profonds,  ordinairement  larges  de  3  ou  4 
lignes,  avec  une  couronne  interne  ;  murailles  presque  épaisses  d'une 
ligne,  entières,  gotbiques,  subaiguës  ;  cloisons  sobenlières,  égales  ; 
dans  une  section  transverse,  les  étoiles  ont  peu  de  rayons  avec  les 
loges  simples  rmurailles  ayant  moins  d'une  demi-ligne  et  présentant 
dans  leur  milieu  une  série  de  petites  cellules.  «^  Habite  les  UesFicjyi.» 
Dana,  /.  c. 

SI*  PxiOKASTXJtA^  Irvido-TiRlms.  -^  At{rma  fUêto-vitidiê,  Quoy  et 
Gaimard,  Voy,  de  TÀstrùl.,  JToof.,  t.  IV,  pi.  IT,  fig.  6  et  ^.-^Bdna, 
Xooph.,  p.  228,  pi.  If ,  fig.  7.  —  «  Coiivete  ;  polypes  largues  de  S  &  7  li- 
gnes, à  disques  d*nn  tert  clair,  quelquefois  en  partie  bruns.  Polypier  so- 
lide et  sobcelluleus;  calices  ordinairertienteblongs,  larges  de  4  à  6  lignes, 
asset  profonds,  i  couronne  interne  toulà-faii  indistincte  ;  murailles 
arrondies,  simples;  cloisons  égales*  serrées,  denliculées ;  dans  une 
coupe  transverse,  les  étoiles  sontmulliradiées  avec  les  loges  dtvisée9; 
murailles  presque  compactes.  —  Habite  Tongalabou  (Quoy  et  Gai- 
mard) et  les  lies  Fidji,  d  Dana,  /.  c. 

8S.  Pbioh ASTx JSA?  Tfixifs.  —  Atlrœa  tirens,  Dana,  Expi.  êœp.  Zooph.^ 
p.  228,  pi.  11,  fig.  8.  *—  «  Conveie,  h  surface  tout  etitière  d'un  i^«irt 
brillant;  polypes  larges  d'un  demi-pouce.  Polypier  celloleux  et  peu 
sofirle  ;  calices  assez  profonds,  polygonaux,  souvent  oblongs,  làtgts  de 
4  «^  6  lignes,  à  couronne  interné  à  peine  distincte;  murailles  arrondies» 
simples;  cloisons  égales,  serrées,  spinosi-denticulées  ao  sominet; 
dans  une  coupe  transverse,  les  étoiles  Sont  muHiradiées  avec  les  logés 
très -divisées;  murailles  épaisses  d'une  denûligoe,  an  milien  des- 
quelles il  n'y  a  que  quelques  petites  cellules.  —  Habite  les  lies  Fidji.» 
Dana,  /.  c. 

S9.  PAiovÀSTftiBAf  BiGiDA.  —  Àitrœa  Hgida,  Dana,  {bid.^  p.  237,  pi. 
12,  fig.  8.  —  et  Subspbérique  ;  polypes  larges  de  8  à  10  lignes.  Po- 
lypier solide  ;  calices  polygonaux,  larges  de  5  lignes,  quelquefois 
longs  de  8  è  10,  souvent  lobés,  sans  couronne  interne  ;  murailles 
ifninces,  simples  et  nues  au  somhiet  ;  cloisons  dentée),  tris-Inégales, 
peu  serrées  ;  dans  une  coupe  iransverse,  les  murailles  sont  solides  ou 
^^•pet}  ççllulêoset»  larges  tfdoe  httte,  les  étoiles  (ia9c)-riidMeèi  lei 
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loges  grandes  et  pea  dimèes,  —  Habite  les  Iodes  orientales.»  Daoa, 
Le. 

84.  PaioiTASTajEA?  Aoassizi.  — •  Atlraa  relicularis ,  Dana»  ibid.,  p« 
237»  pi.  12,  Gg.  9  (non  Lamarck).  —  «  Subsphérîqae.  Polypier  à 
calices  polygonaux,  souvent  oblongs  et  snbfleaneox,  profonds,  radiés 
au  centre  ;  marailles  presque  naes,  lisses  au  sommet,  ^  Habite  les 
Indes  occidentales?  »  Dana»  /.  c. 

25.  PaioNASTBiBÀ?  TAiiA.  —  Asirœa  varia,  Dana,  ibid.,  p.  236,  pi. 
12,  flg.  13  —  «  Sabsphériqoe  ;  polypes  ordinairement  larges  de  3 
lignes,  à  disques  quelquefois  distomes  ou  Iristomes.  Polypier  très- 
celloleux.  Calices  polygonaux,  assez  profonds  ;  murailles  et  cloisons 
triangulaires  et  presque  aiguës  au  sommet  ;  cloisons  minces,  inégales 
et  inégalement  saillantes,    finement  dentelées;  murailles  à  peine 

.  épaisses  d'une  demi-ligne.—  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana,  /.  c. 

26.  PBioHASTSJEAt  PSTROSA.  —  ÂtlrcM  pelfOMi,  Dsua,  tbid,,  p.  238, 
pi.  12,  fig.  12  (synoh.  exdosis?)  —  «  Convexe.  Polypier  sobcella- 
leux,  solide;  dads  une  coupe  transverse,  les  étoiles  sont  arrondies,  or^ 

.  dinairement  oblongues,  larges  d*une  ligne  1/2  à  3  et  longues  d'une 
ligne  1/2  à  5  lignes,  multiradiées  ;  rayons  très-minces  ;  loges  simples  ; 
murailles  épaisses  d'une  Kgne  et  compactes.  »  Dana,  /.  c. 

Nous  ne  savons  si  cette  espèce  n*est  pas  une  Paraslrée  on  une 
Favie,  ou  même  une  Dichocœnie?  , 

27.  Pbionastrjba  ?  purpurba.  —  AUrœa  purjnirea,  Dana,  t6id.,  p. 
239,  pi.  12,  fig.  10.  — -  «  Hémisphérique;  polypes  larges  d*on  demi- 
pouce  ;  à  disques  d*un  vert  brillant,  à  tentacules  nombreux  et  pour- 
prés.  Polypier  solide,  subcelluleux  ;  calices  polygonaux,  un  peu 
profonds,  larges  de  4  à  5  lignes,  sans  couronne  interne;  rtorailles 
triangulaires,  finement  sillonnées  ;  cloisons  serrées,  égales,  finement 
dentelées,  presque  entières  au  sommet  et  peu  débordantes;  dans 
une  coupe  transverse,  les  étoiles  sont  presque  circulaires,  multira- 
diées, à  loges  simples  et  très-étroites  ;  murailles  solides  i  cellules 
rares  et  très-petites.  —  Habite  les  lies  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  une  Favie? 

28.  Pbionastbjsaîpijlghba.  —  ÀHriBa  pulchraf  Dana,  ibid*,  p.  240, 
pi.  12,  fig.  11.  —  «  Convexe,  couleur  d'ombre,  le  sommet  des  mu- 
railles pâle,  les  tentacules  bruns.  Polypier  solide;  calices  polygonaux, 
inégaux,  ordinairement  larges  de  3  ou  4  lignes,  peu  profonds,  sanscou- 
Tonne  interne;  murailles  triangulaires,  simples;  cloisons  égales, 
serrées,  minces,,  presque  entières,  mais  peu  débordantes;  dans  une 
coupe  transverse,  les  étoiles  sont  multiradiées,  avec  des  loges  sim- 
ples ;  murailles  compactes;  dans  une  coupe  verticale,  les  vésicules 
sont  très-petites.  —  Habite  les  lies  Fl^ji.  »  Dana,  L  c. 
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S9.  PBioKA8T]i.fiAt  BOBCBTA.  —  Aslrœa  robutia,  Dana,  ibid,,  p.  S48, 
pt.  13, 6g.  10.  —  «  En  masse  lobée  et  polyédrique,  comme  daos  la 
P.  leuerifera.  Polypier  solide  et  peu  cellulaire;  calices  larges  de  4  i 
6  lignes,  polygonaux,  peo  profonds,  à  couronne  inleroe  courte  ;  ma« 
railles  triangulaires  ;  cloisons  étroites,  spinosi-denticolées  ;  dans  une 
oonpe  transTerse,  les  étoiles  sont  multiradiées  et  les  rayons  très- ser- 
rés, avec  de  petites  loges  ;  murailles  presque  compactes,  —Habite  les 
Iles  Fidji.  »  Dana,  /.  c. 

Genre  LXXXYIII.     METABUEMBA. 

Le  polypier  est  astréiforme  ;  son  plateau  commun  est  nu  et 
lobé  comme  celui  des  Mycétophyllies.  La  reproduction  s'opère 
de  la  même  manière  que  chez  les  Prionastrëes  ;  les  calices 
sont  de  même  polygonaux.  Les  murailles  sont  compactes  et 
simples  dans  toute  leur  longueur.  Les  dents  cloisonnairés  sont 
d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  davantage  de  la  co- 
lumelle.  Celle-ci  est  spongieuse. 

Ce  genre,  que  nous  n'avions  fait  qu'indiquer  en  i85o  (i),  est 
très-voisin  des  Prionastrées,  mais  il  s'en  distingue  par  l'absence 
d'éptthèque  et  par  la  simplicité  des  murailles  dans  toute  leur 
étendue. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce,  et  elle  appartient 
à  l'époque  actuelle. 

HbTASTBJSA  iMTPTOaUM. 

(PLD9,flg.i.) 

Prionastrea?  œgyptiaca,  Hilkie  Edwards  et  J.  Haime/  Am,  des  Se.  nat, 
3*  8ér.,  t.  XU,  p.  137, 1850. 

Polypier  hémisphérique,  libre.  Calices  irrégulîers,  à  bords  minces. 
On  compte  en  général  24  cloisons  par  calice  ou  un  peq  plus.  Elles  sont 
très -minces,  légèrement  épaisses  à  la  muraille,  serrées,  peo  inégales. 
Columelte  médiocrement  développée.  Dans  une  coupe  verticale,  l^s 
cloisons  sont  peo  ou  point  granulées,  et  les  traverses  forment  de  petites 
vésicules.  Là  grande  diagonale  des  calices  varie  de  10  à  IS  milllmè« 
très. 

Fosssilê  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

(1)  Monographie  des  Astréides/^fm,  ies  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  Xn,  p.  137, 
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Genre  tXXXàL    ISASTlUEA. 
Aitrea  (part)  et  Agaricia  (|Hir«)»  Goldf«s4»  Petref.  Gnm.,  U  I«  p.  €9^ 

PrionaJ(r«a  (pari),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.  rend,  de 

VMad.  dêê  So.,  t.  XXVU,  p.  496»  1848.  ^  ^n.  cTh  Se.  mI.,  3»'sér.. 

t.  XII,  p.  127,  1850. 
Prionatlrea,  Meandrophyllia  et  Dendaslrea,  d*OrbigDy,  Note  sur  des 

poL  foss.,  p.  9,  18*9. 
Isatlrea,  M'ine  Edwards  et  J.  Baime,  PoL  fots.  des  terr.palœoz,,  etc., 

p.  102,  1851. 

Le  polypier  forme  une  œâdse  conveiie,  ou  gibbeuse  ou  mib- 
deQdroîde.  Le  plateau  commun  est  recouvert  d'une  épitbèqiie 
mince,  et  montre,  lorsque  celle^i  est  enlevée,  desc6tea  diàpotëes 
par  faisceaux  radiés.  Les  polypiérites  se  multiplient  par  ^en»- 
inaûon  calicinale  et  subouirginale  \  ils  sont  prismatiques  et  inti- 
mement soudés  entre  eux  par  leurs  murailles  qui  sont  simples 
dans  toute  leur  étendue*  Les  calices  ont  leurs  bords  polY|;onaux 
simples  et  en  arêtes.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle. 
Les  cloisons  sont  minces,  serrées»  finement  granulées^  et  le«r 
bord  libre  présente  de  petites  dents  serrées  et  égales.  Les  tra- 
verses sont  assez  bien  développées. 

Ce  genre,  que  nous  avions  d^abord  confondtf  atec  led  Pri^ 
nastrées,  s'en  distingue  par  le  mode  de  division  du  bord  septal. 
Toutes  les  espèces  sont  fossiles  do  terrain  secondaire. 

Les  coralliaires  nommés  par  M.  d'Orbigny  Méandrophyllie 
.  et  Dendrastrées  ont  tous  les  caractères  essentiels  que  nous 
i^noos  d'indiquer.  Cet  auteur  les  a  séparéd  des  autreè  Isâstréés 
en  raison  de  leur  forme  subdendroïde;  nous  avons  déjà  eu 
souvent  VotcasioB  de  montrer  que  eetle  partieulArltë  est  tout- 
à-fait  sans  importance. 

Quoiqu'il  y  ait  en  généra!  une  assez  grande  variation  dans  le 
nombre  des  cloisons  et  détendue  de  la  diagonale  des  calices  des 
divers  individus,  nous  pensons  cependant  que  les  moyens  hs 
plus  faciles  pour  arriver  à  la  détermination  des  espèces  nous 
sont  encore  fournis  par  ces  caractères.  Nous  devons  toutefois 
prévenir  qu'ils  ne  sont  pas  absolus,  et  nous  ne  les  employons  ici 
.4)aoiAUté  daoïeiUeUfSi 
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s  A;  «-  Ai  M  *  M  dmaùm  éOM  lei  $rMê$  «ifibei. 

S  Ci,  <»  Calice$  inégaux;  leur  dùmcml$  étant  m  gé^ 
néral  d*un  emUimètre. 

1.     ISASTEJU   SXPLÀlfATA* 

Madrepora  composita^  etc.,  D.  Brucknery  MerkuHirdigk.  der  Landsch»  Èasel, 

part.  XV,  p.  1910,  pL  16,  fig.  h,  1786. 
Madrepora,  W.  Smith.  5^r.  tdenf.  by  org.  foss.  p.  20;  coral-rag,  flg.  i,  1816. 
^j^r^a  approaching  to  À.  favosa,  W.  D.  Cooybeare  et  W.  Phillips,  Geçl.  of 

Engl  and  Wales,  p.  188,  1822. 
Compound  madrepora,  G.  Toung  et  Bird,  Geol,  surv.  of  York,  pi.  4,  flg.  3| 

1828. 
Astrea  fùvosioides,  FhillipS,  ÏUust.  of  the  Geol,  of  York,  1. 1»  p.  126,  pi.  S, 

flg.  7, 1829. 
4$trHi  eœplanata,  Goldfùss,  Mrtf.  Gtrm,,  1. 1^  p.  112,  pU  38»  69. 14i  1829. 
Sidêrastrta  expUmaia,  BlûaTiUe,  JDic^.  4««  Se.  mt,,  U  LX»  p.  337,  1830.  — 

ifan.,  p.  375. 
Jistrea  êxplanata,  MOne  Edwards,  2*  ^U.  de  Lamarck,  t.  H,  p.  420,  1836. 

Bronn,  Leth,  geogn.,  1. 1,  p.  299, 1837. 

ilf/rea  fteKofUAofdej,  M'Coy^  Jim.  ofnat.  Bist.  2«  sér.,  t.  H,  p.  408, 1848. 
Prionastrea  expUmata,  MîIm  Bdwwdf  et  J.  Uaiine,  Ann.  de*  Se,  no/.,  3»  sér., 

t.  XU,  p.  136,  1850. 
feœtrea  e^^mia,  iUL,  PoL  fot^,  des  (êrr.  pakBox.,  etc.^  p*  103, 1831.  •?- 

British  fossU  Cofois^  p.  Q4,  pi.  17,  %  1^1831. 

Cette  espèce  est  sobpUoe  ou  lègèrem^  cooveze  en  destas  et  pré- 
seple  wfêrieuremept  qm  épithèque  complète.  Elle  esl  remarquable 
^f  lea  cloisons  presque  capoelées  latéralemeoU  U  y  a,  eo  gé^al,  A 
C|€les,  mais  le  dernier  est  plus  ou  moins  incomplet  :  le  nombre  4es  cloi- 
sons farie  de  28  i^  44,  Calices  inégaux  ;  les  graadsool  environ  1  centi- 
mètreb 

Groupe  oolitique  moyen  :  Heidei[ibetm;  Sleoay  (Ardeunes);  Ijfol 
(Vosges)  ;  Steeple  Ashton,  Malton  et  Hackness  ;  Smith  cite  encore  beau- 
coup d*autres  localités  anglaises. 

S.     IsASTRJtA  9tn»àM»ÂKA. 

Prionattrea  Bemardina,  d'Orbiguy,  JVedr.  depoMont,  1. 1,  p.  295, 1830* 

Prionastrea  magna,  id.,  ibid.,  p.  322. 

isa^Êrea BmmeardttfMiL,  KUm  E4Vi«rde«lJ.  BaliBi, PoL  fm*  4ut9rr, 

eic,  p.  103, 1851. 
JteInNif  uwvM,  iîA.,  ilO.^  pw  19é. 
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isastrea  Bemardana,  Chapuis  et  Dcwslque,  Mém.  ccur.  par  fAead.  de  Bei§^ 
t.  XXV,  p.  267,  pi.  38,  flg.  10,  i86i. 

Polypier  en  général  peo  éle^é  et  à  sarrace  sobplane.  Calices  fort 
inégaax  et  de  forme  on  pea  ûrrégnlière,  soaveot  fort  allongés,  pea  pro- 
fonds, lorsque  les  cloisons  ne  sont  pas  brisées,  et  présentant  aa  fond 
ane  toute  petite  fossette.  De  34  à  48  cloisons,  en  général  fortes  et  bien 
dé?eloppées,  un  peo  inégales,  plusieurs  d'entre  elles  un  peu  arquées, 
rarement  conOuentes  d'un  calice  à  Tautre,  à  bord  oblique  très-réguliè- 
rement denté.  Les  dents  sont  petites,  égales  et  serrées  et  terminent  des 
stries  granuleuses  qu'on  observe  sur  les  faces  des  cloisons.  Ces  stries 
sont  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  1*1.  explanata  avec  laquelle 
cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  et  dont  il  est  très -difficile  de  la 
distinguer  lorsqu'on  n'examine  que  des  exemplaires  usés.  La  diagonale 
des  calices  varie  beaucoup  dans  les  divers  individus  d'une  même  masse 
et  dans  ceux  des  diflërentes  colonies  ;  le  plus  ordinairement  elle  est  d* oo 
centimètre,  mais  quelquefois  elle  atteint  15  millimètres. 

Groupe  oolitiqae  Inférieur  :  environs  de  Metz;  Montmédy;  Marquises; 
Neoville-ès-This  (Ardennes);  la  Miotle,  près  de  Belfort  (Haat-Rhio). 
M.  d'Orbigny  cite  encore  les  environs  de  Salins  (Jura),  Nantoa  et  Sous- 
Boche-de-Brion  (Ain),  Perroguey,  Langres,  Dampierre  et  St-Ciergiies 
(HaQte-MarDe)^  Morey  (Haute-Saône). 

3.  ISASTMSÀ  BsUSSAlliL. 

VhphylUa  crispa^  Beuss,  2>enkschr,  âer  Wiener  Akad.  dir  XÇÎu.,  t.  VU^ 
p.  106,  pL  11,  ùi.  6, 1854  (Doft  Milne  Edwards  et  J.  Haime). 

Polypier  légèrement  convexe.  Calices  déformés,  très-înégaox,  larges 
de  7  à  12  millimètres,  un  pea  profonds,  formant  de  courtes  séries  de  S 
ou  rarement  3  individus.  Il  existe  4  cycles  doisonnaires  complets  dans 
les  grands  calices,  mais  on  remarque  souvent  quelques  inégalités  dans 
la  composition  des  systèmes.  Les  cloisons  sont  très-minces,  médiocre- 
ment serrées  et  peu  inégales.  (D'après  Beuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufleau  :  Gosau. 

S  A  (page  527). §  BB.  —  Calices  larges  en  général 

de  5  à  7  millimètres. 

4.  ISASnJEL  OBLOROA. 

CoràOiMBa  cotomnaftâ,  etc.,  ParUnsoDy  Org,  nm.,  t.  Il»  p.  60»  pL  6,  flg.  IS 

et  13, 1806. 
SiUcifêd  corol,  Conybeare  et  W.  PhlUips,  Outl.  of  ^  GtU.  of  Bngl.  md 

WoUi,  p.  176|  1823. 
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LUhostroiUm  obltmffum,  Fleming^  Brit.  anim,,  p.  SOS,  1838. 

Madrepara  siUci/Ud,  E.  BeoDett^  Cat  of  the  org,  rem,  of  thê  OwUy  of 

WiUs,  p.  7,  J831. 
Astrea  fisburiensU,  FiUoD,  On  the  itrata  bel.  the  ChalkfGeol,  Tram.,  3«  sér.» 

X.  IV,  p.  347,  1845. 
LithostrotUm  ohlongwn  et  Âstrea  tisburiensis,  Morris,  Cat,  of  Brit,  foss., 

p.  31  et  40, 1843. 
Jeastrea  ol^'ga,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Poi.  foss,  des  terr,  palfof.f 

etc.,  p:  103, 1831.  —  British  fossil  Corals,  p.  73,  pi.  12,  Og.  1, 1851.  ^ 

Polypier  en  masse  élevée.  Polypiérties  pentagohaax  on  hexagonaux» 
unis  par  des  morailles  simples  et  épaisses.  4  cycles  complets,  le  4**  étant 
rodiroentaire  dans  4  des  systèmes.  Cloisons  presqaé  droites,  on  peu 
épaisses,  fortement  granalées  latéralement,  très-inégales.  Traverses 
bien  développées,  arquées,  un  peu  inclinées,  ordinairement  bifarquées. 
Largeur  des  calices,  environ  5  ou  6  millimèlres. 

Groupe  ooiitiqne  supérieur  (Portland  beds)  :  Tisbury  (Willshire). 

5.      ISASTRiBA  MAnSTBRAITA, 

(PL  D  6,  fig.  3.) 

pfiùmsirea  Mûnsterana,  Milne  Edwards  et  J.  Ëaime ,  Àtin.  dêi  Se.  mii.^ 

3«8ér.,t.  Xll,p.l36, 1850. 
Uastrea  Mûnsterana,  Uilne  Edwards  et  J.  Haùne,  Pol  foss,  des  terr.  paUBox,^ 

clc,  p.  103, 1831. 

Polypier  convexe  ;  calices  obiongs,  peu  profonds,  h  bords  très«mînees 
et  saillants.  Golumelle  rudimentaire;  en  général  4  cycles  complets;  cloi« 
sons  bien  développées,  très-serrées,  minces;  les  principales  un  peu 
épaisses  dans  leurs  2/3  internes.  Diagonale  des  calices  de  5  à  8  miiil^ 
mètres.  La  gemmation  se  fait  très-loin  du  centre  des  calices. 

Groupe  ooUUque  moyen  :  département  de  TOrne. 

6.     ISASTRAA  AXeUtOSA* 

Asiroite,  Faujas-Saint-Fond,  Hist.  nai.  de  la  mmt  St-Pierre,  p.  211,  pi.  41. 

fig.  4, 1709. 
Astrea  angulosa,  Goldfuss,  Pelref,  Germ.,  1. 1^  p.  69,  pi.  23,  fig.  1, 1826b 
Siephanocœnia  angidosa,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  t.  U,  p.  277, 1830., 

Calices  un  peu  inégaux,  larges  de  6  ou  7  millimètres.  Columelle  bien 
développée.  Une  quarantaine  de  cloisons,  inégales  alternativement  ou 
de  4  en  4.  Les  empreintes  et  les  moules  que  nous  avons  examinés  ne 
nous  ont  montré  aucune  trace  des  palis  qui  sont  indiqués  dj^ns  la  Ûgigr« 
de  Goldfuss. 

Groupe  de  la  crhie  blanche  :  Maestricht. 

Caralliaireê.    Tome  â.  34 
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7.     ISASTRJEA  POLTGONALIS. 

Àstrea  polygonaÙs,  Michelin,  Icon.,  p.  14,  pi.  3,  fi9>  1>  i840» 

Prionastrw  folygonam,  d^Orbigny ,  JProdr.  de  Paléoni.  tirai.,  1 1»  p.  11^ 

ifôa 

Prio^astrea?  polygtmàUsj  Hibe  Edwirds  el  J.  Haloii»  in»,  da  5c.  ntU,, 

5««ér.,  t.  Xn,  p.  157,1^50. 
Uastrea  polygonaUs,  Blilne  Edwards  et  J*  Haime,  Po{.  foss*  des  ttrr.poL,  eCc^ 

p.  105,  im. 

Le  9M  «xemplaira  conna  forme  un  assemUage  do  prismes  yerticaaz» 
qiii  sont  les  moules  îoiériears  des  polypiérites.  Sur  chacon  d*eax,  «m 
compte  en  général  48  siries  qui  indîqaeot  4.  cydes  de  cloisons.  L« 
grande  diagonale  des  polygones  calidDaox  est  de  6  oo  7  mîUiaièlrei. 

Groope  da  mnsdielkalk  :  localité  inconnue. 

8.  ISAStllBÂ  LOKSOALBI. 

Uatbrw  LomdalU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BrUM  fossU  CùràU,  p.  130!, 

Nogs  avons  donné  ce  nom  à  un  fossile  trës-altéré  dont  les  calices  sont 
pCQ  inégaux,  larges  de  6  (  7  millimètres;  les  doisoi»  sont  mincei, 
droites  et  forment  4  cycles  dont  le  dernier  est  pins  ou  moins  incomplet; 
les  secondaires  diffirent  peu  des  primaires. 

Groupé  ooUtique  inférieur  :  Lansdown  près  Batb. 

9.  IsAsnuu  Heiumsi. 

Prionastrea  Hcemui,  Keuss,  Dmks(îhr.  der  Wiener  Àkad,  éer  Wt^t.,  U  VII, 
p.  115,  pi.  13,  fig.  7  et  8, 1854. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  très-inégaux,  les  grands  larges 
de  S  millimètres.  Golamelie  assez  bien  développée.  4  cydes  ordinaire- 
ment complets  ;  lorsque  le  dernier  est  incomplet,  ce  sont  les  cloisons 
de  5o  ordre  qui  manquent.  Cloisons  asset  minces,  inégales  suivant  les 
ordfcst  droites  ou  un  peu  courbes,  granulées  latéralement.  Murailles 
simples  et  épaisses;  traverses  abondantes.  (D*après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 
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§  A  (page  527). §  BBB.  —  Calices  Iwcgu  sêulmaU 

de  3  à  4  mâlimtres. 

10.     l0A9nLBA  t  Hl^OCOUH. 

Thùmruutrea?  Senoequet,  Mfbie  Edwards  et  3,  HabM,  M.  ftss,  iks  tert; 
palwoz.,  etc.^  p.  ill,  4851. 

Noa3  a?ioDS  d*abord  pris  le  polypier  diaprés  leqat\  noos  afons  décrit 
cette  espèce  poar  an  fossile  usé  da  genre  Tkamnaslrma^  mais  Teianea 
de  nouveaux  exemplaires  nous  porte  à  croire  qae  c'est  Traiment  une 
Isastrëe.  La  sorface  est  convexe  ;  les  marailles  polygonales  et  simples; 
It  cotametle  très-rédoite.  On  compte  par  chaqae  calice  44  cloisons 
bien  développées,  alternativement  tm  peu  inégales  en  élendoe,  m^ 
toutes  fort  minces  et  très-serrées. 

Etage  du  lias  inférieur  :  Hettange. 

SA  (page  527). SBBBB,-— Calt^lnTSwaismom 

de  3  cetaimètres. 

11.     ISASTKiBA?  LATÏSTELLATA. 

Parastreq  aranàijiora,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.^ 
i  VÏI,  p.  12Ô,  pi.  16,  fig.  10, 1854  (non  Prionastrea  grandiflpra,  d'Orbigny  ?). 

Polypier  en  masse  légèrement  conye^.  fiaiiqAs.wi  peu  iui^i^^  sji- 
perGciels,  très-grands.  Marailles  rudïmentaires.  Columelle  très-peu  dé- 
veloppée, papilleuse.  48  cloisons  ou  mémie  plus,  larges,  rçlativeraei^  min« 
ces,  peu  inégales,  régulièrement  dentées.  (D'après  Beuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffead  :  Gosau. 

$A(page52T). $BVMB.  ^  CaHmkirsn  d'vn 

cefUimètre  et  demi  à  2  cerU^nètres. 

12.      ISASTBJtA  CoirriEARBI. 

Jtùsireà  GtAtpbeetHj  Hilne  Edwards  et  J.  Heiime,  BritUh  fàssil  Corals^  p.  liS» 
pK  fi,  fig.  4,  4851. 

Polypier  à  surface  presque  plane.  Calices  subégaux,  subtétragonauj, 
à  bords  simples  ou  séparés  par  un  sillon  très-faible.  Cloisons  épaisses, 
en  général  droites,  alternativement  grandes  et  r&dimeûtatres.  3  cyôteè 
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complets  et  les  cloisons  d'on  4*  dans  4  des  syslèroes.  DiagODale  des  ca- 
lices, près  de  â  ceoUmètres. 
Groupe  ooiitiqae  ioféneor  :  Gomb  Down  près  Batb. 

13.     ISASTRJU.  GOLDVUSSANA. 

Attrea  hélianihoidêt  {pars),  Goldfass»  Petref.  Gtrm.,  1. 1,  pi.  2S,  Og.  4  6 

{cœt,  eoxl.),  1828. 
Prionastrea  Goldfussiana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont,,  1. 1,  p.  386, 1880. 
Jsastrea  Goldfussam,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.palœoM., 

6(0.,  p.  i05,  i831. 

Polypier  à  surface  plane.  Calices  un  peu  inégaux,  larges  enTîron  de 
15  millimèlres..  De  40  à  50  cloisons  très-minces>  peu  inégales»  presque 
confluentes  en  dehors.  (D*après  Goldfuss.) 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Wurtemberg. 

14.      ISASTBJBA  CRASSà. 

Agarieia  crassa,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  I,  p.  43,  pi.  12,  fig.  13, 18S8. 
Confusastrea  crassa,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléoni.,  1. 1,  p.  386,  18S0. 
Jsastrea?  crassa,  MlLue  Edwards  et  J.  Haime^  Pol  foss.  des  terr.  pakBOg.^ 
etc.,  p.  103,  1851.  . 

Polypier  sublaroellaire  mais  on  peu  épais  ;  plateau  commun  à  bourre- 
lets concentriques,  à  stries  costales  disposées  en  faisceaux  radiés.  Cali- 
ces inégaux,  larges  de  12  i  18  millimètres^  à  bprds  épais;  enTiroo  48 
doisons  peu  inégales.  (D*après  Goldfuss.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Randen. 

S  ÂÂ.  —  De  72  à  96  doisons  dans  les  grands  calices. 

15.     ISASTRAA  TlinnSTRXATA. 

Asirea  temUstrkOa,  IPGoy,  Ann.  and  Mag.  ofnat.  Bst.,  2«  sér.^  t.  EL,  p.  400, 

1848. 
Jsastrea  temtistriata ,  Ifilne  Edwards  et  J.  Haimet  Dritish  fossil  Carats, 

p.  138,  pi.  30,  fig.  1,1851. 

Polypier  à  surface  subplane  ;  Calices  peu  inégaux,  et  peu  profonds. 
Murailles  rudimentaires.  Environ  72  cloisons,  minces,  serrées,  droites 
ou  légèrement  courbées,  inégales  de  4  en  4  ou  de  2  en  2.  Traverses 
très-abondantes.  Diagonale  des  calices,  près  d'un  centimètre  1/2. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Criddey,  près  Cbellenbam;  Dundry; 
les  Genivaux  près  Metz. 
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16.     liASTUMk  HaIDIKCBEI* 

latomcMnâra  angvlosa,  Hevm,  Dmkschr.  âer  Wkner  Àkaâ.  dèr  Wiisl^ 
t.  VU,  p.  107,  pi.  il,  flg.  3, 1854  (non  Astrea  angulasa,  Goldfuss). 

Polypier  sabplane.  Cjalices  alloDgés,  inégaax,  (leur  grande  diagonale 
variant  de  1  centimètre  à  S 1/2),  assez  profonds,  i  bords  simples  et  mé- 
diocrement minces.  5  cycles  cloisonnaires,  ordinairement  complets  : 
doisons  très-minces,  très-serrées,  assez  droites  et  pea  inégales.  (D'a- 
près Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  Piesting  (Alpes  orientales). 

S  ÂÂÂ.  —  De  50  à  60  c/oûotu  bien  dévdoppie$  dùns  les 
grands  calices. 

se. —  Calices  inégaux;  leur  diagonale  variant  de 
bàiOmUUmètres. 

17.      ISAS'nJKA  SBUALIS.  * 

Isastrêa  snialit,  Milne  Edwards  et  h  haime,  BriiUh  fossU  Carats,  p.  116, 
pL24,  flg.,3, 1851. 

Polypier  à  surface  plane  on  conTcxe.  Calices  très-inégaox,  on  pea 
profonds,  en  général  allongés,  boorgeounant  près  du  bord  et  formant 
quelqaefots  de  courtes  sérfes  de  3  individus.  Murailles  minces  et  peu 
saillantes.  Systèmes  cloisonnaires  très-irréguliers;  dans  les  grands  caiicea 
on  compte  jusqu'à  50  cloisons  bien  développées  qui  sont  minces,  très- 
inégales,  souvent  un  peu  courbées  ;  les  petites  s'unissent  à  leurs  voisi- 
nes par  leur  bord  interne  ;  il  existe  un  égal  nombre  de  cloisons  rudi- 
mentaires.  Diagonale  des  grands  calices,  7  on  8  millimètres. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  Gomb  Down  près  Balb. 

18.     ISASTBAA  KoacHuin. 

Polypier  snbgibbenx.  Calices  oblongs,  irrégulîers,  très-inégaux, 
larges  de  5  à  10  millimètres,  séparés  par  des  murailles  minces  et  un 
peu  saillantes;  columelle  rudimentaire.  De  50  à  60 cloisons,  très-minces 
et  très-serrées,  an  peu  courbées,  assez  inégales  ;  celles  du  dernier  cycle 
très-petites. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  entre  Raedersdorf  et  Oltingen  (Haut- 
Rbin). 
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19.     ISASTBAà  VOBCHBLtA« 

JMiNN<BMMrra  worckOa,  KeuoR,  Z>0titoftr.  dot  ITtener  iimi.  (I«r  TFfor.; 
U  vn,  p.  i07»  p|.  %U  ^'9  et  10, 1854. 

Polypier  coDfexe.  Cs^iiees  ioéganx,  larges  de  6  à  10  milUmètres,  à 
murailles  un  pea  épaisses  et  qaekiaefoîs  séparées  p^r  qr  élroit  siUoa  ; 
le  boorgeoQneioeBt  a  lieu  tirés-'près  du  ceotre.  De  60  à  60  cloisons,  ser- 
rées» soQTeot  un  peu  eoarbées,  wé<Uocrenient  minces»  pea  iné^as» 
(D'après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeao  ;  Gosau. 

S AAA  (page  633), S  CC.  —  Calliec$  mégmi;  leur 

diagonale  étant  4«  3  à  5  néUmitres. 

âO.     ISASnUBA  PmOFUKDA* 

liostrœa  profimda,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  WUs.,  t.  VU, 
p.ll6,pL9,fig.  5et6,1854 

Polypier  à  surface  convexe  ;  calices  inégaux,  souvent  un  peu  allongés, 
âss^i'prelbndiB;  à  bords  minoes,  GolomeHe  asseï  bteo  défétioppéevCilor- 
sons  droites,  alternativement  très-inégales,  granulées  Isléisalement,  fort 
minces>  nombreuses.  M,  I^euss  dit  qu*il  y  en  a  de  40  à  48  ;  mais  la  Qgnre 
çn  montre  une  soixantaine.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

'     S  MA  (paçe  533). $ÇCC.  —  Les  grandÉ  caiices 

larges  de  %  centimètree  t;2. 

31.    IsAsiuMà,  LAMBSLionasnu* 

Astrea  lameUosissima,  Bfichelio,  Icon.  xooph,,  p.  fSi^  pi.  6^  ûg*  6, 1841. 
PrUmasirea?  lameUosissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.^ 
.  5«8ér.,t.XlI,p.l35,i830. 

isastrea  lamenosissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pof.  foss,  des  terr,  ^^ 
lœoz.j  tic,,  p.  105^  1831. 

Polypier  subconvexe.  Calices  allongés.  Mqrailles  extrêmement  mili- 
ces. Cloisons  larges,  minces,  serrées,  peu  inégales;  op  en  compte  nue 
soixantaine  environ  dans  chacqn  des  calices. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 
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larges  d'un  centimètre  i  fi. 

22.     ISASTUSÂ  GBXBKOUfiHI. 

AttroHes  fteUis  nwvimis,  D.  Brackner,  Merkwiirdigk.  der  Landseh.  BoiH, 

pifft.  XV,  p.  1909,  pi.  46,  flg.  9,  iTSe. 
Isastrêa  Çreenoughi,  Mfloe  Edwards  et  J.  Haime,  British  fostifÇorals,  p,  96t 

pi.  47,  fig.  «,  1881. 

Espèce  très-voisine  de  ri.  explanata^  dont  elle  diffère  sortoiit  par 
ser  caUces  pin  grandi  el  sas  cloisons  plus  minces  et  moins  deittéeft. 
Celles-ci  forment  4  cycles  complets  et  on  5*  incomplet;  on  en  eompte 
aonvent  jQsqa*à56;  elles  sont  minces,  légèrement  flexaenses,  médiocre'* 
ment  serrées  ;  les  primaires  et  les  secondaires  égales  ;  les  tertiaires  en- 
core grandes;  les  antres  petites.  Traverses  très-abondantes. 

Groope  oofitique  moyen  :  BoUéy  Hili;  chemin  con? ert  i  Bellbrt 
(Hant-Rbin). 

S  ÂAAA.  —  De  20  à  26  cloisonê  bien  divdoppie». 

$  D.  —  Calices  larges  de  3  ou  4  mSÙimètres. 

83,     ISA8T|LB4  GUBÏTAIDAHA. 

Astrea  formoiissima,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  25,  pL  6^  fig.  %è,  1844  (non 
'  Sbweiby). 
^rhiuuirêa?  Oisettarêkina,  Ifilne  EdTVarda  et  Jr  Haime,  Awi.  éa  Bô.  mm., 

»sér.,tXU,  p.  457,4850. 
Statftna  Guemrdana,  Wtne  Edwards  et  1.  fialme,  M.  foss.  dsi  t99¥.  jmh 

toe9.^elo.y  p.  468,4854. 

Polypier  convexe,  sobgibbenx.  Calices  médiocrement  profonds.  Co- 
Inmelle  peu  dévelopée.  3  cycles  cloisonnaires  ;  te  dernier  incomplet 
dans  qnelqnes  systèmes.  Cloisons  minces,  pen  inégales. 

Groupe  de  la  craie  toffean  :  Uchanx. 

21.     ISASTRJSA  RlCBABDSONI. 

Isastrêa  Richardsoni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BriHsh  fosHl  Corals, 
p.  138^  pi.  29,  fig.  1,4851. 

Polypier  à  surface  plane  ou  snbgibbense.  Calices  très-inégaux,  peo 
profonds,  à  bords  simple^.  Golomelle  nulle.  Cloisons  assez  minces,  sen- 
tent uti  p<en  cdiirbées,  mègales  et  formant'  3  cycles;  Quelquefois  le  39 
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cycle  manque  dans  un  ou  deux  des  systèmes,  on  bien  on  voit  des  cloi- 
sons d*un  ifi  cycle.  En  général,  les  6  primaires  sont  plus  grandes  qaa 
les  autres  et  épaisses  près  de  leur  bord  interne;  souvent  la  secondaire 
d*un  ou  deux  des  systèmes  est  aussi  développée  que  les  primaires* 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Dundry. 

25.     ISASTHAA  niSSlHILlS. 

Attrea  dissimilis ^  Michelio,  Icon.  zooph,,  p.  226,  pi.  54,  fig.  12, 1S45. 
Ikndrastrea  dissimiUs  et  Langrunensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  foléont.,  U  I, 

p.  322,  i850. 
Jsastrea?  disstnUUs  et  Langrunensis,  Milne' Edwards  et  J.  Haime,  Pol^foss^ 

des  terr.palœog.,  etc.,  p.  105, 1851. 

Polypier  lobé  ou  subdendroîde.  Calices  un  peu  inégaux.  De  20  à  34 
cloisons  assez  minces,  alternativement  inégales. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Luc,  Langrune  (Calvados). 

S  AAAA  (page  535). §  DD.  —  Calim  krgei  de  T 

à  8  millimètres. 

26.      ISASTRJEA  VOlfiSTA. 

Prionastrsa  moneta,  d*Orbi^y,  Prodr.  de  paiéont,,  1. 1,  p.  322, 1860. 
Jtasirœa?  moneta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  pedmoM., 
etc.,  p.  104, 1851. 

Polypier  Ûxé  seulement  sur  une  petite  coquille,  circnlaire,  à  plateau 
commun  horizontal,  à  sprface  supérieure  légèrement  convexe.  Calices 
en  général  hexagonaux,  assez  réguliers,  un  peu  inégaux.  Huraiiles  bien 
développées.  Fossette  calicinale  peu  profonde.  Systèmes  en  générai 
égaux.  3  cycles  complets,  un  4®  rudimentaite.  Cloisons  assez  fortes, 
droites,  un  peu  débordantes,  inégales  suivant  les  ordres  auxquels  elles 
appartiennent.  Le  diamètre  de  nos  exemplaires  n*est  que  de  quelques 
centimètres. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Marquises  prèsdeBoologne-sor-Mer; 
Rnmigny  (Ardennes). 

S  AAAA  (page  535) . §  DDD.  — .  Calices  larges  pour 

la  plupart  de  5  millimtlres. 

27.      ISASTSJEA  EXPLAIfULATA. 

Asirea  explanuiata,  W  Coy,  Am.  and  Mag.  of  mt.  Hist.,  2*  tél.,  L  Q,  p.  400, 
1848. 
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Isastrea  eacplamdaiaj  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  British  fossil  Corals,  p.  115, 
pi.  24,  flg.  3»  4851. 

'  Polypier  à  surface  presque  plate.  Calices  peu  profonds  et  peu  iné- 
gaax.  Les  marailles  sont  radimentaires;  mais  les  polypiérites  restent 
distincts.  Colunaelle  nidimentaire.  Cloisons  minces,  serrées,  droites  oa 
légèrement  courbées,  striées  latéralement,  flnement  et  régulièrement 
déniées,  tr&  inégales  entre  elles  :  en  général  3  cycles  complets  avec  les* 
rudiments  d*un4«. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Comb  Down  près  Bath;  Dundry. 

S  AAAA  (page  535). §  DDDD.  —  Caitces  large$ 

à  peu  près  d'un  demi-millmèlre, 

28.      ISASTBJBÀ?  TBKtSTA. 

Astreà  vemuta.  Munster,  Beitr.  xur  Petref:,  4»  part.,  p.  38,  pi.  %  fig.  17, 

1841. 
Prionasirea  venusta,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  1. 1,  p.  207, 1850. 
Isastrea  ?  venusta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr,  palœox,, 

etc.,  p.  104, 1851. 

C^est  un  petit  polypier  comprimé  dont  les  cloisons  sont  au  nombre  de 
24  et  subégales.  (D'après  Munster.) 

Formation  triasique  :  St.-Cassian. 

S  AâÂÂÀ.' —  Une  trentaine  de  cloisons  dans  les  grands  ca^ 
lices ^  tantôt  un  peu  moins,  tantôt  un  peu 
plus. 

§  E.  —  Calices  larges  (2a  12  à  15  millimètres. 

29.      ISASTBJBA  ORIfATA. 

Prkmastrea  omata,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  I,  p.  295, 1850. 
Isastrea  omata,  Milne  Edwards  et  J^alme,  Pot,  foss,  des  terr.  paksoz.,  etc., 
p.  103, 1851. 

3  cycles  cloîsonnaires  complets,  avec  des  cloisons  d'un  4*  dans  quel-  ' 
ques  systèmes.  Cloisons  épaisses,  surtout  en  dehors;. les  secondaires 
presque  égales  aux  primaires;  les  tertiaires  plus  minces  et  plus  étroites. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langres  ;  Morey. 
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S  ÂÂAAA  (page  537)«  — —  S  EE*  —  Cçlm  hrge$  de 
6  à  9  millimètres. 

30.      ISASTILBA  CONDBANA. 

Isaitrea  Condeana,  Gbapuls  ee  Dewalque,  Mém,  cour,  de  Vâoaâ,  de  Bdg., 
U  XXV,  p.  267,  pi.  38,  fig.  8,  I8»4k 

Polypier  en  masse  cooTexe.  Calices  un  pen  înégaax,  peu  profoods,  à 
bords  bien  marqués,  simples  ot  sarmonlés  d*iui  petit  sîllod.  Golamelle 
petite  mais  distincte,  On  compte  en  général  une  trentaine  de  cloisons 
par  calice  ;  elles  sont  alternativement  grandes  et  frès»pe(iteê,  droites,  oa 
peu  débordantes,  médiocrement  minces.  La  grande  diagonale  des  calices 
est  de  6  à  8  millimétrés. 

Etage  du  lias  inférieur  :  Arlon;  Qettange. 

31.     ISASTAAA?  MOSBNSIS. 

Agarieia,  rotato,  Michelin,  Itm.  %ooph.,  p.  102,  pi.  m,  4fr  6^  i94S(^CM4« 

fus»).  .  ' 

Confusastrea  Mosensis,  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont,,  t.  n,  p.  36, 1S30» 
Isastrea?  Mosensis,  Mibe  Edwards  et  J.  fiaime,  Pol,  foss.  des  terr,  jpateoar.^ 

etc.,  p.  406, 4851. 

Polypier  assez  mince,  à  snrface  plane.  Calices  pea  inégaux,  régnlière* 
ment  polygonaux,  très-peu  profonds,  dont  la  grande  diagonale  est  d*nD 
peu  moins  d'un  centimètre.  Il  y  a  une  trentaine  de  cloisons  très-minces, 
un  peu  flexneuses,  un  peu  inégales  ;  on  reconnaît  ordinairement  les  6 
primaires;  leurs  faces  latérales  sont  plissées.  Les  loges  interseptales 
imperficielles. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Eix  (Meuse);  Lifol  (Vosges). 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  1*/.*  heliurUkoides  ^  mais  elle  parait 
s'en  distinguer  par  sa  forme  générale,  ses  cloisons  plus  minces,  ses 
loges  et  ses  calices  moins  profonc|s. 

32.      ISASTBiBA  BBLIA9TK0IPBS. 

Maârepora  superficie,  etc.,  D.  Bnicknet,  Merkwûrdigk.  der  LandstA.  Basd, 

part.  VII,  p.  840,  pi.  7,  fîg.  d,  4752. 
Astrea  hehùmthoides,  Goldfuss,  Peiref,  Germ.,  p.  65,  pL  Si,  ig.  4a,  18M. 
Astrea  oetUato,  Goldfuss,  ibid.,  p.  65,  pi.  21,  fig.  2.  Cette  figore  et  la  précéëcate 

sont  mauvaises. 
Favastrea  helianihoides,  Blainville,  Dict,  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  544,  1850. 

•^  Jtfai».,  p.  575. 
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/Ldr«i  KeUmthojideê,  BoBmer,.  IHb  Verstein.  des  norddeutschm  M.,  pw  21, 

pi.  1,  fig.  4, 1835. 
il«/reâ  A€ltanfiWi(l0^^  Hilne  Edwards,  Annot  délais  édU.  de  f^amarck,  t.  n, 
p.  423,  i836. 

Bronn,  Leth.  geogn.,  U  I,  p.  254,  pi.  16,  fig.  21,  1835-37. 

MicheUD,  Icon.,  p.  105,  pL  24,  fig.  3,  1843. 

Prùmastrea  helianthoides ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àim.  des  Se.  nat.^ 
.  Se  sér„  t.  XII,  p.  135, 1850. 

Centrastrea  oculata?  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  386, 1850. 
frkmastrea  Rafhieri,  id.,  ibid,,  t.  H,  p.  35. 

Astrea  helianthoides,  Quenstedt^  Handb,  der  Petref.j  p.  640,  pi.  57,  flg.  25, 
1852. 

Polypier  épais,  à  surface  plane  ou  légèrement  convexe.  Calices,  en  gé- 
néral, peu  inéganz  ei  assez  réguliers,  peu  profonds,  i  bords  peu  marqués 
et  montrant  des  murailles  nritices;  une  tonte  petite  fossette  an  milieu  du 
calice.  Golumelle  tout  à  fait  rudimentaire.  Systèmes  assez  irrégutiers; 
le  plus  sonrent  on  compta  dans  chaque  calice  28  cloisons  qui  sont  iné- 
gales, assez  minces,  un  peu  flexueuses,  à  bord  régulièrement  crénelé» 
et  qui  présentent  sur  lei^rs  faces  ^lérales  des  stoies  granuleuses,  ra- 
diées, très-prononeées.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de  8  ou  9 
millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :Glengen;  NatheimfLindenberg  (Hanovre); 
Stenay,  Lifo!  (Vosges)  ;  Tournus  (Saône-et-Loire)  ;  Duo  ;  Ecommoy 
(Sdrthe);  Tonnerre;  enrironà  de  Nantua  (Ain);  Rœdendorf  (Haiil* 
Rhin). 

33.  UAiitLMâk  Oanoirri. 

Uastrea  Orbignyi,  Ghapuis  et  Dewalque,  Mém,  €our.  par  VAcad.  de  Belg,, 
t.  XXV,  p.  266,  pi.  38,  iig.  7, 1854. 

Polypier  à  surfabe  convexe.  Calices  inégaux,  larges  de  4  à  8  milli- 
mètres, assez  profonds.  Bords  muraux  droits,  tranchants,  très-minces. 
De  20  à  38  cloisons  droites,  très-minces,  inégales. 

Groupe  du  lias  :  Jamoigne. 

S  ÂÂAÂÂ  (page  537).  ^ §  EEE.  —  Calices  larges  de 

3  à  3  trnllimètres. 

34.  ISASTB£A  hlUllÂTA. 

Àstroites,  etc.,  R.  Plot,  Nat,  Hist,  ofOxfordshire,  p.  88,  pi.  11,  fig.  6,  et  peut- 
être  aussi  fig.  7, 1676.  La  première  figure  est  très-bonae. 
Madrepora,  J.  Walcotl,  Descr.  and  fig.  of  Petref.  found  néar  Bafh,  p.  47, 
.  ft;.«,477P. 
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Aairea  UnUtata^  JLamouroux,  in  Michetin,  Icon.  xooph,,  p.  229,  pi  54>  fig.  iO, 
i845. 

M'Coy,  ilnn.  and  Mag.  ofnaU  Hist.,  2«  sér.,  t.  n,  p.  418,  I84& 

Prionastrea  Imitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ilnn.  dex  Se.  nat.,  3»  sér.9 

t.  XII,  p.  i37,  i850. 
Prionastrea  Umitata,  alifnena  et  Luciensis,  d*Orbîgny,  Prodr.  de  palécmi., 

1. 1,  p.  332, 1850. 
Jsastrea  Umitata,  1,9  àtimena  et  LuciensiSj  Milne  Edwards  et  J;  Halme,  Pci, 

foss.  des  terr,  palœoz,,  etc.,  p.  103  et  104,  1851. 
Jsastrea  Umitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals,  p.  114, 

pi.  25,  fig.  2,  et  pi.  24,  fig.  4  et  5, 1851.' 
Isastrœa  Umitata,  Cbapuis  et  Dewalque,  Mém,  cour,  par  VAcad.  de  BHg., 

t.  XXV,  p.  268,  pi.  38,  flg.  9, 1834. 

Polypier  légèrement  convexe  oa  snbgibbeax.  Calices  très-inégaax, 
séparés  entre  eux  par  des  lignes  morales  extrêmement  6aes.  Colomelle 
toàt  à  fait  rudiroentaire.  De  20  à  32  cloisons,  serrées,  assez  minces, 
droites  ou  légèrement  coarbées.  Diagonale  des  calices  rariant  de  3  à  5 
millimètres. 

Groope  oolitiqae  infériear  :  Lac,  Ranville,  Langnme;  environs  do 
Bath;  Marquises;  Rnmigny  (Ardemies);  Haraocoart  près  de  Sedan. 

35.  ISASTRJtA  DICTTOPHOBA. 

Isastrœa  dictyopkora,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss,,  t.  VII, 
p.  115,1854. 

c  Polypier  large  d'an  décimètre  1/2,  assez  épais,  à  soiface  supériearo 
très-peu  convexe,  couvert  d*un  réseau  de  calices  très  serrés,  polygo- 
naux, larges  de  4  à  5  millimètres,  quelquefois  Irès-irréguliers.  Ils  sont 
assez  profonds  et  séparés  par  des  murailles  minces  et  crénelées.  De  21 
à  36  cloisons  minces,  inégales,  dentées;  entre  2  grandes,  il  y  en  a  ordi- 
nairement 3  plus  minces.  Golumelle  très-peu  développée,  rétiforme,» 
(Reuss,  Le.) 

^Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosao. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

36.  ISASTIUBA?  LOTHABIHOA. 

Meandrina  Lotharinga,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  100,  pi.  22,  fig.  2, 1843. 
MeandrophyUia  Lotharinga,  d'Orbigny,  Prodr,  depaUont.,  t.  II,  p.  39, 18S0. 
Isastrea?  Lotharinga,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.des  terr.  palaox,, 
etc.,  p.  103,  1851. 

Polypier  en  lobes  cyUodrôIdes;  Tallées  longues»  très  oonloumécsi 
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larges  de  3  à  4  millimètres.  Collines  an  pea  saillantes,  arrondies.  La 
figare  de  M.  Michelin  a  été  faite  d'après  no  exemplaire  très-altéré. 
Groupe  oolitiqae  moyen  :  Saint-Mibiel  (Meuse)  ;  Nantoa  (Aio). 

37.      ISASTBjBA?  TBHBRA. 

Astrea  tenera,  Sowerby,  tn  Segdwick  et  MurcbisoD,  Trans,  of  ih$  gêol.  Soe. 
ofLondon,  2«  sér.,  t.  III,  p.  417,  pi.  37,  fig.  8, 185S. 

Polypier  â  surface  légèrement  convexe.  Calices  très-inégaux,  allon- 
gés, larges  de  5  à  7  milHmèlres.  Cloisons  fortes,  étroites,  peu  serrées, 
(D'après  Sowerby.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

38.     ISASTBAA?  MiCHEUNI. 

Montasirea  MkhelirU,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  LX,  p.  359, 1850  (sans 

description). 
fyasireaMicheUni,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poh  foss.  d$s  terr,  paUsoz.^ 

etc.,  p.  105, 1851. 

Celle  espèce  a  été  établie  sar  des  ei^eroplaires  Irès-allérés  dont  Taxe 
des  polypiérites  était  plus  saillant  que  leur  partie  périphérique.  La  dia- 
gonale des  calices  était  de  8  à  10  millimètres,  et  il  paraissait  y  avoir  une 
trentaine  de  cloisons  bien  développées. 

Gisement  inconnu. 

39.  IsASTRjsAt  Blandiica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  des 
lérr.  palœoz.,  etc.,  p.  104,  1851.—  Pnonaffrea  Blandina,  d'Orbi- 
gny,  Prodr.  de  pa/eonf.,  t.  II,  p.  35,  1850.  —  Groupe  oolitique 
moyen  :  Poisat  ;  Oyonnax  ;  Echaillon,  près  de  Grenoble  ;  Saint-MihieU 

40.  Isastkjea?  Nos,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr» 
palmoz.y  etc.,  p.  104.  —  Prionaslrea  Noë^  d'Orbigny,  Prodr.^ 
p.  35.  —  Groupe  oolitique  moyen  i  Trouviile  (Calvados)  ;  Oyonnax  ; 
Landeyron  (Ain)  ;  Tonnerre. 

Al.  Isastraa?  CABAirstAMA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  c,  p. 
104.  —  Prionaslrea  Cahaneliawi,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  35.  —  Groupe 
ooliUqué  moyen  :  Oyonnax  ;  Angoulins  ;  Tonnerre. 

42.  IsASTR^u?  GRAiCDiFLORA,  Mîlue  Edwards  et  J.  Haime,  l.c,  p. 
104.  —  Prionaslrea  grandiflora,  tfOrbigny,  /,  e.,  p.  204.  —  Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Soulage. 

43.  IsASXRiSA?  iNFUNDiBULUH,  Mikio  Edwards  et  J.  Haime,  /•  c, 
p.  104.  —  Prionaslrea  infundib^utn^  d'Orbigny,  Revue  el  Uag.  d$ 
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Zoùl.,  p.  117,  1850.  —  Prionastrea  tubînfundibulum,  d*Orbîgny, 
Prodr.,  t.  II,  p.  93  el  427,  1850.  —  Groupe  néocomien  :  Chenay. 

M.  d'Orbigny  a  d*abord  indiqué  sous  le  même  nom  une  autre  espèce 
qui  vient  de  Soulage  (Prodr.  p.  205),  et  a  appelé  bientôt,  pour  cette 
raison,  subinfundibulum  la  précédente  ;  mais  celle-ci  avait  été  nommée 
antérieurement  dans  le  Mag.  d$  ZooL^  et  doit  conserver  conséqaem- 
ment  la  dénomination  dHnfundibulum, 

44.  IsASTRjBA?  LiGBRiBifsis,  Milue  Edwards  et.J.  Haime,  Pol.  fou.  deg 
Urv.  palœoz.,  etc.,  p.  104.  —  Prionastrea  lAgeriensiê^  d^Orbignj, 
Prodr.,  t.  II,  p.  277.  —  Groupe  de  la  craie  blanche  :  Saint-Chris- 
tophe (Indre-et-Loire). 

45.  IsASTRAA?  ToMBECKANA,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  L  c,  p. 
104. —  Prionastrea  Tombeekiana,  d'Orbigny.  Revue  et  Mag.  de 
ZooLf  p.  176, 1850.  -*  Groupe  néocomien  :  Saint-Dizier. 

46.  IsASTRiËA?  fiRACiLis,  Milne  Edwards  et  3,  Haime,  /.  c,  p.  101.  — 
Prionastrea  gracilis^  d'Orbigny,  Bévue  et  Uag.  de-ZooL^  p*  176» 
1850.  -^  Groupe  néocomien  :  t'onlenoy. 

47.  ISASTEiBA?  icAUNEKSis,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  2.  c,  p.  104. 

—  Prionastrea  icaunensis,  d'Orbigny,  L  c,  p.  176.  —  Groupe  néo- 
comien :  Ghenay. 

48.  IsASTRAA?  HUTABius,  Miluo  Bdwards  et  J.  Haime,  2.  c,  p.  104, 

—  Prionastrea  mutabilis,  d'Orbigny,  L  e»,  p.  177.  —  Groupe  néo- 
comien :  Cheuay. 

49.  IsASTRiBA?  supRACRETACEA,  Mllue  Edv^ards  et  J.  Haime,  /.  c, 
p.  105.  —  Prionastrea  supracretacea,  d'Orbigny,  BuU,  de  la  Soe, 
GéoL  de  France,  t.  VU,  p.  133, 1850.—  Groupe  de  la  craie  blanche  : 
Falaise. 

On  doit  encore  rapporter  au  genre  Isastrma  les  échantillons  spëdi- 
<iaement  indéterminables  auxquels  M*  d'Orbigny  a  doooé  les  noms 
suivants  : 

Confusasirea  excavata,  d'Orbigny,  Prodr.t  t.  U,  p.  96.  ^  Groupe 
oolitique  moyen  :  Wagnon. 

Prionastrea  grandis,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  35, 1850.—  has- 
Irea?  grandis,  Milne  Edvyards  et  J.  Haime,  Poi.  foss.  des  ierr.  pa- 
/<Boz.,  etc.,  p.  104, 1851.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  la  Rochelle; 
île  de  Ré  ;  environs  de  Nanlua. 

Prionastrea  striata,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  35, 1850.  —  liastreaî 
ifriata,  JUUne  Edwards  et  J,  UaioiQ,  Pol^  fosSp.  dfis  terr.pahBox.,  etCr, 
p.  104, 1851*  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Econunoy  (Sarthe). 
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Prionaiiha  «ntgtiitofa»  d*Orbigi>y»  Prodr.^  t.  Il,  p.  35,  1850.*-' 
I$a$treaf  anguslata,  Milne  Ëdwtrdt  e^J.  Hainie,  Pol,  f<us»dês 
Urr.pakfox.f  elc»,  p.  104, 1851. -*  Groupe  oolitiqae  moyen  :  Saalce« 
aox-Bois  ;  Tonnerre. 

Prionaslrea  coraUina^  d*Orbigny,  Prodr.,  l.  Il,  p.  35, 1850.  —  Ista* 
$reai  corallina,  MiIne  Edwards  et  J.  Haime,  PcL  fou.  dês  ierr. 
paJmox*t  etc.,  p.  104,  1851.—  Groupe  oolitiqae  moyen  :  Nantoa; 
Saalce-aox^Bois  (Ardennes). 

PtiofnMttea  dubia^  d*Orbigny,  ibid.,  p. 35.  —  Jsasiret^^  dnbia^  Mî]n« 
Edwards  et  J.  JEUdme,  ibid.^  p.  104.  — -  Groupe  ooHtiqoe  moyen  : 
Wagnon. 

Genre  Xd    ultoêjeandua. 

Astrea  (pars),  Meandr^M  {pan)  et  Lithodendron  (pars),  Goldfoss» 

Pelref.  Germ.,  1. 1,  p.  45  et  109,  1826. 
Lalomeandra,  d'Orbigny,  in  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  de$  Sc^ 

tiar.,  3«  série,  t.  XI,  p.  270,  1849. 
tatomeandra ,  AâcophyUià,  Microphyïïia  et  Comophyllia,  d*0rbig;ny9 

Note  sur  des  poL  foss.,  p.  8  et  9, 1849. 
Ouiophyttia,  d'Orbigny,  Pfodr.  de  paléoiU.,  t.I,  p.  387,  1850  (noo 

Uilne  Edwards  et  Jf.  Haime). 
LaUmiandra,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme^  Po/.  foss.  des  Itrr.  palesoz,, 

etc.,  p.  85,  185L 

Le  polypier  tst  inàssif  oU  dubdendroîde,  suivant  que  les  poly-> 
piérites  sont  plus  oi;l  moins  intimement  aoivlés  par  leurs  mu- 
railles. La  multiplication  se  fait  par  gemmation  calicinale  et 
submarginale  ;  mais  les  calices  ne  se  circonscrivent  pas  tous  et 
restent  usiis  en  petites  séries»  tout  en  conservant  leurs  centres 
très-distincts.  Les  murailles  sont  toujours  nues  et  montrent  des 
côtes  fines,  granuleuses  et  très-peù  saillantes.  La  columelle  e^t 
rudimentaire.  Les  cloisons  sont  nombreuses^  minces,  serrées, 
granulées  latéralement,  et  leur  bord  calicinal  pre'sente  des  dents 
fines  et  subégales.  II  n'y  a  que  tfês-peu  d'endothèque. 

Ce  groupe  est  très-voisin  des  Isastrées:  il  s'en  distingue  par 
l'absence  d'épithéque  et  la  tendance  de  ses  polyptérites  à  former 
des  séries  plus  ou  moins  longues.  La  forme  du  polypier  est  assez 
variable,  et  Goldfuss,  guidé  par  Faspect  général  de  la  masse,  a 
placé  une  seule  des  espibces  dans  8e$  genres  Astrée,  Méandrine  et: 
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Litbodendron.  C'est  en  se  basant  également  sur  ces  dMFéreticei 
de  forme  et  trompé  pa^ diverses  apparences  que  M.  d*Orbiçny 
a  crée  pour  les  espèces  de  cette  division  cinq  genres  différents  : 
Latomeandra,  AxophylUa,  Microphylliay  ComophyUia  et  Outo- 
pkyUia, 

Tous  les  coralliaires  que  nous  réunissons  ici  sous  le  nom  com- 
mun de  Latiméandres  se  trouvent  à  l'état  fossile  ;  ils  sont  surtout 
abondants  dans  le  terrain  secondaire;  on  en  connaît  aussi  quel- 
ques-uns du  terrain  tertiaire.  ' 

§  A.  —  £a  largeur  des  calices  élani  enmm  d*un  centi^ 

mitre. 

1.  •  Latihjsahdra  pucata. 

lithodendronplicatim,  Goldruss,  Petref,  Gêrm,,  p.  45,  pi.  15,  fig.  5,  i826. 

Meandrrna  astroides  et  Astrea  conflueng,  ibid.,  pi.  21,  fig.  Zy  et  (A.  tt,  fig.  5. 

CaryophyUia  j^cata,  BlainviUe,  Dtc/.  des  Se.  nai,^X.  IX,  p.  312»  1830.  — 
Man.,  p.  346. 

Dipsastrea  confluens,  id.,  Dict»,  p.  330.  —  Man.,  p.  573. 

CaryophyUia pUcata,  llilne  Edvirards,  Annot,  dêla%^  édit,  da  Lamarckji,  II, 
p.  338, 1836. 

Astrea  confluens,  id.,  ibid.,  p.  422. 

Cladocoraplicata,  Geinilz,  Grundr.  derVerst.y  p.  370, 1847. 

Astrea  Goldfussana,  Bronn,  Ind,  paleont,,  1. 1,  p.  126, 1848. 

Pdyastrea  confiuens^  Bronn,  ibid.,  p.  1025, 1849. 

Momeandra  plicata,  Uilae  Edwards  et  J.  Haime,  Jm.  des  Se.  nai,,  5»  sér., 
t.  XI,  p.  271,  1849. 

Prionasirea  confluens,  îid.,  ibid,,  t.  JUI,  p.  135,  1850. 

Smomia  plicata,  OtUophyllia  astroides  et  con/lumi,  d'Orbfgny,  Prùdr,  de  pa- 
leont., X.  I,  p.  385  et  387,  1850. 

Laiomeandra  plicata,  Hilne  Edwards  et  J.  HaJme.  Poi,  foss.  des  terr.  «h 
teaar.,ctc.,p.85,1851. 

Polypier  de  forme  variable,  dendroïde,  méanâroïde  ou  astréiforme. 
Polypiérites  médiocrement  élevés,  à  côtes  Irès-Dombreuses  et  extrême- 
ment fines,  sobégales.  Cloisons  minces  et  nombreuses.  Hauteur  du  po- 
lypier, de  6  àScenlimètres  ;  largeur  des  calices,  de  10  à  12  millimètres. 

.^Jo^PeooliUqaemoy^în  :  Heidenheim;  Natbeim;  Giengen;  Wagooo 

La  Laiomœandm  ramosa,  d*Orbîgny,  Prodr.,  i.  II,  p.  40,  18S0, 
ne  nous  parait  pas  différer  de  cette  espèce.  EUe  est  de  Loix>  Ue  de  Ké. 
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MéùHdritM  SœmmetiÊtgH,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  109,  pi.  38,  flg.  1, 1818 

(non  Afforicia  ScmuneringU,  Uicbeltu,  qui  est  indiquée  comme  identique 

à  cette  espèce,  mais  qui  est  une  Oroseris)» 
AgtLricia  Samm9f;inffiiy  Gcimiz,  Grundr,  der  Verst,,  p.  578,  1847. 
latomeandra  Scemmeringii,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  iittn.  dê9  Se.  nat., 

3«sér.,t.  XI,  p.  272, 1849. 
Jiicrophyllia  Sœmmêringii,  d'Orl)igny,  Prodr.  de  paléotU.,  1. 1,  p.  587,  1850. 
Agaricia  Sœmmeringiiy  Quenstedt,  HandL  der  Peiref.,  p.  051,  pi.  58,  fig.  5l 

1852. 

Polypier  massif»  k  lorface  sopérieore  subplane.  Séries  an  peo  ooortet; 
collines  toujours  simples.  Calices  bien  distincts  et  peu  profonds.  Coli»- 
melie  rudimenlaire.  Cloisons  très-minces  et  trcs-serrées,  très-pen  iné- 
gales. On  en  compte  ane  soixantaine  par  calice;  les  petites  se  courbent 
▼ers  leurs  Toisines  d*ordre  supérieur.  Largeur,  des  calices»  lOmiUlmà* 
Ires  ;  leur  profondeur,  3. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Natbeim. 

3.  Latiiijbaivdba  ¥txmvau 

latomeandra  Flemingi,  Hilne  Edwards  et  il  Haime,  BrUisH  fossU  Corah, 
p.l36,  pl.37,fig.9, 1851. 

Polypier  massif,  assez  éleré,  à  surface  supérieure  plane  ou  convexe. 
Calices  profonds,  tantôt  complètement  circonscrits,  tantôt  formant  de 
petites  séries;  les  jeunes  naissent  loin  du  centre  de  leur  parent.  Ctoi« 
sons  très- minces,  serrées,  délicatement  crénelées  sur  leur  bord,  droites 
ou  légèrement  courbées,  alternativement  inégales.  On  en  compte  enTÎ* 
ron  60  dans  les  grands  calices  ;  elles  deviennent  presque  parallèles  ea* 
tre  elles  dans  les  calices  en  séries,  mais  les  centres  de  ceux-ci  restesL 
toujours  distincts. 

Groupe  oolitiqne  inférieur  :  Cheltenham. 

4.  LATIViSARDftA  ASPBBJllHA. 

Laiùmœandra  asperrima,  Keuss,  Denkschr,  der  fnener  Akad,  der  Wist., 
t.  VU,  p.  108,  pi.  18,  flg.  3  et  4,  1854 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  les  Bgures  de  M.  Reuss, 
a  beaucoup  de  rapport  avec  les  £.  ataciana  et  concenlrica.  Elle  pré- 
sente de  même  des  vallées  profondes  et  Irès-irrégulières  ;  mais  les  cen« 
ires  calicinanx  sont  beaucoup  plus  distincts;  et  les  cloisons,  qui  sont  seo^ 
siblement  égales,  sont  un  peu  épaisses  et  fortement  dentelées. 

Groupe  de  la  craie  tuiïeau  :  Gosau  ;  Piesting  (Alpes  orientales). 

Caraliiairei.   Tome  S.  3S 
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$  ÀA«  —  les  calices  éiant  larges  de  2  ou  Z  centùn^res. 

5.  Latikaâicdba  Bbbtrandi. 

Latomêondra  BertrmuU,  J.  Haiioe»  M  d'ÂrchiaOy  fit«<.  de9  pro^.  de  la  GéoL, 

t.  m,  p.  229, 18S0. 
LaHmœamàta  Berirandi,  J.  Btàm,  Mém.  de  la  Soc.  géolmdê  France,  %^  Bér.^ 
.t..IV,p,lW^1852»    ... 

f  olyiùer  maasif.  Côtes  fines,  alternativement  un  pea  saillantes.  Séries 
calicinalcs  très-courtes,  rarement  complètement  soudées  entre  elles. 
Cloisons  tirè^-nombreusés,  serrées,  fines,  peu  inégales  ;  une  douzaine 
d'entre  elles  seulement  sont  plus  fortes  et  plus  épaisses,  surtout  près  da 
centf  o  des  calices.  Ceux-ci  médiocrement  prbConds.  Trayerses  abon- 
dantes. 

Formation  éocènes  Castel-Gomberto  ;  Nice. 

l^-OyathophyUum-pelMalunit  Fischer  de  Waldhefm,  Bull,  delà  Sae. 
imj^r.  des  nalur.  de  Moscou,  année  1848,  p.  247,  pi.  fi»  est  ooe  Latl* 
méandre  qui,  par  sa  forme  et  sa  gra^ndeur,  parait  très-voisine  de  la 
£•  Bertrandi,  Il  proviendrait,  d'après  cet  auteur,  d'une  argile  à  pro- 
duetus  hbaius  à  Serigoffsky,  près  de  Earova,  dans  le  gouvernement 
de  KaloQga. 
i.  ;       .: 

S  AAÂ.  —  Les  ccUtces  élQ/nt  ùrdinqirement  larges  de  15 

'  mOlmètres. 

y 

6.  Latihjurdra?  corrugata. 

ffùtandrina  corrugata,  MicbeliDy  Icon,j  p.  08,  pi.  18,  fig.  5, 1845. 
J^lfpm«««dfa.  cofTMgaia,  Milpo  lE^dwacds .^t  J.  hvim$  ,Amh..des  Se.  nai., 
5»  sér.,  t.  XI,  p.  271, 1849. 

OulophylUa  corrugata  et  MicrophyUia  corrugaia,  d'Orbigny,  Prodr,,  U  U» 
p.  39  et  40,  1850. 

Polypier  massif,  pédoncule,  à  bord  subcirculaîrc  libre  et  lobé,  à  sur- 
face supérieure  convexe.  Calices  bien  distincts,  peu  profonds.  Columelle 
^pilleuse,  peu  développée.  Cloisons  minces,  exlrémemenit  nombreuses 
(on  en  compte  de  70  à  80  par  calice),  très-serré&s,  denticolées;  lès  pe- 
tites s'uniç^anf  par  lepr.bord  interne  à  leurs  voisines  plus  grandes.  Pro- 
^pndeur  des  calices,  3  millimètres. 

'  Groupe  oolitique  moyen  :  Saînt-Mibiel  (Meuse)  ;  département  des 
DèosSèvres. 
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7.    Lathusardra  Michblottu* 

latimœandra  MkhelottH,  J«  Haime,  Mém.  4ê  la  Soc.  (féol.  d$  France,  !•  lér., 
t.  IV,  p.  287,  4853. 

Polypier  massif,- li  séries  qnehiaefois  libres,  plas  souvent  sondées  et 
mime  irès-inlimement,  de  façon  que  les  collines  sont  simples  ou  à  peine 
sillonnées;  elles  sont  Irès-pea  élevées  et  les  vallées  très  peu  profondes. 
Centres  çalicinaux  très  distincts,  tloluoielle  nuHe.  Une  quarantaine  dô 
poisons,  tantôt  plus,  tantôt  moins,  trcs-pçu  élevées,  lrès<serrées,  assey 
ininces,  alternativement  un  peu  inégales  en  saillie  et  en  épaisseur,  frêr 
quemment  courbées  et  cpoQuentes,  avec  celles  des  ^ries  caliçioales  f oi- 
sines. 

FormaticMi  éocène  :  Castel-Gomberto. 

8.     LATlHJBÀXfDBA  GaSTALDII. 

latimœandra  Gaitam^  J.  Baiine/ jtf^.  dé  laSdc,  fféol,  d$  France,  !•  fér.» 
t.  IV,  p.  287, 1852. 

Polypier' massif  ;  subtarbiné.  Bourrelets  d*accroisseroent  trèspronon* 
eés  sur  les  individus  extérieurs.  Côtes  bien  distinctes,  alternativement 
on  peu  inégales.  Séries  calictnales  intimement  soudées.  Collines  en  aréi- 
lés  ininces  et  saillantes,  un  peu  interrompues.  Vallées  assez  profonde^. 
Centres  calicinaox  pea  dtstmcts.  Cloisons  nombreuses,  serrées,  très- 
fines,  en  général  droites,  alternativement  iD.égales.  Largeur  des  vallées, 
de  12  à  15  millimètres  ;  leur  profondeur,  5  ou  6.    - 

Formation  éocèna  ::  Castel-Gomberlo. 
%  AAAÀ.  —  Les  calices  étant  larges  de  A  à  S  mUlimitfes. 

9.     LAIlUSAinDBA?    HJBAnDniHOlDBS. 

àstreafneainàrinMM^'Keim,  Verst,  ier Écshm.  Ktetdef./p.  61,  pi.  43,  flg.  t, 

.  l«46b 

OiOo^hiyUia  RetuHana,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paléont,,  t.  II,'  p.  208,  l^M).  ' 
Latomeandra  ?  meandrinoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  ierr. 

,  |»atooSv  etc.,  p.  86, 1851. 

Le  polypier  est  massif  et  convexe.  Les  vallées  calicinalcs  sont  géné- 
ralement courtes,  un  peu  profondes  et  larges  de  5  à  7  millimètres.  Il 
parait  y  avoir  une  columelle  rudlmentaire.  Les  collines  sont  minces.  De 
46  à  (0  cloison^  assez  minces  et  peu  inégales,  souvent  on  peu  arquëei. 

'^{P'après'RèuM.^  '  '  '^\  '   '^  '        '  '_  ,  ^  , 

.  Groupe  4e  la  craie  tuffeaa  :  Koricxao. 
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10.     LaTOUBÂHDBA  IMlAirOHA. 

OulophyUia  tneandra,  d'Orbigny,  Prodr.  ds  paléont.,  1. 1,  p.  20^  4850. 
latomeandra  meandra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss,  des  tmrr.  ptH 
Uboz.,  etc.,  p.  86, 1851. 

Polypier  massif.  Les  séries  de  polypîèrites  soodées  laléraleroem  par 
lears  maraiUes,  très-courtes,  larges  de  5  oa  6  milliraèlres  et  profondes 
de  3;  collines  toojoars  simples.  Dans  les  grands  calices  on  compte  aoe 
trentaine  de  doisons  très-minces  et  très-serrées. 

Groupe  oolitiqae  inférieur  :  Yoncourt  (Haute-Saône). 

11.     LATIMiBAnDBA  BRACBTGTRA. 

Latomœandra  brachygyra,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad*  der  Wtss,, 
t.  \ll,  p.  108,  pi.  13,  fig.  11  et  li,  1854. 

Polypier  en  masse  dendroïde  ou  simplement  gibbeuse.  Séries  calîd- 
nales  courtes,  fleiueuses,  larges  de  4  à  6  millimètres,  asseï  profondes» 
à  centres  bien  distincts.  Cloisons  médiocrement  minces,  peu  inégales, 
à  crénelures  profondes,  les  unes  droites,  les  autres  courbées,  en  géné- 
ral au  nombre  de  24  par  calice.  (D*après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau. 

12.    LathubandiaT  Rauldii* 

Meandrina  Raidini,  Michelin,  Icon.,  p.  99,  pi.  18,  flg.  8, 1S43. 
Latotnœandra?  RatUirU,  Milne  Edwards  et  h  Haime,  Ànn,  des  Se,  fiai.,  9*  sér.^ 

i.  XI,  p.  271, 1840. 
MicrophyUia  RatUini,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  40, 1830. 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallées  courtes,  sinueuses.  Cloisons  très- 
serrées,  minces,  inégales;  environ  une  soixantaine  par  calice,  et  près 
de  quarante  dans  l'espace  d*un  centimètre.  Largeur  des  vallées,  de  5  à 
7  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mibiel  ;  Andeyron,  près  Nantoa; 
Salins. 

13.     LaT1](£AR0AA?  LAMlLLI-DSlVtAtA. 

Meandrina  laméUo-denfata,  Michelin,  Ican.  $ooph.,  p.  09,  pi.  18,  0g.  9, 18IS*  ' 
OuhphyUia  lameU4hdentata,  d^Orbigny,  Prodr.  de  paUorU.,  l  II,  p.  39, 18S0L 

Nous  ne  connaissons  ce  polypier  que  par  la  flgure  fort  obscure  qu'en 
^  donnée  H.  Michelin.  £Ue  montre  des  séries  tsses  courtes,  larges  de  8 
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tnillinaètres,  tootes  eomplètement  soodées  entre  elles.  C'est  peut-être 
une  Tarièté  de  la  £.  Aau/in^f 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Sampigoy  (lieuse)  ;  Pôiote-du-Chét 

14.     LAÎIKJIANDmAT  ataciakâ. 

iTMiu/Wna  atadana,  Michelin,  /eoti.,  p*  293,  pi.  09,  0g.  i,  1847. 
Laiomeandra  ataeiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se»  naUi 

3-8ér.,  t.  XI,  p.  271, 1849. 
OutophyUûi  ataeiana  et  Microphyllia  ataeiana,  d-Orbigny,  Prodr,  de  paItfon^, 

t.  II,  p.  208, 1850. 
LatomcBandra  tenuisepta,  Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 

t.  VU,  p.  107«  pi.  11«  ÛS'  i  et  2, 1854. 

Polypier  massif,  à  surface  supérieure  très-Iégcrcmeot  convexe.  Les 
séries  longues,  un  peu  irrégulières,  mais  suivant  k  peu  près  toutes  une 
même  direction.  Collines  assez  élevée^,  toujours  simples  et  en  arêtes 
épaisses,  assez  fréquemment  bifurquées.  Les  centres  calicinaux  dis- 
tincts, enfoncés.  Colomelle  très-peu  développée.  Cloisons  minces,  toutes 
égales,  très-serrées  :  on  en  compte  25  dans  y«ipace  d*un  centimètre. 
Largeur  des  vallées,  6  ou  7  millimètres;  leu^  profondeur,  presque 
autant. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Bains  de  Rennes  (Corbières);  Wolfgang 
(Alpes  orientales). 

IS.      LaTIM^SANDIA  C09CB1ITBICA. 

Laiomaandra  eoncenirica,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss., 
U  Vn,  p.  107,  pi.  17,  fig.  1, 1854. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  la£.  aiaeiana,  et  même  nous  doutons 
qu'elle  en  soit  distincte.  Les  vallées  sont  cependant  un  peu  pins  larges, 
disposées  presque  concentriquement»  et  les  cloisons  sont  un  peu  moins 
minces. 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  PiesUng  (Alpes  orientales). 
16.    Lativ^bandea  Datidsori. 

laiomeandra  Davidsoni,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  BrUish  fossU  Corals, 
p.  137,  pL  27,  fig.  10. 1851. 

Polypier  massif  et  fortement  convexe.  Bords  muraux  simples  et  peu 
élevés.  Vallées  calicinales  peu  profondes,  courtes  et  ne  contenant  qu* un 
petit  nombre  de  centres  distincts.  Beaucoup  de  calices  sont  entière- 
ment circonscrits.  Cloisons  assez  serrées,  un  peu  épaisses  en  dehors» 
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irrégulièrement  inhales,  en  général  conrbei,  finement  crénelées  sor 
leur  bord.  Largeur  des  vallées,  i  on  5  millimètres. 

Groupe  oolitiqoe  i^rériegr  :  Ch^Uenham. 

.-  ..;     ,     i7....Ulip»AHD|U,T  Bi^ç^^  ,   ^.^..  ,  .  ,,.   ^  ^ 

Meanàrina  Bronnii,  KUpstein,  Beitr,  sur  ged.  Kentn/,  p.  292,. pi.  20,  flg.  flL 

OulophyUia  Bronnii,  d'Orbigny^  Prodri  de  paléont.,  l.  I,  p.  208, 1850.      "^" 

latomeandra?  Bronnii,  Blilne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol,  foss.  des  ferr.p»* 

îœoz,^  elc.  p.  87,  i85I .  .    ■  ' 

,  Le  polypier  est  massif  et  convçxe.  Les  vallées  caUcinales  en  çéA^ral 
assez  longues,  flexoeuses,  larges  de  4  à  5  millimètres,  tt  parait  y  avoir 
de  16  à  20  cloisons  sabcgales  tians  chaque  calice.  (D*après  Klipstein.) 

Formation  triasiqoe  :  Saint-Gassîan. 

§  ÂÂAAA.  —  Les  calices  étant  larges  seulement  de  3  milli^ 
mètres. 

18.    Latiumavdra  t  Rlipsteuci.  « , 

iiêondHna  labyrinthica,  Klipstein,  Beitr.  zur  g^.  Kenùi,,  p.  292»  pi.  20« 

fig.  9,  4843  (non  Lamarck). 
Oîdophyllia  foôyrm/Wca,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  1. 1,  p.  208,  <8S0. 
latomeandra?  KUpsteini,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pcrf.  fos$,  des  terr, 

jwteojîf.,  elc.,  p.  87, 4851.  »  j     -      ..     .    * 

'  Lé  polypier  est  niassîf  et  convexe,  tés  vallées  calîcînâles  en  général 
assez  longues  ;  les  collines  minces.  Il  parait  y  avoir  de  iâf  &  14  iloisona 
Aans  les  calices  simples,  et  celles-ci  sont  onpea  épaisses.  (D'après 
Klipstein.) 

Formation  triasiqao  :  Saint-Cassian. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

19.  Latixcandba?  KAirruACBifsis,  Milne  fedwardset  J.  Hâitne,  Pol. 
fots.  des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  86.  1861.  —  ÀxophyUia  Nanlua- 
CfiMÛ,  d'Orbigny,  Prodr.  depaUoM.i  t*  11^  p<  39»  1886.  . 

'  tÇ^^^^..^^P^*^^v9"?  oous^^Q'ï3  vné  dans.laj colleclioi\ dç  }IL  d'OrV.i(pj, 
nous  a  paru  très-voisine  de* la  L  SœmtMring'i;  mais  récha'nlflloii  est 
très-altéré  et  présente,  an  centre  des  calices»  de  petits  amai  de  matièrt 
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étrangère  qui  simvlent  des  eoiamelies  styliformes.  —  Groape  ooUtiqne 
moyen  :  Landeyron  ;  Poisat,  près  Nantoa. 

SQ.  LATiHAAîrbRAtlLiuAia,  lfi]neEdwardajetJrHaidie,l..eM,p4M. 

—  Comopkyliia  elegans,  d'Orbigpy,  /.  c,  p.  39  (non  Ch^hyllia 
elegans,  d'Orbigny,  Prodr,,  t.  I,  qui  est  aùsàl  nne  Latiméaûdre). 

'  -  «-Groope  ooliUqoe  moyen  :  Poisal,  près  Nantoa.  ao.. 

21.  LATTHiBANDRA?  ELKGAifs,  Milne  Edwafds  et  3,  Aaimei  I.  ci  p.lMl 

—  Ouhphyllia  elegans,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paiéonl.^  1. 1,  p.  293* 
'   —  Groupe  ooliliqae  inférieur  :  Bourg  (Hau(e-^Marne). 

i22.  LATiifjsANDRA?  HACROPOBA,  Milno  Edwards  et  j.  Haime/V.  c.', 
p.  86.  —  Oulophyllia  macropora ,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paiéonl., 
t.  Il ,  p.  39.  —  Groape  oolitiqaé  moyen  :  Saiot«Paîts.  > 

23^  Latimaandra?  gorallinA,  Milne  Edwards  et  J.  fiaimerf.e., 
p.  86.  —  Ouhphyllia  corallina,  d*Orbigny,  Le.  p. 39.  «- Groopé 
ooliliqae  moyen  :  Saint- Mibiel;  SaaIce-aai-Bois. 

24.  Latimaandra?  excayata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  /.  e.,  p.  86. 

—  Oulophyllia  eo^cavala,  d*Orblgny,  /•  c,  p.  39.  -— Groupe  ooliliqnt 
/>  moyen  :  .Wagnon. 

25.  LATiHiBANDRA?  DisjuTfCTA,  Milno  EdwRrds  et  J.  Haime»  l.  e.» 
p.  86.  —  Oulophyllia  disjuncta,  d*Orbigny»  /•  c.,  p.  39.  —  Groupa 

•  oolitique  moyen  ;  Vauligny  (Yona<^). 

26.  Latih^sandra  7  Cottrahan a  ,  Milne  Edw^.  ^^  et  ï.  Aaime,  i.  e., 
p.  86.  —  Comophyllia  CoUaldina,  d'Orbigny,  l.  e.,  p.  40.  —  Groopo 
ooliliqae  moyen  ï  localité  inconnue. 

27.  Latihjsandra ?  turbihata/  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Le., 
p.  86.  ^  OulophyUià  tuHtinala,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  208.  —  Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Soulage.  ^    • 

28.  Latimubandba?  JtfABTiifAziA,  Mîlue  Edwards  et  J.  Haime,  L  c., 
p.  86.  —  Oulophyllia Marlinianat  d*Orbigny,  /.  c,  p.  2U8.  —Groupe 
de  la  craie  tuffeau  :  Figuières. 

29.  Latihjbandra?  alpika,  d*Orbigny,  /.c,  p.  404.-^  €  Espèce 
voisine  de  Tespèce  de  l'étage  corallien  (L.plieata),  mais  à  ramulet 
plus  étroits,  plus  déprimés  »  ;  d*Orbigny.  —  Formation  éocène  :  Fan- 
don  (Hautes-Alpes). 
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Genre  XCI.     CLAUBASTBAA* 

Ciautoitriaf  d*OrbigDy>  Note  tur  des  pd.  fou.^  p.  9»  1849. 

Le  polypier  est  massif,  à  surface  plane  ou  convexe.  Les  calices 
sont  superficiels;  ils  montrent  au  centre  une  toute  petite  fossette 
dans  laquelle  on  ne  distingue  pas  de  trace  de  columelle.  La 
gemmation  est  submarginale.  Les  murailles  sont  rudimentaires 
ou  nulles;  les  cloisons  confluentes  ou  subconfluentes  extérieure- 
ment. Les  loges  sont  fermées  jusqu'en  haut  par  des  traverses 
bien  développées,  qui  se  disposent  souvent  de  manière  à  former 
des  planchers  imparfaits. 

Les  trois  espèces  que  nous  connaissons  appartiennent  à  Té- 
poque  jurassique. 

1.      GLAUSÂSTa.SA  TBSSBLLATA. 

CUmtoih^  tesséUata,  d'Orbigny,  Prodr.  de  palémt,^  1. 1,  p.  995»  ISSO. 
— —   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fois,  des  terr.  palaoï.,  elc,  p.  i07, 
1851. 

Calices  larges  de  16  à  18  millimètres  ;  2I>  cloisons  très-mîoceSt  sob- 
égales,  écartées  ;  traverses  horizontales,  légèrement  flexaeuses  et  con- 
vexes en  certains  points,  formant  des  cellules  hautes  d*un  millimètre  1/3. 

Groupe  ooliliqae  infériear  :  Langres. 

2.    Clausastmjia  paiva. 

Polypier  à  sarface  légèrement  convexe.  Polypiérites  égaux ,  larges 
environ  de  6  millimètres,  à  fossette  calicinale  bien  marquée.  Columelle 
radimeniaire  ou  nulle.  De  26  è  30  cioisons,  toutes  très-minces,  droites 
dans  leur  partie  interne,  inégales  en  étendue  solvant  les  cycles,  un  pes 
écartées  entre  elles.  Les  loges  fermées  par  des  traverses  distantes  seu- 
lement d*on  demi- millimètre  environ. 

Groupe  oolitique  moyen  :  chemin  couvert  à  Belfort  (Haut*Rhln). 
3.    Clacsastilsa?  consobsiita. 

Synastrea  consohrina,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  I,  p.  Î93, 18S0. 
Clausastrea?  consohrina,  Miloc  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  foss.  des  terr,  ]mn 
toojE.^etc,  p.  107.1831. 

Calices  larges  de  8  à  10  millimètres*  34  cloisons  très-nûttces»  droites» 
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bn  peu  inégales,  MgèféMént  conflaentes  en  dehors  ;  tratersei  distantet 
entre  elles  d*an  denû-miUlniètre^ 

Groupe  oolitiqae  infirieqr  :  Laogres. 

Genre  XCII.     PLERA8TRAA* 

Astrea,  Michelin,  leon.xooph.,  p.  161,  1845. 

Clausaitrea,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat.,  3*sér., 

t.  XII,  p.  159, 1850  (non  d'Orbigny). 
Pleraslrea,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fott.  des  terr.  paimoz.f 

etc.,  p.  107,  1851. 

Le  polypier  est  massif,  il  ^'accroît  par  gemmation  submargi- 
nale  et  présente  à  sa  surface  des  calices  superficiels^  ainsi  que 
cela  a  lieu  dans  le  genre  précédent;  mais  ici  il  existe  des  mu- 
railles simples  bien  développées  et  une  columelle  papilleuse.  Les 
cloisons  sont  subconfluentes  et  les  traverses  abondantes. 

Cette  petite  division,  que  nous  avions  d'abord  confondue  avec 
les  Glausastrées,  s'en  di8tin{;ue  comme  ou  voit  par  dei^x  carac- 
tères bien  tranchés.  Des  trois  espèces  qui  s'y  rapportent,  Tune  est 
fossile  delà  formation  jurassique,  une  autre  de  la  formation  ter- 
tiaire inférieure,  et  la  troisième  des  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

1.    Plbeâstraa  Saviovti. 

Oausastrea  Saungnyi,  Hibie  Ed\vards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  y  sér,, 

t.  X,  pi.  9,  fig.  12  (1],  et  t.  XII,  p.  150, 1850. 
Plerasirea  Savignyi,  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  fass.  d$s  terr.  paltBOX., 

etc.,  p.  107, 1651. 

Polypier  larbiné,  entoaré  eilérieorement'd'ane  épithèqiie  très-forte, 
et  présentant  de  gros  bourrelets  circulaires  très-rapprochés  ;  sarface 
supérieure  sabplane.  Calices  légèrement  concaves.  Columelle  papil- 
leuse  représentée  par  des  pointes  du  bord  interne  des  cloisons.  En  gé- 
néral, 24  cloisons  subégales,  assez  minces,  peu  serrées,  se  coolinuant 
d'un  calice  dans  un  autre  et  saillant  un  peu  sous  forme  d*angle  obtus 
au  point  qui  correspond  à  la  muraille,  à  bord  montrant  de  petites  épines 
'  égales  et  médiocrement  serrées.  Loges  tout  à  fait  supcrGcielles  cl  fer- 
mées par  des  traverses  convexes  très-visibles  en  haut.  Les  murailles, 
doot  on  ne  voit  pas  de  traces  à  la  surface  du  polypier,  sont  bien  dis« 

(1)  Dans  l'explication  des  Bguresj  elle  porte  le  nom  de  Synattrea  Savigwyi; 
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tîoctes  dans  ane  ooope  Terticale,  simples  et  aises  minices  ^lea  : 
ne  sont  divisées  qae  tout  près  de  leqr  bocd  interne,  où  elles  présentent 
quelques  trabicalins  spiniformés,  courts  et  ascendants;  elles  sont  *peo 
OQ  point  granulées.  Les  traverses  sont  an  peu  inclinées,  en  général 
simples»  un  peu  convexes,  mioces vt  diiUates  de  1  millimètre  1/2  en- 
viron. La  largeur  d*iin  calice  est  à  peu  près  15. millimètres. 

Fossile  des  dépôts  récents  des- bords  de  la  mer  Eonge. 

3.     PLBBjkSTtAA  PkATTI.  ... 

Oaïuastrea  Pratti,  nUne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fofsil  CaraU,  p.  11?» 
pl.22,fig.5, 1851. 

,  Polypier  k  surface  un  peu  convexe.  Calices  grands^  un  penjnégaaz 
et  non  séparés  par  des  murailles  dislfpcleis^  Columetle  spongieuse,  bieb 
déTeloppée.  Cloisoiis  confloehtés;  quelques-unes  d^ènlre  ellà  épaissies 
et  fortement  courbées  &  lètar'  poitît  d'unièn  aviécf  celles  des  indtfidat 
vobins.  On  en  compte  nne  trentaine  fiar  calice;  elles  sont  asseï  mîoœs, 
inégales,  serrées,  striées  latéralement,  les  petites  s'unissant  à  leurs  voi- 
sines. Les  loges  sont  Fermées  par  dès  traverses  nombreuses  et  bien  dé- 
veloppées. Le  ptàlean  do'mmun  est' couvert  de  istrfes  cô'^lares  èpaîsses'èt 
granulées  et  ne  pai'blt  pas  avoir  eu  d*épitbèque.  Diamètre  des  ealioes» 
environ i2milliBiètrt9»i  •   i     .    ,  -"  -.     r  •  .  / 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Gomb  Dovrn  près  Bath. 

3.     PimUkSTRJU  nSSBLLATÂ. 

jlifi<r(N»lMM8d}a^kieKéHD;rco^^  * 

Clausastrea?  Ussellata,  Milne  Édvvards  et  J.  Haime,  Aim.  dis  Se»  nat,,  9*  sér., 

1  Xll,  p.  iîStf,  C850  ^on  4l*0rblgny).     " 
fUroitrea  tesseUata,  Milne  Edwards  et  J.  Haimef  Pol,  foss,  des  tmr.  pakson., 

ete.^p.i07, 1861.  ........ 

Polypier  mince,  à  surFabé  subplâne.  Calices  larges  de  A  ou  5  millimè- 
li^es.  Colomelié  papilleusé,  petite.  On  compte  ordinairen&ent  24  doisois 
àsiieE  minces,  inégaleii,  è  grains  latéraux  spiniformes,  génicolèes  exté- 
rieurement. (D'après  Mieielin.)  * 

Formalionèocène^  Aumont  (Oise).,.  .  ,    1.   .      .  •   ^,  ., 

'  '  VAsirea  rosaeea,  Gbidfuss,  Pét¥ef,  Oerm.^  1 1,  p. '66,  pi.  SS,  fig.  6, 
lffil6,  parait  encore  appartenir  i  ce  genre. 
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Genre  XCDI.    inAMDf  AftnuEA^ 


.  t 


namnattiHà,  LesaoTage,  If^.  ife  fo  Soc.  d^HUU  naL  de  Parlf,  1. 1» 

•%2»3;  1823. 

JgaHeia  (pan),  Goldfns),  Fettif:  Qerm.y  1. 1,  p.  43,  1896. 

Âstrea  (pars),  Goldfoss,  ibià.,  L I,  p.  66,  1826. 

SideraiMa  {part),  Blaidville,  Diei.  des  Se.  nat.^  t.  LX«  p.  936, 1830* 

Thamnaslrea,  LesaaTage,  Ami.  des  Se.  nat,,  lr*8ér.,  UXXyi,  p. 

328.  1832.   ... 
Tkamnasirea  ti  S^nastrea,  Afîln^  Edwards  et  J.  Uaime,  Com]^.  rend, 

ffe  FÂcad.  dit  Se.,  t.  XXVII,  p,  495,  1848. 
Jhçlylpcœnia,  Centrastrea  et  Polyphyllastrea,  d*Orbigny,  Note  eur 

des  pol.  fo$$.i  p.  7,  9  et  10,  1849. 
Thamnailrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pa- 

/<B()i.,  etc.,p.  108,  1851. 

:  Le  polypier,  est  en  général,  convexe  ou  subplan/ quelquefois 
gjbbeux  ou  même  dendroîde.  La  gemmation  est  submarf>;iDale. 
Les  polypiérites  sont  intimement  soudés  entre  eux  soit  par  des 
côtes  peu  développées  ou  par  leurs  murailles  qui  sont  peu  pronon- 
cées. Les  calices  sont  superficiels,  bien  distincts  par  le  centre,  mais 
confondus  vers  leur  circonférence.  La  columelle  est  papilleuse 
et  en  général  peu  développée.  Les  rayons  septo-costaux  sont 
confluents  et  se  continuent  sans  interruption  d'un  individu  à 
un  autre,  en  débordant  et  en  cachant  les  murailles.  Le  bord  li- 
B^e  de  ces  rayons  est  sensiblement  horizontal  et  présente  des 
dents  serrées  et  peu  inégales;  toutefois  celles  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  la  columelle  paraissent  un  peu  plus  fortes  que  leà  au- 
tres. Les  faces  latérales  des  cloisons  sont  fortement  granulées 
au  point  que  souvent  leurs  grains  se  soudent  à  ceux  de  la  cloi- 
son voisine;  mais  les*  traverses  lamellaires  soot  rudimentaires. 

Lësaùvage  a  établi  ce 'genre  p6ur  quelques  espèces  dendroldes; 
biais  les  auteurs^qui  Font  suivi,  Lamouroux,  Deirance ,  Goldfuss 
et  Blainville,  n'ont  pas  adopté  cette  division  basée  sur  un  carac- 
tère tiré  de  la  forme  générale.  Nous-mêmes  nous  ne  l'avions  d'a- 
bord admise  qu'avec  doute,  d'après  une  autre  considération,^  en 
Momnkarit  SynaMées  titt  dertain  nfombre  de  coraUiaires  astréi- 
formes  et  à  cloisons  confluentes  que  Goldfuss  '  appelait  Aètfées, 
Açaricies  ou  même  Pavoniesy  et  que  Blainvillo  confoodait  dve^ 
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d^autres  Âstréens  sous  le  nom  de  Sîdérastrées.  Mais  nous  nous 
sommes  assures  depuis  qu'il  n'existe  aucune  différence  généri- 
que entre  les  espèces  dendroîdes  nommées  Thamnastrées  par 
Lesauvage  et  les  espèces  simplement  convexes  ou  subgibbeuses 
que  nous  appellions  Synastrées.  Nous  avons  dû.  en  conséquence 
étendre  la  première  dénomination  à  celles-ci  aussi  bien  qu'aux 
premières.  Ce  groupe  doit  comprendre  en  même  temps  les  gen- 
res Daclylocœnia^  Centrastrea  et  Polyphyllastrea  de  M.  d'Orbigoy 
qui  ne  reposent  que  sur  des  apparences  résultant  du  mauvais 
état  de  conservation  de  certains  exemplaires. 

Les  Tbamnastrées  sont  fort  nombreuses  ;  elles  sont  propres 
jusqu'à  présent  à  la  période  secondaire.  Elles  abondent  surtout 
dans  la  formation  jurassique.  La  plupart  des  espèces  ont  entre 
elles  de  très-grands  rapports  et  il  est  difficile  de  les  caractériser 
d'une  manière  nette. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  Plerastrées  et  des  Clausastr^es 
par  Félat  rudimentaire  de  ses  traverses  endotbécales.  Il  repré- 
sente dans  la  sous-famille  des  Astréens  le  genre  Holocœnia  qui, 
en  raison  de  ses  cloisons  entières,  trouve  sa  place  parmi  les  Eus* 
miliens. 

SA.  —  Ordinairement  24  cloisons. 

S  B.  —  Surface  du  polypier  plane  ou  simplemeni  con- 
vexe. 

$C.  —  Les  individus  étant  larges  de 8  d  10  mUli' 
mètres. 

1.     THAHlfASTRJKÂ  ACAmiaTBS* 

Asirea  agaricites,  Goldfuss,  Petref.,  1. 1,  p.  66,  pi.  23,  flg.  9, 1816. 
Sideràstrea  agaridtês,  Blalnville,  DicLy  X.  LX,  p.  336, 1830.  —  Mon.,  p.  S7D. 
Àstrea  agaricites,  Milne  Edwards»  Annot.  de  la  9^  édit,  d#  Lamarck,  C.  0» 

p.  418, 1830. 
Astrea  compositaj  Michelin,  /con.,  p.  289,  pL  70,  fig.  6, 1847. 
Synastrea  agancites,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  iififi.  des  Se,  nat,  3»  sér., 

t.  XII,  p.  148, 1830. 
Thanmastrea  agaricites,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pc),  fns.  des  t9rr.p$h 

tmoz.,  etc.,  p.  109, 1831. 
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JHmorphasirêa  {fiomêrata,  Reuss,  Denkschr.  der  WtêMf  Akad,  der  Wiss,, 
U  yiL  P-  H6t  pL  19,  flg.  12, 1854  (jeuno  exemplaire). 

Polypier  en  masse  convexe.  Colamelle  bien  développée.  Cloisons  aa 
nombre  de  24  aa  pins,  serrées,  un  peu  épaisses,  légèrement  flexueoses* 
crénelées,  on  peu  inégales  en  étendue,  mais  non  en  épaisseur. 

Groupe  delà  craie  tuffeau  :  Gosau  et  Nussbach  (Sallzbqurg),  et  aussi» 
suivant  Michelin,  Figuières  (Bouches*  dn-Rhône).  M.  d'Orbigny,  Prodr. 
t.  II,  p.  206,  ajoute  Uchaux  et  Bains  de  Rennes. . 

VÂitrea  agarieites,  F.  Ad.  Boemer  {Veut,  des  nordd,  Oo/.,p.  22, 
pi.  1,  fig.  1),  est  une  grande  Thamnastrée  muiliradiée  de  Lindner 
Berges,  qui  est  très-mal  Ggurée,  mais  qui  évidemment  appartient  à  une 
autre  espèce. 

SB  (page  556). §  CC —  Les  individus  étant  larges 

de  6àS millimètres. 

2.    Tbahnastbjba  lahellistbiata. 

AtirM  lameliostriata,  Michelin,  Icon.,  p.  18,  pi.  4,  fig.  8, 1841. 

Synastrea  lameUostriatû ,  Milne  Edwards  et  J.  Baime»  Ànn.  des  Se.  nai,, 

3«sér.,  t.XII,p.  152, 1850. 
Thamruutrea?  lamellosiriata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss.  dês  turr. 

palœoz,,  p.  111,  mi. 

Polypier  médiocrement  élevé ,  entouré  d*une  épithèqve.  Calices  i 
peine  plus  allongés  dans  un  sens  que  dans  Tautre.  Goiumelle  rudimen- 
taire  ou  nulle.  Cloisons  médiocrement  serrées,  un  peu  épaissies  eo 
dehors,  alternativement  petites  et  grandes,  au  nombre  de  24. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchaux. 

3,  .   THAMlf ASTRJSA  LeHIVISX. 

Astrea  Lennisii,  F.  Ad.  Roemer,  Verst.  des  noràdeutschm  Kreid.,  p.  113» 

pi.  16,  fig.  se,  1840. 
Synastrea  tennisii  (pars),  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se,  nat.^ 

3«  8ér.,  t.  XII,  p.  150,  18o0. 
Thamnastrea  Lennisii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  palœos., 

etc.,  p.  109,  1851. 

Polypier  en  forme  de  beignet.  Calices  â  rosse(iD  assez  bien  marquée, 
mais  très-peu  profonde.  Un ,  deux  ou  trois  tubercules  colomellaires 
très-petits.  Cloisons  subégales,  serrées,  tontes-  fortement  gémcotèes» 
très-dentelées,  médiocrement  épaisses,  au  nombre  de  20  à  26. 

Groupe  néocomien  :  département  de  ITonne;  Berklioger, 
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s  B  (page  556). S€GC.  -^  les  tndtbûlui  iUuit  largei 

4.  Thaiiiiâstraâ  Dbsobi,  « 

il^ea  lamourottxl  (pars),  UicheDD,  Tcon,  zooph.,  p.  223,  pi.  54,  ûg.  9^ 

1845. 
Symuirea  Lamourouxi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  no/.,  5*  sér.» 
,l.Xll,  p.  m,  1830. 
7ftamrM»/r6a  Lamounmxù  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fM9.  dM  ftrr. 

pakBox.,  etc.,  p.  111, 1851  (non  Lcsauvagc). 

Polypier  turbiné,  à  surface  convexe.  On  compte  3  cycles  complets,  et 
quelquefois,  dans  un  ou  deux  des  systèmes,  on  remarque  des  cloisoi|i 
d'un  4*  cycle.  Les  cloisons  sont  inégales  ;  les  principales  épaisses. 
.  Groupe  oolitiqae  iofèriear  :  environs  de  Caea. 

S  B  (page  556).  — —  $  GGCG.  —  Les  mdwidw  étant 
larges  de  5  à  6  m^imèlres. 

5.  Thakhastr^a  conica. 

Astrea  conica,  Defrance,'  Dict  dés  Su,  nai.l  <•  Xtlt,  p.  387, 4826. 

Astrea  coniformis,  Michelin, Icon.,  p.  110,  p1.,28, ûg,  1,  ISU.Dans récbaxh- 

tillon  G^uré,  les  cloisons  sont  brisée^  et  roetlent  à'nù  lès  nuiraîlles.  Il  y  a  an 
'^  éenire  des  calices  de  petites  concrétions  calcaires  qui  simuleiit  des  columéàèi 

styliformes.  .;....  .-i   ., 

Spiasirea  conka,  MOno  Edwards  et  J.  Haiibe,  4fliii.  dis  Se  naL,  3*  sér., 

t«XII,p;148,18SW. 
ThamAastrsa.cwica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pcl.  fàss,  dès  Hrr.^pakBog., 

etc.,  p.  109, 1831. 

Polypier  flxé  par  un  pédoncule  très-gros,  élevé  et  du»  I  surface  supé- 
rieure en  forme  de  cône,  â  pointe  mousse.  Columelle  médiocrement 
développée»  mais  distincte.  24  clojsons  peti  inégities,  minces,  assex  ser- 
rées. Hauteur  du  polypier,  5  centimètres. 

Groape  de  la  craie  tuffean  :  Saiût-'Paul-Trois-Ûiâteaax  (Vaadose). 

6.     TflAM N AStRJSA  CBEIfUUiIA, 

Synastrea  crmiOa/a^  d'Orbfgny^  Ptodr.,  L  f,  p.  21H,  1880. 
Synastrea  Babeana  et  Agarida  degarUula,  ibid.,  p.  203, 1830. 
f^homnatiffa  crenvkUOy  Jdilne  Edwards  et  h  Haiôtt,  Bel.  fbss.  des  terr.  pa* 

^,îiw.,  clc.^p.  110,  itei. 

Mypifir  en  loiae  aiseï  nmice.  Calices  louveot  dîipoiéi  en 
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arqaéès  ooncentriqués  et  plorissrrér'sar  la  directioii  de  cet  li^krèt 
gu'ib  n9  le  sonldanf  le  seqs  ^ipps^.  22  oa  24  clpi^oiis  serrées,  mé- 
Oioërement  minces  ei  toutes  à'  peu  près  également»  finemeii't  êrénetees, 
toQt-à-fait  conflueotes  dans  kdinectjoo  du  rayon  do  polypier»  un  peu 
génîculées  dans  Tantre  sens.  Les  tertiaires  ont  une  moindre  étendue 
que  les  secondaires  et  les  primaires.  F.o$sette  caUcinale  petite  ;  coin- 
melle  rudimentaire. 

Groupe  oolMIqee  inférieur  :  Saiot-Queiit^i  près  Metz  ;  Langres. 

là  Synatlreà  Bdhédna,  d*Ofb.»  e^t  uii  exemplaire  u^;  VÀgarieia 
éUfantula^  ii.,  une  yariété  à  calices  plus  écartés. 

7.     lUAMXÂWSWMk  ■■TTIHSIS* 

Thamnastrea  Mettensis,  Milne  Edwurds  et  J.  Baime,  BritUh  fotsU  Ooraltg 
:p..i4l,p|.30,,fijt3,i8!H.    .  * 

Polypier  présentant  1a  forme  générale  dé  la  T.  Terquemi,  et  une  co« 
lamelle  également  rudiipeiilairef  iqais  ^n  différant  ep  ce  que  pour  une 
même  largeur  le^  caUees  préseptei4  md  nombre  presque  double  de  cloi- 
sons de  (16  à  9^)  qui  sont  beanepup  plus  minces,  alternativement  un 
peu  inégales  a  .maioa  géoicalées.  Les  lerlîaires  s'unissent  en  dedans 
eux  secondaires. 

'^'  Groupe  oolitique  Inférieur  :  Saint-Qaentin  près  Metz  ;  Cheltenham. 
II  y  a  des  variétés  de  forme  plus  élerèe  et  plus  Irrégulière. 

8.     ThâMKASTBJU  SUPBIPOSITA. 

Astrea  svperposUê,  Michelin»  It<m.,  p.  90O»  pi.  M,  fig.  4»  1849. 

BynastrM  mpêrpositaj  Mibe  Edwards  et  J.  Haime»  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.» 

t.  Xll,  p.  151,  iSSp.  .  , 

Thamnastr9a  superposita,  MUne  Edwards  et  ^.  tliaimè,  Pol,  foss,  des  tsrr.  pa* 
:,  ^teoï.^  etc.;,  p.  .110, 1«J1..     ._-.._ 

L'échantillon  de  M.  Michelin  est  très-jeune;  il  est  entouré  d'une 
épithèque  très -fortement  pllssée,  et  formé  de  deux  couches,  dont  l'une 
tend  à  recouvrir  l'autre.  On  ne  distingue  pas  de  colamdté.  Cloisons 
assez  fortes,  inégales.  Il  y  a  ordioaîremént  S  cvcles  avec  des  rudiments 
d'un  quatrième  dans  un  ou  deux  4es  systèmes.    ' 

Groupe  de  la  craie  tuffeaa  :  le  Mans, 
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SB  (page  556). §CCCCC.  —  Les  individus  éiant 

larges  de  Aà  b  mUlimitres. 

9.      TflAMNASTRJtA  DKCmSllS. 

Astreaagaricites,  Michelin,  Icon,,  p.  iVd,  pi.  50,  flg.  12,  iS45. 

Astrea  decipiens,  Michelin,  ibid.,  p.  200,  pi.  SO,  fiff.  13.  Est  un  échantillon  dont 

les  cloisons  sont  brisées. 
SynastrM  dêcipiens,  Milne  Edwards  et  J.  Ilaime,  Arm.  des  Se.  nat.^  S*  aér., 

t.  XIT,  p.  149, 1850. 
CifUrasirea  cenomana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléoni.^  t.  II,  p.  1S3,  1850. 
Thamnasfrea  dedpiens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fus,  des  terr,  por- 

teoj.^etc.,p.l09,l^. 
Thamnastrœa  confusa,  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  YII, 

p.  119,  pi  19,  fig.  7  et  8,  1854  (jeune  exemplaire). 

Polypier  fixé  par  un  pédoDcale  large  et  coart,  sabcircalaire,  et  à  snr- 
face  supérieure  légèrement  convexe.  Fossettes  calieinales  superfiiâelles 
Golnmelle  distincte,  sobpapillease.  3  cycles  ;  ordinairement  le  3*  cycle 
manque  dans  an  ou  deux  des  systèmes.  Cloisons  un  pen  épaisses,  sar- 
tout  en  dehors,  très-serrées,  régalièrement  crénelées,  très-flexuenset. 
peu  inégales  ;  les  tertiaires  se  soudent  ordinairement  anx  secondaires 
par  leur  bord  interne. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans  ;  llle  Madame  ;  Gosau. 

§  B  (page  556). §  CCCCCC.  —  les  polypiérùes 

ilarU  larges  de  2  à  3  millimètres» 

10.     THAMlfASTaiBA  LoEaTAKA. 

Agarida  tobata,  Michelin,  /oon.  gooph,,  p.  116,  pi.  27,  Kg.  5, 1813  (ncm  Gdd- 

fuss). 
Synastrea  lohata,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XII,  p.  1Ô5, 1850. 
Centrastrea  Moreana,  d*Orbigny^  Pro^,  de  paléont.,  t.  Il,  p.  37,  1850  (non 

Synastrea  Moreana^  d'Orb.,  qui  est  aussi  une  Thamnastrée). 
Thamnastrea  Lorryana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss.  des  terr.  po- 

too;K.,  elc.,p.  110,1851. 

Polypier  en  masse  peu  épaisse,  à  sur  race  subplane  on  subconcaTe,  ei 
offrant  en  quelques  points  de  légères  gibbosités.  Calices  petits,  super- 
ficiels, montrant  vers  leur  milieu  un  très-petit  tuberQuIe  columellaire. 
Ordinairement  3  cycles  complets.  Cloisons  paraissant  très- faiblement 
dentées,  inégales,  très-serrées,  un  peu  épaisses,  légèrement  flexueoses» 
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Cellei  qui  sont  dans  la  direction  do  rayon  do  polypier  plos  développées 
que  celles  qui  sont  dans  le  sens  opposé,  et  moins  courbées.  Largeor  des 
calices,  de  2  à  3  millimètres. 

Groupe  oolitiqne  moyen  :  Saint-Mihiel.  Michelin  cite  encore  Hamon^^ 
TÎUe,  Sampigny,  Verdan,  Yîgnol  (Meuse). 

11.    Tbahnastrjul  Dbfbakcvaiia. 

Astrea  Dêfiranciana,  Michelin,  Icon,,  p.  d,  pL  3,  fig.  1, 1840.  Figure  incomplète*. 
Sunastrea  Defranciana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.^ 
Zfi  sér.,  t.  XII,  p.  153, 1850. 

d'Orbigny,  Proir.  de  paléont,,  U  I,  p.  292,  1830. 

JUamnastrea  Defranciana,  Mibe  Edwards  et  J.  Haimo,  Pol.  fbss.  des  tert, 

paiaoz.,  clc.9  p.  110,  1851.  »  British  fossil  Corals,  p.  130,  pi.  29,  fig.S 

et  i  1851. 

Polypier  mince,  discoïde  on  turbiné,  à  surface  inférienre  libre  dans 
une  assez  grande  étendue  et  revêtue  d*une  épilhèqoe  commune  très- 
fortement  plissèe.  La  surface  supérieure  plane,  concave  ou  convexe.  Ca- 
lices superûciels.  Golumelle  rudimenlaire  ou  nulle.  3  cycles,  quelquefois 
le  dernier  est  incomplet  et  d'autres  fois  Ton  voit  des  rudiments  d*un4* 
cycle  dans  quelques-uns  des  systèmes.  Cloisons  extrêmement  serrées» 
très-légèrement  flexueuses,  alternativement  un  peu  épaisses  et  plus 
minces,  à  bord  divisé  en  crénelures  très -serrées  et  égales.  Ces  cloisons 
ont  presque  tontes  la  direction  des  rayons  qui  s'étendraient  du  centre 
du  polypier  à  sa  circonférence.  Largeur  des  polypiérites,  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Montiers;  Bayenx,  Croizille  (Calvados); 
Djmdry. 

12.  TaAiniASTBAà?  graolis. 

Astrea  graciUs,  Gotdfass,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  112^  pi  38,  flg.  13,  1835« 
Cen&ûstreagracûiSy  d^Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  I,  p.  387,  IfôO. 
TKanmastrea?  ffraciUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  tert.  pth 
IcBox.^etc.,  p.113,1851. 

Polypier  k  surface  subplane.  Calices  larges  de  2  ou  3  milliroètres.  La 
columelle  parait  être  sobstyliforme.  De  20  à  24  cloisons  alternative* 
ment  inégales.  (D'après  Goldfuss.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

13.  TEAMSfkSinMk  BftOVIlHI. 

Astrea  KequUnU,  Miehelin,  IcùH.,  p.  302,  pi.  71,  fig.  8, 1847. 
Synastrea  Reqvàenii^  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  in»,  des  Se.  nai,,  ^  séf., 
t.  XU,  p.  151, 1850. 

Corailiairei.   Tome  2,  36 
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JiuxntnaMtea  àe jutent,  Milne  Edwards  cl  J.  àaimc.  Pot.  foss.  des  terr.  pa^ 
ia^o^.,  clc,  p.  tlO,  îfôi. 

L'exemplaire  Ggarë  par  M.  Micbelio  est  on  pea  osé  ^t  moDtre  les 
muraiites  qui  sont  très-minces.  La  sarface  snpérîeare  eslsabplaae.  U00 
petite  columelle.  3  cycles  complets.  Cloisons  toutes  assêi  minces,  oa 
pea  inégales,  droites  ou  à  peine  ilexaeases.  Largeur  des  calices,  de  â 

à  3  millimètres. 

« 
firoope  de  la  craie  toffefti  :  Gorbières. 

14.      ThAHKASTILEÀ  TENÙÎâSiifA. 

8^ni{8irea  tmmissHna,  Mltae  Edwirds  et  1.  HkiiÀe,  Am.  deè  8e.  mi,,  9  itt^^ 

t.  XII,  p.  151, 1830. 
Thamnastrea  tenuissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  M.  foss,  âes  tifr. 

palœox,,  etc.,  p.  110,  lâsi. 

P61  jpier  peo  élevé,  subcircdaire  (m  Mùtig,  à  étiKacè  sapéftèore  lé-' 

,  gèrement  convexe.  CalîCeâ  petKs,  â  fo^seite  an  peir  concave.  CoInmétHr 

idrooée  pdr  2  on  3  très-petits  tabereales.  3  cydes,  ci  hlrémenl  de  pefhëâf 

dbisoiis  d*UA  4«.  Cloisohs  assez  minces,  serrées,  se  soodnnt  par  ieuf 

.  bord  interne,  pea  Inégales,  crénelées,  très  dèiuéiiie^  en  dekfors.  LâN 

geàr  écs  calices;  2  millimètres. 

Groape  de  la  craie  toffeau  :  Montignies-sar*Roc  (Belgique). 

SB  (pag<i556). §CCCCCCC.  —  Le$polypîé^ 

riies  n  ayant  pas  plus  de  2  mUlimbires  de  largmr^ 

15.      ToAMIfASTBiBA  LAlTGRUlCEirSIS. 

Syna8ir$a  Lan^rmensiSi  d'Orbigny,  Prodr,  de  fal4<mi.,  U  h  P*  39Sf  1Mb 
Thamnastrea?  Langn^nsis^  Milne  Edwards  et  J.  Hainn»  JPo^  /b«f  •  de»  imri 
jpàlœos.,  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  larges  de  S  urilKmèlres,  à  As- 

selle  bien  marquée.  3  cycles  complets.  Cloisons  serrées»  ég^es  ém 
épaisseur,  flexueoses  et  irrégulières. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Lac>  Langnlne. 

16.    ThaMâszm^â  M*GoTi. 

Thamnastrea  M'Coyi,  Milne  Edwards  et  J.  fialme^  Br^lsk  fouU  Csrolt; 
p.  141,  pL  29,  iig.  2, 1851. 

.  Kous  De  connaissons  celte  espèce  que  par  un  écbanliîlôii  'éf&Texe, 
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dont  M  sarfaCQ  osée  montre  ét^  rmirailles.  polygbnaiês.  Les  jcalices  «oDt 
incgeUv;  larges  à  pem  4o  â  flfiHiqièlr^^  j^  çoli^el^  parali  asseï  biep 
ëéyeloppée.  Les  cloisQitf,  au  nombre  de  20  ^  24»  soni  aileroaUveiiàeiit 
inégales,  on  peu  flexueuses  et  épaissies  extérieureimeat, 

•Gf0tipe0ollll4iw  iflfériear  :  Gomb  Dqwfi. 

17.     THAHNASrmjKA  YELAMEKTOSA. 

Asfrea  velafneniosaj  (TolÎTiiss,  ^éirèf,  Gerin.,  1. 1,  p.  68,  pi.  25,  fig.  4, 18M, 
Smtflstrea  velamentosa^  d'Orbifny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  277»  i830. 
ThamnasiMvelarhenlosa,^  Hlilût  Edwards  et  i.  Bàimè,  Poi.  fàsà,  àes  HX^^ 
palœoz.^  etc.,  p.  lîà,  j^f. 

Polypier  à  sarface  subplane.  Calices  également  èlpèctii  €loteni 
ipinces,  au  nombre  fie  20  à  3Q,  peu  inégales.  Golumelie  large,  spoa« 
f^eùse.  biâmeire  des  polypièriles,  i  milJimélré  1/2. 

firdtfpa  de  la  tndè  tftanelMi  :  Màestriéhk 
,  iA(pagê  è^fe). SBb. 4- Poiypîer  àfhbrèicmt, 

mauYaise  û$ujre.    ,  '...,- 

Jhamnasteî-m  tÂmouroùxu,  tèsâuvâgé,  min,  ieïii  Soc,  èffi^,  nâ,'^  nHi^ 

,i.hhMhtà'^\^^^         ...  

Astrea  dendroidea,  Lamouroux,  Eficycl^  Zooph,,  p.  i26, 1824.     t. 

Defrance,  Dkt.  des  Se.  naU,  t.  XLII,  p.  388, 1828. 

Thamiaslrea  dendroilSa,  tta!&?iltè,  tMJ^.;  t.  ix,  p;  337,  1830.  —  Jlofl.. 

p.  372. 
:f^màtt9tàr^  i/ig&fiea;-V<^,  àaflSb:  dér  ^éift^f.;  f .  ^,  i9iO. 
ThamnastreagiganteOy  Lesauvage,  Ann,  des  Se.  kat:,  t.  ^XVI;  |i.  SJfe;  iSsf. 

-^-(  ||il¥e£4^var4»,.4«»o<.  de  la  ^Jdit.  de  ixm^rck,  t.  II,  p.  4i2t  1836. 
-i  n— T..  BroôDi  Wi^,  fi«WL>i.  ïj  p,  3o6,  pi.  iô,  flg.  22, 1839-37. 
iE'kmit^TA^mi  iaHuwrottvf t  (f«frr) j  Michelto,  /ôo».»  f.  160v  pl-  23^  fig.  5, 1841. 
Asi^éa i^iigfanteay  Bfoûbttlnd.  fadmt,  p,  126, 484B.     . 
thamàkutfta  ^HntâmMb  éi  à/^«i,  Uûne  Edimlf  Û  J*  Ht&fie,  ài^,  m  M 
... fl(ir,i  3f  eéf.t  f*  ïiI>,F.  157  «t  *58;  183#. 
T*amnû5^rea  dendroidea  et  Daciylastrea  subramosa^  d'OfbiSiqr>  fff^.  À 

p<Uéont.,  U  II,  p.  36  et  37,  1850. 

Polypier  formé  d*an  faisceau  de  branches  dressées  et  snbcylindriqaes, 
subramenses,  serrées»  épaisses,  en  général  de  2  ou  3  centimètres.  Go- 
lomeUe  rudîmentaire,  Calices  petits  et  superficiels,  3  cycles;  mais  la 
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dernier  manqae  qaelqaefob  dans  deux  systèmes.  Cloisons  serrées,  an 
pea  épaisses,  forlement  dentées,  très-inégales  suivant  les  ordres,  se 
conlinoant  sans  interraption  d'un  calice  dans  Tautre,  légèreoaent  flezaea- 
ses.  Les  tertiaires  tendent  à  se  courber  vers  les  secondaires.  Lai^eor 
des  calices,  2  on  3  onllimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  environs  de  Caen  ;  Saiat-Mihiel  el  Yerdoo 
(Meuse).  M.  d'Orbigny  ajoute  Trouville. 

19.    Thahnastrjsa  Ltbixi* 

Siderasirea  lamourouxi,  ITCoy,  Ann.tmdMag.  ofnat.  HisL,  t«  séf.,  t.  H, 
p.  419, 1848  (non  Thatmastrea  Latnourouxiy  Lesauvage). 

Thamnastrea  LyeUi,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corais,  p.  118, 
pi.  21,  fig.  4, 1851. 

'  Polypier  à  lobes  ou  rameaux  de  grosseur  très-inégale.  Calices  très* 
inégalement  rapprochés  et  quelquefois  disposés  en  rangées  transverses, 
toul-à-fait  superGciels.  Colomelle  petite,  représentée  par  une  ou  deojc 
papilles  rondes.  Les  cloisons  forment  3  cycles,  souvent  complets;  mais 
quelquefois  celles  du  dernier  cycle  manquent  dansl  ou 2  des  systèmes; 
elles^ODt  minces,  bien  denliculées,  assez  serrées,  peu  débordantes  el 
un  peu  inégales  allernalivement  ;  la  plupart  deviennent  flexueuses  vers 
la  circonférence  des  polypiériles  ;  les  secondaires  diffèrent  peu  des  pri- 
maires, les  tertiaires  sont  beaucoup  plus  petites.  Il  parait  y  avoir  des 
-lobbies  paliformes.  Largeur  des  polypiérites,  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Stonesfield;  BGncUnhampton. 

i"  '  * 

i  Les  cloisons  de  cette  espèce  sont  plus  minces  que  dans  la  T.  drn^ 
droidea.' 

20.    Tbamxâvxrma  WALTom,, 

Thamnastrea  WaUam,  MilM  Edvvards  et  J.  tbiise»  MrUiàk  fouA  ComKr^ 
p.  120|  pi.  35,  fig.  4, 1851. 

Polypier  aii)ôrescent.  Calices  serrés,  tin  ped  inégaux*  Quand  la  sur- 
face est  usée,  les  murailles  paraissent  subpolygonalei.  De  20  i  24  cioi* 
sons,  alternativement  un  peu  inégales  en  étendue,  maïs  presque  toutes 
de  même  épaisseur,  minces  vers  le  centre  des  calices,  en  général  for* 
tetnent  courbées  et  très-épaisses  à  leur  point  d'union  avec  celles  des 
polypiérites  voisins.  Columelle  tuberculeuse.  Largeur  des  polypiérites, 
î  miilioiètre  1/2. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Bath. 
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SI.   TnAKXÀsnuEà,  djmitata. 

Àsirea  diffUiUa,  Defranoe,  DM,  des  So.  nai„  t.  XIH,  p.  386, 1896. 
IJummastrea  digUata,  Leiau?ag6,  Am.  des  Se,  nat,  1">  sér.,  t.  XXVI, 
p.  330, 1832. 

HMcheUn, /«m,  aroopfc.,  p.  227,  pi  34,  fig.  15,  4845. 

Dadylocœnia  digifaia,  d*Orblgny,  Prodr.  de  paléont.,  t  I,  p.  322, 1850. 
Sttphanocœnia  digitata,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Poi,  foss,  des  terr.  pa^ 

teo;Vvetc.«p.66,1851. 

Les  seuls  exemplaires  coonas  sont  usés.  Il  existe  régaltèrement  9 
cycles  cIoisonDaires  complets.  Les  cloisons  sont  assez  minces,  peo 
flexneoses.  Une  papiOe  coinmellaire  bien  marquée. 

Groupe  oolltique  inférieur  :  enfirons  de  Gaen.  ' 

S  ÀA.  —  De  26  à  30  rayons  8ept<H:o$tauoo. 

$  D.  —  Surface  du  polypier  plane  ou  simplement 
convexe. 

S  E.  —  la  largeur  des  polypiériies  dépassani 
5  millimètres. 

PolyplnfiiUtrea  plana,  d'0ri>igii7,  Prodr.  depaiémt.j  U  XI,  p.  37, 1850. 
Thamnastrea? plana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  paksoM,, 
etc.,  p.  111, 1851. 

Polypier  en  masse  subplane.  Calices  superficiels,  larges  d'un  centi- 
mètre environ.  Golumelle  rudimentaire.  Une  trentaine  de  cloisons  très- 
serrées,  tont-à-fait  conflnentes,  alternatif  ement  un  peu  inégales  et  très- 
régulièrement  dentelées. 

Groupe  oolltique  moyen  :  Poisat  près  Nantua. 

23.      TflAKHAST&fiA  DI8C01BBS. 

Astrea  Lamourouxii  (pars),  Michelin,  loon.,  p.  225, 1845. 

Synastrea  discoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se,  nat,  3*  sér., 

t.  XU,  p.  154,  «850. 
Thamnastrea  disœides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

teo«.,elc.,p.lll,  1851. 

Le  polypier  est  sobdiscolde,  et  sa  surface  inférieure,  qui  est  libre, 
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est  revélac  d'une  épilhèqae  plisséc  concenlrîqucment.  Les  fossettes  ca- 
licinates  sonl  on  peu  cxcavées.  Columellcs  lout-à-fait  rudunenUires.  3 
cycles  complets,  avec  des  cloisons  impaires  d'un  4*  cycle  dans  la  plupart 
des  systèmçf.  C!pj?ons  légèrement  flexueuse^  médiocrement  serrées, 
\ntf^\ps,  ma|â  toutes' très^minces.  tàrgèur  des  calices,?  à  è  mffli* 
mètres. 
Groupe  oolitiqne  inp^riewr  :  Cjc^ifiRi* 

SI.     ThAXR AStRJEJk  ABMVïïMSZ^m* 

fftftff^^  4r(itt^»MP)fyff,  dîOrblgny,  f fodr.  i^  ^ont,^  1. 1,  p.  586, 1850^ 
Jlm^^f^f  orfjMfnn^f*,  lft|lû^  E4ward?pJ  J.  Pf^ime,  f p?.  fass.  des  ffrr.. 
pcdàoz.,  etc.,  p.  îiS,  \^oU 

Cette  espèce  forme  gnsmap^  cpRYPiç.  LfJ?  c»)jf5Cf  sont  pf^STOP  «P- 
perGciels,  larges  de  9  millimètres.  On  compte  de  28  à  30  cloisons,  qm 
sont  sobégales,  lrès-régu||èrçmenl  djenljcttl^Wt  seffjfeeç  et  mincps^  très- 
confloenles  et  saiveût^rèsqueiÔQtcsnne  direction  perpeûdicalaira  aa 
l^rd  d|i  polypier. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  Neavizi. 

g  B  (page  56^).  rrrrrr,  %  EÇ^rr-  l^i  /orflfflif  de$  polypiA^teê 
Jtant  moindfpe  qw  5  mitUmètres. 

25.     TUAUMASiRMà.  KXTIUS. 

Aiirea  twHUs,  Goldfuss,  Peh'êf.  Gwm.,  f.  I,  p.  68,  pi  iS,  lif .  «,  IgSR. 
SUHOëirtà  têitttthj  Mflne  Edwards  et  J.  fiaime,  iim.  4ft  Se.  «^->  Sf  Mr-» 
t.  XII,  p.  156,  iS30. 
r:7rr    d'prblgny,  Prodr.  de  paléont,  t.  Il,  p.  27fJ,  48SJO. 
Jl^fjaiir^a  textili^,  iv^ilie  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  éUs  t^rr.  ^ 

'^{yiiQ.',  p.'iii^  i83i; '  '    ** .  ' 

Polypier  à  sarface  sobplane,  circulaire.  PolypiériWîf  hrgffft^^^vW  4* 
4  millimètres.  Golomell^  );^fpii  déïelpppée.  26  09  28  cjoisons,  peu  iné- 
gales, flezueused  extériearement.  (D'après  Goldfuss.)' 

Groupe  de  la  craie  bianchd  :  Maeslrifibjt. 

S6.     TsAinVASTliBA  EXIGirâ. 

Thamnastrea  exiguaj  Beuss,  Denkschr.  der  IFiener  AkaA.  émt  Wi$s,,  L  YUt 
Polypier  &  surface  coufexe.  Centres  calidnanx  bien  marqués,  asses 
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régolièrement  espacés*  Columelle  nidimentaire.  De  21  à  2^  (c'est 
probablemenl  par  erreur  qQ*on  lit  dans  le  texte  de  Si  i  64)  rayons 
feptOH^staai ,  pea  inégaux,  un  pea  épais,  très-serrés,  très-flexneax. 
Mamètre  des  polypiérites,  3  on  4  nHlIiniètres.  (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  (ufleau  :  Gosau. 

27.    TaAKNASTRjBÀ?  Teissibrana. 

'JHrea  Teissieriana,  Michelin,  Icon,  zaoph,,  p.  300,  pi.  71,  flg.  4, 1847. 
fynùstréa?  TeUxiêrana,  Uiloe  Edwards  et  J.  ilaime ,  it».  en  Se.  nat^ 

9*  sér.,  t.  XH,  p.  156, 1850. 
Xl^amnafirea?  TeissUrana,  Milne  Edwards  et  J,  Haîme,  fol.  fbss.  ébt  iÊ^* 

palœoz,,  etc.,  p.  1 12, 1851. 

Polypier  mince,  à  surface  subplane.  Calices  pre^i^j^e  jiQperGcieli, 
l^r^es  environ  de  3  jmijljroèljre;?.  Cplunaellie  iQut-i-fail  rudinieplaire.  pp 
âé  à  30doisons  minces,  serrées)  peu  inégales,  3ubgéfùqfié^3  pif  spb- 
Jjjaqepfjpp.  (P'f prè^  llich.elip.j 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  les  Marligues. 

28.    Thahzcast^jsa  scita. 

Thamnqstréa  scita,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  BrUish  fosHl  Corais,  p.  119. 
pi.  23,  fig.  4, 1851.  .     ,,r 

Polypier  à  svface  ^phpl^ne,  composé  de  coucbes  superposée»;  nàkr 
ces  petits,  à  peu  près  également  espacé?»  peu  profonds.  ColMfO^le  fif^ 
dimentaire.  Cloj^ons  minces,  serrées,  alternalîTement  up  peu  inégales, 
iés  unes  droites,  les  autres  très-flexueuses  et  fortement  gèniculécs.  On 
en  compte  de  26  à  30  par  calice.  Diamètre  des  polypiériles  près  de  ^ 
millimètres. 

Groupe  oolitîqne  inférieur  :  HamptonGliSs. 

S  AA  (page  565).  —  gOD.  —  Polypier  dmdrdSdê 
ou  lobé. 

29.    Thahitastrjsa  cadouv^xsu. 

AsiTM  Cadomensis,  Michelin,  Icon,  xooph,,  p.  228,  pi.  54>  fig.  4,  1813. 
Thamna8tP9a?  Cadomensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  d$s  Se.  nai,, 

S*  ter.,  t.  XII,  p.  168, 1850. 
Synastrmi  Cadomensis,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pùléont,,  t.  T,  p.  3tt,  18tf9. 
Thamnasirea  cadomensis,  Morris,  CataL  of^Brit.  foss.,  2«  édit.,  p.  67,  1834. 

Polypier  dendrolde^  à  l^rancbes  de  8  millimètres  (^e  diaipèlre.  U  parait 
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y  avoir  nne  petite  colamelle  (abercolease.  Les  cloisonl  sont  sei^ées  ma 
nombre  de  24  ao  moins  (ordinairement  28),  minces,  un  pea  fleiaenses, 
lobées  en  dedans  et  elles  contractent  entre  elles  des  adhérences  par  leur 
bord  interne.  La  largeur  des  calices  est  de  2  oo  3  DÛllimètres. 

Groope  oolitiqae  inférienr  :  Langrone  (Calrados). 
30,    Thamnastejba  média. 

Mina  média,  J.  de  G.  Sowerby,  Ged.  Trans,,  2*  sér.,  t.  m,  pi.  27,  ûg.  5, 

1833. 
Synattrea  média,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  des  Se.  nat.,  3*  lér., 

t.  XII,  p.  150,1850. 
Thamnastrea  média,  Mihe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palmm., 

etc.,p.  109, 185i. 
Thamnastrea  exaltata,  Reuss,  Dev^chr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t.  YII, 

p.ll8,pl.  19,  flg.5et6, 1854. 
Thamnasirœa  agaricites,  Reuss,  ibid.<,  p.  118,  pi.  10,  fig.  1  et  2  (noa  Milne 

Edwards  et  J.  Haime). 
Thamnastrea  média,  Acuss,  ibid.,  p.  119,  pi.  19,  flg.  Set  4. 

Polypier  en  masse  polymorphe,  irrégalière,  qaelqaefoîs  profondé- 
ment lobée.  Calices  à  fossettes  distinctes.  Une  petite  colamelle  papîl- 
leuse.  3  cycles  complets  et  un  4^  plus  ou  moins  incomplet.  Cloisons 
serrées,  flciueuses,  toutes  à  peu  près  également  minces  ;  les  tertiaires 
se  soudent  ordinairement  aux  secondaires  par  leur  bord  interne.  Lar- 
geur des  calices,  de  6  à  10  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  Piestiog  ;  Saint- Wolfgang  (Alpes 
orientales). 

S  ÂAÀ.  —  Dtf  30  à  40  rayons  sept(hCostaux. 

S  F.  —  Les  polyjnérites  étant  larges  au  mom  d'un 
centimètre. 

31.      ThaMJCASTRAA  6ENBVBK8IS. 

Àstrea  Genevensis,  Defrance,  Dici.  des  Se,  nat.,  t.  XUI,  pt  387, 1828.  . 
Astrea  eristata^  GoUfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  68,  pi.  22,  ^g.  8, 1820^. 
Siderastrea  crisiata,  Blainville,  Dict.,  i,  LX,  p.  336,  1830.  —  Mon.,  p.  371. 
Astrea  cristata^  Miine  Edwards,  Annot.  de  la  ^  édit,  de  Lamarck,  t.  U, 
p.  418,1830: 
— -    Michelin,  Icon.,  p.  107,  pi.  2i,  fig.  7,  18i3. 

Getnitz,  Grundr.  der  Verst.,  pi  23  a,  ùs.  9,  1846.  Copiée  de  Gold- 

Cuss. 
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8yna»trM  ffenêvenHs,  VSm  Edwards  et  J.  Haime»  Ànn*  éei  Se,  nat.j  3*  aér., 

t  Xa,  p.  iUy  1850. 
Synastna  crisiata,  d'ùrbi^j,  Prodr.  de  paléont,,  1 1,  p.  386,  et  t  Q,  p.  S6, 

1850. 
Thamnastrea  genevensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Pol.  foss,  des  terr.  pcH 

lœoz,,  etc.,  p.  110, 1851. 

Polypier  circulaire,  à  surface  sapérienre  convexe.  Uoe  qaarantaine 
de  cloisops  alternativement  an  peu  différentes  dans  lear  épaissear,  très- 
serrées,  un  pea  épaisses  sartoat  vers  leurs  points  de  rencontre,  où  elles 
sont,  en  général,  géniculées,  à  faces  irrégulièrement  mais  fortement 
granulées.  Largear  des  calices,  environ  1  centimètre.  Dans  des  coupes 
polies»  nous  n'avons  pas  va  de  traces  de  murailles. 

Groupe  oolitiqoe  moyen  :  mont  Salève  (saivant  Defrance)»  Giengeo 
et  Heidepheim  (suivant  Goldfoss}. 

32.     THAH5ASTRiEA?  GoLDFUSSI. 

Asfrea  GMfussU  et  MontUvaitia  Zieteni,  Klipstein,  BeUr,  mut  geol,  Kenin., 

p.  289  et  295,  pi.  20,  fig.  1  et  10, 1845. 
Synasirea  Zieieni  et  Cewtrasirea  GMfiueii,  d*OrbigDy,  Prodr.  de  palécnt,, 

1. 1,  p.  208, 1850. 
Thamnastrea?  Goldfussi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  dee  terr, 

patoojar.,  etc.,  p.  115,  1851. 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  larges  au  moins  â*un  centimètre» 
excavés  au  centre.  Golnmelle  bien  développée.  On  compte  ordinaire- 
ment 32  cloisons  on  peu  fortes,  alternativement  on  peu  inégales,  fai- 
blement arquées  en  dehors.  (D'après  Klipstein.) 

Formation  triasique  :  Saint  Gassian. 

33.     TbAMRASTBjBA  aSTBLA. 

Polypite,  Guettard,  Mén.  sur  la  miner,  du  DavpMné,  pl^  1,  flg.  1,  2, 4  et  5, 

1779. 
Astrea  eistela,  Defranee,  Diet.  des  8c.  nai,,  t.  XLH,  p.  388, 1828, 
Thamnastrea  laganwn  et  scyphoidea,  BlaiDviUe,  Dkt.  des  Se  wd.j  t,  LX» 

p.  357,  1850.  —  Man.,  p.  572. 
Astrea  laganum,  Hicbelin,  ïœn.j  p.  19^  pi.  4,  fig.  9, 1841. 
Astrea  agaricites,  id.,  ibid.,  p.  19,  pL  4,  fig.  10. 
Astrea  miaaxona,  Id.,  ibid  ,p.  20,  pi.  4,  flg.  11, 1841,  et  p.  200,  pi.  30,  fig.  10, 

1845.  Les  cloisons  ne  sont  pas  assez  nombreuses  dans  celle  dernière  figure  et 

le  grossissement  est  U^s-fneiact. 
Synastrea  cietela,  Milne  Ed^rards  et  J.  Halme,  Am.  des  Se.  nat.y  3»  sér., 

t,  XU,  p.  149, 1850. 
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CmUrasttea  MUMMana  H,  Synasirea  dsteta,  d'Orbigny,  JVodr.  de  pàUomi., 

Thamnattrea  cistda,  Hilne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol.  fou.  d^t  i$rr,  pak^m,, 
îatc,  p.  100, 1851. 

fq}y[f\^r  nïf  ppQ  çpajrj,  tfpiiSj^  ipfénçBf enjcpt  fone  épithèqpe  comr 
plète',  en  forme  de  bèigneV lorsqu'il  b'a  pas  .encore  âiteint  un  grand 
développement.  Golomelle  médiocrement  développée  «  mais  (iistîocte. 
CkNsons  minées,  trèt*scrrées,  trés-peo  ieneosès.  On  en  compte  ordi- 
natremeot  38.  Largeor  des  ealices,'  de  V  à  10  on  même  13  miliûnèlretf. 

proope  de  la  craie  tofTf^aa  :  Uchan^  (Vancipse)  ;  le  Mans  (Sartbe).  W. 
^*drbi^ny  ajoiUp  ^'ooraf,  V\it^  j^adame  (Cbârenlé-Imèrieiit«)^  Soaîa^ 
éllefieauss'et.' 

34.    JuiMfi^JfJ^  J^pçTfPf^f. 

Ttuamastrea  acutidens,  Reuss,  JDmXvcftr.  der  Wiener  Akad,  der  Wiês,, 
L  VII,  p.  lîO,  pi.  21,  fig.  11  et  12, 1854. 

Polypier  snbcircnlaire,  à  surface  légëremeot  convexe;  i  oeotres 
(:»lMcîQaqi;  dis^îiiplf  jel  pra  pr9t<^4f  t  j)î|po^  m't  9^T^  Tf 'Pf^Ue 
nidimentaire.  De  30  à  40  cloisons  i9é4îiMxmej»t  i|ÉiOM  ^  ^m^*  9«a 
loégalef  I  à^fflU  Coctef  et alfAlSf  m  w^  mf^^  iPfAfi  ê^  foai 
très-flexaeoses.  Largeur  des  polypîérites,  10  oo  12  mil|ii9^^f|.  (|>*f  près 
Beoss.)  ' 

Groope  de  la  craie  toffean  :  Gosaa. 

35.   ToâmisnisA  ashuboibis. 

latùmœandra  asirœùides,  Reuss,  Denks^r.  der  Wêener  ÀÈad.  der  WUf., 
t.  VU,  p.  106,  pi.  21,  fig.  T  et  8, 1«U.       , 

Polypier  à  surface  convexe.  Calices  inégaux,  subpolygonaox,  on  pea 
profonds,  larges  de  Ç  M9  IPiUim^J^I*  PotameHi^  papilleuse,  peo  dé- 
yeloppée.  4  cycles  cloisonnaires,  le  dernier  souvent  incomplet  ;  les  sp- 
\^^  yi  peo  irvéï^ilicn).  Çlj^î^  (rjfcf -?e|fr*f|,  j^diofar^g^  w^ifi^ 
très-peu  courl>ées,  peu  inégales.  (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  cniie  tdfféao  :  Gosad;  Wolf^nf  ;  WeisicÉbaob  (Alpes 
orientales). 

Cette  espèce  a^  M^lif  siyr  i^n  «x^mpl^irç  ni*  qpi  w  *I!*W  M*- 
être  pas  de  la  Thamnaslrma  açuli^cf^* 
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ÂsirBa  gêoauirkq,  Màtm»  P^ir^^  Qerf^*,  I.  h  9'  IN»  vi-  9t%  p«.  U*  W6. 
Bpmtrêa?  geomatrU»,  Milne  Edwards  et  h  Wm^^  Àm^  499  So.  n^.;  ^  pi^« 
t.  X|I>p.il»,  1«SQ. 

d'Orbigpy,/¥pdr.  ilflHïli^.,  t.  U,  p.aTSjiaSM- 
fftAiMMtflrea  gemilrica,  Milne  Edvaurds  e^  J.  Haime»  Pp<-  A>^«-  df$  i9n:*P^ 

lœoz,,  etc.,  p.  114,  I80I. 

Polypier  à  surface  jcoovexe.  Calices  exctvcs  an  miliea,  largef  de  15 
mîHimèlres  enviroo.  Pe  36  à  40  cloisons  asses  fortes»  pea  inégales*  (DV 
près  Goldfuss.) 

Groupe  de  la  craie  bbnche  :  Haestricfat. 

VHydnophora  Cuvieri,  Fischer*  Otyetogr.deMQiCi^t^. il fû$.9p 
ne  diffère  probâblenieiU  pfis  de  cette  espèce. 

37.  THAKHASTEiBA  FuMASAHA. 

àtireà  Firmasicmaj  Michelin,  Icon,,  p.  295,  pi.  68,  fig.  4, 1847. 
Syruistrea  Firmasiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Ann,  des  Se.  nat.,  3*  sér.i 
.  I.  XU,  p.  143,  189p.  , 

P^i^fnnattrça  Firma^am,  Miloe  ^wards  et  J.  9ajfi^«  Pt4-  fo9$.  ^s  /err,  ^ 
feçoi.,elc.,p,109,185l. 

Polypier  flxè  par  an  gros  pédoncule,  asfez  élevé,  snbtarbiné,  à  épi- 
th^que  commune  rndimeniarre,  à  surface  snpérieure  convexe.  Calicejf 
Inégaux,  montrant  des  fossettes  bien  marquées,  mais  très  pen  pro- 
fondes. Golumelle  rudimehtaire.  Une  quîairantaine  de  cloisons  en  géné- 
ral peu  flcxneases,  serrées,  subégales,  tfèsépaisses  en  dehors  et  un  peu 
amincies  en  dedans,  à  ifaces  striées.  Largeur  des  calices,  de  15  à  20  mil* 
liffiètres. 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Soulage,  daùs  les  Corbières. 

38.  THAlDlASTRiBA  COHPOSITA. 

Cyafhophyttum  compositum^  Sowerby,  Trans.  of  ihe  geol  Soc,  of  London, 

2fpér..t.lU,  pl.37,fig.3,183}. 
Synastrea  composita,  ])li|De  Edwi^ds  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3^  sér., 

t.  XII,  p.  148, 1850. 
Thamnastrea  composita,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poî.  foss  des  tprr.pa' 
teoJï.,  etc.,  p.  109, 1851. 
— -  ,Rcuss,  Denkschr.  der  Wiener  Àkad.  der  Wiss.,  t.  VII,  p.  117,  pL  20, 
fig.  1-4, 1834,  :     ^     .  ..— 


Digitized  by  CjOOQIC 


S7I  feOANTHAiRSS  SdiROSERMlb* 

JMmorphoHrœa  fimgiformU^  Beuss,  tM.,  p.  ii7,  (»L  21,  flg.  4-6  (jeoM 
exemplaire). 

Polypier  plas  oa  moins  éleTé,  arcalaire,  à  surface  snpérieiire  snboon* 
yexe.  Plateau  commua  strié  de  côtes  altematiTement  inégales  et  mon- 
trant une  épitbèque  rodimentaîre.  Calices  trës-ioégaux,  présentant  de 
faibles  bourrelets  autour  des  fossettes  qui  sont  bien  marquées^De  30  à 
40  cloisons  égales,  serrées,  épaisses,  crénelées  et  granulées.  Diamètre 
des  calices,  de  10  à  15  millimètres. 

Groupe  de  lacraie  tufféau:  Gosan.M.  d'Orbigny,  Prodr.  t.  n,p.S06, 
cite  encore  le  Beausset  et  M.  Renss  Saint-Wolfgang  (Alpes  orieetaies). 

39.     TaàMVAStRJRJL  ▲KBIOCA. 

Mèandrina  ambigm,  HlcheUn,  Icon.,  p.  198,  i>l.  51,  fig.  1«  184S. 

Astrea  ambigm,  Geinitz,  Gryndrisi  der  Vent,,  p.  577, 1846. 

Synastrea  ambigua,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  9*  aér., 

t.  XII,  p.  151, 1850. 
PrionastrM  ambigua,  d'Orbigny,  Prodr,  de  pàléont.,  t.  II,  p.  182, 1850. 
Thamnastrèa  ambigua,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fost,  des  inr»  pcu- 

UboXs,  etc.,  p.  110,  1851. 

Polypier  élevé,  fixé  par  une  très-large  base,  subtnrbiné  ou  SQbcyfin- 
drique ,  entouré  extérieurement  d'une  épitbèque  complète,  à  surface 
supérieure  plane  dans  le  jeune  âge  et  devenant  convexe  plus  tard. 
La  multiplication  parait  s'opérer  avec  beaucoup  de  lenteur.  Calices 
oblongs.  Quand  les  calices  sont  usés,  on  voit  des  murailles  très-fortes. 
Golumelle  rudimentaire.  Une  quarantaine  de  cloisons,  qui  sont  minces, 
très-serrées,  peu  flexueuses  et  se  soudent  entre  elles  par  leur  bord  in- 
terne. Les  grands  calices  ont  près  de  15  millimètres  dans  leur  plus 
grande  étendue,  tandis  que  ceux  des  exemplaires  très-jeunes  n'en  ont 
que  5  environ. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Mans. 

40.     TBAinfASTlUBÀtaOI.BTIFORJnS. 

Agaricia  boUtiformis,  Goldfuss^  Petref,  Germ*,  t.  ï,  p.  43,  pi.  i%  fig.  Il, 


Astrea  agaricites,  Rœmer,  Verst,  des  nordd.  OoUth^  p.  22,  pi.  1^  ùg,  i,  1856. 
Agaricia  agaricites,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUont.,  1. 1,  p.  387,  1850. 
Synastrea  boletiformis,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  Se,  naf.^  3*sér., 

t.  XII,  p.  456,  1850. 
Thamnastrea  boletiformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  terr. 

pûtoojï.,etc.,  p.  111, 1851. 

Polypier  convexe,  formé  de  couches  minces  superposées;  calices 
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larges  de  H  à  15  millimètres»  nn  peu  excarés.  Envirmi  36  cloisons  peq 
Inégales»  serrées»  pea  flexoenses.  (D'après  Goldfnss.) 

Groupe  ooiitiqae  moyen  :  Kossbach. 

Cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  an  genre  MierosoUna. 

41.     THAHHÂSrmJU  mOTATA. 

Affaricia  rotata,  Goldfass,  Peiref.  Germ,,  1. 1,  p.  42»  pL  i%  Rs-  ^0, 1820; 
Astrea  rciata,  Bronn,  M.  paléont.,  1 1,  p.  129»  1848. 
Synastrea  roiaia,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paUont.y  1 1,  p.  386»  1850. 
— —   Hilne  Edwards  et  J.  Haime»  Atm.  dês  Se.  nat.^  5«  sér.,  t.  XII,  p.  iSM^ 

Thamnastrêa  rotaia,  Ifilne  Edwards  et  J.  Haiine^  P<A,  fou.  dêê  terr,  pakBox.^ 
ecc.,  p.ili»1851. 

Morris,  OUaL  of  th$  Briit.  f09S.,  2*  édiU»  p.  67, 1854* 

Polypier  subdiscolde,  pea  élevé,. fixé  sealément  par  le  rnilien.  Sor^ 
face  supérieure  subptane  on  légèrement  convexe.  Calices  larges  de  12  i 
15  millimètres.  Il  parait  y  avoir  de  30  à  40  cloisons  peu  inégales.  (D*après 
Goldfuss.) 

Groupe  ooliliqne  moyen  :  Randen  ;  Malton. 

S  AAÂ(page  568).  — ^$  FF.  ^La  largeur  des  polypier 
rites  étant  moindre  qu'un  centimètre. 

42,     TBAHKASTBJiA  ABACRKOIDCS. 

Madfêpora  arathnoidês,  Parklnson,  Org.  rem,,  t  n«  p.  54,  pi.  6,  fig.  4  et  6j 

etpL7,  flg.ll»1808.  .     . 

Astrea  approaching  to  A.  amiiularis,  Conybeare  et  W.  Phillips,  Geoh  of 

Si^.,  p.  188, 1822. 
Astrea  microcwos,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  65»  pi.  21»  fig.,6,  1826. 
Astrea  drachnoides  et  ExpUmaria  fiexuosa,  Flwng^  Briiish  animais yp.^iO, 
1828. 

J.  Phillips,  mustr,  of  Ihe  Geot.  of  Yor^.,  1. 1,  p.  126»  182^. 

Astrea,  R.  G.  Taylor,  Mag.  ofnat.  hist.,  t.  m^  p.  271,  fig.  t^  1830.  Figure 

grossière. 
Sxplanaria  flexuosa  et  Astrea  arachnoïdes,  S.  Woodward,  Syn.  taU.  ofBrit. 

org.  rem.,  p.  6, 18S0. 
Ëœplanaria  fteccuosa,  Morrts,  Cat.  ofBrit.  foss.,  p.  51  et  36»  1845.  * 
Sîderastrea  agarkiafwmis,  M'Coy,  Am.  ofnat.  hist.,  2»  sér.,  t.  IV,  p.  401| 

1848. 

Bynastrea  aradmoides,  MOm  Edwards  et  J.  Halme,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér-K 
t.XU|p,154,1830, 
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ëèktràsirèa  micrôconos,  dôrbigny,  Prodr,  de  paléoht,,  i.l^  p.  S87,  et  t.  îi, 

p.  37,  1850. 
Thamnastrea  arachnoides  et  microtoHàs,  Ittîlné  BdwtfSs'ët  J.  Mstiné,  PU.  ^u». 

des  terr.palœos.,  cic,  p.,  111»  IKSi. 
Thamnastrea  arachnoïdes,  MiLae  Edwards  et  J.  Haime,  Érit,  foss.  Corais, 

p.  97,  pL  18,  fig.  1,1851. 
JLgarida  foliacea,  Quenstedt^  Handb,  der  Petref,,  p.  651,  pi.  58,  fig.  7  el  S^ 

1853.^   ;  ^, 

Asirea  microconoSf  Qiiènstedt,  ibid,,  p.  64ë,  pi.  58,  iig.  3  et  4. 

Polypier  tirctilaire  bii  oblông,  eh  général  peè  élevé)  sdnvênl  fbrmé 
âè  difféi-eDtes  cooèhes  nipièrpbsMt  à  sorfacë  subphidé  av  l^èremcnt 
convexe  et  à  bord  extérieur  faiblement  lobé.  Plateaa  ^ahnun  na  et 
mooirantilM  eôtef  fines,  droites  «  égaies^  tfés-«sèrté6^,  dDfit  on  compte 
environ  28  dans  l'espace  de  1  centimètre.  Ctfi(<!es  ^^tf  serrés,  inégaux, 
saillant  légèrement  àoQs  ferme  de  bbui^rètèts  circdialtrès,  à  Msette  pe- 
tite et  pea  profonde.  Golumelle  réduite  à  quelques  tobercales  très- 
Setîts.  Ordinairement  4  cycles,  mais  dont  le  dernier  roanq^ûe  dans  deux 
es  systèmes.  Cloisons  peu  inégales,  serrées,  asset  minces.  Les  deDls 
du  bord*  libre  sont  égales,  très-serrées  et  ont  i  peu  près  la  torcne  cfe 
grains.  Les  cloisons  se  continuent  d'un  calice  dans  un  autre  et,  dans  ce 
trajet,  elles  sont  un  peu  luxueuses  et  légèrement  é^âhslèé  iertf  les 
points  les  plus  éloignés  des  columelles.  Celles  des  3  premiers  ordres 
font  presqde  également  étendues  ;  celles  du  derni^f  cycle  le  sbiA  idoins 
et  touchent  les  tertiaires  par  leur  bord  interné.  Largeur  des  calices,  6 
00  7  millimètres* 

Groupe  oolitlqoe  m^yen  ;  laiton;  Upware,  près  Cambridge  ;  Steeple 
Asthon  (Wiltshire)  ;  Biberbacb,  près  Erlangen;  Irouville, 

'.       • 

43.      THlMIfASTRiBA  FLEXUOSi. 

'    .    .      '       .        '  .i .    .  '  "  > 

Astrea  fUxuosa,  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  T,  p.  «7,  pt,  <i»  #g.  1^  -fW? 
ëprihs&eà  ^  flkxmosa,  MAd^  Édwàrdfc  et  J;  ffàimë,  Anri.  dès  St.  hàt.,  8^  iik , 
'     t.Xft,  r».  158,4880.  ^ 

d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  H,  p.  278,  1850. 

Thamnastrea  flêxiiom;  Milhe  Ed\\T!b'ds  et  i.  flaOne,  Kl.  fo'st.  "dû  tétr.  po* 
'  ttW».;ëic.,p.il-i,  1S51. 

. .  JPoiypîer  à  sorfaçç  subip^ane.  Calices  généralement  ^jrtés,  mais  d*ûiv 
manière  très-inégale.  Columetie  bien  développée^  Polyj^ériles  brges 
environ  (le  6  à  8^  millimètres^  Environ  36,  cloisons  subegaieSy  Uès- 
flexiieuses  en  dehors  et  gèniculées.  (D'apcès  Goldfuss.} 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Haeslricht, 
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44*     TEAMKASnMk  CONFBmTA« 

Sgmtrba  etmfMk,  ttUae  IMMk  et  9.'  Éjêèub.  âm.  9t9  St.  «fH./  ^m^ 
tmAimt^ëà  ctHêfertài  ffiteè  EtwiËtE»  k  3.  llaffié,  ^oL  fiiè.  m  m¥.  §cfl 

Polypier  fortement  pédoncnié,  entoure  d*ane  épitbèqae  complète  fine- 
meiit  iirrtsiéè,  à  idffàieè  fitipéHetirë  tégërérfiéht  iohVëté.  Èosieilé^  ca- 
licinales  à  peine  indiquées.  1  ou  2  très-petits  tubercules  columellairet • 
De  30 à  39 doisons  Uèsnmieesi  irès-serrèès,  flëxoeusés^  iltèrbaâve- 
m<;nt  un  peu  plus  minces  et  un  peu  plus  épaisses.  Largeur  des  calices» 
5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tu£feau  :  Hontignîes-sur-RoCi  près  Quièfrain  (Bel* 

45.    Tbaunastiuba.  Duxorti. 

t^a^nàkrèà  hnfàohix^  Cdapûis  et  fiewâ\qùè,  kém,  cour,  par  VAcai*  de, 
Jte^.,  t.  XiY,  p.  1^70,  jfi  38f,  Ûg.  if,  l&U. 

.  Polf  pier  à  SDrfflce  snbplàutt;  caBces  fip(iroeliés;^  inégAâici  (^fdndsa 
disposés  sans  ordre.  i^ImneUé  Meô  olarqiiéei  Bd  2S  è  84  éioisqnnt  {sé 
inégales»  un  peu  épaisses.  Diamètre  des  polypiérites,  dàSà  SmilÉimi^ 
très. 

Groupe  oolilique  inférieur  :  Longwy. 

^ÂÂAA.  —  iS  rayons  sqftihcostaux^ 

46.    THAmAsmcA?  coKmàwcA* 

49ir€amediaj  Michèlip./cofi.  »x>pJ^^p.298,p1. 70,  fif;4yiS47  (oonSowerhf)* 
Sf/nasiréacor^ricn,  4'0rbigpy|  Prodr.  dopaléw^.,  U II>  p. 2O64  i9ISk  ,  , 
Thamnastr^?  cor^ancos.  Itilne  £dwftrâeet  J;  Haimei  M.  fMS,  des  Hrri 

Polypier  subtorbiné,  sansépithèfWrâ  sorfeteiirfypbaé.  CaliMArek- 
caves,  un  peu  irrégulters,  larges  de  12  à  15  millimètres.  Environ  48 
cloisons  minces,  serrée. aKerm^ivioeml  rar  p^  inêgalas.  La  columello 
papilleuse,  assez  développée.  (D'après  Michelin.) 

miipk  aë  a  àé^  m\»i\  I^Uldgé  ;  H'M  d^  ftèànës. 
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47.     TBAIIKASTajBA  QïïSaTALtKXSU, 

Polypier  peu  épais,  à  sorface  sabplane  ou  sabgibbeose.  Indindos 
assez  serrés,  .présentant  des  calices  qai  ont  nû  peu  la  forme  de  boorre^ 
lets  et  qai  sont  un  peu  excavés  an  milieu.  Golamelle  peu  dérelappée. 
A  cycles  complets.  Cloisons  assez  fortes,  très-serrées,  on  peu  inégales 
suivant  les  ordres  en  largeur  et  alternalivemeot  en  épaisseur»  très-pea 
confluenles.  Diamètre  des  calices,  de  2  millimètres  1/^  à  3  millimètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Genivaux  et  Saint-Quentin,  près  Mets. 

S  ÀÂAÀÂ.  —  DebOà  €0  rayons  septihcostaux. 
48.    Thamkastilba?  feocbra* 

thamnastrœa  |)roc«rû^  Keuss,  Denkschr,  der  Wien.Âkad.  der  tViu.,  L  VII, 
p.iaO,  pl.5,fla.let2,  iSbi. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  un  polypier  très-usc,  k  surface 
convexe  ou  subcolamnaire.  Les  calices  sont  an  peu  inégaux.  La  colu- 
melle  parait  être  rudimenlaire.  La  figure  2  montre  des  cloisons  égales, 
minces,  serrées,  peu  courbées,  à  dents  écartées,  et  qui  seraient  au  nom- 
bre de  50  à  60  par  calice,  tandis  que  dans  le  texte  M.  Reuss  n'en  in- 
dique que  24  ou  30.  La  largeur  des  individus  est  de  7  ou  8  millimètres. 
(P*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau  ;  Saint- Wolfgang. 

49.     ThAVKASTBJBA  HUinBADIATA. 

Thamnastrea  muUiradiata,  Reuss^  Denkschr.  dêr  Wien,  Akad.  def  Wkt., 
t.  VU^  p.  118,  pi  7,  fig.  i,  1854. 

Polypier  coart,  à  ^ulrface  subplane.  Calices  très-grands,  4  fossettes 
bien  marqoées  et  inégalement  espacées  ;  columelle  papillease,  mèdîo- 
orement  développée.  On  compte  une  soixantaine  de  rayons  septo-cos- 
taux,  fort  minces,  régulièrement  crénelés,  peu  flexueux,  un  peu  inégaux 
antre  eux,  niaisd*une  manière  irrégulîère.  Diamètre  des  polypférites  de 
2  4  3  centimètres.  (D*après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  toffeau  :  Gosau. 

50.   TfiUWiASTRJM  vtmipomma. 

Thamnastrea  fungiformis,  Milnefdwards  et  f.  Hatme,  BritiA  fàssU  Cor^, 
p.  141,  pi  30,  flg.  4,  1S51. 

Polypier  fungiforme,  pédoncule  et  terminé  par  une  surCice  conreze. 
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GAlicefl  Qo  pea  inégaox,  tes  pins  grands  an  pea  saillants.  EnTiron  50 
cloisons,  alternativedient  on  peu  inégales,  minces,  serrées  et  irrégaliè- 
rement  denticalées.  Diamètre  des  polypiérites,  6  oo  7  millimètres. 

Gronpe  oolitiqne  infériear  :  Gharlcomb ;  Marquises;  La  Miolte,  pris 
deBelfort(Haat-Rhin). 

51.     THÂKRASnUiA  FALLAX. 

Agaricia  fàJOax,  ThurmaoDy  Mss* 

Polypier  à  sarface  légèrement  convexe.  Calices  inégaax,  serrés,  snb- 
polygonaux,  larges  de  10  à  15  millimètres.  Columelle  sabdistincte»  en- 
foncée. Une  soixantaine  de  cloisons  minces  et  serrées,  pea  inégales,  an 
peu  flexaeases. 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  entre  Bsdersdorf  et  OUingen  (Haot-Rhin). 

S  ÂAÀAAA.  —  Z)e  16  à  20  rayons  septthcoslafÂX. 

S  6.  — -  £a  surface  du  polypier  étant  plus  ou  moins 
gibbeuse. 

52.    Thamhastrjsa  conciicka. 

Astrea  concimay  Goldftiss,  Petref,  Gêrm.,  1. 1,  p.  Ci,  pi  S2>  ftg.  ia,  1826. 
Astrea  micraston,  J.  Phillips,  IlL  of  ih»  Geol,  of  Yorks.,  1. 1,  p.  136^  1829. 
Astrêa  concinm,  Holl,  Handb,  der  Petref.,  p.  402,  .1830. 
Astrea  mrians,  F.  A.  RoBjner,  VwrtL  des  nordd.  OolUh.,  p.  25,  pi.  1,  flg.  10 

el  H,  1836. 
Agaricia  lobata,  Morris,  Cat,  of  BriL  foss.,  p.  36, 1843. 
Astrea  varions,  H'Coy,  Jnn.  and  Mag.  ofnat,  hist,,  2«  série.,  t.  Il,  p.  418, 

1848. 
Synas&sa  concinna,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,,  3*  sér., 

t.  XII,  p.  155, 1850. 
Tremocœnia  varians  et  Stephanocœnia  concinna p  d'Orbigny,  Prodr,,  i,  I, 

p.  386,  1850. 
Thamnastrea  concinnaj  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr.  pa* 
lœoz,,  etc.,  pt  111,  1851.  —  Sritish  fossit  Corals,  p.  100,  pi.  17,  fig.  3, 
1861. 
Astrea  gracUis,  Quenstedt,  Handà,  der  Peiref,,  p.  650,  pi.  58^  ûg.  6,  1852. 

Polypier  de  forme  variable,  souvent  subgibbeux.  Calices  inégalement 
serrés,  présentant  ordinairement  une  faible  saillie  circulaire  autour  de 
la  fossette  centrale.  1  ou  2  petits  tubercules  columellaires.  3  cycles, 
mais  le  dernier  manque  dans  deux  ou  quatre  des  systèmes.  Cloisons 

CoraUi0if€i.    Tome  S.  37 
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alternativeraent  plus  fortes  pt  plus  mince»,  k  ÏJord  denté,  an  p^o  génî- 
culées  eu  dehors.  Largeur  des  calices,  2  millimèlres.  Le  pjaleau  coco* 
mon  est  entouré  d'une  épilhèque  complète. 

Groupe  oolltique  moyen  :  Upware  ;  Steeple- Aslhoa  ;  Malton  ;  Giea- 
geu  et  Nalheim;  Slenay  (Ardennes)  ;  entre  Wiut^el  et  Largue  (Hani* 
Rhin). 

C'est  encore  probablement  à  cette  espèce  qa*i1  faut  rapporter  l'exem- 
plaire  usé  appelé  par  M.  d*Orbigny  Synas^rœa  coUinaria,  Pradr.  de 
paléont.,  1. 11,  p.  36,  et  que  nous  avons  indiqué  sous  le  nom  de  Itam* 
naslrœa?  Àgassixi^  PoL  foss.  des  terr.  palœoz,,  p.  112. 

Nous  en  dirons  autant  de  la  Sj/nas(rœa  interrupta,  d'Orbîgny,  ttwf,, 
p.  97 ;  Isastrœa?  inierrupta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ibid..  p.  112. 

Le  premier  échantillon  est  de  Saint-Puits  (Yonne)  ;  le  second  de  Poi- 
sat,  près  Nantua. 

53.     ThAMNÀSTHJBA  IIAlIllOflA, 

Thamnastrea  mammosa,  Milne  Edwards  et  J.  Edime,  BrUUh  foM  CoroU , 
p.  119,  pi.  23,  fîg.  Z,  1851. 

Polypier  pyriforme,  à  surface  manieloniiée  et  composé  de  coadies 
superposées.  Calices  inégalement  distants  et  sourent  disposés  d'une 
manière  radiée  vers  le  sommet  des  protubérances,  à  fossette  bien  mar- 
quée, mais  peu  profonde.  Colnmelle  petite,  tuberculeuse.  De  16  à  18 
cloisons,  un  peu  inégales  et  assez  minces,  les  unei  droites,  les  autres 
courbées  en  dehors.  Diamètre  des  polypiérites,  un  peu  ^Iqs  d'un  miUir 
mètre. 

Grf^upe  oolitique  inférieur  :  Sapperton  (Gloncesterihire)* 

S  AAAAAA  (page  57Y). §  G  G.  —  Za  surface  d^ 

polypier  étant  subplane  ou  smplement  om-* 

vexe» 

54.      ThaMITASTBJSA  ?  MdBSAUANA. 

Pawmia  tuberosa,  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  101,  pi.  29»  ûç^.  5,  ^S4S  (poa 

Goidfttss). 
Synasirea  Moreana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  Il,  p.  56, 1850. 
Thamnastrea?  MoreUana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  foss,  des  terr. 

polœoz,^  etc.,  p,  113,  1851. 

Polypier  hémisphérique.  Calices  larges  de  5  à  Q  millimètres,  tendani 
à  se  disposer  suivant  des  lignes  arquées.  Les  fossettes  calicinaJes  tûea 
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De  M  à  tt  dolsoBi  «nbégikr,  Miréet»  h  plopart  dTentit 
ellM  ptfaUèltSt  (D^tpèf  Bikhelio.) 

Groupe  oolitiqae  moyen  :  VerdiiB  (Uense). 

55.     THjMDCASTRjBA  HAtB»I« 

IHmon^fkÊilftM  BamsH,  Kent»,  D$9kuikt.  d$r  IPim.  Akoi.  ëêt  Wiu.,  t  VII, 
II.  416,  pi.  19,  iig.  il,  1954. 

Polypier  peu  élevé,  snbcircolaire,  à  surface  subplane.  Centres  calî* 
cînaux  à  peu  près  également  espacés  et  se  disposant  en  cercles  indis- 
tincts près  du  boi'd  du  polypier.  Golumelte  tuberculeuse.  Cloisons  fortes, 
sensiblement  égales,  écartées,  Qexoeuses  et  géniculées,  au  nombre  da 
16  à  18  p»r  calice  (la  figure  n'en  montre  que  13  ou  14).  Diamètre  dee 
polypiérites,  6  ou 7  millimètres.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosau;  Piestiug  (Alpei  orieBUIea)- 

8ÂÂAÀÀÀÀ*  ^  i)e  12à  16  rayMê 9efpt»^cMmuD. 

S  H.  —  £e  polypier  formant  une  moiêê  à  narfitcê 
ptam^  comvesfe  ou  UfèremeeU  gikbmêêe. 

•6.     VnAUJfàST^MA   mUAlCA. 

Stfnastna  ImiM  f imnv)>  Mibe  Edward»  et  h  Hatnè,  ilfifi.  â$i  9e.  tmi., 
S*  ter.,  U  XII,  pu  iSO,  llttO  (noB  ilt<rf«  LmiitU,  AœoMr). 

JlmMM^M  éiJ^^  MUm  Edwards  et  J.  BalDM,  #0/. /to.  dM  fi^^ 
etc.,  p.  109,  1851. 

Ce  fesaîle  est  exiréiiiemeiil  veiain  de  la  T.  Ltnniti,  H  eh  diffère  en 
ce  que  M0  ekriseiie  sent  plus  grosses  et  ao  nombre  de  12  à  16  senie*^ 
ment. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  llontigmes*sur-Rac. 

57.     THAMNASnLKA  TteOUBIR. 

Thamnasérta  TtrqvmM,  Mllne  Edwards  et  J.  Wùaxb^  BritUh  fbeiU  Cerak, 
]i.l4<),  pLSO,fis.t,  lattl. 

Polypier  ordinairement  arrondi,  assez  mince,  en  général  fixé  par  son 
mlHeu,  à  plaAau  inférteur  recouvert  d^une  épfChèqne  plissée  ooncen* 
triquement  et  fbrte,  â  surface  plane  00  légèrement  confeie,  présentant 
quelquefois  des  étages  obliques.  Calices  assez  rapprochés,  tout^è-falt 
superficiels»  GolumeUe  très-peu  dé^etafpée.  Ea  géaéiaft  ISI,  14  os  16 
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*  cloisons  peu  Inégales,  on  pea  épaisses,  serrées,  an  pea  irrègalièremeiift 
conOaentes,  fréquemment  génicolées.  assez  fortement  gn&olées  laté- 
ralement. Largeur  des  individus,  de  4  à  5  millimètres. 

Groupe  ooliliqae  inférieur  :  Saint-Quentin,  près  Metz;  U  If  folle, 
près  Belfort  (Qaut-Rbia);  Gbeltenham.  Il  y  a  une  Tariété  agaricifonne 
qui  présente  des  étages  minces,  placés  obliquement. 

Cest  probablement  à  cette  espèce  qu'appartient  Tiffroa  xôUerim^ 
Quenstedt,  Handb.  der  Pelref.,  p.  650,  pi.  58,  fig.  9, 1852,  qui  pro- 
vient du  Jura  brun  de  HohenzoUem. 

58.    Thamkàstejea?  hbhisphebica, 

Pavonia  hemisphêrica,  Michelin,  /con.  xoofh,,  p.  401,  pi.  22,  flg.  *,  IW5. 
Synastrea  hemispherica,  d*Orbigny,  Prodr.  de  pàléont.,  t  II,  p.  36,  iSJO. 
Thûmnastrea?  hemispherica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd:  foss.  det  tarr. 
palœoz,,  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  fortement  conveie  et  subgibbeux,  formé  de  ooocbes  saper* 
posées.  Calices  superficiels,  larges  environ  de  â  mttttmètres.  De  19  à 
14  cloisons,  minces,  peu  inégales,  ramifiées  et  flezueuses  en  dehors. 
(D*après  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Meuse  ;  Pointe-du-Ché,  près  la  Rochelle. 

59.  Thaidcâstraa  a&anbola.  ' 

Astrea  araneola,  Michelin,  Icon,  zooph.y  p.  107,  pi.  34,  ûg»  8, 1843. 
Centrastrea  araneola,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  DE,  p.ÇT,  1850. 
Thanvuutrea?  araneoUi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  Urr.  pa- 
teoji.^etc.,p.ll3, 1851. 

Polypier  convexe.  Calices  larges  environ  de  3  milUmètras.  DeiSàiê 
cloisons  peu  inégales,  fortement  arquées  ed  dehors.  (D'après  Mi- 
chelin.^ 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 

60.  Thahnastbj^  Nbptvni, 

Synastrea  Neptuniy  d*Orbigny,  Prodr,  de  paléont.,  1. 1,  p.  8S5, 1850. 
Thamnastrea  ?  Nephmi,  Biihie  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  fou.  des  terr.  po- 
too2.^  etc.,  p.  113, 1851. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  superficiels,  larges  de  2  milli- 
mètres. 16  cloisons  minces,  subégales  et  suivant  presque  toutes  une  dî- 
'  rection  coomiune. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  lue. 
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S  AAAAAAA  (page  579). S  HH.  -  le  polypiif 

formant  une  lame  mmce  et  recourbée  en  dedàm. 

M.     THAmASXRJUt  LOIATA. 

Àgarkia  lobata,  Goklfu«8,  PBiref.  Gmn.,  1. 1,  p.  42,  pi.  i%  fig.  H,  iW». 
^j«r«a  agwrkia,  Bronn,  /fuf .  paiéont.,  1. 1,  p.  132, 1848. 
i>H^)iias(r«a  todote,  d'Orbigny^  Prodr.  de  palÀmt.,  1. 1,  p.  293, 1830. 
Thamnastrea?  lobata,  Mllne  Edwards  et  J.  Haîme,  Po«.  /b«.  «k»  <err.  pa- 
toox.^etc.,  p.llO,  1851. 

Po(ypior  très-mince.  Calices  sobëgaax,  larges  de  3  milGmèlres.  De 
12  à  14  doîsoDS  alternativement  inégales,  presque  droites.  (D'après 
Gddfoss.) 

Groope  ooliti(iae  moyen  :  Wortemberg. 

S  AAAAAAA  (page  579) S  HHH.  —  U  polypier 

formant  une  masse  dendroïde. 

€2.    Thamnastbjea  «amosa. 

Àgarkia  ramosa.  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  4»  part.,  p.  Z%  pi.  2,  fig.  2, 

1841. 
Synattrea  ramosa,  d'Orblgny,  Prodr.  de  pàUoiU.,  1 1,  p.  208, 1830. 
Thamnastrea?  ramosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  pa- 

tooji.,et6.,  p.113, 1851. 

Polypier  ramenx.  Calices  superficiels,  très-petiU.  12  doisons  peu 
inhales,  très-flezueuses.  (D'après  MOnster.) 

formation  triaiiqoe  :  Saînt-Gassian. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

63.    ThAhkastrjba?  Ebhani. 

9tyUna  sMata,  Ermaa,  ZeUsch.  der  Deutsch.  geoL  GeseUsdh,,  t.  YI,  p.. 601, 
.     pi.  23,  fig.  0, 1834  (non  Micbello). 

Polypier  trochotde.  Le  plateau  commun  présente  des  côtes  bien 
marquées  un  peu  inégales,  interrompues  par  des  lignes  d'accroissement 
assez  régulièrement  espacées.  La  surface  supérieure  concave.  Calices 
large»  environ  d*oD  millimèire,  Une  seule  papille  columell^ire,  l^ploi^ 
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«loni  alUroatiTement  wégtf es  et  conQiwtM  4e  deux  en  dfV*  (P'aprèl 

Brman). 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Santandef  (fiâpagAè). 

64.  TfliinfASTRiBAt  SnMfiRsiAXA,  Milne  BOwaHb  et  J.  Haime,  Poi. 
fQSt,  des  lerr.  païfBOX.,  etc.,  p.  110,  1851.  — -  Synaslrta-  Simonei^ 
Ouna,  d'Orbigny,  Pt^dr.  d$  paiémU.^  t,  I,  [h  an«  1S50« 

C'est  an  polypier  toat-i-fkit  indétermlriaMei  lei  ealîoei  fontbffss 
de  2niillimë(res  1/3  à  3.  -^  Groupe  ôoHûqae  înfériew  s  LaogfM* 

65.  TflAMifASTRjSÀ  coifCBNTBiCÀ,  Miloe  Edwards  et  I,  ttaime,  Pol. 
foss.  des  terr,  palœoz.,  etc.,  p.  lit,  1851..  —  Àstrea  cancenirica, 
Befrance,  ùiet.  des  Se.nat.,  (.^LII,  p.  386.^  MidémHr^M^ 
eentHca,  Qlainville,  JHeL  des  Se.  nai,,  L  LX,  p,  396, 1830.  -^  Jj^- 
fuislrea  concentricat  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  du  8c.  mai., 
3e  sér.,  t.  XU,  p.  156,  1850. 

C'est  un  fossile  de  Rethel  (Scûsse)  et  de  Gray  (Haole-Saône). 

66«  TRâMifASTiiAA?  iirasflrsn,  Milne  BdwMdt  et  l^fiàUnè»  fol*  fass. 
des  terr.  palœoz.,  çte»,  p,  lia,  1851.  -^  Sunastrw  Jureiuit,  d*Or- 
bigny,  Prodr.  de  paléotit.,  1. 1,  p.  293, 1850.  — -  Oroape  oolitiqae 
inférieur  :  Salins  (Jara);  Langres. 

67.  TBÀMNÂSnjBA?  PULCBBLLÀ,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Fol,  fost. 
des  terr.  palepox.,  etc.,  p.  113, 1851»  ^  Symslrta  jmkktlUf  d'Or- 
bigny,  Prodr.  depaléont.,  t.  II,  p.  36,  1850.  —  Groupe  Qofiliqae 
moyen  t  Pointe-du*Ché>  près  la  Hochelle. 

68.  TBAHifASTâ^BA?  piNNATA,  Miliie  Ëdwftrds  et  I.  Batme,  M.  f&Ès. 
des  terr.  palœoz.,  etc.,  p.  112.  —  Synastréà  p(iM/uita,  d'arbigny, 
Prodr.,  u  ÎI.  p.  182.  ^  Groupe  de  la  tir^tnfieen  :  UèÈÊê^m» 

(Charenle-Inférieure). 

69.  TflAHNASTBiBAr  KA6RA,  Mfltié  fidwitfda  et  1*  Ullic»  9^  efL,  p. 
112.-^  Synaslrea  magna,  d'Orbigny,  Prodr.,t.II,p.l83.  —  Groope 
de  la  craie  tuffeaa  :  le  Mans, 

70.  TBAMASTHiBA?  scbexcatata,  Mllue  Edwards  et  J.  Haime»  op.  eU., 
p.  112.  —  Synaslreasuhexcavata,  d*aibign][|  l  c,  p.  206. — Groupe 
de  la  craie  tuffean  :  Uchanx. 

71-  Thakmastbjua?  RKKAuiAttAi  MHne  Sdwardiel  J.  Hâlnii  op.  cft., 
p.  112.  —  Sffnastrea  Benauxiana,  d'Orbigny,  I.  û.,  p.  Wêi,  — •  GMope 
de  la  craie  tuffeaa  :  Uchanx. 

72.  THAMiiASTaiBAr  ATAiSKSis,  Milne  EdVkrdi  d.  J.  Eêtaé^  op.fH,, 
p.  112.  —  Synasltea  alatensir,  d'OrbigniJf,  I.  é.,  p.  9ffii  *-  OMvpe 
de  la  craie  tûffeaù  :  Soulage. 
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*98*  ntitirinkilAt  ToircASÀWA,  MtlfNî  EAWMl  êC  J.  HanAe,  op.  cff ., 
It<  iijk  «M  PoilfpkyUaiêrm  Touèamna,  d'Orbigny,  L  c,  p.  907.  — 
Groupe  da  Ui  craie  tuffcao  s  le  Beansset  ;  Figoières. 

'Je,  TflinfASTEJuT  raoTiiraALts,  Mltoe  Edwards  et  i.  Haime,  op. 
dt.,  p.  112.  —  Polyph^iiatitea  ptovincidlis ,  d*Ortrigay,  /.  c, 
p.  207.  —  Gfoape  de  la  craie  taffeaa  :  le  Beaasset;  Figoières. 

75.  TBAKHASTâ^A?  BÂDiAtA,  Mlloe  Edwafds  et  J.  Haime,  op.  eii.^ 
•   p.  112.  — -  Cenlra$trea  radiûta,  d'Orbigny,  /.  e.^  p,  207.  —  Groupe 

de  la  craie  tuffeao  :  Soulage. 

76.  TBAiHrAStKjsAT  iKBKGtrtARis,  Milue  Edwards  et  Ï.Haime,  op. 
eii.,  p.  112.  —  Cenîrasirea  irre^aris,  tfOrbigny,  /.  c,  p.207.-— 
Groupe  de  craie  iuffeao  :  Uchauz. 

77.  THASHASTBASAt  nctopHtiiA,  Hituc  Edwards  et  1.  flaime,  op. 
cit.,  p.  112.  -*  CêfUrastrea  microphylta,  d'Orbîgny,  Ëet.  et  Uag. 
ë€  Zooi.,  p.  177^  1850*  —  Groupe  néocoimen  :  Yeuay)  gaintrDiaief. 

^8.  THAmcASTÈiZA?  ExCATAtA,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pal,  foss. 
dei  terr.  palœox.,  elc,  p.  112.  —  Cenirattrea  excavala^  d'Orbigny, 
t.  ««f  p.  177.  —  Groupe  oéocomieu  s  Saint-Dirier  (Haute^Maroe); 
Leogny»  Footenoy,  Saini-Snaveur,  Ghenay  (Yotme). 

7SI.  Thavicastrjba?  colunaria,  Milae  Edwards  et  J.  Haime»  op.  cit.,, 
p.  112.  —  Çgi^raslrea  collinaria,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  177.  —  Groupe 
néocooiieti  :  CbeiMy,  Fooleuoy,  Leogay,  Yeuay. 

80.  Thamhastejba?  Tombbckana,  Milne  Edwards  et  J.  Haimet  op. 
di.,  p.  iiZ.^Syiuulrèa  Tbmbechiana,  d'Orbighy,  /.  à.,  p.  178.  -~ 
Groupe  néocomlen  :  Saiot^'Bitier. 

91.  TbakhastijuT  uRDUiiATAt  Mibie  Edward»  et  I.  Haine,  op.eil., 
p.  113.  —  Synastrea  ondtdata,  d'Orbigny,  /•  c,  p.  178.  —  Groupe 
néocomîeii  :  Fontenoy.* 

82.  ToAKirAfTmjiAY  imoconrtifais,  HIIim^  Edwards  et  J.  Bàimé,  op. 
eiL,  p.  113.  —  Synastrea  Neocomiensitf  d*Orbigiiy,  I.  Cé,  p.\78.— 
.    Groupe  néecomieD  :  Foutenoy,  Leugny,  Cheoay,  LigneroUes. 

M.  TBAMASTkJLàT  iiLimjk,  liilfle  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit., 
p^lla.  —  Synatêrea  bélhéh,  d'Orbîguy,  l.  €.,  p.  178. -«  Groupe  iféo- 
comien  ;  Fontenoy. 

-M.  THAXKASTBiut  iGAtKEifsi^,  Miluo  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit., 
p.  118.—  Synastrea  Icaunensis,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  178.  —Groupe 
néocomien  :  Fontenoy. 

88.  TfiA«RA8njB4t  tBoiroBscBjfS,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op. 
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«•<.,  p.  113.  —  Sffnattrea  frandêicent,  tfOrfoigiiT,  /.  C.»  p.  178*  -^ 
Groupe  néocoinien  :  FoDtenoy,  Saint-SauTeur,  Les  8aiots  (Yonne). 

86.  TBAMHASTMiKAr  MAAHDRA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  eii.^ 
p.  113.  —  SunaHrêa  fMandra^  d'Orbigny,  /.  c,  p.  178.  —  Groupe 
Déocomien  :  Leagoy,  Fontenoy,  Qienay. 

87.  Thàmkàstrjba?  cokybxa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  di., 
p.  113.  —  PolyphyUastrea  convêxa,  d'Orbigoy,  /.  c.>  p.  179.  — 
Groupe  néocoinien  :  Fontenoy,  Gheoay.  • 

88.  THAHHASTBAAt  Bbaumonti,  Mtlne  Edwards  et  J.  Haîme,  op.  tftï., 
p.  113.  —  Polypkyllaslrea  Icaunensit,  d'Orbigny,  /.  c,  p.  179  (non 
Synaêtrea  leaunentùf  d'Orbigny,  qui  appartient  au  même  genre). 

Les  espèces  suivantes  ont  été  établies,  par  M.  d*Orbigny,  diaprés  des 
exemplaires  trop  mal  conservés  pour  qu*on  puisse  les  déterminer  comme 
espèces,  mais  qui  appartiennent  an  genre  Thamnoêlrœa  : 

Synoêlrea  lueientis,  d*Orbigny,  Prodr.  de  paléùnt.,  1. 1,  p.  322,  1850. 
—  7'hamnaslrœa  ?  lucieruit,  Milne  Edwards  et  J.  Hainîe,  PoL  /om. 
desierr.palœox.,  etc,  p.  113, 1851.— Groupe  ooliliqae  inférieur  :  Luc. 

Cryplœamia  décupla,  d*Orbigny,  Prodr. ^  t.  Il,  p.  33.  1850.  —  Scy- 
,    lina  ?  décupla,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  dee  Icrr.  pa- 
lœoz.,  etc.,  p.  61, 1851,  est  une  Thamnastrée  altérée  dont  les  calices 
ont  3  on  4  millimètres.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  lie  de  Ré. 

Siephanocœnia  plana,  d'Orbigny,  Prodr.  de  poUoni.,  U  11»  p.  35, 
1850.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Gbâtel*Censoir  (Tonne). 

'Synaslrea  eomplanalat  d*Orbigny,  Prodr. ^  t.  II,  p.  36, 1850.  —  Tkam- 
nasirea^  complanala,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fou.  dès 
terr.  palesot.,  etc.,  p.  112,  1851,  dont  les  calices  ont  4  millimètres 
et  présentent  24  cloisons.  —  Groupe  oolitiqae  moyen  :  Sainl-Mihiei. 

Synaslrea  excavaia,  d'Orbigny,  Prodr.  t.  H,  p.  36,  1850.  —  Tham^ 
nastrœaJ  Ikurmani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  deg 
ierr.  palaox.,  etc.,  p.  112,  1851.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Estré, 
près  la  Rochelle. 

Symaêtrea  confusa,  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p.  36.  —  TKamnaslreat 
eonfusa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  du  Ierr.  palaox», 
etc.,  p.  112, 1851.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Poisat,  près  Naolua. 

Synastrea  oceani,  d'Orbigny,  Prodr.,  1. 1!,  p.  36.—  ThamnaslrtaJ 
oeeani,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  du  Ierr.  palœoz., 
etc.,  p.  112.  —  Groupe  oolitique  moyen  :  Oyonoax,  Poisat  (Ain); 
Ecommoy  (Sarlbe);  Saolce-aux-Bois. 

Ilticrosolena  irregularis,  d*Orbigny,  Prodr.,  t.H,  p;  37*  -^  Groupe 
golitiquo  moyeu  ;  Oyounax,  près  Naptua. 
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Mtreaifars)^  Goldfass.  Pelref.  Germ.,  1. 1,  p.  68, 1^. 
Jgarieia  {pars%  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  199«  1845. 
Dimorphash'ea,  d'Orbigoy,  Rev..  et  Mag.  de  ZooL,  p.  177,  1850. 
Morphastrea,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  pal,,  t.  H,  p.  183,  1830. 
Dimorpkastrea,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fou.  du  terr.  pa^ 
imx.,  etc.,  p.  108,  185L 

Le  polypier  forme  une  masse  astréiforme ,  dont  le  plateau 
commun  est  nu.  Le  calice  central  est  plus  grand  que  les  autres  ; 
ceux-ci  se  disposent  en  cercles  concentriques  très-écartés  entre 
eux.  Les  murailles  sont  indistinctes  ;  les  rayons  septo-costaux 
serrés  et  tout  à  fait  confluents.  La  columelle  est  papiUeuse  et 
peu  d<Sveloppée. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Thamnastrées  dont  lise  distingue 
surtout  par  la  longueur  de  ses  rayons  septo-costaux  et  la  dispo- 
sition des  calices  autour  d'un  parent  central.  Toutes  les  espèces 
connues  appartiennent  à  la  formation  crétacée. 

Nous  avons  réuni  dans  une  même  division  les  Morphastrées 
et  les  DimorphastréesdeM.  d'Orbigny,  caries  espèces  désignées 
sous  le  premier  de  ces  noms  ne  présentent  réellement  pas  le  ca- 
ractère qui  a  servi  à  les  séparer  de  celles-ci. 

1.     BllfÛRPBASTBjBA  LUDOVICAKÀ. 

Agaricia  Ludovicina,  liicheliD,  Jcm.,  p.  199,  pL  51,  flg.  2,  1845. 
Sunasirea?  Ludovicina,  Milne  Edwards  el  J.  Haiioe,  Arm.  des  Se,  nai.,  ^ 

sér.,t.Xn,  p.i83,  4880. 
Morphaetrea  Ludwiciana,  d*Orbigny,  Prodr.  depaléont.,  t,  II,  p.  285,  1850. 
Dimorphastrea  Ludovicana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  terr. 

palœoz.^eic,^  p.  108,  1851. 

Polypier  fixé  par  un  pédoncule  extrêmement  épais  el  exlrêmcmenl 
large,  très  finement  strié  en  dehors  ;  surface  snpérieore  plane,  rayonnée 
du  centre  à  la  circonférence.  Cest  sur  ces  rayons  parlant  d'un  calice 
central  que  se  trouvent  çà  et  là  quelques  petites  fossettes  calicinales 
dans  lesquelles  on  compte  12  ou  18  cloisons  presque  parallèles,  égales, 
minces,  serrées  et  légèrement  flexueuses.  Cblumelle  rudimeptairOt 

Groupe  de  1»  craie  iqfleaa  ;  U  Maoa, 
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S*  DmmnusoLMk  mfmàMouM. 
'Aitrea  eiOiaroides,  Goldfùss,  Petr$f.  Germ.,  U  l,  p.  68,  pL95,  ûg.  S,i8l0L 

DimorphastreanéhanÀéek,  Hiloé  BéhNrardBèt  Je  flaiiliej  Pa,  JM.à^îéf^, 
pakBOM*,  etc.,  p«  i06i  iflSi^ 

Polypier  à  safface  sabplane  etdMiUife.  Calices  iDégàletuent  écaHès» 
yen  ÎDégaax,  en  formé  de  botilona  saillants.  Rayons  septo-costaax  fins, 
anbégaax,  très-pea  flemeax,  presque  tons  dirigés  dans  le  même  sens. 
Colamelle  tonl-à-fait  radimeotaire.  Diamèlre  des  bootoos  calicinaax, 
S  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Afaestricht. 

3.      bmORPBASTRiBÀ  i  SULCOSA. 

XHmorphastrea  sulcosa,  Reuss,  Denkschr.  der   Wiener  Akttâ.  dêr  WUt., 
t.  Vn,  p.  117,  pi.  17,  fi^.  2. 

Polypier  à  surface  contexe.  Calices  înégaui^  plos  i^pprechés  dans  le 
aens  des  séries  que  dans  le  sens  opposé,  à  fossette  large  et  asseï  pro- 
fonde. Rayons  septo-co9laux  un  peu  épais,  serrés,  snivanl  presque 
tous  une  direction  perpendiculaire  aux  séries,  sensiblement  égaux  eo 
épaisseur.  It^  soot  au  nombre  de  ii  à  36  (la  figure  n'en  montre  que  24 
tu  plus).  Largeur  des  polypiéfiles,  daHs  le  seùs  dei  séries,  6  ou  7  mil- 
limètres. (D'après  ReassO 

Groupe  de  la  craie  txiËéiu  i  ûdÈàn. 

M.  d*Orbigny  rapporte  cocére  •«  gim^  DMèrpkaiirœa  d'antres  es- 
pèces qu'il  n'a  fait  qu'indiquer.  Elles  appartiennent  au  groupe  néooo- 
mien  du  dèfttitemeiit  d«  l'Yottitei  Voîd  leM  Bimif  s 

bimorphasirœa  gtandiflara,  d'Ôrbigny,  Uevue  et  UêfMZ^^Lt  jf.ifl, 

1850. 
iHmorphoitrœ^  eraaiêepUHf  i&itf.,  p.  iTÎ. 
JHrmorphastr€Ba  aHemata,  ibid.,  p.  17T. 
Dimorphastrwa  bellulat  ibid.,  p.  178. 
JHmorpha$ir0M  excavata,  ibid.^  p«  178* 
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Les  Aftréet»  dont  se  oompose  cette  (Mvisioii  se  mulliplient 
de  là  même  mattière  qne  les  Astréacées,  mais  s'en  dislingiiënt 
en  ce  que  le  bourgeonnemenl  y  est  latéral  et  que  les  polypié- 
rites,  restant  plus  ou  moins  libres  latéralement,  co&stitdeftt 
loit  des  touffes  cespiteuses,  soit  des  expansions  ramiiiéés 
èa  subfoUacéesi  mais  ne  donnent  jamais  lieu  à  tin  polypier 
Aanif. 

Cet  dj^èle  oorrespoAd^  parmi  les  Astréens,  am  Stylinaoées 
indépendantes  qui  ne  forment  qu'un  sous-agèle  de  la  soufe- 
famille  des  Etismiliens.  Nous  l'avons  distingtlé,  en  1849,  dans 
notre  monographie  des  Astréides,  sous  le  nom  d'Astréens 
dendroldetf  (^As^rœinœ  dendroides). 

Noos  trodtoDS  ici  trois  genres  seulement.  On  les  reconnaîtra 
mil  caraotères  suirantsi  : 

ayant     /médiocrement  épaisse^  libre  dans  toute  T J- 
deâ  palis  1    teilfldé  des  polypiéHtes  ei  nlotitrftnt  une 

lifcuéa     I    épitbèqoo  radimeataire Gumcoba. 

IdeTant  tous; 

I  les  cycles,  Iti-M^paiftW  ^  Mirldat  dan»  ni  partie  M^ 

^^^éék  \  1*  denilet  I    ri^iire  où  eUe  se  soode  plu9  on  moins  à 

^^^  '  excepté;  f    celle  des  polypiérites  Toisins:  pas  aé 

ti>ée6  d^|»itiièqaê.  4 ;  1 


i  n'ayant  pas  de  palis »  •  •  •  ^ CMiloèlMia. 

Oenfe  XGV.     QLAAoÔOitA. 

CûfyaphifUim  (p«f«)i  L«D«rck»  Hi$i.  du  anim.  «ani  verii,  t.  lï,  b. 
sas,  1816. 

AMhophffiium  {par$%  Sdureigger,  H&ndb.  dèt  Naêurt*^  p.  417, 189D. 
tithodendron  (iwr*),  Goldfass,  Petnf,  Germ.f  1. 1,  p.  107/ 1831- 
Clad0cora  (pan),  Ebrenberg  %i  Hempricb,  Coratl.  deà  rolh.  Méét., 
p.85»i8a4. 
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Cladoeorat  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  dei  Se.  mi.,d^  9ir., 
U  XI,  p.  305, 1849. 

Le  polypier  forme  un  buisson  ou  une  gerbe  ramifiée.  Les 
polypiérites  sont  cylindriques,  très-allongés,  dressés  et  libres 
latéralement.  Ils  présentent  une  épithèque  incomplète  qui  sou- 
vent donne  lieu  à  des  sortes  de  collerettes  horizontales  s'éten- 
dant  d'un  individu  à  un  autre.  Les  calices  sont  sensiblement 
circulaires  et  peu  profonds.  La  columelle  est  papilleuse.  Les 
six  systèmes  cloisonnaires  sont  ordinairement  inégaux  ;  les  cloi- 
sons un  peu  débordantes,  subégales,  arrondies  au  sommet,  gra- 
nulées latéralement  et  finement  dentelées  sur  leur  bord.  H 
existe  des  palis  bien  développés  devant  tous  les  cycles  de  cloi- 
sons qui  précèdent  le  dernier.  La  muraille  est  compacte  ,  mé- 
diocrement épaisse  et  garnie  de  côtes  simples,  granulées  ou  fi- 
nement échinulées  et  sensiblement  droites  datt9  toute  leur 
longueur. 

En  1820,  Lesueur  a  observé  lesjiolypes  de  Tune  des  espèces 
de  ce  genre,  la  C.  arbuscula.  Voici  la  description  qu'il  en  donne  : 

u  Animal  discoïde,  actiniforme,  à  bords  garnis  de  3o  à  3a 
tentacules  coniques,  aussi  longs  que  le  diamètre  ie  l'étoile  du 
polypier.  Ils  sont  roux  et  verts,  avec  une  tache  blanche  à  leur 
extrémité.  Tous  sont  couverts  de  petits  tubercules  ou  suçoirs 
analogues  à  ceux  des  Actinies.  Quand  l'animal' se  développe,  il 
sort  de  sa  cavité  astroïde,  et  élève  son  disque  en  cône  tronqué, 
terminé  par  une  ouverture  ronde  sans  lèvres  renversées,  il.  tient 
ses  tentacules  étendus,  les  uns  dirigés  obliquement  et  en  bas, 
tandis  que  les  autres  ou  l'autre  moitié  sont  dirigés  vers  leliaut. 
On  y  voit  également  des  lamelles  gélatineuses  qui  embrassent 
celles  de  l'étoile  du  polypier  (i^).  n 

(1)  Nous  sommes  persuadés  que  la  CaryaphyUia  soliiaria,  Lesueur,  Mém,  du 
mus.  t.  YI^  p.  273,  pL  15,  iig.  1,  n'est  qu'un  individu  de  cette  espèce  qui  n'a  pis 
encore  bourgeonné.  Lesueur  le  décrit  ainsi  qu'il  suit  :  — a  Animal  actiniform*, 
pourvu  de  22  tentacules  entourant  un  disque  au  centre  duquel  est  une  ouver- 
ture linéaire  ;  disque  s'éleyant  en  cône  :  ouverture  centrale  munie  de  lèvres  qvi 
se  renversent  ([uand  elle  est  projetée.  L'animal  de  cette  Caryophyllie  est  com- 
posé de  22. tentacules  courts,  obtus,  d'une  coulear  diapbane  et  parsemés  de 
petites  taches  d'un  blanc  mat.  11  de  ces  tentacules  sout  dirigés  en  haut  et  les 
11  autres  obliquement.  Ceux  tournés  eu  haut  sont  terminés  à  leur  sommet  par 
une  tache  annulaire  rousse,  avec  une  tache  blanche  au  centre  et  au  bout  do 
teptAcule.  L'ouverture  liaénire  centrale  est  marquée  de  cbatcue  cdté  par  3  U« 
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L'uQ  de  nous  (i)  a  étndië  récemment  à  Hahon  Tespèce  com- 
mune de  la  Méditerranée^  la  C,  csspilosa. 

Elle  se  présente  en  touffes  serrées»  à  surface  plus  ou  moins 
convexe.  Dans  l*état  d'extension,  les  polypes  se  touchent  ordinai- 
rement par  leurs  tentacules,  et  lorsqu'on  regarde  la  colonie  par 
le  haut,  op  ne  voit  pas  d'intervalles  entre  les  individus  qui  la 
composent.  Le  disque  tentaculifère  ne  s'élève  pas  à  plus  de  2  ou 
3  millimètres  au-dessus  du  bord  calicinal  des  polypiéritcs,,  et  la 
continuation  latérale  et  inférieure  de  ce  disque  descend  seule- 
ment de  un  ou  2  millimètres  au-dessous  de  ce  bord  ;  en  coupant 
un  polypiérite  suivant  son  axe,  il  est  aisé  de  se  convaincre  que 
la  substance  molle  ne  se  prolonge  pas  beaucoup  plus  profondé- 
ment dans  Tintérieur  de  la  chambre  viscérale,  en  sorte  que  dans 
un  individu  adulte  qui  est  toujours  long  de  plusieurs  centimètres^ 
la  partie  vivante  qui  le  termine  n'a  pas  plus  de  5  ou  6  millimé- 
trés de  longueur  totale.  Cette  partie  vivante  est  d'ailleurs  limitée 
inférieurement  par  la  dernière  série  horizontale  de  traverses  la- 
mellaires qui  ferment  complètement  les  loges  intercloisonnares. 
Tout  le  reste  du  polypier  parait  tout*à-fait  mort  et  il  est  ordi- 
nairement recouvert  de  petites  serpules  et  de  nullipores. 

Lorsque  les  tentacules  sont  bien  étalés,  le  diamètre  du  cercle 
qui  passerait  par  leurs  extrémités  est  à  peu  près  une  fois  et  demie 
plus  grand  que  celui  du  calice.  Le  bord  de  ce  dernier  reste  or- 
dinairement visible  en  raison  de  la  transparence  des  tissus  qui  le 
recouvrent.  Le  disque  tentaculifère  est  alors  sensiblement  hori- 
zontal,* cependant  autour  du  centre  on  distingue  une  zone  légè- 
rement concave  et  la  bouche  saille  sous  forme  de  cône  tronqué 
à  section  un  peu  oblongue.  On  compte  sur  le  bourrelet  buccal 
de  16  à  18  plis  internes  peu  prononcés  (pi.  A  4?  %<  i  a). 

Les  tentacules  sont  en  même  nombre  que  les  cloisons  dont  ils 
enveloppent  le  sommet  et  il  y  en  a  toujours  de*  32  à  36.  Ils  sont 
sensiblement  égaux  en  grosseur  et  en  longueur.  Leur  longueur 
est  à  peu  près  égale  à  celle  du  diamètre  du  polypiérite.  Ils  ont  la 
forme  de  navettes;  ils  présentent  un  renflement  aUongé,  un  peu 
au-dessus  de  leur  insertion  et  deviennent  graduellement  fort 

gnes  noirâtres  qui  irieiment  de  TiDiérieur  et  se  terminent  aa  bord  de  cette  oayer* 
tore...  L'animal  est  d'une  couleur  rousse  diaphane;  il  rentre  en  entier  dans  U 
fond  de  l'étoile...  —Habite  les  plages  do  la  Guadeloupe.  » 
(l)M.JiileiBalm6,  ; 
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gvèiet  jusqu'à  leur  extrémité  libra  qui  eit  termUi^e  par  un  pedt 
bouton  (pi.  A  4>  fig-  I  a).  Ces  tentacules  difièrQiit,  suivant  Içurt 
<Hrdres,  par  la  position  de  leur  renflement  qui  est  d'autant  plus 
pris  de  la  bouche  qu'ilf  appartiennent  à  un  ordre  plus  ël^yé,  et 
par  Tinsertlon  de  leur  bord  externe  qui  «st  d'autapt  plus  rap- 
prochée du  bord  du  disque  qu'ils  dépendent  d*ordre^  plu«  i^u- 
férieurs.  Les  rapports  de  oes  divers  ordres  de  tentacules  sont 
surtout  rendus  manifestes  par  une  demi«-contraction  de  l'animal 
et  les  djfFérenoes  s'étendent  alors  aisément  jusqu'wx  qnatri^e 
^  oipquième  ordres. 

Le  polype  se  contracte  à  tous  les  degrés.  On  peut  cependant 
noter  che?  lui  plusieurs  mouvementa  bien  caractérisés.  Une  I^ 
gire  agitation  dans  l'eau  ou  le  contact  de  quelque  petit  oorpsi 
suffit  pour  amener  le  raeoouroissement  de  quelquefois  des  teu** 
taeules  et  même  de  tûuS|  saps  que  pour  eêla  Je  disque  ctumg^ 
en  rien  de  position  ni  de  forme.  Lorsque  la  osus^  (rpublante  4gi( 
plus  fortement  et  surtout  d'une  manière  oontiuw»  oe  ¥%ecoi«ir«i 
oissement  des  tentacules  se  prononea  davantage  j,  en  VfiHnm 
temps  que  le  disque  se  rétrécit  et  que  la  partie  pratractUe  du 
polype  s'aUongé  au->desius  du  sommet  calicmal  de  aon  p<4ypié^ 
rite.  Dans  une  eau  continuellement  agitée  ou  qui  oommeneq  à 
si'altérer,  eet  aspect  est  trôs^habituel,^  si  l'on  veaoue  l'animai  iai<* 
même  ou  sit^n  l'édite  en  le  touchant,  il  rentre  son  disque  daua 
la  fossette  calioinale  et  l'on  ne  voit  plus  sur  les  boide  que  de 
petits  mamelons  correspondant  aux  tentaoules.  Enfin  uoe  sn« 
cousse  violente  ou  une  excitation  prolongée  déterminent  una 
rétraction  si  complète  que  les  mamdons  tentaculaires  disperaift» 
sent  entièrement  et  que  les  cloisons  se  montrent  aveo  leur  coa<> 
leur  blaqche.  Le  calice  est  devenu  tel  qu'on  Tobserve  è  l'éUt 
sec,  si  ce  n'est  qu'on  distingue  toujours  une  légère  nuanoo  brune 
au^essus  des  loges.  1>an8  ce  dernier  cas,  l'eau  qui  distend  ordi- 
nairement les  tissus  de  l'animal  a  été  graduellement  expulsée 
et  les  parties  molles  dès  lors  très-réduites  se  sont  retirées  pres- 
que entièrement  dans  les  loges  interseptirfes  et  dans  les  espacée 
oolumellaires. 

Le  disque  et  les  tentacules  sont  d'un  brun  clair.  En  outre  on 
distingue,  surtout  au  soleil,  une  nuance  vived^un  vert  brillant  à 
la  partie  interne  des  teptacules.  Cette  dernière  coloration  parafa 
due  à  certaines  incidences  de  lumière,  car  souvwt  alte  dîspanill 
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d'une  manière  complète.  Il  feut  cependant  remarquer  que  lef 
teptaculee  primairea  et  secondaires,  ainsi  que  ceux  des  tenta- 
cules tertiaires  qui  sont  flanques  de  tentacules  de  4*  cycle  sont 
les  seuls  qui  montrent  cette  nuance  verte  dans  leur  rëçion  in» 
terne  ;  et  cette  cireonstancei  jointe  à  une  très-légère  saillie  de  la 
partie  inférieure  de  cette  région  qui  se  pronpnoe  surtout  &  la 
suite  d*ui^e  ifaîble  cooiractîon,  coînoide  avec  la  présence  des  palis 
situés  au-de§8ouif  et  ep  dedans  de  ces  ten^eules. 

liorsque  Iji  bouche  s'entr'ouvre,  comme  cela  arrive  souvent 
dans  un  étftt  dci  deiui'*eontraotioQ,  on  voit  à  du  les  papille  eolu-* 
mellaires,  |j'estpmfiQ  est  extrêmement  court  et  se  trouve  à  peu 
près  réduit  k  UU  bourrelet  qui  se  confond  avec  le  bord  buccal. 

Les  tentueulca  u'ont  pas  la  surface  lisse  comme  cela  se  volt 
cbez  les  Actinief.  Us  août  couverts  d'une  multitude  de  petites 
plaques  oi|  verrues  d'un  blauo  transparent  assea  égales  entre 
elles  et  larges  environ  d'un  dw^me  de  millimètre  (pi.  A  4»  fig.  i  A). 
Le  boutbn  termina  montre  au  centre  un  canal  très^étroit  qui 
fait  cQn^piuuiquer  la  cavité  tenuoulaire  avec  rextérieur.  Les 
trois  tupiquas  qui  composent  ces  tentaeules  ont  les  mêmes  ci|« 
mctères  ^énir^^jOf.  que  obea  Isa  Aetiniens  ;  mais  on  ne  distingue 
plus  m  les  quatre  strutea  de  la  tunique  tégument^ire.  Cette  pre« 
ipière  enyeloppe  es|  complètement  transparente.  Elle  est  essen- 
tiellement constituée  par  des  nématocystes  de  trois  grandeurs 
différentes,  mais  dont  eeua  de  grandeur  moyenne  sont  surtout 
abondants,  et  en  outre  par  des  cellules  très^simples ,  oblonguesi 
pyriformes  ou  un  peu  irrégulières,  de  grandeur  variable,  et  par 
de  petits  globules  arrondis  et  transparents»  qui  forment  la  cou* 
che  la  plus  interne  des  téguments.  On  ne  trouve  pas  dans  Té* 
ivusseur  de  la  tunique  externe  de  globules  obromatopbores  aux* 
quels  on  puisse  attribuer  la  coloration  du  polype.  Les  verrues 
blanchâtres  qui  saillent  à  la  surface  sont  dues  à  des  amas  de 
grandes  vésicules  transparentes  et  allongées  (pi.  A  4»  &&•  >  ^)- 

Les  nématocystes  qui  constituent  Télément  le  plus  important 
de  la  peau  des  tentacules  sont  cylindroides  et  asses  grêles,  et  l'une 
de  leurs  extrémités  est  un  peu  plus  atténuée  que  l'autre  (pi.  A  4» 
fig.  I  hy  i).  Leur  longueur  est  de  3/ 1  oo  ou  3/ 1  oo  et  demi  de  millt* 
mètre,  et  leur  épaisseur  d'un  demi-centiéme  toutïiu  plus.  Ils  rei|« 
ferment  un  fil  régulièrement  enroulé  en  spirale  et  qui,  près  du 
gros  bout,  se  ten^ine  p^  m»  fMic  droite  sentnde.  Le  fil^  lois» 
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qu'il  est  dëroulé,  peut  avoir  s  dixièmes  de  millimètre.  Led  uë* 
matocystes  soat  perpendiculaires  à  la  surface  du  tentacule  et 
leur  çros  bout  est  toujours  le  plus  extérieur  ;  c'est  par  cette  extré- 
mité que  sort  le  fil  intérieur. 

Le  bouton  terminal  des  tentacules  est  presque  entièrement 
composé  de  ces. capsules  filifères  (pi.  A  4»  fig*  i  d);  on  y  en  ren- 
contre pourtant  aussi  quelques  autres  de  deux  sortes  particulières, 
les  unes,  un  peu  plus  grandes  et  beaucoup  plus  grosses  que  les 
précédentes,  les  autres,  au  contraire,  plus  courtes  et  beaucoup 
plus  grêles.  Les  premières  sont  ellipsoïdales,  à  peine  atténuées  à 
Tune  de  leurs  extrémités,  longues  de  4/ioo  et  larges  d'un  centième 
et  demi  de  millimètre  (pi.  A  4,  fig*i  ^yfy9)\  ^H^s  contiennent  un  fil 
enroulé  en  spirale  lâche,  qui,  lorsqu'il  est  déroulé,  peut  avoir  en 
longueur  3  dixièmes  de  millimètre.  Ce  fil,  qui  sort  toujours  par 
le  petit  bout  de  la  capsule,  a  tout  au  plus  en  diamètre  un  mil- 
lième de  millimètre.  Les  nématocystes  de  la  V"  sorte  ne  parais- 
sent pas  avoir  d'enveloppe  propre  ;  ils  sont  cylindroîdes,  un  peu 
atténués  aux  deux  bouu  et  très-grèles;  leur  longueur  est  de 
2/IOO  à  2/IOO  et  demi  de  millimètre  (pi.  A  4>  fig*  i  j^  ^)-  Ils  sont 
formés  d'un  filament  extrêmement  délié  à  tours  de  spire  très* 
rapprochés  et  qui  se  déroule  à  la  manière  des  fils  de  bretelle. 

Cette  structure  de  la  peau  se  retrouve  partout  la  même  à  la 
surface  du  polype.  Lesnématocystes  de  deuxième  grandeur  sont 
de  beaucoup  les  plus  abondants  dans  toutes  les  parties;  les  au- 
tres ne  s'y  rencontrent  qu'exceptionnellement.  On  trouve  cepen- 
dant un  certain  nombre  de  iSématocystes  de  première  grandeur 
dans  le  bourrelet  stomaco-buccal.  Les  cils  vibratiles  sont  très- 
visibles  sur  ce  point  et  sur  le  pourtour  du  disque,  quoique  ex- 
trêmement ténus.  Sur  le  reste  du  polype,  ils  sont  rares  et  peu  énei^ 
giques,  et  on  ne  peut  les  apercevoir  qu'à  l'aide  de  très-forts  gros- 
sissements. Us  deviennent  beaucoup  moins  distincts  sur  les 
tentacules  et  sont  nuls  sur  le  bouton  qui  termiue  ces  derniers. 
La  tunique  moyenne  ou  musculaire  est  formée  d'une  couche 
de  fibres  transverses  et  d'une  couche  de  fibres  verticales,  qui 
toutes  sont  extrêmement  grêles  et  peu  serrées.  De  chaque  côté 
de  la  base  des  tentacules  on  observe  des  muscles  obliques  croisés 
qui  sont  fort  nAnces. 

Enfin  la  tunique  interne  est  constituée  par  une  couche  de 
«eUttles  transparentes  adhérant  a«ses  bien  entre  elles  et  qui  n'ont 
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fioviron  que  deux  millièmes  de  millimètre  de  largeur,  et  par 
une  couche  de  globules  chromatopfaores,  sphériques  ou  légère- 
ment ovales,  dont  le  diamètre  est  à  peu  près  d'un  centième  de 
millimètre  (pi.  A  4»  ^g-  '  c). 

C'est  assurément  à  ces  globules  de  la  troisième  tunique  qu'est 
due  la  coloration  générale  du  polype  ;  ils  sont  en  effet  remplis 
de  grains  irréguliers  d'un  brun  vif.  Ils  sont  sécrétés  eux-mêmes 
dans  des  vésicules  transparentes  (pi.  A  4 9  ^g*  1  în),  et  ils  présen- 
tent la  plus  grande  analogie  de  forme,  de  couleur  et  de  structure 
avec  les  globules  qui  flottent  librement  dans  les  cavités  ten- 
taculaires  des  jeunes  Anémonies.  Il  est  probable  que  dans  le 
jeune  âge  ils  ont  joué  ici  un  rôle  semblable.  Vers  le  sommet  des 
tentacules,  ces  globules  cbromatophores  se  disposent  par  petits 
groupes  irréguliers  (pL  A  4,  fig-  16);  mais  ailleurs  ils  deviennent 
plus  nombreux  et  se  confondent  plus  ou  moins  (pi.  A4)  fig*  i  /)• 

La  tunique  interne  tapisse  les  loges  intercloisonnaires  où  sa 
présence  est  surtout  rendue  évidente  par  les  globules  colorants 
qu'elle  renferme  ;  elle  s'arrête  iuférieurement  aux  dernières  tra- 
verses sclérenchymateuses.  Les  replis  mésentéroldes  que  forme 
cette  tunique  montrent  aussi  quelques  globules  épars.  Us  por- 
tent sur  leur  bord  des  boyaux  pelotonnés  très-simples  qui  flot- 
tent dans  les  grandes  loges  le  long  des  petites  cloisons  et  qui 
souvent  se  montrent  à  la  surface  de  la  columelle  lorsque  la 
bouche  est  enti^ouverte  et  que  le  polype  est  un  peu  contracté. 
Ces  boyaux  sont  attachés  au  plancher  du  disque  au  moyen  de 
muscles  assez  forts  {pi.  A  4?  Ag- 1  0-  ^'^  ^"^  presque  entièrement 
composés  de  nématocystes  de  première  grandeur,  et  leur  surface 
est  garnie  de  cils  vibratiles  très-forU.  Ils  sont  fréquemment  agités 
de  mouvements  péristaltiques  très-prononcés. 

Le  genre  Cladocore  a  été  établi  par  Ehrenberg  pour  des  espèces 
antérieurement  décrites  sous  les  noms  de  Caryx>phyHia^  Jntho* 
phyllum  et  lithodendron;  mais  cet  auteur  y  comprenait  à  tort 
YJstroïdes  calycularis^  qui  est  une  Madréporide. 

La  plupart  des  Cladocores  appartiennent  à  l'époque  actueUe, 
et  elles  vivent  principalement  dans  les  mers  tempérées,-  on  en 
connaît  quelques-unes  à  l'état  fossile  dans  le  terrain  tertiaire  et 
même  dans  la  formation  crétacée. 


CoraUiaireê*   Tome  3. 
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5a4  ZOANTHAlUf  tCI^BODERMÉS. 

S  A.  —  Itf  quatrUme  cycle  doismnaire  étant  toujours  m- 


$  B.  —  Us  cloisons  du  guatriime  cycle  manquant 
dans  chaque  moitié  des  systèmes  et  quél^ 
^fois  complètement  dans  un  ou  deux  sy^ 
times:  d'où,  le  nombte  de  32  à  36  doisons^ 

1.    Clâbocoia    cBtraroiA. 

Cùram  afflnis  madrepora,  J.  Baubia  et  Ctotor,  Bit  pkmt.  miv.,  u  m» 
p.  S07, 1651. 

Olaus  Wonn,  Muséum  Wormiœnm,  û%,  de  la  p.  235, 1655. 

Ma4r9pora  o  miUeporOj  Imperato,  Hist.  nat.  de  la  mer,  p.  628, 1673.  • 

CoraUiis  affinis  madrepora,  D.  Cbabrseus,  Scirp.  icon.  et  sciagr.  p.  574^' 

1677. 
Aerùpora  cespihsa,  Gualtterl»  tndêa  itstarum,  pi.  %i,  teecrto^  ai  ft  IW^ 

tg.  6, 1744»  Mauvaise  ficure. 
]fadrepora stnUle  aUa MUUpora,  Ciuseppe Gioaitti,  Oper9  foftwm fi.  1^^.% 

pl.  3,  fig,  6, 1757. 
Madrepora  flexuosa,  Pallas,  Eîènch.  Zooph.,  p.  515, 1766.  lUpporlée  &  tort  â 

la  Madrepora  flexuosa,  Linné,  10«  édit.,  Sp.  33. 
Mtidrepora  cesfntosa,  Linné,  Syst,  nat.,  édit.  12,  p.  1278, 1767. 

Maratti,D9plafi<.JM)opA.«/U/^lift.^p.80,1776. 

Madrepora  fteœuosa,So]MDdM  et  ElUa,  Hitt.  of  Zooph.,  p.  llM,pI.31i«g.l(et^ 

1766. 
Madrepora  fasdcularis,  Esper,  Pfians.,  u  I,p.  157^  pl.  29,1791.  lïèa-maiir 

▼aise  figure. 
Madrepora  fascicvdaris,  Gluseppe  Olivi,  Zoologia  adriatica,  p.  £18, 1 71t. 

— -^    S.  A.  Renier,  Prospect,  detta  CI.  dei  Vormi,  p.  xiil,  1804. 
CaryophyUia  fascictdaris,  Kenier,  Tav.  per  serv.  aOa  Conoso.  a  danif.  àe^ 

anim.,  pl.  4, 1SÛ7  (teite  Mençghipi). 
Madrepora  caspitosa,  tv.  ^,  Berioloni^  Apec  Zoophift*  port,  lu».,  p.  71, 1810* 
CaryophyUia  cespitosa,  Lamarcki  Hist.  des  anim.  s.  veri,,UUf  p.  229»  1816; 
—  2«  édit.,  p.  352. 

Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  VH,  p.  195, 1817. 

ÀnihofhyUum  cespitosum,  Schweigger,  Bandb.  der  Naiurff.,  p.  417, 1828. 
QaryophyUki  eespitosa,  Lamouronx,  Exp.  méfh.,  p.  49,  pL  91»  fig.  5et6^  \9ÈU 

»«*^   LamourottX,  J^nc.  nM^.,  Zooph.,  p.  171, 1824. 

Kisso^  Hist.  nat.  de  VEur.  mér.,  t.  V,  p.  355»  1826. 

CaryophyUia  costtdata,  Renier^  Elem.  di  Zootog.,  3*  part.^  1«  ftsc.,  pl.  11^ 

1828  (teste  Meneghini). 
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Canfophtfiia  ramta,  Dell^Cliiige,  Jf^m.  ndki4t^.$ma,  m^i.imrLdéln0n0 

di  Nap.,  U  IV,  pi.  65,  fig.  5, 1829  (non  Lamarek]. 
Cladocora  lœvigata,  Ebrenberg,  CoroU.,  p.  86,  |834 
Caryophyllia  ramèa,  Délie  Cbiaje,  Descriz.  $  not  dagU  animaU  jficfrii^* 

dêUa  Sic.  ctf .,  t.  ÏV,  p.  435,  pi.  77,  fig.  5  et  6, 1844. 
CttryophyUia  cespitosa,  Dana,  Zooph.,  p.  379,  1846. 
Caryophyllia  costulata.  Renier^  Osserv,  post  di  Zool.  Adriai.,  p.  91,  pi.  12, 

fig.  1-6, 1847  (avec  une  figure  de«  polypes), 
Cladocora  cespitosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  not.,  9*  sér.» 

t.  XI,  p.  306, 1849, 

Polypier  en  touffe  très-serrée.  Polypiérites  longs,  ascendants,  flexaeax, 
ne  boargeonnant  qu'à  de  grandes  disUocea  et  une  fois  seulement  à  ime 
inéroe  hauteur.  Upe  épithèque  pelliculeose  extrêmement  mince,  «oof 
laquelle  on  distingue  bien  des  côtes  assez  fines,  subégaleSt  en  arètei# 
deolicolées,  peu  saillantes.  Calices  subcirculaires,  soavent  un  pea  dé* 
formés,  &  fossette  assez  grande  et  peu  pfofonde.  Colomelle  médioert* 
ment  développée,  &  surface  plane.  Cloisons  minces,  mais  on  peu  épais- 
sies en  dehors,  un  pea  débordantes,  très-pen  inégales  ;  les  tertiaires 
légèrement  courbées  vers  les  secondaires,  celles  qui  appartiennent  à  la 
moitié  incomplète  des  systèmes- n'ont  pas  de  palis  au-devant  d'elles. 
Palis  larges,  arrondis  en  haut  et  denticulés,  d'autant  plus  développés 
qu'ils  dépendent  d'un  cycl»  plus  jeune*  Traverses  simples,  arnivenl  in-* 
complètes,  espacées,  obliqaes  eq  bas  et  en  dedans,  Haoteiir  des  pelyr 
piériles,  30  centimètres  on  même  plos;  diamitie  des  caliees»  4  miUi- 
mètres  ;  profondeur  de  la  fossette,  2, 

Habite  la  MédHerranée. 

9»    CUPOfiORA  AmscvtA. 

Caryophyllia  arbuscuia,  Lesueur,  Mém.  du  Muséum,  (L  Vl«  t*  m  fL  IV^ 

fig.  8, 1820. 
earyopkyWa  «oWorto^  Lesueur,  ibid,,  p.  275,  pi.  19,  fig.  1.  Nous  paraît  être 
la  même  espèce  trés-jeune  et  n^ayant  pas  encore  bourgeonné. 

—  Lamouroux,  £ncycl.^  ZoopA.,  p.  171, 1824.  • 
Cladocora  eœspUosa,  var.  ^  et  Ci.  eanddabrun,  Ehrenbcrg,  Coratt.  des  roOi» 

Meer.,  p.  86  et  87,  1834. 
Caryophyllia  arbuscida,  Milae  £dwaids»  JntiçU  de^a2^  édié»  de  i4matr^ 
t.  n,  p.  254, 1836.   ^ 

Dana,  Zooph.,  p.  281,  fig.  24  (dans  le  texte),  1846, 

Cladocora  arbuscula,  Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat.,  3*  sôr.» 
t.XI,p.8e7,IM9. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  C.  cespitosa;  mais  les  polfpiè- 
rites  sont  plus  courts,  et  souvent  portent  deux  et  trois  boargeoos  i  mm 
même  hauteur.  Côtes  en  arêtes  un  pea  saillantes  et  échinulées,  les  pri« 
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maires  et  les  secondaires  ptos  fortes  que  les  autres.  Calices  drcalaires, 
à  fossette  grande  et  an  pea  profonde.  Cloisons  on  pea  étroites,  sobég&les, 
minces.  Palis  pen  développés,  denticnlés.  Diamètre  des  polypiérîtes,  3  mil- 
limètres ;  profondeur  des  calices,  an  moins  2. 

Habile  Ttle  Saint-Thomas. 

3.    Cladocoea  fulchella* 

Ckutooora  pulchella^  Milne  Edwards  et  J.  BdJsob,  Jm*  des  Se.  nat.,9'96r., 
t.  XI,  p.  908, 1848. 

Murailles  très-finement  granulées  et  à  peine  costulées.  Calices  ctrca- 
laires,  profonds.  Colomelle  bien  développée.  Cloisons  un  peu  inégales, 
un  peu  débordantes,  étroites,  à  faces  couvertes  de  grains  très-saillants 
et  disposés  eu  séries  verticales.  Palis  étroits,  assez  élevés.  Diamètre  des 
calices,  près  de  5  millimètres  ;  leur  profondeur,  4. 

Habite  Saint-Vincent  (Indes  occidentales). 

4.    C1.ADOOOBA?  Hinnus. 

tÀthodmdnm  humUê,  Michelin,  Icon.,  p.  27,  pL  6,  fig.  9, 184i. 
Oadocora  humiHij  Geiniu,  Grundr.  dêr  Verst.,  p.  570, 1846. 

— —   MilneEdwardsetJ.Haime»  iinn.dMfifc.  fKi<.,3*8ér.,t.  XI,p.S06, 

1848. 
d'Orbiflfny,  Frodr.  de  paXéont.,  t.  H,  p.  904»  1880. 

Polypier  en  buisson.  Pplypiérites  s*unissant  entré  eux  par  des  sortes 
de  collerettes  murales  très-développées.  C6tes  toutes  égales,  bien  dis« 
linctes,  assez  saillantes  et  séparées  par  des  sillons  profonds.  Diamètre 
du  calice,  5  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Uchauz.  H.  d^Orbigny  cite  ausâ  la  mon- 
tagne des  Cornes,  Fignières  et  Martigues. 

5.    Cladocoea?  coefeeta. 

Carffùpkifiia  cùnferta,  Dv»,  Zooph,,  p.  580, 1846. 
Oadocora?  conferta,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  inn.  dês  Se.  nat.,  9*  sér.» 
t.  XI,  p.  308, 1848. 

«  C.  courte,  cesplteuse,  sùbconvexe,  à  tiges  flezueuses,  très-serréefp 
épaisses  de  près  de  2  ligues.  Polypiérites  délicatement  strié».  Environ 
38  cloisons  subégales,  alternativement  un  peu  plus  grandes,  un  peu  dé- 
bordantes. »  (Dana,  loe.  eU.) 
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S  A  (pagd  594). $  BB.  —  £ei  cloi$ùM  du  qwttrièm 

cyde  ne  manquant  que  dan$  la  moUié  de  ^  des  eye* 
times. 

6.    CLADdCOBA  PnnrosTAKA, 

CaryophyUia  caspitata^  Broim,  Uth.  geogn.,  1. 11^  p.  805,  pi.  30,  flg.  4»  iS3& 

(mm  Lamtrck). 
Oadooora  Prevostiana,  Hiloe  Edwards  el  J.  Haime^  Ann.  des  Se.  nat. 

3*fér.,UXI,p.  309,  1849. 

Polypiérites  montrant  40  côtes  finement  grannlées»  asseï  grosses»  pea 
inégales.  4  cycles  de  cloisons  ;  dans  denx  des  systèmes,  les  cloisons  da 
4*  cycle  sont  paires;  dans  lea  quatre  autres,  elles  sont  impaires.  Diamè- 
tre des  calices,  6  millimètres. 

Formation  pliocène  :  Sicile  ;  Castel  Arqnato. 

S  A  (page  594). $  BBB.  —  Lee  daisans  du  qua- 

triime  cycle  iiamt  en  nombre  variable. 

7-,    Gladogqiâ  kvltigaulis. 

liihoitndron  fmittkauU,  MicheUn,  Icon.,  p.  313,  pi.  75,  flg.  4, 1847. 
Cktdocora  muiticaulis,  Milne  Edwards  et  J.  Haline,  Arm,  des  5c.  nat,  3*  sér., 
t.  3LI,  p.  309, 1849. 

Polypier  en  touffe  Irès-peo  élevée.  Polypiérites  bourgeonnant  à  des 
distances  assez  rapprochées.  Une  épilbèque  bien  développée  en  cer- 
tains points,  s'étendant  quelquefois  entre  les  individus  voisins.  Côtes 
planes,  très-peu  marquées,  larges,  snbégales,  très- finement  granulées. 
Golumelle  très-développée.  3  cydes  complets  et  un  4«  plus  ou  moins 
incomplet.  Cloisons  assez  minces,  peu  serrées,  à  faces  couvertes  de 
grains  eitrémement  saillants.  Les  tertiaires  se  soudent  aux  secondaires, 
et  celles  du  dernier  cycle  aux  tertiaires.  Hauteur  du  polypier,  25  ou  30 
millimètres;  diamètre  des  calices,  5. 

Formation  miocène  :  Manthelan. 

8.      C|.4D0C0B4  OBANOLOSA. 

CauryçfhyïUa  ehio^era,  BrooD«  Zêitschrift  fiir  Miner,  wn  Uonhardy  t.  XX|, 
p  paM.,  p.  344,  mi  (aan#  descripUon). 
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UUhodêndron  ^amdofum,  Goldfuas,  Pettêf.  Germ.,  u  I,  p.  l07,pl.S7»  fif.  iS, 

Haryophffila  rtptans,  Mlchelottt,  Speokn.  Zooph.  dil,  p.  8B,  pL  5,  fi^.  4, 

1838. 
LUkodendron  gramdosum,  llichelin^  loon.,  p.  49,  pi.  10,  fig.  5«  1842. 
Oadocora  grawUosa,  GeioiU,  Gnindr.  der  F«rsf .^  p.  KTO,  1840. 

•^    Milne  Edwards  et  J.  Halme^  ^rni.  ({e«  i^c.  no^.^  3«  sdr.^  t.  XI,  p.  309, 
1849. 

.  Po1]fpièrite9  cylindriqaes,  très-semblables  à  ceux  de  la  C.  ceipitOMi. 
98  00  32  côtes»  serrées,  dn  peu  grosses,  finemeot  granulées,  2  ou  4  des 
systèmes  ont  des  doisons  de  4«  cycle  impaires  ;  les  autres  en  soot  tota- 
lemeot  dépourvus.  Diamètre  des  calices,  4  millimètres. 

FormatîoD  pliocène  :  rai  d*Ânio  ;  Gastel  Arquato. 
$  ÀA«  «««  Quatre  eydn  cloisannaireê  ewnpliUé 

t9.     ClADOCOIA  STELUaUA. 

dadœora  flsopuosa,  Ehrenberg,  CoraU,,  p.  86, 1854  (non  Madr^poràpsswMa, 

Linné). 
Oadùcora  cœspitosa^  var.  a,  iM.,  p.  86  (non  Can/ùphyUia  cœspiioiaj  Lar- 

marck). 
Oadocora  steUaria,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nat,  9*  iér., 

t.  X,  pi.  7,  fig.  9,  et  U  XI,  p.  997, 1849.  •*  PàL  foss.  des  Urr.  pakêox.,  etc., 

p.  95, 1891. 

Polypier  enbuisson.  Poly  piérîtes  médiocrement  allongés,  très-fleneos, 
portant  de  nombreux  bourgeons  recourbés  à  la  base.  Une  épitbèque  se 
montrant  sous  forme  de  petites  collerettes  qui  se  succèdent  de  distance 
•n  distance.  Côte»  finement  granulées,  égilea,  bien  distinctes,  mais  (rès- 
peu  saillantes,  au  nombre  de  48.  Calices  circulaires  ou  un  peu  dèronnés» 

4  fossette  peu  profonde.  Golnmelle  trèt-dévekoppée.  Gteisona  minces  et 
très^errées.  Les  tertiaires  se  courbent  vers  les  secondaires,  et  les  paSs 
qui  les  continuent  et  qui  sont  bien  développés  se  soudent  eoUne  eor, 
de  manière  à  former  six  cbeyrons  très^f  isibtes.  DiamèCre  des  odiecs, 

5  millimètres;  leur  profondeur,  â. 

Habite  la  Méditerranée. 

10.    GLAnocotAt  SntoKti. 

Oadocora  Simonyi,  Reuss»  Denkichr»  d$r  Wiener  àkad.  der  Wies.,  u  Vil, 
p.  112,  pi.  13,  flg.  5-7,  1854. 

Folypiéritcs  longs,  ayant  de 6  à  8  raillimètfes  dé^hmêlré;  CoRerefles 
morales  très-prononcées  en  certains  points.  (Mtes  bien  ma^BéeS|  ser- 
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reés,  crérieléeS,  aUeniâtifeineDt  inégale^.  CaTices  $nbdrcQliire$;  tù* 
lamelle  d*iiii  tissa  spoogieax  très  lâche.  4  cydes  cloîsoflaaires  complets. 
Cloisons  inégalef ,  très-graDolées  btéralemeot»  nn  peu  Qexaeoses  ;  les 
primaires  et  les  secondaires  on  pea  fortes*  les  antres  trèsHninces.  En- 
dotbèqae  abondante.  (D*après  Reoss.) 

Groupe  de  la  craie  tnffeao  :  Gosau. 

Noos  ne  savons  pas  si  cette  espèce  <Mt  réellement  one  Gladocore  ou 
bien  one  Caiamopbyllie. 

SAÀA.  «^  Tr (M  cycles  dois(mifUiiresordin^ 

très-raremerU  quelqua  doi$(m$  d'tm  futh 
ttHme. 

11.    Clabocoba  dbbilis. 

tMoeora  âêbUiê,  Mllne  Edwards  et  1.  Haime,  Amt.  des  8e.  naL,  9»  sér.^ 
t  XI,  p.  806, 184». 

Polypiérites  grêles,  naissant  souvent  par  paires  à  la  même  hauteur 
et^suivant  un  angle  ouvert.  Côtes  assez  saillantes.  Calices  drcolaires, 
peu  profonds.  3  cycles  complets.  Cloisons  un  peu  débordantes,  &  bord 
arrondi  et  très-Gnement  denlicolé,  à  faces  latérales  couvertes  de  grains 
assez  saillants.  Diamètre  des  calices,  un  peu  plus  de  2  millimètres  ;  leur 
profondeur,  1. 

Habite  Madère. 

19.    GlJtDOGOBA?  TXBanf^ 

Oadocùra  tmuis,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Àkad,  der  Wiss,,  t  YII« 
p.  IIS^  pi.  6,  fig.  24  et  25, 1834. 

Le  petit  rameau  que  M.  Reuss  a  figuré  est  cyllndrolde  et  a  S  milli* 
mètres  de  diamètre  environ.  Les  côtes  sont  égales,  très-peu  saillantes, 
formées  de  séries  simples  de  grains  peu  distincts.  De  24  à  28  cloisons, 
sdternativement  inégales;  palis  trè»*pelit8«  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Saint-Woffgang  (Alpes  orientales}. 

If  eus  ne  savons  si  cette  espèce  appartient  au  genre  Cladoe^a  mi  as 
genre  Pleurocùra. 

13.     ClADOGOEA  VANirULATA. 

JAthodendron  manipulaUm,  filichelin,  Icon.  aooph.,  p.  80^  i^  10,  fig.  4, 
1842. 
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Oadocora  manipuUtta,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pcl.  f<as.  des  terr.  po^ 
lœox,^  etc.,  p.  95, 1851. 

Polypiérites  larges  de  4  oa  5  millimètres,  extrémemeDt  serrés,  uo 
peu  flexaenx.  Il  parait  y  aToir  24  côtes.  (D'après  Michetio.) 

Formation  miocène  :  environs  de  Tarin. 

14.    Gladocora  Michblottii. 

CaryùphyUia  cespUosa,  Michelottl,  Spec.  xooph»  dil.,  p.  85, 1838  (boa  La* 

marck). 
Liihodêndron  flexuosumj  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  48,  pi.  10,  ûg.  1,  1842 

(non  Afodrepora  flexuosa,E\\is]. 
Cladocora  MichOottHy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po{.  (om.  des  terr,  folaox., 

etc.,  p.  95, 1851. 
Cladocora?  cœspitosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,,  l.  ni,  p.  190,  1858. 

Polypiérites  coorls,  larges  environ  de  5  millimètres,  boargeomtaDt 
soivaot  un  angle  seulement  on  peu  plus  petit  qu'un  droit.  Il  paratt  y 
a^ir  une  vingtaine  de  cloisons  peu  inégales.  (D'après  Michelm.) 

Formation  miocène  :  Tortone. 
§  AÂAA,  7-  Deux  cycles  cloisonnaires  seulement. 
15.    Gladogoba  iktbicata. 

LUhodendron  intricatum,  Michelin,  Icon,  xooph.,  p.  50,  pi.  10,  fig.  5, 1842. 
Cladocora  intrieata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  pakeùx., 
etc.,  p.  95, 1851. 

Polypiérites  grêles,  larges  de  3  millimètres,  bourgeonnant  suWaAtan 
angle  fort  aigu.  Il  parait  n'y  avoir  qu'une  douzdne  de  cloisons  peu  iné- 
gales. (D'après  Michelin.) 

Formation  miocène  :  Turin. 

Nous  devons  citer  ici  une  petite  espèce  fèssile  de  la  formatioii  mio- 
cène aux  environs  de  Vienne  et  en  Moravie,  dont  les  côtes  principales 
sont  saillantes  et  subcristiformes.  Elle  est  figurée  sous  le  nom  de  Cla^ 
docora  cœspilosa  Reuss,  Nalurwiss.  AbhandL  v.  Haidinger^  t.  IL 
p.  20,  pi.  3,  fîg.  6  et  8, 1848,  mais  elle  est  probablement  distincte  de 
toutes  les  Gladocores  que  nous  venons  de  décrire. 
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Ulhodenârtm  (pars),  MicbeliD,  Ic<m,  zooph.,  p.  304, 1817. 
Pleuroeora,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Comp$.  rend.  d€  tÀcad.  4$$ 
5c.,t.XXVU,p.494,1848. 

Le  polypier  est  sabdeAdroide,  quelquefois  subfoliacë.  Les 
polypiérites  sont  cylindriques,  courts,  unis  par  leurs  parties  in- 
férieures et  libres  par  leurs  sommets  dans  une  ëtendue  variable; 
les  calices  circulaires  et  peu  profonds.  La  columelle  est  papil- 
leuse  et  il  existe  des  palis  devant  les  cloisons  de  tous  les  cycles 
qui  précèdent  le  dernier.  Les  cloisons  sont  à  peine  débordantes, 
subéçales,  minces/serrées,  à  faces  fortement  granulées,  à  bord 
finement. dentelé.  On  n'observe  pas  de  traces  d'épitbèque.  La 
muraille  est  compacte^  extrêmement  épaisse  et  montre  des  côtes 
bien  distinctes  sur  toute  la  longueur  du  polypier,  simples,  serrées, 
subégales,  séparées  par  des  sillons  assez  profonds,  droites  près 
du  calice  et  plus  ou  moins  vermiculées  dans  le  reste  de  leur 
longueur. 

Ce  genre  se  distingue  dea  Cladocores  par  la  forme  générale 
de  son  polypier  et  surtout  par  la  grande  épaisseur  et  la  nudité 
complète  de  ses  murailles. 

Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  Tépoque  delà  for* 
mation  crétacée  et  peut-être  même  au  groupe  de  la  craie  tuffeau; 
car  nous  ne  sommes  pas  fixés  sur  la  position  de  Tassise  d'Obourg, 
près  Mons, 

S  Â.  -^  QuaiLre  cycles  doUonnaires  complets. 

1.    FiBUBocomA  «Binuifs* 

LWu)dendron  gemmons,  Michelin,  lœn,  xocph.,  p.  305,  pi.  72,  fig.  6, 1847. 
PUwrocora  gemmons,  Uilne* Edwards  et  J.  Qaime,  Ànn,  des  Se.  nat,,  S*  sôr., 
U  XI,  p.  310, 1848. 

Polypiérites  boorgeonnsnt  latéralement,  se  coarbant  et  se  relevant 
sur  la  même  face  à  la  manière  des  Torbinaires  ;  ils  sont  très-courts  et 
restent  unis  entre  eux  par  la  base.  Toute  la  surface  extérieure  est  flne- 
ment  striée  ;  les  côlessont  égales,  très-Gnes,  serrées,  partout  bien  dis- 
Modes  et  formées  par  des  séries  simples  de  petits  grains.  Elles  spi^t 
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constamment  an  nombre  de  48.  Calices  circulaires,  pen  profonds.  Golii' 
melle  bien  développée*  Cloisons  minces,  serrées,  pen  débordantes.  Les 
échantillons  qoe  nous  avons  observés  n'ont  pas  plus  de  â  centimètres 
de  longaenr  ;le  diamètre  des  calices  est  de  2  millimètres  1/3. 

Gronpe  de  h  craie  toffean  :  Corbière». 

9.     PUlWOCOmÂ  MAMULMk. 

liôioâendron  ramulosum,  Michelin,  tcon,,  p.  80i|  pL  M,  flg.  8,  iM. 
PUurocora  ranwlosû,  Miîne  Edwards  et  3.  Haime,  Ànn.  deî  Se.  ^.,  il»  sér.» 
f.  XI,  p.  511^  1849. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  un  polypier  qni,  &q  lien  d'àtotr  S6S 
Calices  tournés  sur  une  teule  Tace  et  les  pol^pf érftes  Ebres  senlement  ftu 
tommet,  comme  dans  la  P;  gtmtnam,  est  dressé  et  sdfcdeiidrtAd*.  Gé 
n'est  peat-étre  cin'nn  écbantUloD  de  la  même  espèce  dans  im  état  de  d4» 
veldppemeni  pins  avancé. 

Groupe  de  la  craîe  tnffetn  t  Corbière^* 

Pimutocora  9xplanaia,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Jnn,  dêt  Se.  nat,  S*  sér., 
t.  X,  pt.  %  ûi.  10^  et  t  XI,  p.  81  f»  1849; 

I^olypier  ayant  la  forme  d'un  arbre  en  espalier.  Les  polypîéritès  unis 
par  leurs  parties  inférienres  et  se  courbant  tood  dans  me  même  direc- 
tion, de  manière  ft  présenter  tous  letn'S  câliee»  sur  om  même  fiee,  où 
ils  font  à  peine  saillie.  Tonte  la  sarfaee  extérienre  est  enoore  oeaTCite 
de  c6tel  égales,  fines,  serrées^  formées  par  des  séries  simples  de  grains 
peu  serrés,  &  peine  vermicnl^.  Calices  circnlaires,  à  fossette  peo  pro- 
fonde. Colomelle  bien  développée.  On  compte  52  cloisons;  il  y  aproba* 
blement  4  cycles  complets  avec  quelques  cloisons  d'un  5*.  Qoisons  très- 
minces  et  serré».  Palis  larges^  EpaiÉseiir  do  polypierr  eofirèa  7 
millimètres;  diamètre  des  calices,  4;  leur  profondeur,  1 1/3. 

Formation  crétacée  f  OboOfg,  ptèsMOfiS. 

4.    FisuBOCOBA  Kbubsi. 

Pkurocora  Hauêri,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akai.  der  Wist.,  C  YII, 
p.  11:1,  pL  6»  flf.  i4  et  27|  1854  (BûD  Milne  Edwards  ei  J.  Haioe). 

Polypier  largement  fixé,  presque  massif;  les  polypiérftes  n'étant  fi- 
bres que  dans  une  petite  étendue.  Côtes  bien  msrqnées,  serrées,  pen  iné- 
gales, fortement  granulées.  Calices  subcircufaires,  larges  de  7  ou  8  mO- 
limètres.  Coldmelle  papflTense,  très-dételoppée;  palisse  dbtingaaflt 
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dSflSdlement  de  la  colamelle.  4  cycles  cloisonoâires  complets  et  quelque- 
fois on  trouve  quelques  cloisons  (Ton  5«  cycle.  Cloisons  droites,  étroites» 
très-serrées,  assez  minces»  on  peu  inégales.  (D'après  Renss.) 

Groupe  de  la  craie  taffeaa  :  Gosaa. 

S  ÀÂ.  — -  Le  quatrième  cycle  clotsaimaire  taujaurs  plus  au 
moins  incomplei. 

S.      PLEITROCOftÀ  tUuËBl. 

Pkurœora  Haueri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.j  3*  s6r.« 

t.  XI,  p.  ^%  i84d. 
Plêurocara  mdiiy  Beiiss»  DetiJuehr,  der  Wiener  Akad.  der  Wiss.,  t.  YII, 

p.  113»  pL  il,  flg.  IM5,  iML 

Polypier  sobdendrolde.  Côtes  égales»  grosses,  présentant  latéralement 
de  petits  grains  èpinenx»  droites  près  des  calices»  fleinenses  dans  le 
reste  de  leur  longueur.  32  cloisons  épaisses  en  dehors  et  graduellement 
«mincies  en  dedans.  Palis  minces  et  étroits.  Diamètre  des  calices,  6  ott 
7  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tnffeau  :  Gosao  ;  Piesting  (Alpes  orientâtes}. 

6.  PumnocoBA  K<miivcMi. 

JIsMrocerafonincA^M,  Hilae  Edwards  et  J.  Haiiae,  Àmi.  de$  Se.  mU.,  3>  sér.» 
t.  XI»  p.  312, 1849. 

Polypier  présentant  an  gr«M  (rooc  commun  asses  éleré,  coutert  ex* 
térieoreraent  de  côtes  subTermiculées  et  fines,  et  portant  dans  sa  partie 
supérieure  plusieurs  polypîérites  libres  dans  une  petite  étendue.  Calices 
drculaîres.  43  cloisons.  11  y  a  proliablement  3  cycles  complets^  atëe  les 
dobons  d*uD  qtiatrièmei  paires  dans  deux  systèmes  seideiAent  et  ika- 
paires  dans  les  autres.  Hauteur  do  polypier,  20  millimètres;  diamètre 
descalices»31/2. 

Formation  crétacée  lObooif  »  pris  Hods. 

7.  PlEHAoCOKA  iLttMKATfS. 

tnettroéora  aUenums,  Mlhie  Sdmrds  et  Jf.  Haime^  if  nu.  éèt  8e.  tiiat..  S*  Mr.» 
t  3LI,  p.  313»  1849. 

Polypiérites  aaissaol  l'on  de  rnitre  aUernativemMit  è  droite  et  à  gau- 
che et  paraissant  ne  bourgeonner  chacun  qu'une  fois.  Côl^  fines» 
égales»  très-termkettées»  si  ce  n*est  près  des  calices,  et  elles  sont  droftes. 
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Oo  ne  distingne  pas  les  grains  qui  les  composent.  Calices  circolairef 
faisant  un  peu  saillie  extérieurement,  très-peu  profonds.  Cloisons  à 
peine  débordantes,  au  nombre  de  36.  Il  y  a  probablement  3  cycles  com- 
plets aTec  les  cloisons  d'un  A»  impaires  dans  chaque  système.  DîannèCre 
des  calices,  3  millimètres. 

Formation  crétacée  :  Obourg,  près  Hons. 

8.     pLSUEOCOaA  î  .PAn.I.E?mAl(A. 

Pîeurocora  Pameiteana,  d'Orblgny,  Prodr:  de  paléorU.,  L II,  p.  f04,  WO. 

«  Jolie  espèce  rameuse  ;  à  cellules  petitesjp  d*Orbigoy. 
Groupe  de  la  craie  tufieau  :  Source  Salée  (Aude). 

Genre  XCYII.     GOnocORA. 

lÀlhodêndron  {pars),  Zenker,  Nova  acta  Ctir.  nat.,  t.XVlI,  Ir^partie, 

p.  387, 1835. 
Dendrophyilia  (par4),M*Goy,  inn.  and  mag.  ofnal,  kUl.tU  II, p.  403; 

1848. 

Gùniocora,  Miteie  Edwards  et  J.  Haime,  Poi.  foss.  des  Urr*  paJLmz., 
etc„  p.  96,  1851. 

Le  polypier  est  dendroide.  Les  polypiërites  sont  cylindriques 
et  forment  avec  leur  parent  un  angle  variable  suivant  les  espè- 
ces. Les  calices  sont  circulaires  et  la  columelle  paraît  être  rudi- 
mentaire.  Il  n'y  a  pas  de  palis.  La  muraille  est  nue  et  présente 
des  côtes  granulées,  droites  et  bien  distinctes  sur  tonte  la  surfaee 
des  polypiérites. 

L'absence  de  palis  distingue  bien  ce  petit  genre  des  deux  pr^ 
cëdents.  Les  espèces  connues  appartiennent  soit  à  la  formation 
jurassique,  soit  à  la  formation  triasique. 

1.      G05I0C0HA  SOGIALIS. 

LUhodendron  sociale,  F.  Ad.  Rœmer,  VersU  der  nordd.  Ool.,  Suppl.,  pL  17, 

fig.25,i839(nonpl.l,  fis.5). 
DmdrophyUia  plicata,  M'Goy,  Ànn.  and  Mag.  of  nat.  Hist.,  2«  sér.,  t.  H, 

p.  403,  1848. 
Goniocora  sociaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  ierr.  pabBOX^ 

etc.,  p.  96,  1851.  —  British  fossU  Curais,  p.  92,  pi.  15,  flg.  3, 1851. 

JBraiftbes  principales  dressées,  donnant  n^i^sance,  snirant  un  ai^« 
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d'enriroQ  SO^,  à  des  raroeanx  latéraax  obtiqaes,  quelquefois  opposés  et 
ordinairement  très  rapprochés.  Les  polypiérites  sont  régolièrement 
cylindriques  et  les  jeaoes  ont  presque  le  même  diamètre  qoe  lears  pa- 
rents. Côtes  serrées,  étroites,  délicatement  granulées,  parfaitement 
droites,  distinctes  sur  toute  la  longueur  des  individus,  alternativement  un 
'  peu  inégales.  Calices  parfaitement  circulaires,  larges  de  3  millimètres 
ou  on  peu  plus.  Columelle  rudimentaire  ou  nulle.  3  cycles  complets; 
doisons  droites,  un  peu  épaisses,  trèi-inégales;  il  n'y  a  pas  de  cloisons 
correspondant  au  4*  cycle  costal. 

Groupe  oolHique  moyen  :  Steeple-Ashton  ;  Speckenbrinke  et  Knebel 
(Hanovre). 

2.     GONIOCOBA?    STBLLARIJSFOBXIS. 

JÀOu>dehdr(m  stsUariœforme,  Zeuker,  Nova  acta  Acad.  nat,  curios.,  t.  XV!!, 

V  part,  p.  387,  pi.  28,  fig.  1, 1835. 
Cktdojphyllia  steUariœfarmis,  Ifllne  Edwards  et  J.  Haime,  Fol.  foss.  des  imrr» 

pakBOZ,,  etc.,  p.  82, 1851. 

Polypier  fascicule.  Polypiérites  cylindroldes,  inégaux,  bourgeonnant 
suivant  un  angle  d'environ  50o.  Côtes  très-peu  inégales';  il  parait  y  en 
avoir  24.  Calices  circulaires,  larges  dé  3  i  5  millimètres.  12  cloisons  ; 
les  6  primaires  s*nmssent  au  centre  par  leur  bord  interne  et  sont  un 
peu  épaisses  ;  les  secondaires  sont  au  contraire  fort  étroites.  (D'après 
Zenker.) 

Groupe  du  lias  :  de  Speckenbrinke  à  Dniester,  près  Hannover. 

Zenker  a  décritdans  le  même  mémoire,  p.  390,  pi.  18,  fig.  2,  un  fos- 
sile du  Hàrre  qu*il  nomme  SyringUes  imbiicalus  et  qui  ne  nous  parait 
pas  appartenir  à  la  classe  des  Coralliaires. 

3.     GOKIOGOBAt  TBlTIGILLAtA. 

lÀthodenàron  VêrticiOaUm,  Braun,  tfi  Munster,  Mtr.  zur  Pttréf.,  4fi  parti 

^  33,  pi.  il,  fig.  22, 1841. 
Gimiocora  verticitiata,  MUne  Edwards  et  J«  Haime,  Pol.  foti,  des  Urr.  pa* 

tœoz.,  etc.,  p.  96, 1851. 

L'exemplaire  figuré  est  un  petit  rameau  cylindro-turbiné,  large  seule- 
ment de  2  ou  3  millimètres,  délicatement  strié  suivant  sa  longueur  et 
qui  porte  plusieurs  jeunes  disposés  en  verticille.  (D'après  Ufinster.) 

Formation  triasîque  :  Saiut^Cassian. 
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airoui^^VE  AGiLS  (Aûiut  AwmAWf).  ASTRANGIACËES. 
IASTRASQIACMjB.) 

Les  Astrangiacées  se  multiplient  par  gemmation  comme  les 
Àstréacées  et  iesGladocoracées  ;  mais  leurs  bourgeons  Baissent 
sur  des  stolons  on  des  eipansions  basilaires  rampantes  et  le 
polypier  reste  toujours  très-court.  L'endothèque  est  peu  abon- 
dante. 

Dans  notre  monographie  des  Âstréides  (Annales  des  Sàences 
naturelles,  3®  sér,  t.  XII,  1850),  cet  agèle  formait  la  section 
des  Âstréens  rampants  (Astrœinœ  reptantes).  Il  est  composé  de 
huit  genres  reconnaissables  aui  caractères  suivants  : 

/  entourée  /  P^^^P*^^*  ^  ^""^  supérieur  subentifir.  .  .  Cruçi^. 

,  ^f.IJ??,,  - 1  toutes  den-/  asscx  profonds  ;  les  cloisons  peu 
51«uTÎ.<   téessur  l  serrées  et  à  dents  longues. ..  CrmuMU.- 
complète ijj^y^  bord) 

ftlAisAns  f     1*^^®)     j presque  superficiels;  les  cloi- 

cioisons  ^  leg  calices  \  sons  serrées  et  à  dents  petites.  Rhizaîicu. 


ASTRiH- 
6UCtES 

ayant  la 
muraille 


I toutes  dentées  sur  leur  bord.  .  AaiftAMU. 
principales  à  /nidimentaire.  Phillancu. 
bord  supérieur) 
subentier  :     J  très  -dé? eloiv- 
la  columelle  (    pée Uuaçu. 


costulée;] 


m  feux  ccenen-(*^*'<»^'«»  «*  horlicmtaïa.  CLAWJWfc. 

tesksffis    bordsemiHîirculairejail- 

tes,  les  cauces^  ^^ »  _  Putoocooia 


Genre  XGVm.    cmoiA. 

IkndrophyUia  {pars)j  Qaoy  et  GaitDàrd,  Voy.  de  tAUrol,  Zooph.f  p. 

97,  1833. 
CnUcia,  Dana,  Expl.  exp.  Zoopk.,  p.  876,  1846. 
Ângia,  MBne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  tÀead.  des  Se.. 

t.XXVlI,  p.4%,  1848. 
Cy/icta,  Milne  Edwards  et  J.  Haine»  FoL  foss.  des  Urr.  fd^et.,  «te., 

p.  116,  1851. 

Le  polypier  est  étalé  à  la  surface  des  corps  sous-marins;  il  est 
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COinpo9é  d«  polypiéritei  tout-à-fait  indépendanta  entre  eux  et 
simplement  rapprochés.  Ç^ux-ci  ont  ëté  produits  par  bourgeon* 
nement  sur  une  expansion  de  la  base  des  polypes  qui  ne  se  dur* 
cit  pas  ;  ils  sont  très-largement  fixés,  extrêmement  courts,  sub- 
cylindriques, un  pei^  obliques  et  entourés  d'une  épithèque 
complète.  Les  calices  sont  subcirculaires,  excavés  et  profonds; 
les  cloisons  minces,  médiocrement  serrées,  non  débordantes; 
les  principales  ont  leur  bord  supérieur  soBentier  ;  les  autres  sont 
profondément  dentées.  La  columelle  est  papilleuse  et  bien  dé* 
▼eloppée. 

Les  espèces  connues  sont  de  petite  taille.  Elles  appartiennent 
toutes  à  répoque  actuelle. 

SA.  —  TtaU  cycles  chtsormaireê. 

i,      GTLiaA  AVBBOLA. 

DendrophyUia  rubeola,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VÀsir.,  Zooph.,  p.  97, 
pi.  15,  fig.  12-15,1833. 

-.~-   Dana,  Zoqpft.,  p»  988, 1946. 

Àugia  nO^eola,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  des  Se.  nat,  3*  sér.,  t.  X, 
pi.  7,  fig.  6,  ett^XU,  p.  176, 1846. 

CyUcia  rubeola,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  fo$s.  des  terr.  palœox.,  etC| 
p.  119,  1851. 

Polyplèrites  eitrémement  courts,  un  neu  penchés,  entouré^  d*one 
épithèqae  qui  saille  en  baot  en  un  bord  mioce  et  entier.  Calices  circu- 
laires ou  subcircolaires,  &  fossette  très-grande  et  très-profonde.  Colu- 
melle très-developpée  ;  les^apilles  colamellaires  se  confondant  arec  les 
dentelures  da  bord  des  cloisons  on  formées  par  elles;  les  plus  exlérieu- 
res  sont  les  plus  éleTées.  3  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  cyde  manqua 
dans  2  systèmes,  d*ofa  Tapparence  de  5  systèmes  ternaires  seulement. 
Cloisons  très-minces,  médiocrement  serrées;  les  primaires  un  peu  larges 
en  haut,  à  bord  supérieur  subentier,  profondément  entaillées  dans  leur 
moitié  inrérienre  ;  les  tertiaires  à  bord  oblique  et  partout  profondément 
denté,  se  courbant  Ters  les  secondaires  auxquelles  elles  se  soudent  près 
de  la  columelle.  Hauteur  des  polypiérites,  5  millimètres;  diamètre  des 
calices,  4  ;  leur  profondeur,  4. 

«  Les  polypes»  qui  sont  d*uQ  rougeâtre  clair,  disent  HU.  Quoy  et  Gai- 
mard,  s'élèvent  en  bourrelets  au-dessus  des  étoiles.  Leur  disque  est  assez 
largement  rayonné  et  marqué  d'un  cercle  rert  fort  étroit.  Plus  en  dedans 


Digitized  by  CjOOQ IC 


6od  aEOAMTHAftttS  dCLEftODERHiS. 

sont  de  peliles  tentacules  grêles  da  centre  desquelles  sort  tine  longue 
boQcbe  en  cône  renversé,  découpée  dans  son  contoar.» 
Habite  la  rivière  Tanrise,  à  la  Nouvelle-Zélande. 

2.    Cylickl  tbhblla« 

Culicia  teneUa,  Dana,  Zooph.,  p.  577,  pi.  28,  fig.  6, 1816. 

Angia  êoscavata,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haimc,  Ann,  des  Se.  ntU.,  5"  aér.^ 

t.  Xn,  p.  177,  1850. 
Cylicia  tenella,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  foss,  des  terr,  palaox,,  eic.g 

p.  119, 1851. 

Polypiérites  très-coarls  ;  calices  excavés  et  assez  profonds  ;  coloinene 
très-peu  développée.  3  cycles  cloisonnaîres  complets.  Clouons  sobégafes, 
peu  serrées,  très-débordées  par  Tépithèque,  à  bord  interne  concave  et 
finement  denticulé;  les  tertiaires  se  courliantun  peu  vers  les  secondaires 
près  du  centre.  Diamètre  des  calices»  4  millimètres  ;  leur  profondear, 
au  moins  2. 

Habite  la  Nouvelle -Hollande,  suivant  M.  Dana.  Les  écbantiiioni  da 
Musée  britannique  sont  indiqués  comme  provenant  du  cap  de  Bopne- 
Espérance. 

§  AA.  —  Un  quatrième  cycle  cloisorniaire  plus  ou  moms 
développé. 

3.    Gtlicià  Vbrebauxi. 

Anffia  VerreauxH,  Miliie  Edwards  et  J.  Haime,  ^fiii.  dss  Se.  nai..  S*  aér., 

t.  XII,  p.  177, 1850. 
CyUcia  Verreauxi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  dts  ttrr.  paUBox., 

etc.,  p.  119, 1851.  # 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  €.  rubeoia  que  par  ses  fossettes  calicl* 
nales  moins  profondes  et  par  ses  3  cycles  complets  augmentés  des  ru- 
diments d'un  4«.  Hauteur  des  polypiérites,  3  ou  4  millimètres  ;  diamètre 
des  calices,  autant  ;  profondeur  des  fossettes,  2. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

4.'   Cyucia  SHrrai. 

Angia  Smithii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nai.,  S*  sér.,  t.  XH, 

p.  177, 1850. 
Cylida  SmitM,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pd.  foss.  des  terr.  paksog.,  etc., 

p.  119, 1851. 

Polypiérites  très-courts,  revêtus  d*nne  épithèque  mince  tt  finemèal 
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^iralèe.  Golmuelle  très-déreioppée,  â  papilles  ûù&.  4  cydés  com-^ 
picts  ;  les  cloisons  da  dernier  cycle  très-petites.  Cloisons  extrêmement 
minces,  assez  serrées,  débordées  par  l'épithèque  ;  les  tertiaires  tendant 
à  s*unir  aux  secondaires.  Diamètre  des  calices,  5  millioiètres  ;  leur  pro* 
fondeur,  1. 

Habite  la  NooTelle-Zélande. 

ESPÈCES  DOUTEUSES. 

5.  Ctlicia  stcllata,  Dana,  Expl.  eœp.  Zooph.  p.  377,  pi.  28,  fig.  9, 
1846.  —  «  G.  très-simple,  cylindrique,  presque  haute  de  3  lignes  et 
large  de  1  1/2,  d'une  couleur  d'ocre  pale,  à  tentacules  nombreux  et 
snbègaux.  Polypier  ayant  le  bord  mince  et  entier  ;  calices  assez  pro- 
fonds; cloisons  au  nombre  de  24,  dont  6  plus  larges  que  les  autres  et 
entières  en  haut,  ayant  la  disposition  et  Tapparence  d'une  étoile  avec 
3  cloisons  plus  petites  intermédiaires ,  délicatement  découpées.  -« 
Habite  Singapore.  »  Dana,  /.  c. 

6.  GTLiaA?  TmuKCATA,  Dana,  ibid.,  p.  378,  pi.  28,  Gg.  7.  —  «  G. 
très-simple,  presque  cylindrique  ou  subturbinée,  haute  et  large  d'une 
ligne  1/4.  Polypier  ayant  sa  surface  supérieure  plane  ;  calice  superfi* 
ciel,  mais  rempli  de  cloisons  délicatement  déchirées,  au  nombre  de 
24,  alternativement  grandes  et  petites.  -—Habite  les  Iles  Fidji.  » 
Dana,  /.  e." 

Gette  espèce  n*est  peut-être  que  le  jeune  âge  d*une  Gladocore. 

Genre  XCIX.     CRTPTANGIA. 

Ctadocora  (pan),  Lonsdale,  in  S.  Wood,  Ânn.  of.  nat.  kiit.,  t.  XIII, 

p.  12, 1844. 
lithodendron  (pan),  Michelin,  lem»  xcaph.,  p.  313,  1847. 
Crffpêangia,  Milne  Edwards  et  J.  Hairoe,  Compta  rend,  de  FÀcad.  des 

5c.,  tXXVlI,  p.496»  1848. 

Dans  ce  genre,  comme  dans  les  Cylicies,  on  trouve  des  polypes 
sociaux  bourgeonnant  probablement  par  stolons  qui  ne  se  dur- 
cissent pas.  Les  polypiérites  sont  tout-à-fait  libres  entre  eux^ 
allonges,  cylindro-turbinés  et  entourés  d'une  ëpithèque  complète. 
Les  calices  sont  circulaires  ou  subcirculaires  et  ont  une  fossette 
bien  marquée.  La  columelle  est  papiileuse  et  bien  développée. 
Lescloisons  sont  minces,  médiocrement  serrées  et  toutes  dentées. 

Les  Gryptangies  se  distinguent  du  genre  précédent  par  h 

CoraUiairte.   Tome  2,  39 
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ferme  des  poljpiërite8  et  surtout  par  leurs  doisoiis  qui  aont 
toutes  dentées  sur  leur  bord.  Les  deux  espices  connues  appar- 
tiennent à  la  formation  miocène.  Elles  sont  remarquables  en  ce 
que  leurs  polypiérites  sont  toujours  engagés  dsgois  des  masses  de 
Cellepores. 

1.    Cryptangia  WOODI. 

Cladocora  cariosa,  Lonsdale,  in  S.  Wood,  Ann.  of  nat.  Hist,,  t.  Xm,  p.  iÊ, 

1844  (non  Madrepora  cariosa,  Goldfuss}. 
QrffpUMgia  Woodii,  Milne  Edwards  et  J.  Haîme,  Compt»  rend,  de  f  Aosd.  des 

Se,  l.  XXYU,  p.  496,  1848.  —  BrUish  fossU  Coral$,  p,  8,  pL  I,  fi«.  4, 

1850.  —  Am.  des  Se.  nat,,  3«  sér.,  u  XII,  p.  178»  l^SO. 
Cryptangia  canota,  d'Orbigny,  Prodr.  depaléont,,  U  IU|  p.  150, 1883. 

Polypiérites  immergés  dans  des  masses  de  Cellepores  â  la  surface 
desquelles  ils  sont  à  peu  près  perpendicalaires.  Fossette  calidnale  grande 
et  peu  profonde.  Cloisons  peu  inégales,  très-minces  et  légèrement  cour- 
bées dans  leur  portion  interne,  fortement  dentées,  Tarlaut  en  nombre  de 
16  àiW.  Diamètre  des  calices,  3  oui  millimètres. 

Formation  miocène  :  Ramsholt;  Sutton. 

2.    Crtptangia  PARAsrrA. 

Pore  m  mie  de  pain,  Guettard,  Mém.,  t.  m^  p.  442^  pi.  17,  fig.  6, 1770. 
lÀthodendron  parasiium,  Michelin,  Icon,,  p.  315,  pi.  15,  fig.  5,  1847. 
Cryptangia  parlkita,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  5*  ter., 
t.  XII,  p.  178,  1850. 

Polypiérites  comme  dans  la  C.  Woodi,  mais  .plus  grêles  çf,  plus  al^ 
longés.  Epilhèque  mince.  3  cycles  de  cloisons;  les  tertiaires  restent 
rodimentaires  dans  4  des  systèmes  ;  dans  les  deux  où  elles  se  dève-« 
loppent,  les  secondaires  deviennent  égales  aux  primaires,  d'oà  Tappa- 
rence  de  8  systèmes.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  que  les  doisons 
ont  leur  bord  interne  divisé  en  poutrelles  ei  leurs  faces  granulées.  Les 
traverses  sont  écartées  d'environ  3  millimètres.  Diamètre  des  calices, 
2  millimètres  ou  2 1/2. 

Fornoialion  miocène  :  MaQlbelaa  (Touraioe), 

La  Cryptangia  inlermedia^  d'Orbigay,  Prodr^  de  peMmi*,  t.  III» 
p.  150, 1852,  aurait,  d'après  cet  auteur,  des  calices  plus  grands  que  la 
C.  parasita.  Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  n'est  pourtant  qu'une 
yariété  de  celte  espèce  ;  elle  est  aussi  de  Manihelan. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


4«rBiiDS$.  6it. 

Geim  €.    BBDUUiaU. 

Aitrea  (par$)t  Dtabajcf ,  i%  Ladoocette,  Hi$t.  dêâ  Hautêi'Aipa,  p.  M5»   . 
1834. 

Jlnlkophyllim  (pan),  Uicheliq,  Ican.  xoopk.,  p.  372, 1816. 
Khixangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  CompL  rma.  d$  fÀaid^  4$ê 
Se.,  i.  XXVII,  p.  496,  1848. 

Les  polypiérites  sont  rapprochas  et  souvent  unis  entre  eux  par 
des  stolons  sur  lesquels  les  polypes  bourgeonnent  et  qui  te  dur- 
cissent plus  ou  moins.  Us  sont  courts,  subcylindriques,  très-large- 
ment fixés  et  entourés  d'une  épithëque  complète  que  les  cloisons 
débordent  à  peine.  Les  calices  sont  circulaires  et  presque  super* 
ficiels.  La  columelle  est  papilleuse  et  les  papilles  qui  la  compo* 
sent  se  confondent  avec  les  dents  internes  des  cloisons.  LflS 
cloisons  sont  à  peine  débordantes,  |rès4arges,  minces»  granulées 
latéralement,  subégales,  très-serrées,  finement  et  régulièrement 
dentées  sur  leur  bord. 

Les  Rhizangies  se  distinguent  des  Cryptangies  par  leurs  cali- 
ces superficiels  et  leurs  cloisons  serrées  et  à  dents  très-petites. 

Les  espèces  connues  sont  fossiles  et  appartiennent  aux  terrains 
tertiaire  et  secondaire. 

$  A.  ~  Qualre  cycles  daiumnait^  eompleU. 
1.    RmzAiroTA  bbbvissiiia. 

Àsirea  brevissima,  Deshayes,  in  UdoilfieUa»  Bit  4m  BBMi$ê'JJ^,  p.  IMK, 

pi.  13,  flg.  13, 1854. 

Michelin,  Icon,,  p.  274,  pi.  63,  fig.  8, 1846. 

Rhizangia  brevissima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nat,  3"  sér.» 
t.  X,  pi.  7,  fig.  7  et  8,  et  t.  XO,  p.  179, 1848. 

J.  Haime,  in  Hébert  et  BeDevier,  Fois.  du  twr.  mimmdit  st^^des 

env,  de  Gap,  etc.,  p.  70, 1854. 

Polypiérites  très-courts,  qaelqqefois  libres  entre  eux;  mais  dans  cer- 
tains exemplaire^  op  yoit  très -bien  des  stolons.calcaires  qai  les  naissent 
par  la  base.  Ces  stolons  sont  striés  longitudinalemeot.  Calices  à  fossette 
très-soperficieUe.  Colamelle  peu  déYeloppée.  4  cycles  complets  ;  quel- 
quefois, en  outre,  des  cloisons  d*un  cinquième  cycle  $e  montrent  dans 
la  moitié  d'an  des  systèmes.  Qoisons  assez  minces,  à  faces  fortement 


Digitized  by  CjOOQ IC 


6ll  20ANTHAIRES  SCtéftODERUÊfl. 

granulées  ;  celles  da  dernier  cycle  uo  peu  courbées  vers  celles  do  cycle 
précédent.  Haaleor  des  polypiériles,  3  millimètres  ;  diamètre  des  ca- 
lices, 6. 

Formation  éocène  :  Fandon  et  Saint-Bonnet  (Haotes-Alpes).  --  For- 
mation miocène  :  Gaas. 

Celte  espèce  est  presque  toujours  fixée  sur  des  individus  de  la  NaUca  ' 
angwtala,  Gratelonp. 

2.    Rhizargia  MABnNi. 

Khizangia  Martini,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  Se.  nat.j  3»  sér.» 
t.  XII,  p.  180, 1850. 

Polypiérites  assez  élevés,  à  épitbèque  épaisse  etplissée.  Golumellepea 
développée.  4  cycles  complets.  Cloisons  médiocrement  minces  et  très- 
serrées.  Hauteur  des  polypiérites^  15  millimètres;  diamètre  des  calices, 
de6à7. 

Formation  miocène  :  Carry,  près  les  Martignes. 
3.    Rhizaagia  MiCHELnri. 

Rhizangia  Michelini,  Reuss,  Denkschr,  der  Wiener  Akad,  der  Wiss.,  t  Vn, 
p.  120,  pL  7,  fig.  7  et  8,  1854. 

Polypier  très-peu  élevé;  les  stolons  très-développès  et  formant  un  ré- 
seau à  mailles  irrégulières;  leur  surface  montre  la  prolongation  des 
stries  codâtes  qui  sont  un  peu  larges,  subégales  et  crénelées.  Calices  on 
peu  inégaux,  larges  environ  de  4  millimètres,  circulaires,  peu  profonds. 
Colomelle  papilieuse,  bien  développée.  48  cloisons  très-minces,  serrées, 
finement  dentées,  alternativement  inégales  ;  les  petites  se  soudent  aox 
grandes  par  leur  bord  interne.  (D'après  Reuss.) 

Groupe  de  la  craie  tufifeau  :  Gosao.  . 

§  AA.  —  Cinq  cycles  cloisonnaires  complets. 

4.    RflizAifGiA  Brauni. 

Anthùphyllum  Braunii,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  272,  pi.  65,  fUg.  9, 1846. 

Celle  fis;ure  représente  un  polypiérite  isolé. 
Rhizangia  Braunii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  Se.  nai.,  3«  sér., 

t.  XII,  p.  180, 1850. 
Rhizangia  Brauni,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  paiœoz., 

etc.,  p.  118, 1851. 

Polypiérites  très-courts,  à  épithèqne  très-midce.  Calices  à  fossette 
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petite  et  très-peo  profonde.  Colamelle  très-réduite.  5  cycles  complets. 
Clouons  miaces  et  très-serrées.  Haateor  des  polypiériteSi  i  miltimètres; 
dîamètre  des  calices,  7. 

Formation  éocèoe  :  Goaiza  (Gorbiëres). 

5.    Rhizangia  Sbdgwicki. 

Rhitangia  Sedgwickiy  Reuss,  Denkschr.  der  Wiener  Àkad.  der  Wiss.,  t.  Vil, 
p.  121,  pi.  7,  fig.  9-il,  1854. 

Les  stolons  sont  peu  développés  et  les  polypiérites  restent  souvent 
isolés;  ceux-ci  sont  très-courts;  lear  calice  est  circulaire,  saperficiel, 
large  environ  d'nn  centimètre  ;  la(  coluroelle  papillense,  bien  développée. 
Plus  de  100  cloisons  très-minces  et  serrées,  peu  inégales  ;  les  petites 
8*miissentà  lenrs  voisines  par  leur  bord  interne.  (D*apiès  Reuss.) 

Groope  de  la  craie  tuffeaa  :  Gosan  ;  PieSting. 

Genre  CI.     ASTRANGIA. 

Àitrea?  (pan)^  Conrad,  Joum.  of  Ihe  Acad.  of  nat.  se,  of  Philad», 

t.  VIII,  2p  partie,  p.  189, 1812. 
Âstrangia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime  ,  CampL  rend,  de  VÀcad.  de$ 

Se,  l.  XXVil,  p.  496.  1848. 

Le  bourgeonnement  a  lieu  dans  ce  genre  autour  de  la  base 
des  parents  qui  s'étale  et  se  durcit.  Les  polypiérites  sont  très- 
courts,  unis  entre  eux  par  des  expansions  basilaires  très-minces 
et  dont  la  surface  est  granulée.  La  muraille  est  nue  et  montre 
des  côtes  larges,  finement  granulées  et  bien  marquées  dans  le 
voisinage  du  calice.  Celui-ci  est  circulaire  ou  un  peu  déformé  et 
présente  une  fossette  grande  et  profonde.  La  columelle  est  papil- 
lense ;  les  papilles  qui  la  composent  se  confondent  avec  les  dents 
internes  des  cloisons  et  sont  de  même  hérissées  de  grains  sail- 
lants. Les  cloisons  sont  minces,  peu  serrées,  débordantes,  sub- 
égales;  toutes  ont  leur  bord  denté  et  leurs  faces  granulées;  les 
tertiaires  se  courbent  vers  les  secondaires  et  s'y  unissent.  Les 
traverses  sont  ordinairement  simples  et  écartées. 

Les  Astrangies  diffèrent  des  trois  genres  précédents  par  leur 
muraille  nue.  Nous  en  avons  décrit  trois  espèces  qui  sont  vi- 
vantes. Nous  en  rapprochons  avec  doute  quelques  fossiles  du 
terrain  tertiaire  qui  ne  sont  encore  que  très-imparfaitemejqt 
connus. 
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^l4  ZOARTHAll&XS  SCtiHODEBlds; 

^  A.  £ef  pol}fpiAites  restant  assesi  écartés. 

i.     AflTEAHfiU  DaKÂI. 

Àstrangia  Danm,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Àtm.  des  Se.  nat.,  9*  iér.,  t.  ZII^ 
p.  i80, 1850. 

PolypièrUes  Iris-coarts,  qdis  entré  eût  par  ohe  eipaoàion  ItH- 
iDînce  et  faiblement  striée.  G^es  très -larges,  aUernatiTement  ua  pen 
plas  fortes  et  plas  petites,  distinctes  dès  la  base,  à  peine  plas  Saitlaates 
près  do  calice.  Calices  ctrcalaires,  â  fossette  grande  et  médioeremeiit 
profonde.  Colomelle  très-développée ,  à  papilles  crépues  et  gfaotilées. 
3  cycles  complets;  quelquefois,  dans  tine  des  mt»itiés  d'ons^tème, 
on  voit  des  cloisons  d'on4«  cycle.  Cloisons  un  peu  débordantes,  â  bord 
fortement  arqaé  en  haat,  à  facel  couvertes  de  grains  pointus  et  très- 
saillants,  ayant  leurs  dents  les  plus  fortes  près  de  la  columelle.  fianteur 
«des  polypier ites,  3  ou  4  millimètres  ;  diamètre  des  calices,  4  oaS; 
profondeur  des  fossettes,  2. 

Patrie  inconnue. 

,2.    Astbàhgia  Hichbliki. 

Àttrangia  MkhelitU,  Hitoe  Edwards  et  J.  fiaime,  Ànn,  dés  Se.  nàt..  S»  sér., 
I.  X|  pL  7,  flg.  4,  et  U  XU,  p.  185, 1848. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  Y  À.  ùanêù  JSAt  eo  dtflèrt  par  ém 
calices  plus  profonds,  une  columelle  très-réduite«  des  cloisons  pins 
étroites  en  haut,  à  faces  moins  granulées  et  à  dents  beatieonp  plus  forlM 
près  du  centre.  Hauteur  des  polypiérites»  3  ou  4  millimètres;  diamètre 
des  calices,  4. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  -~  iM'pdypUfiUs  ilam  irtS'^enk  les  im$  eofttrv 
les  autres. 

3.     AStmAHAIii  AStïïMOfÙÉmSé 

Astrangia  as&eiformis,  Milne  Edwards  et  J.  Haiiae,  Afin,  des  Se.  naJt., 
5*  sér.,  t.  Xtt,  p.  ISI,  1830. 

Polypiérites  très-rapprochés  et  soudés  entre  eux  par  les  points  où  ils 
se  renconlrent.  Muraille  â  peine  costulêe  et  seulement  près  dû  calice. 
Calices  circulaires  quand  ils  sont  libres,  subpolygonaux  dans  les  points 
du  polypier  où  ils  sont  serrés,  à  fossette  grande,  profonde  et  infundtbiifi- 
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foraie»  Golàme1l«  pea  dèteloppée.  8  cycles;  souTent  des  cloisons  d*ini 
quatrième  cycle  se  montrent  dans  ane  des  moitiés  des  systèmes*  Cloi- 
sons peo  débordantes,  très-étroites  en  haut,  à  bord  oblique  et  réguliè- 
rement denté  en  scie  ;  les  dents  inférieures  à  peine  plus  fortes  que  lés 
autres.  Les  grains  des  faces  latérales  sont  très-peu  saillants.  Hautebr,  3 
en  4  millimètres  ;  diamètre  des  «aUces,  4. 

Habite  les  côtes  des  Etats-Unis. 

l$Hcv&  i^onltliSBS. 

Nous  sommes  tentés  de  rapporter  au  genre  À9tramg(à  léS  trois  èspkes 
saivantes  qui  appartiennent  à  la  formation  mioeène  da  nord  de  l'AinÉ- 
rique.  Elles  ne  sont  que  très-imparfaitement  connues. 

4.  AsTRAiffiiA?  MABTLAjTDicA.  —  Asivea  mafylàndîea,  T.  A.  Conrad, 
Joum.  of  iKe  Âcad,  ofnaL  se.  o[  Philad.,  t.  YIII,  2«  partie,  page 
189, 1842;  —  Àslrea  ^'Wo^m«Uala, .Lonadalej  Quat.  joum.  of  thê 
geoL  ioc.  of  Dmd.,  1. 1,  p.  499  et  500,  fig.  a,  1845.  —  Polypier  peo 
élevé,  encroûtant,  ordinaïf èment  ûté  stir  le  Peclen  Madûoni  ;  poly- 
piérites  prismatiques,  complètement  soudés  par  leurs  murailles  ;  ca- 
lices pofygOQÀàx,  lârgèii  efivibh  de  5  mllllmèlréii.  12  cltHsOiiS  fOHeê, 
alternativement  courtes  et  larges.  —  Formation  miocène  :  lames  hi- 
yer,  Virginia,  suivant  Conrad  ;  Mi  Lonsdale  cite  Williamsborg. 

t.  AsTRAKGiA?  ^ELLA.  —  Âsirea  ô^/fd ,  Conrad,  L  c.  p.  189;  —  Coturn- 
naria  sex-radiata,Loiisûa\e,  L  c,  p.  497,  fig.  a  et  ^.  —  Polypier  ub 
peu  élevé,  à  surface  convexe  ;  polyplérites  prismatiques,  complète- 
ment soudés  par  leurs  murailles ,  larges  environ  de  5  millimètres. 
3  cycles  cloisonnaifes  complets;  cloisons  inégales  solvant  les  cycles, 
minces,  fortement  échinulées  sur  leurs  faces  latérales  ;  les  tertiaires  se 
soudent  aux  secondaires  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  celles-ci.  -^ 
Formation  miocène  :  Ne^bern,  suivant  Conrad;  Lonsdale  cite 
Evergreen,  James  ftiver,  Petersburg? 

6.  AsTEAKGiA  AMsaicAHA,  d'Orbigoy,  Prodr.  de  pal.i  t.  III,  p.  149, 
1862.  —  <  Belle  espèce  à  cellules  gfoopées  de  diferses  manières. 
Etats-tois,  lie  de  Wight.  >  d'Orb. 

Genre  Cil.     PHYLLANGIA. 

PhyUangia,  llilne  Edwards  et  J.  Haime,  Compl.  rend,  de  VÂcad.  des 
5c.,  t.  XX VU,  p.  497,  1848. 

Le  bourgeonnement  a  lieu  sur  une  expansion  de  la  base  des 
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6l6  COASTHÂOUBS  ^GLSEODEEBliS* 

polypes  qai  reste  en  gënéral  fort  courte.  Les  polypiërites  âont 
courts,  très-rapprochés  et  ont  une  muraille  nue,  granulée  et 
costulée.  Les  calices  sont  subcirculaires  et  profonds;  les  doîsons 
débordantes,  granulées,  faiblement  (lenticulées  ;  les  principale^ 
ont  leur  bord  supérieur  subentier.  La  columelle  est  rudimea- 
taire. 

LesPhyllangies  se  distinguent  des  Astrangies»  qui  sont  paie- 
ment dépourvues  d'épithèque,  par  Fîntégrité  du  bord  de  leim 
grandes  cloisons. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces,  dont  l'une  est 
vivante  et  l'autre  fossile  de  la  formation  miocène, 

SA.  —  Quatre  cycles  cMsannaires. 

1.      PhTIXAHGIÀ  AmaiCAHA. 

(PL  D  4,  flg.  e.) 

PhyUangia  ûnmicana,  Ifilae  Edwards  et  J«  Haboe,  Am.  des  Se.  nat.,  9«  aér., 
txn,  p.  182,1850. 

PolypiériCes  très-rapprocbés  et  très-înégaax,  i  muraîlle  finenieot 
granulée  et  oostulée.  Côtes  très-peo  distinctes  à  la  base,  droites,  fines, 
serrées,  inégales  et  an  peu  saillantes  dans  leur  partie  supérieure.  Calices 
subcirculaires  ou  subovalaires,  à  fossette  grande  et  très- profonde,  Colu- 
melle représentée  seulement  par  de  petils  lobules  irréguliers  et  dei»(ica- 
lés  qui  se  séparent  du  bord  iolerne  des  cloisons.  4  cycles  :  très-souvent 
dans  quelques  systèmes,  les  cloisons  du  qualrième  cycle  ne  se  dé?elop- 
pent  pas.  Cloisons  inégales  suivant  les  ordres,  débordantes,  à  bord  for- 
tement arqué  en  haut  ;  les  primaires  et  les  secondaires  un  peu  épaisses 
en  dehors,  graduellement  amincies  en  dedans,  à  bord  entier  ;  les  autres 
cloisons  plus  minces,  à  bord  très-Gnement  denticulé;  celles  de  quatrième 
ordre  plus  développées  que  les  tertiaires  vers  lesquelles  elles  se  cour- 
bent ;  celles  de  cinquième  ordre  presque  rudimentaires.  Les  faces  des 
cloisons  sont  couvertes  de  grains  assez  gros  et  très-serrés.  Traverses 
simples,  légèrement  convexes,  très-peu  nombreuses.  Hauteur  des  poly- 
piérites,  de  10  à  15  millimètres  ;  largeur  des  calices,  1  centimètre. 

Habile  la  Martinique. 
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§  ÂÂ  •  -^  TraU  cycles  chûormaires, 

2.    Phtllakgia  gonfbbta. 

PkyOanffia  eonferfa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  d$s  Se,  nat,,  9«  9ér,, 
U  XII,  p.  182, 1880. 

Polypier  sobastréiforroe,  Polypiérites  serrés,  mab  k  peîoe  déformés 
et  ne  se  sondant  que  très-rarement  par  les  cMés.  G6tes  un  pea  grosses 
et  nn  peu  saillantes  près  du  calice.  Calices  circulaires,  médiocrement 
profonds.  Columelie  pea  développée,  snbpapilleose.  Cloisons  pen  débor- 
dantes, étroites  en  haut,  minces,  un  peu  épaissies  en  dehors,  à  faces 
montrant  des  grains  pea  nombreux,  «nais  très-saillants  :  les  primaires 
k  bord  entier,  arqué  en  haut  et  en  dedans;  les  tertiaires  finement 
dentelées,  courbées  rers  les  secondaires.  Diamètre  des  calices,  3  milli- 
mètres. 

Formation  miocène  :  Tooraine. 
Genre  Cm* 


(hÊhmgia,  Ifilne  Edwards  et  J.Haime,  dmpL  nnd.  de  VAcad.  du 
Se.,  t.  XXVII,  p.  497, 1848. 

Nous  ne  connaissons  Tespèce  qui  a  servi  de  type  à  cette  petite 
division  que  par  un  seul  polypiërite  dont  les  affinités  avec  les 
genres  précédents  sont  si  évidentes  que  nous  sommes  convain- 
cus que  la  multiplication  se  fait  ici  de  la  même  manière.  La  mu- 
raille est  nue  et  costulée;  le  calice  subcirculaire.  La  surface 
columellaire  occupe  une  grande  étendue  et  est  finement  papil- 
leuse.  Les  cloisons  sont  très-serrées,  très-débordantes  et  tréa- 
granulées;  les  principales  ont  leur  bord  supérieur  aubemier. 

On  voit  que  par  Tensemble  de  ses  caractères  ce  coralliaira 
ressemble  extrêmement  aux  Phyllangies  ;  mais  il  s'en  distingue 
par  le  grand  développement  de  sa  columelie. 

Ulahoia  Stokbsana. 

Oïdangia  Stoketiana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,  3*  sér., 
t.  X^  pL  7,  fis.  4,  et  t.  XU,  p.  183, 1848. 

Le  polypiérîte  est  extrêmement  court  et  sa  base  est  plus  large  que  le 
calice.  Côtes  droites,  serréeSi  assez  fines,  subgranulouses,  subégales. 
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un  peu  prononcées  dans  le  Toisioage  du  ctUce.  Celdi^d  8iibcireidaire« 
pea  profond.  Golomelle  très  étendue,  finement  papîllease,  les  papilles 
dépendent  da  bord  interne  des  cloisons.  5  cycles  complets  ;  cloisons 
très -inégales  suivant  les  ordres,  très-ininces  et  très-serrées.  Les  pri- 
maires et  les  secondaires  très-débordantes,  subentières  dans  leur  por* 
lion  externe  et  élefée,  crénelées  dans  leur  mcnlié  interne  et  boriion- 
tale.  Toutes  les  autres  ont  leur  bord  entièrement  denté  en  scie  et  mon- 
trent sur  lears  faces  des  grains  saillants  et  pea  nombreux.  Vxtâmt,  de 
617  millimètres  ;  largeur  du  calice»  10. 

Habite  les  Philippines. 

Genl-e  CIV.    CLADAIKUA. 

Aiirem  {para),  Defrânce,  tHcl.  d9i  Se.  nAf.^  t^  XLO,  (>.  980,  !•». 
Cladangia,  Milne  Edwards  et  J.  Hainoe,  Pd,  fou.  des  Urr.  ptdtteg., 

etc.,  p.  119, 1851. 
ÀtlreUa  (pars),  d'Orbigny,  Prpdr.  de  paléont.,  t.  III,  p.  i4S,  1S52. 

Les  polypiérites  miiieitt  mir  uiiè  lezpanëion  commune  et  s'u- 
nissent entre  eux,  à  mesure  qu'ils  s'élèvent^  par  des  expansions 
muraleA  ^ui  s'étendent  mqm  imerruption  à  diverses  hauteuts 
entre  les  divers  individus.  Il  en  rëfttilte  un  faux  ocsiienchyme 
feuilleté.  L'appareil  costal  est  très^eu  développé.  La  columelle 
est  papilleuse..  Les  cloisons  sont  très-granulées  et  leur  bord  est 
lobé.  Peut-être  existe-t-il  des  palis  ? 

Nous  avons  formé  cette  division  pour  quelques  fossiles  de  la 
formation  miocàne,  qui,  à  quelques  égards^  se  rapprochent  des 
Oculinides  et  surtout  du  genre  Astrohelia^  mais  qui  se  multi- 
plient à  la  manière  des  Astrangies  et  montrent  beaucoup  d'af-- 
finité  avec  ces  dernière^. 


i.  d, 


iLADANGIA  CRASSI-RAVOSA. 


Oculina  crassfHramosa,  Hiehelln,  leaH.  aoà^.,  {).  912,  j)l.  T4|  fig«  8|  tl47. 
AstreUa  crasso-ramosa,  d'Orbigny,  Prodr.  depalémt.,  t  UI,  p.  Ii6, 18». 

Polypier  sobrameux;  tlti  ctienetichyine  presque  entièrement  compade. 
Calices  inégaux,  à  bords  minces,  peu  élevés,  larges  de  5  millimètres. 
Côtes  peu  prononcées,  larges,  snbègjiles.  9  cycles  co*hpielSi  des  cloisons 
d'un  quatrième  dans  une  des  moitiés  de  4  des  ^^stèmeS.  Clbisonâ  minces, 
fortement  (lenléce)  les  dents  internes  donnant .  lieu  à  une  fausse  colu- 
melle papiiieuset 

Formation  miocène  :Manthelan;  Sainte-Haore. 
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iSTBiUDZS:  619 

M.  ffOririgny,  I.  e.  p.  146,  appelle  Aêitdia  iHfà/MAHt  mi«  espèce 
de  MaDthelaB  qtd  ai  dH-il»  «  les  calices  bien  plas  petits  qae  chef  l'espèce 
prèeédeote*  » 

2.    Cladaugia  bemjspbbeiga, 

àhrêa  iemispherica,  Defnnce,  Dîet.  des  Su.  nat,,  t.  XLIt,  p.  S80,  I8ft. 

—   Michelfe^  leon.  %ooph.,  p.  510,  pi.  74,  flg.  6, 1847. 
Cladangia  semupkerica,  Milne  BdwaNs  et  J.  &aliM,  Po<.  /)»f.  ddt  tarr.ptf 

Ubox.,  etc.,  p.  119, 1851. 
ÀstreUa  semispherica,  d'Orbigny,  Prjodr.depaléont*,  t.  UI,  p.  146, 1852. 

Polypier  convexe.  Calices  ÎDégaox,  an  pea  saillants,  assez  serrés,  circa- 
laires  j  leè  plos  ^ahds  larges  de  T  on  8  miltimèlres.  Qoelqaes-ans  se  mat- 
ItplieDt  par  flssiparité.  Golamelle  concave,  papiUense,  très-dèteloppée. 
En  général  24  cloisons  peu  ioégales,  fort  minces,  très-granulées  latéra- 
lement et  finement  dentelées,  alternant  avec  un  égal  nombre  de  cloisons 
radimentaires.  Les  intervalles  intercalicinaux  presqae  entièrement 
liss^. 

Formation  iliiocène  i  Manthelan. 

3*    Gladanoia?  pbrforata. 

Àstrea  perforata^  Uichelin,  Icon,  %ooph.,  p.  505,  pi.  74,  fig.  5, 1847. 
Cladangia?  perforata,  Mine  Edwards  et  J.  Haime,  M,  fost,  des  terr,  pa^ 
Ub99.,  ete«y  p.  119, 1851. 

Polypier  convexe.  Calices  très-inéganx,  serrés,  assez  saillants,  &  tbs-" 
sette  profonde.  Les  plus  grands  ont  6  on  7  millimètres  de  diamètre.  Les 
murailles  sont  finement  costulées.  Cloisons  très-minces,  assez  ioégales. 
Les  systèmes  sont  un  peu  irréguliers.  Il  existe  en  général  4  cycles  ;  les 
eloisons  du  dernier  cycle  sont  fort  petites.  On  observe  quelques  exem- 
ples de  fissiparité. 

Formation  miocène  :  Sainte-Maure,  Manthelan. 

Genre  CV.     PLEUROCSŒNIA. 

P/wrocœnia,  d'Orbigny,  Noté  sur  des  poi.  foss.,  p.  7, 1849. 
Lalusastrea?  id.,  ibid.^  p.  10. 

Le  polypier  est  étalé  et  mince,  et  résulte  d'un  bourgeonnement 
sur  une  base  commune  qui  s'est  durcie.  Les  polypiérites  sont 
très-peu  élevés,  tous  fortement  inclinés  d'un  même  côté  au  point 
que  le  bord  des  calices  est  presque  semi-circulaire  et  en  forme 
de  lèvre  saillante. 
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La  position  couchée  des  polypiërites  doone  à  ce  genre  vu 
aspect  très-particulier.  M.  d'Orbi^y  Ta  établi  pour  ua  fossile 
qui  malheureusement  est  en  très-mauvais  état.  D'après  ce  savant 
paléontologiste  les  murailles  en  seraient  lisses,  tandis  qu'elles 
sontcostulëes  dans  Tespèce  qu'il  appelle  Latusastrea;nous  croyons 
que  cette  absence  de  cdtes  n'est  pas  réelle  dans  le  premier  de 
ces  coralliairesy  mais  que  cette  apparence  est  produite  par  la 
sllicification  du  sclérenchyme  du  fossile  observé. 

1.      PlBUBOCOBNIÀ  PROVIIfaALlS. 

Plmtrocœmaprùvincialis,  d'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  t.  Il,  p.  909»  1850. 

Bfilne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss,  des  terr.  palœox,,  etc. »  p.  il9, 

1851. 

M.  d'Orbigoy  désigne  ce  coralliaire  par  la  phrase  suivante  :  «  Belle 
espèce  dont  les  cellules  sont  en  demi-lanes,  obliqaes.  p  Nous  avons  va 
ce  fossile  dans  la  collection  de  M.  d*Orbigny.  Il  est  tellement  altéré  <|Q'oa 
n*y  distingue  ni  côtes,  ni  cloisons.  La  largeur  de  ses  calices  dépasse  un 
peu  2  millimètres. 

Groupe  de  la  craie  tufleau  :  Ucbaax  (Yauclnse). 
2.    Plbdrocosnia  alvbolaris. 

ExjpUmaria  alveolaris,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1^  p.  110,  pi.  58^  fig.  6, 

1831. 
Latusastrea  alveolaris,  d'Orblgny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  p.  387, 4850. 
Pleurocœnia?  alveolaris ^  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Pol,  foss.  des  terr.  pe- 

lœox,,eic.,p.  119,1851. 
Explanaria  alveolaris,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref.,  p.  052,  {A.  58,  fis.  13, 

1852. 

Calices  inégaux,  larges  de  3  millimètres.  Les  côtes  sont  fines,  subé- 
gales; il  parait  y  en  avoir  une  douzaine  do  côté  convexe  du  calice.  (D'a- 
près Goldfuss.) 

Groupe  oolitîqoe  moyen  :  Nallbeim. 
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GROCt^S   SATELI|fK   BXS  ASTRÉMS. 

B0U8-FAVILLB    DES    ËGHINOPOBiENS. 

(ECEimPOKINJE.) 

Pseudastreidœ ,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime ,  CompU  rend,  de 
tAcad.  des  Sc.y  t.  XXVU,  p.  497,  1848. 

Les  Echinoporiens.  ont  beaucoup  d'affinité  avec  la  famille 
des  Âstréides;  mais  ils  s*en  distinguent  par  la  forme  foliacée 
de  leur  polypier.  La  multiplication  se  fait  au  moyen  d'un  bour- 
geonnement subbasilaire,  et  donne  lieu  à  un  polypier  lamel- 
laire dont  les  individus  sont  bien  circonscrits ,  mais  unis  par  un 
tissu  commun  à  surface  échinulce. 

Un  seul  genre  appartient  à  cette  division  et  il  ne  renferme* 
que  des  espèces  de  l'époque  actuelle. 

^re  UNIQUE.     EGHDIOPOBA. 

Echinopora  et  Expïanaria  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans 

vert.,  t.  II,  p.  252  et  256, 1816. 
Aghricia  (pars),  Schweigger,  Handb.  der  Nafurg.,  p.  415, 1820. 
Eckinastrea  et  Tridacopkyllia  (pars),  BlaînTiHe,  Diei.  des  5c.  fuil., 

t.LX,  p.  327  et  343, 1830. 
Explanaria  (pars),  et  Slephanocora  (pars),  Ehrenberg,  CoralL  des 

rolh.  Meer.,  p.  76  et  82, 1834. 
Echinopora,  Daoa,  ExpL  exp.  Zooph.,  p.  278, 1846. 

Le  polypier  est  très-mince,  adhérant  par  son  milieu  et  ëtendu 
latéralement  en  lames  foliacées,  ordinairement  lobées.  Le  pla- 
teau comn^un  est  costulé  radiairement  et  ne  présente  qu'une 
épithèque  rudimentaire.  Les  polypiériles  sont  très-courts,  héris- 
sés de  pointes  et  unis  entre  eux  par  un  cœnenchyme  échînulé» 
bien  développé.  Les  bords  des  calices  ont  la  forme  de  bourrelets 
circulaires  plus  ou  moins  saillants.  Les  cloisons  ont  leur  bord 
très-lacinié  ;  les  dents  les  plus  fortes  sont  situées  près  de  la  colu- 
melle  et  les  dernières  simulent  fréquemment  des  palis.  L'endo* 
thèque  est  peu  développée^  la  columelle  spongieuse. 
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Les  deux  espèces  que  M.  Ebrenber^^  a  observées  à  l'ëtat  vÎTant 
(£.  HempricliietElirenbergi)a.utdiienif  d'après  cenaturaliste^des 
polypes  dépourvus  de  tentacules. 

Lamarck  ne  glaçait  dans  ce  genre  qu'une  seule  espèce,  dans 
les  calices  de  laquelle  il  avait  cru  reconnaître  une  structure  tout- 
à-faît  anormale,  et  il  a  complètement  méconnu  les  affinités  qui 
la  lient  à  plusieurs  de  ses  Explanaires.  Blaipville  a,  le  premier, 
réuni  ces  coralliaires  sous  le  nom  d'Ecbinastréçs,  mais  en  con- 
fondant avec  les  Tridacopbyllies  une  espèce  qui  ne  differe 
pas  génériquement  de  YEchinopora  vosulana  de  Lamarck. 
VL  Dana  atrèa-bien  tracé  les  limites  naturelles  de  cette  diyisioa. 

S  A.  —  Quatre  eycleê  clomnnaires  complets. 

1.     EcHIHQPOaA  GKmACJU. 
(Pl.Da,0g.3.} 

ExpUmaria  gefnmacea,  Lamarck,  Hist  des  ankn.  sans  vert»,  I.  II,  p.  tS^ 
1816.  —  2«  édit.,  p.  599. 

Lamouroux,  Encycl.,  Zàoph..  p.  385, 1834.      |^ 

Echinastrea  gemmacea,  Blainvilie,  Dict.  des  Se.  nat.,  i^BSi,  p.  588»  1830I»-- 

Man,  d'act,  p.  578. 
Echinopora  gemmacea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se,  nai.,  3«  sér.i 

t.  XII,  p.  186, 1830« 

Polypier  en  lame^nvexe,  diversement  gibbease.  Les  stries  ra<lîées, 
qui  se  continuent  avec  les  côtes,  fines,  serrées,  alternativement  plus  pe- 
tites et  plas  saillantes,  montrant  des  dents  spiniformes  assez  serrées  fi 
dentelées  elles-mêmes;  les  côtes  près  du  calice  sont  alternativement 
minces  et  très- épaisses.  Calices  circulaires,  peu  serrés,  médiocrement 
saillants,  à  fossette  très-peu  profonde.  Golumeile  très-dévdoppée, 
d'on  tissu  assez  dense  et  très-délicatement  spongieux.  Ooiflons  trèa-îné- 
gales,  bien  débordantes,  très-serrées,  en  général  un  pea  épaisses  en 
dehors,  mais  très-minces  en  dedans.  Celles  du  dernier  cycle  se  sondant 
i  celles  du  cycle  précédent  vers  le  milieu  de  ces  dernières.  Les  princi- 
pales cloisons  présentent  en  dedans  de'  faux  palis  très-minces  aC  déliés. 
Diamètre  dis  calices,  3  BÛUimètres.  Cette  espèeese  mottipSe  fré<pie 
«lent  par  fissiparité. 

fiabilerOcéan  indien. 
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§  ÂA.  «—  Trois  eydes  dmomairu  cmnpkU;  un  guatrième 
plus  ou  fnoins  mcomplet. 

%,     ECHllIOPOBA  HbHPRICHU 

MxpUxnaria  BmpridUi,  Bhrenberg,  Coraa.,  p.  69,  i834. 

Echinopora  Rousseaui,  Milne  Edwards  et  J.  HaimeY  Atm.  des  Se.  nat^  3*  sér., 

t.  xn,  p.  188, 1850. 
Echinopora  Hemprichi,  Milne  Edirards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr.  po-  , 

lœoz.,  etc>  p.  iSO,  1851. 

Polypier  eo  lame  diversement  gibbense.  Cette  espèce  diffère  de 
YE.  Ehrenbergi  (voy.  plus  bas)  par  sa  columelie  plus  développée,  ses 
3  cycles  complets,  avec  des  cloisons  d*an  4»,  ses  cloisons  extrêmement 
débordan^l^fortement  et  irrégulièrement  échinolées.  Calices  en  géné- 
ral serrés  iRnèdiocrement  saillants,  larges  de  8  millimètres^ 

Habite  les  Seychelles  et  la  mer  Rouge. 

3.     ECBIHOPOEA  HbLLI. 

Echinopora  Hetti,  Louis  Rousseau,  Foy.  ou  pd2«  Sud  de  Dumon^cTVnntte; 
Zool.,  t.  y,  p.  1»,  Zoop*.^pL  Î7,  flg.  5, 1834. 

Polypier  gibbeux,  en  lame  assez  épaûsse.  Rayons  costaux  peu  prolon- 
gés, formés  d'épines  grêles  et  crépues,  médiocrement  serrées.  Calices 
circulaires  ou  légèrement  déformés,  inégalement  saillants.  Columelie 
bien  développée,  formée  d*un  tissu  spongieux  lâche.  3  cycles  cloison- 
naires  complets  et  un  4^  rudimentaire.  Cloisons  inégales,  très-débor- 
dantes, très-déchiquetées.  Celles  du  premier  cycle  sont  fort  épaisses  cq 
dehors,  mais  inégalement  ;  elles  sont  munies  à  leur  partie  interne  d'un 
lobe  paliforme  bien  prononcé;  les  secondaires  sont  beaucoup  plus 
minces,  elles  ont  aussi  un  petit  lobe  interne,  mais  qui  est  beaucoup  moins 
marqué.  Largeur  des  calices,  7  ou  S  millimètres^ 

Habite  les  lies  Seychelles. 

S  AàA.  —  2  cycles  doisonnaires  complets  ;  un  troùième 
plus  ou  moins  incomplet  ou  rudimentaire. 

S  B.  —  Le  polypier  étant  toujours  mince. 

4.     EcHinOPORA  BOSULÀBIA. 

Madrtpora  lamellosa?  Esper,  PfUmz,,  L I,  Forts,,  p.  63,  pi  38^  1797. 
Schkiôpora  ro$%Uaria,  Lamarck,  jETtil.  des  amm»  sam  vert.,  U  U,  p.  3S5, 
1816,-â«êdit.,p.397. 
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Edtênopara  rosularia,  Lamouroux,  Exp,  m^.>  p.  57, 188I. 

Id.,  Encyd.,  Zooph,,  p.  297,  1824. 

Echinastrea  rosularia,  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  344,  pi.  35^ 

fig.  2, 1830.  —  Mon,  d^actin.,  p.  378,  pi.  56,  fig.  2. 
Echmopora  rostdaria,  Dana,  Exp.  exp.  Zooph.,  p.  279,  1846. 

— —    Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  édit.  du  Régne  anim.  de  Cwriêr; 
Zooph.,  pL  és  ter. 

—  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér.,  t.  xn,  p.  I8& 

1850. 

Polypier  composé  de  lames  foliacées  ascendantes,  h  bord  libre  irrondî 
et  sablobé,  et  qui  forment  par  leur  ensemble  une  sorte  de  corbeine  dé- 
coupée, vers  le  centre  de  laquelle  regardent  toutes  les  surfaces  steUi- 
fères,  tandis  que  les  faces  qui  présentent  la  muraille  commune  et  qû 
•ont  assez  finement  striées,  bien  qu'un  peu  rodes  au  toudi^sont  con- 
stamment tournées  en  dehors.  La  surface  stellifère  monlj^des  stries 
épineuses,  radiées  du  centre  à  la  circonférence,  qui  se  confondent  avec 
les  côtes  des  polypiérites  placées  dans  cette  direction  ;  les  pointes  dont 
elles  sont  hérissées  sont  serrées,  en  général  peu  mègales,  pointues  et 
souvent  elles-mêmes  échinulées,  assez  fines.  Polypiérites  t0U)oiirs  ex- 
trêmement courts,  en  général  peu  serrés.  Calices  un  peu  saillants,  régu- 
lièrement circulaires,  à  fossette  très-peu  profonde.  Golumelle  radimen- 
taire.  2  cycles  complets,  avec  un  trobième  rudimentaire.  Cloisons  iné- 
gales, très-débordantes,  un  peu  serrées,  épaisses  en  dehors,  à  bord 
profondément  divisé  en  quelques  épines,  dont'la  plus  intérieure  est  plus 
forte  et  mieux  détachée.  Ce  polypier  peot  avoir  plusieurs  mètres  d'éten- 
due, d'après  ce  que  nous  a  dit  M.  Louis  Rousseau.  Les  polypes,  suivant 
ce  naturaliste,  sont  d'un  jaune  roux  clair.  Diamètre  des  calicéi,  3  mllll- 
mèlres. 

Noos  n'avons  pas  pu  trouver  de  différence  entre  les  échantillons  pro« 
venant  de  la  terre  de  Yan-Diémeu  et  ceux  des  lies  Seychelies. 

VEchinopora  undulata,  Dana,  Zooph.,  p.  208,  pi.  17,  fig.  3,  qai  est 
indiquée  comme  provenant  des  Indes  orientales,  et  VEchinopora  rt- 
flexa,  id.,  ibid.,  p.  280,  pi.  17,  fig.  2,  qui  provient  des  lies  Fidji,  ne 
nous  paraissent  aucunement  différer  de  VEchinopora  rosularia. 

5.     ECHINOPORA  HIBSUnSSIMA. 

Exflanaria  gemmacea,  Var.  sietUs  comoiis,  Lamarck,  Éist.  des  antm.  sans 

vert,,  t.  II,  p.  256, 1816.  —  2«  édit.,  p.  389. 
Eàhinopora  hirsuiissima,  Milne  Edwvds  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat., 

3*  sér.,  t.  XII,  p.  187, 1850. 

Polypier  étendu  en  forme  de  lame  convexe,  subgibbeuse  et  Irréga* 
lière.  Polypiérites  courts,  trèt-serrés,  ayant  la  forme  de  gros  boutom 
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trètfortemenlhérîMés.  Côtes  très-épaisses,  snbégalei,  serrées»  séparées 
par  des  sillons  profonds ,  dans  le  miliea  desquels  on  aperçoit  qaelqae- 
fois  de  petites  côtes  rudimentaires  :  les  côtes  sont,  en  général,  forniées 
par  une  double  série  d'épines  très-mgaeoses  et  irrégnlières.  Calices 
circolaires,  à  fossette  médiocrement  profonde.  Colomelle  bien  déve- 
loppée, subpapillease.  3  cycles,  dont  le  dernier  est  incomplet  on  rtidi- 
mentaire.  Cloisons  très-débordantes,  extrêmement  épaisses  en  dehors» 
inégales,  à  bord  très-diversement  et  profondément  divisé;  les  dents  les 
plos  iotérieores  étant  minces,  très-aigaës,  très-grêles,  et  simulant  des 
palis  très^troits.  Diamètre  des  calices,  de  6  à  7  millimètres,  leur  profon- 
deur, 3. 

Habite  l'océan  Indien. 

VEchinopora  horrida,  Dana,  Zooph.,  p.  282,  pi.  16,  fig.  4,  pourrait 
bien  n'être  qu'une  variété  dendroide  de  cette  espèce.  EHe  est  des  lies 
Fidji. 

6.      ECBINOPOBA  EhRBNBBRGI. 

Stephanocora  Hemprichii,  Ehrenbcrg,  CoraU.,  p,  76,  1834  (non  Explanaria 

Hemprichii,  Ehrenberg,  qui  appartient  aussA  &  ce  genre). 
Echinopora  EhrenbergH,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Afm.  des  5c.  nat.y 

3«  sér.,  t.  Xn,  p.  187, 1850.  —  Pol.  foss,  des  terr.  palœoM.,  etc.,  p.  12Q, 

1851. 

Polypier  diversiforme,  lamellaire,  ou  encroûtant  et  gibbeox,  quel- 
quefois dendroide,  souvent  plus  épais  que  dans  les  autres  espèces.  Po-* 
lypiérites  en  général  serrés.  Calices  circulaires,  saillants,  médiocrement 
profonds.  Columelle  peu  développée.  3  cycles,  le  dernier  ordinairement 
inceipplet  ;  cloisons  inégales,  épaisses  en  dehors,  minces  en  dedans  où 
elles  présentent  une  dent  grêle  et  dressée.  Diamètre  des  calices,  de  5  à  6 
millimètres.  Le  cœnenchyme  très-vésiculaire;  trayerses  endothécales 
très-incUnées,  un  peu  ramifiées,  peu  abondantes.  Cloisons  assez  pro- 
fondément divisées  à  leur  bord  interne  en  poutrelles  ascendantes. 

Ilabile  l'Ile  Bourbon,  les  Seycbelles,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  aussi 
à  l'état  fossile  dans  les  dépôts  récents  de  l'Egypte. 

7.      ECUIMOPOBA  ASPBBA. 

Madrepora  aspera,  ElUs  et  Solander,  Zooph.,  p.  156,  pi.  39, 1786. 
Explanaria  aspera,  Lamarck,  Hist.  des  anm,  sans  vert.,  t.  Il,  p.  356, 1816. 

—  2"6dit.,p.389. 
Agaricia  aspera,  Schwelgger,  Bandb.  der  Nat.,  p  415, 1820. 
Explanaria  aspera,  Lamouroux,  Exp.  méth.,  p.  57,  pi.  39, 1821. 
Id.,  Encycl,  Zwph.,  p.  385, 4824, 

CoraUiaîTes.    Tome  2.  40 
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TridaeophylUa aspera,  BltàurïMe,  Dict.  des  Se.  nat.,  LjiX,  p. 327,  1830.  — 

Mon.,  p.  S62. 
EdUnopora  aspera,  Dana,  Zooph,,  p.  381, 1846. 

Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3«  sér.,  t.  XII,  p.  Î8S, 

Polypier  en  forme  de  lame  extrêmement  mince  et  convexe,  à  surface 
inférieure,  montrant  une  épithèqae  radimentaire,  et  d*asscz  grosses  côtes 
OQ  cannelures  radiées,  à  pea  près  lisses,  subégales,  mais  de  longuears 
très-difTcrentes.  Tonte  la  surface  supérieure  est  excessiyement  rode  ta 
toucher,  et  armée  d'épines  et  de  dents  très-fortes.  Côtes  irès-serrées,  se 
continuant  directement  d'un  individu  à  un  autre,  très-inégales  ;  les  prin- 
cipales extrêmement  épaisses,  armées  d'épines  pea  nombreuses,  mab 
très-robustes,  très-piquantes,  souvent  ramifiées  et  irrégniières.  Calices 
'  circulaires,  plus  ou  moins  saillants. Columelle  réduite  à  quelques  tnbi'cu- 
lins  lâches.  2  ou  3  cycles.  Cloisons  peu  inégales,  très-débordantes,  très- 
serrées,  granulées,  extrêmement  épaisses  dans  leur  moitié  extérieure, 
à  bord  divisé  en  haut  en  3  ou  4  épines  très-grosses  et  montrant  en  de- 
dans quelques  petites  dents.  Polypier  épais  dans  son  miiica  de  3  oo  4 
centimètres,  extrêmement  mince  sur  les  bords  ;  diamètre  des  calices,  de 
10  à  15  millimètres  ;  les  cloisons  débordent  de  5  à  6. 

'Habite  les  Indes  orientales. 

§  AAA  (page  623). §  BB.  —  Le  polypier  étant  un 

peu  épais. 

8.      ECBINOPOEA   SOLIDIOB. 

lEcMnopora  sdidior,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.,  3*  sér., 
t.  XII,  p.  189, 1850. 

Polypier  étendu  en  une  lame  un  pou  épaisse,  à  surface  supèrîtore 
ordinairement  subplane  ou  subgibbeuse«  Calices  circulaires,  assex  serrés* 
non  saillants;  les  intervalles  présentant  des  papilles  médiocrement  fortes, 
non  spiniformes.  Possette  calicinale  peu  profonde.  Columelle  peu  dé* 
veloppée,  formée  par  quelques  petites  pointes  lâches  et  irrégniières. 
2  cycles  bien  développés  et  un  troisième  mdimcntaire.  Cloisons  iné- 
gales, bien  débordantes,  épaissies  en  dehors,  médiocrement  serrées  : 
les  primaires  ayant  près  de  la  columelle  des  dents  styliformes  très-sail- 
lantes. Diamètre  des  calices,  de  4  è  5  millimètres  ;  leur  profondeur, 
I  ou  2.  Une  coupe  verticale  montre  que  le  cœnencbyme  est  entière- 
ment compacte. 

Hd)ite  la  mer  Rouge. 
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9.    EcmnopoRA  astetboides. 

Echinopora  astroides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  Se.  nat,,  3«  sér., 
t.  Xn,  p.  189,1890. 

Ce  polypier  ne  nous  est  conoa  qae  par  un  échantillon  en  mauvais 
état  qni  forme  une  lame  médiocrement .  mince.  Côtes  peu  inégales, 
grosses,  serrées.  Calices  très-peu  saillants»  drculaires,  à  fossettes  peu 
profondes.  Columelle  tout-à-fait  rudimentaire.  Deux  cycleli  complets  et 
des  cloisons  tertiaires  dans  deux  systèmes  seulement.  Cloisons  débor- 
dantes, très-épaisses.  Diamètre  des  calices,  de  6  à  8  millimètres. 

Se  trouve  i  l'état  fossile  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge. 

M.  Dana  nomme  Echinopora  ringens  (Zooph.,  p.  279)  VEœpiana'ria 
ringens,  Lamarck  (t.  II,  p.  256);  —  Lamouroux.  Bncycl.,  Zooph., 
p.  386.  —  Eekinastrea  ringon»,  DkmTiHe  (*fcm.,  p.  378),  qui  est  très- 
imparfaitement  décrite  par  Lamarck,  et  qui  semble,  en  effet,  être  une 
Ecfainopore. 

GROUPE    DE    TBANSITION    EIlTaE    LES    ASTRÉIVES 
ET    LES    FONGIDES. 

AoteB  DES  HÊRULINACËES. 

{MERULINACEjE). 

Pseudqfwigidœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-rend»  de 
tAcad.  des  Se, y  t.  XXIX,  p.  j2,  i849* 

Les  Méralinacées  ont  un  polypier  composé  et  foliacé  dont 
]e  plateau  commun  est  perforé»  comme  l'est  celui  desFongiens, 
mais  elles  ne  présentent  pas  de  synapticules  conune  oed  de- 
niers, et  leurs  loges  interseptales  sont  divisées  par  des  traverses 
lamellaires  semblables  à  celle  qu'on  observe  dans  le  grand 
groupe  des  Astréides. 

^  Par  le  premier  caractère,  elles  difièrent  de  toutes  les  As- 
tréides,  par  le.  second  de  toutes  les  Fongides;  mais  elles  ont 
des  rapports  manifestes  avec  Tune  et  l'autre  de  ces  familles,  et 
leur  place  naturelle  est  entre  les  deux,  mais  en  dehors  de 
chacune  d'elles. 
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Ce  pelil  groupe  intermédiaire  n*esl  encore  représenté  que 
par  un  seul  genre,  qui  ne  renferme  que  des  espèces  de  l'époque 
actuelle. 

Genre   UNIQUE.     HERUUNA. 

Agarieia  {pan),  Lamnck»  Sy$i.  des  anim.  sans  vert.,  p.  373, 1801. 
Myeeâitm  {pars),  Okén,  I^hrb.  dcr  Nalurg.,  t.I,  p.  69, 1815. 
MeruHnd,  Ehrenberg,  Corail  des  roth,  Meer.,  p.  104, 1834. 

Le  polypier  est  fixé,  foliacé  et  composé  de  lames  découpées 
et  subdendroïdes.  Il  s'accroît  par  gemmation  calicinale  et  sab- 
.  marginale;  les  calices  conservent  un  centre  distinct,  mais  se 
disposent  en  séries  lîn^alre&xpia  s^^parpnt  dgs  collines  murales 
simples.  La  columelle  est  spongieuse  ou  tuberculeuse  et  tou- 
jours peu  développée.  Les  cloisons  ont  leur  boitJ  denté  et  leurs 
faces  granulées.  Le  plateau  commun  est  écbinulé  et  dépourvu 
d'épitbèque-;  il  montre  des  perforations  d'espace  en  espace.  Les 
traverses  sont  simples  et  peu  nombreuses. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce  genre  était  une  Agaricie  pour 
Lamarck.  Schwcîgger,  tout  en  la  décrivant  sous  ce  nom ,  a  re- 
marqué qu'elle  était  intermédiaire  entre  les  Méandrines  et  les 
Agaricies  ;  il  serait  plus  Juste  de  dire  entre  les  Hydnophores  et 
les  Podabacies.  M.  Dana  maintient  cette  division  dans  sa  famille 
des  Astréideô. 

1.    Mbrulina  axpliata. 

Maé^epûfâ  ampUata,  Solanto  et  EUis,  Zooph.,  p.  157,  pi.  41,  fig.  1  cl  2,  ITO6. 

^-^   BBper^  Pftant,,  1. 1,  Po^,,  p.  96,  Maàr.,  (4. 77, 1797* 
AfforieUi  €impUata,  Lema»^,  Syêt.  4eë  ànhi^  mou  vert,,  p.  373»  1301 . 
Mycedium  amplMm,  Oken»  Lehrh.  der  Zool,,  1. 1,  p.  69, 1813. 
Agarieia  ampUata,  Lamarck^  ffist,  des  anim.  sans. vert.,  t.  0^  p.  243,  1816. 
—  2*édit.,  p.  381. 

— ^   Schwdiger,  Azfi^.  (far  Na^^.,  p.  415, 1999. 
Agarieia  flabsUina,  Lamouroux,  Bxp.  méth.^  p.  54,  pi.  11,  fîg.  i  et  2, 1821. 
Agarieia  amptitUa^  Lamouroux,  Eneyd.,  Zooph.,  p.  13, 1824. 
Agarida  ampUata  et  Pavonia  ampliata,  Blaitiville,  Diet.  des  Se.  nat.,  t.  LX, 

p.  296  et  331, 18S9.  —  Jtfân.,  p.  961  et  36». 
Merviàna  aimpUata,  Ehrenberg,  CoraU.  des  roth.  Meer.,  p.  104, 1834. 

Dana,  Zooph.,  p.  272,  pi.  15,  fig.  2,  1846. 
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Merulina  ampUata,  Milae  Edwards  et  h  Haime,  Ann.  des  Se.  nat.j  y  sér., 
t  XV,  p.  143, 1851. 

Polypier  largement  fiié,  s'étendant  en  lames  minces  bosselées,  des- 
quelles s'élèvent  des  crêtes  on  des  colonnes  irrégnlières  80Q?ent  éen- 
droîdes;  le  plateao  commun  présentant  des  bosselures  et  des  canne- 
lures longitudinales  bien  prononcées,  marqué  de  côtes  distinctes 
écbinolées,  et  montrant  des  perforations  allongées  disposées  en  séries. 
Les  calices  ont  les  centres  en  général  bien  distincts,  et  sont  réunis  en 
séries  qui  se  ramifient  et  sont  sensiblement  perpendiculaires  au  bord; 
ces  séries  sont  intimement  soudées  entre  elles,  et  les  collines  qui  ré- 
sultent de  cette  union  sont  simples,  mousses,  peu  saillantes.  Quelques 
calices  se  drcooscri^ent  accideotellement;  les  fossettes  caUciiwIes  sont 
peu  profondes,  et  Ton  y  distingue  fréquemment  un  rudiment  de  ooiu- 
melie  papiileose  on  toberculeose.  En  général»  24  cloisons,  alternative- 
ment  inégales  en  étendue,  mais  non  en  saîlKe  ni  en  épaisseur*  débor- 
dantes, minces,  convexes,  peu  serrées,  granulées  latéralement;  les 
principales  un  peu  épaissies  en  dedans  ;  les  dents  du  bord  sont  assex  r é- 
gulîères  et  écbinolées.  La  largeur  des  vallées  est  de  5  à  6  millimètres. 
Lorsqu'on  brise  les  collines,  on  reconnaît  qu'elles  sont  d'un  tissu 
compacte  et  assez  épaisses,  et  Ton  observe  quelques  traverses  bien  dé- 
veloppées. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

2.      MbBULINà  AAflOSA. 

(PL  D  8,  fig.  4.) 

MertUina  ramosoj  Etuenberg,  m  If  ilne  Edwards  et  J.  Haimc,  Ànn,  des  Se,  nat., 
3«sér.,UXV,  p.144,1851. 

Polypier  en  lames  assez  minces,  étroites,  dressées,  séparées  par  des 
découpures  profondes,  un  peu  contournées  ;  les  vallées  calicinales  se  bi- 
furquant à  mesure  qu'elles  s'élèvent,  peu  profondes,  séparées  par  des 
collines  minces,  irrégulièrement  crénelées  ;  les  centres  calidnanx  peu 
distincts.  Une  douzaine  de  cloisons  alternativement  inégales,  arquées, 
minces  en  haut,  épaissies  en  dedans,  déchiquetées  sur  leur  bord  libre, 
un  peu  débordantes.  Largeur  des  vallées,  de  4  à  5  millimètres  ;  leur  pro- 
fondeur, lou2. 

Habite  la  Nouvelle-HoUande. 

M.  Dana,  BxpL  eœp.  Zooph.,  1846,  décrit  de  la  manière  suivante 
les  cinq  espèces  nouvelles  qui  ne  nous  sont  pas  connues  : 

Hebulika  HEGALis,  p.  2f73,  pi.  15,  fig.  1.  —  a  Largement  étalée,  unifa- 
ciale,  diversement  lobée  et  plissée  et  formant  une  touffe  hémisphé- 

Coralliaires.    Tome  2.  40* 
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riqae  largement  oaverte  ;  feailles  larges  de  3  à  6  poaces,  de  coalear 
d'ombre,  avec  les  disqaes  verdàtres  et  les  tentacules  petits  formant 
une  série  le  long  da  bord  da  disque;  polypier  à  collines  étroites, 
presque  hautes  d'one  ligne  ;  cloisons  peu  serrées.  —  Habite  les  iles 
Fidji.  » 

Mercluca  sPECiosA,  p.  273,  pi.  16,  flg.  1.  —  •  Mince,  étalée,  unifa- 
ciale;  fenilles  agrégées  et  à  plis  serrés,  larges  de  1  à  3  pouces,  très- 
crépues,  souyent  crénelées  et  lobées.  Polypier  ayant  les  collines 
hautes  d'une  demi-ligne,  quelquefois  obsolètes.  Cloisons  petites  et  ser- 
rées. »  Habite  les  Iles  Fidji.  » 

Mbruuna  cuspa,  p.  274.  •»  «  Très-mince,  étalée  ;  feulOes  crépues  et 
partout  coalescenies,  petites,  un  peu  déchirées  ;  les  internes  bifa- 
ciales  ;  polypier  ayant  les  collines  et  les  cloisons  iftches,  inégales  et 
très«rudes.  —  Habite  la  mer  Sooloo.  Indes  orientales.  » 

MamuLuiA?  scabricola,  p.  275,  p.  16,  fig.  2.  —  «  Rameuse;  rameaux 
un  peu  divergents,  souvent  coalescents,  épais  d'an  tiers  de  pouce» 
couleur  d'ombre  jaun&tre,  verdàtre  ;  tentacules  petits.  Polypier  à  ra* 
meanx  subprismatiques  et  faiblement  comprimés,  tronqués  au  som- 
met. Cloisons  serrées  et  ne  devenant  pas  plus  lâches  au  sonmiet,  trans- 
verses, égales,  dentées  en  scie  ;  collines  courtes,  obliques,  obtuses. 
—  Habite  les  Iles  Fidji.  » 

HiauLiNA?  LAXA,  p.  276,  pi.  16,  fig.  3.  —  «  Rameuse  ;  rameaux  diver- 
gents, souvent  coalescents,  prbmatiques,  souvent  ailés  et  comprimés, 
épais  d'une  ligne  1/2  à  3  lignes,  quelquefois  larges  d'un  demi-pouce 
et  subpahnés;  collines  petites,  aiguës,  quelquefois  allongées  et  co- 
niques; cloisons  lâches,  surtout  au  sommet,  très-obliques  et  ascen- 
dantes. —  Habite  la  mer  Sooloo.  & 


FIN   DU  TOME    DEUXIEME. 
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